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La douxieme canipagne de fouilles a Minet-el-lteida ct it Ua» Shatura a 
time tin 20 mars au 19 join 1939. Comma l annee precedent!* M. G. Chenet. 
Lareheologue argonnais bien eonrm. nous a prate son precieux eonaours. Xos 
travaux out ete grandement facilities par M. 11. Seyrig. directeur du service 
des antiquites de Svrie et par M. le general da Bigault du Granrut. comman- 
dant en chef ties troupes du Levant, qui mit it notre disposition un detaclie- 
ment de 30 soldats alaouites. 

A Lattaquie memo, le gouverneur de l'Etat das Alaouites. M . Schoetller. 
nous a reserve le meilleur aecueil et nous a fait proliter de sa haute 
autorite. 

-Nous commeuaames nos reaherehes it Minet-el-l>eida par Cexploration das 
ahords ties grandes tomhes ii aneorhellament du xm" siccle n v out J.-C. decou- < . 

vertes en 1929 La taehc etait compliquee par la presence autour de nos 
anciennes excavations de grands amas da deblais qua le manque de mate- 
riel nous avait empeclies d evacuer. L installation d un rescau de rails lJecau- 
ville nous a pt'rmis cetta amice dt* transporter nos terres >ur un terrain sterile, 
prealiiblement sonde, au Itord da la mar. 

Las touilles proproment dites delmlaienl tin mars at tout da suite appa- 
raissait a une profondeur variant de 0 in. .">0 it 1 ui. •>< > touta line sari a de 


il) Le rapport a rlc In. It* a noul |R>U, do- 
vaul l Academic des ln>cpip(i 'ii- ct Rollr*- 
Lettiv?. Sa puldiration in* wut el re « 
pri^e tic date. La description detaille.* de* 
fouilles et 1 etude de*? trouvailles >out rcser- 
Syriv — \ t i 


vee^ pour un travail uherieiu quo non- pie* 
piiroii" <‘ii collaRoiMli' mi aver M. ti. Lhe- 
u *». 

2 Voir It* rapport sonmiaiiv tie la ptviin'r** 
campanile. Syria , L'JR. p 
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roii'li nation' funeraire- mi \oli\r-. roiitii maul at « - i > 1 1 1 j • 1 1 ■ l;i 1 1 1 no- « >1 *-< *r\ atioii' 
de la premiere ce.inpacinr. 1 1 \ as ait la <1 — pint' aualopue' a eeiix n • ih*< * n t ia ■- 
autuar ill-' prande' t » • . 1 1 1 > a - . aver p.trloi' m-i i‘ii* ‘ 1 1 1 ■— 111111111111111 '' ft roinrrt- 
ile urande- dalle' plate' parrer' an eeutre. I >a 1 1 ' p 1 1 1 - 1 1 m 1 1 ' iM' line « • « 1 1 1 1 1 1 1 i 1 1 - 
il eau laite de tuvuux eii ter iv cuite pi. \ 1 \ . !! mi da 1 >!**' eii piem*' tail- 

leeMpl. XIV. 2 . a l >< > 11 1 i t a lol'iliae da IT' puit'. I. illtarirlir mulitra till reln- 
[»li"airi> illteil tii nine! de talar tillr .pii llMlialia lialleillalll 'III la nature dll 
terrain en\ irunnant et cuntieiit parfni' da- depot' da \a~e' paint' da -hi 


imeenien. conh'inporuiii' de la rriauiLpie da' grande' lonibr' |te- drpot- 
analouue' out eta rencontre' a 11 " 1 a 1 exlriarui da' pud'. II' 'a 1 niupo'en 
de nonibreux poid' eu pierre oil hematite pi. Xlll. 1 a! 2 . da a\ iiudra~-aai In 
1 pi. 111 . t . d’epinule' an linm/a. argent at un«-. du i\pa elixpiiota a!a"iipe 
en or. de rouleaux et da la ! u pa' du t\pa dit aauauaau an terra anile at <•< 
bronze 1 pi. XIII. 1 . L ne plaqueth* an terra cuite liuiirait la der'-r Hathm 
1 1 * 1 . Mil. ii. Uuelqua' di‘[iot' lie aolltaliaiaut ip,la da' aoipiill.iua'. da milllda- 
eoinpie> ou de' murex intact' mi pile'. 

Aux trace' de tanricatimi ile poiirpra at da liimi/a, rruaoiitrrr- deja 1 1 
lb-lb ' ajollt.lieid cetta aillier da' laliloili' da l ilidll ' 1 ria aa r.t [ 1 1 i 1 1 lie : depot- 
d arg'ile preparee. galei- at 'Uppurl- da au;"ou. La- euriau-a- -tala- trmiaa- 
les grands phallus eu piarra. la-? lmieha- an terra auiia -i p.ut i e u In • ie ' • 
cuite niNaaniau et eh\ [aiote. et dmit 11:1 a\aiii[daira a-t .ipparu m.iiutaiian 1 
aii"i a l»\hlo'. :ia in.iuijuaianl pa' .1 I'en'emlde. 

Noils devoirs ajoilter eolilllie t\pe lloineau da liimiuiliant. da' e'Calial 1 ' a'l 
pierre de 4 a .1 inarchc' -an- al)miti"ainanl . anlmira' de « 1 « » 1 >< it - < rrumiipir- 
et da' route' a enrorbelieineut tra' 'inipla- pi. | . :t . f 1 i t ( * ' da dalle' alia: 
gees. COIlchees 'll!- tin IlOraude terra at da pierrailla' pi. | . i at plaeae' a, 
eeutre d un grmipr dr Jarre', dr iimrliar~ at da un-ule- an 1 ■ ; 1 ' a 1 1 * ‘ a\ea lain - 
molette'. La nature rxaclr da aa' auriaiix 1 11 o 1 1 1 1 1 1 1 a 1 1 1 ' noil' C't eneore i 1 1 ■ 

ime: tmitefoi'. on pourrail paii'ar a da- a 11 1 a I - ru-li.pia-. 1 .u di'po-i li*>u d 
depots autour du inonumenl parla an larrur da retie explication. 

Mais la devour arte la pin- iuattandua tut aalla d pranda eon-lriu Ii 

1 ompo-re da t., rliauibro a; aouloii*' ipia nmi- a\on- pra-ipia eouipb'l 
mailt dr gager mur la plan li”. I 1. Cette eoii-i Illation 'ambla alia an r.t I 


l*ort liter ime tomba a am orbellenianl ; bun da- amiloir- -• dirme \er- 

CMtiTl'. * cilGAI 

t: tl, 
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9ltt* ■ * ■» * Z-'F it mtam 
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ci |i> lonu' tli*" couloir- non- a\oii- trouvc tic- tlc[iot- tic eerainique. tic poid- 
mi J,* cuquillage- analogue- au\ depot- rencontre- autour tie- grand- caxeaux 
funeraires. Deux chambre- dan- la partie Xonl tin monument coulcnaicnt line 
douzaine tie tre- grande- j.irre- tle[to-ee- a den\ iiiumux td dout plu-ieut- 
etaient encore intacte- tpl. 11. d et ii 

Coinme nous n avons pas encore atteint le- limite- Xord et Aord-E-t tin 
monument, il nous parait premature do tirer ties maiutenant <le> conclu-ion- 
detinitives sur sa nature, (dependant 1 idee non- c-d u'liui' tju il - unit tl one 
construction funeraire. d line inai-on destinee au\ grand- per-ounage- qui 
dormaient dans le- caveaux voisin- 1 


Apres six semaine- de touille- ininterrompues non- arretion- le- reclicrclic- 
a Minet-el-Beida pour porter nos efforts >ur le tell \oi-in tie lla- Sluunra dis- 
tant tie 1.200 m. environ de la necropule. 

I He grande i'\ea\atiou longue tie 00 metres, la rue de b il lb metres tut 
ouverte entre les deux petit- cliantiers de 1020. Elle nuu- permit de remn- 
naitre la stratigraphic Jes couches superieure- tie 1 extremite Xnrd-Rstdu tell, 
haul it- i tie 2d metre- et. [tour la [tin- grande partie, artilieiel. 

Entre ti in. do et 2 metre- a compter du niveau actuel. non- avons trouu* 
tpieltpies pierre- tmuee- analogues it relic- tie .Minet-cl-lieida. de grandc- 
va-tpie-. tie- augc-. tie- lia— in- en pierre poiirui- tie rigole- et it cote mi puil- 
tpl. V. d et XI. 1 et 2 . 11- out servi >;uis doiite aux ceremmtie- du tulle pra- 
tique dans le sane tun ire \oi-iu. Antoni- tie ce- monument- et parmi eux gi-aient 
de- Iragment- tie hols eli\ prude- peiul- a au-e ogixale et de eerainique m\ce- 
nienne tardive, ainsi que de petits ohjets en bronze qui [>ermettent d’atlribuer 
cette stride aux xiv et xur -ierle- avant notre ere. Elle e-t par con-equent 
conlemporaine tie hi necropule de Minet-el-Reida. 

Mais dejii le niveau interieur tie cette eouelie coutenait quelque- fragment- 
d line eerainique pin- tine, en terre noire on rouge lustree. melt'-- ii ties 
restes tie squelettes Immain-. Pons-ant en profunde ur et elargi— ant no- exea- 


1 (tompiiralili- ativ ma-l.ilia? tic- pit. u-turn- i-i!\ ptn.-n-. 




fluent de va«se mvcemcn. 








RAS SHAMRA I'. I' MINKT-E L-BEIDA. 



ges fouilles de minet-el beida et de ras shamra 
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\ations nous avons trouve au-dessous du niveau attribue aux xiv e et xm e siecles 
mi cimetiere plus ancien (pi. IX et X). Plusieurs inhumations de ee cimetiere 
ont etc detruites lors des travaux d’exeavalion destines a asseoir les construc- 
tions superieures. Les fouilleurs d'alors se sent pouitant donne la peine de 
rassembler les ossements des sepultures derangbes et de les reenfouir a cote 
avec les restes de leur mobilier ceramique. 

Les tombes intactes que nous avons mises an jour a une profondeur gene- 
rale de 2 a 3 metres permettent de distinguer deux rites funeraires employes 
concurremmenl. A cote de squelettes allonges dans l’attitudo normale avec les 
vases disposes pres du crane, aux epaules ou aux pieds iqd. IX. 3 : X, 1), on ren- 
contre des tombes plus eompliquees : le crane, separe du reste du corps, git a 
cote ou au-dessous d’une grande jarre sans anses qui contieiit les ossements. 
du reste fort bien conserves, du squelette jusqu'au bassin. La partie inferieure 
du squelette e>t enfouie a cole, a l’exterieur de la jarre (pi. X. 2 et 3 i. 

La ceramique de ces tombes. earacterisee par son engobe rouge ou noir et 
l'absence de peinture. montre une execution plus soignee que celle des vases 
du niveau superieur ou domine le bol chvpriote classique et la ceramique 
mycenienne. Xous avons vu dans les vitrines du nnisee de Beyrouth des vases 
tres semblables provenant des fouilles de Ivafer-Djarra. mais qui ne sent pas 
encore publics. Xous preferons rapprochtu* la ceramique des tombes du 
deuxieme niveau (tell de Ras Shamra i de la ceramique de Lexer 11 et de Beth 
Shemesh en Palestine [2 ‘. 

Les conclusions ehronologiqucs des fouilleurs americains concordent avec 
la classification ceramique etablie par M. Rene Dussaud dans la 2° edition de 
ses CiriliMtitm prihellhtiifites et sunt en accord egalement avec nos propres 
observations a Ras Shamra. Xous proposons par consequent d attribuer les 
tombes de notre 2' niveau au Cananeen ancien II. eorrespondant, suivant 
M. Dussaud. au Xouvel Empire. 2000a I - > >0 avant J.-C. Xous pouvons ineme 
serrer leur date de plus pres en tenant compte de 1 identite de certains vases 
de leur mobilier avec la ceramique de la tombe 1 de Gezer que M. Dussaud a 

l 1 ' H. A. St k wart Macai-istkr, The e.ren- R. Dussaud, Les Civilisations prehelle- 

vaiion of Gezer , Lorulres, J. Murray, 191'2. niques duns le bassin tie la mer Eijee, 2 9 edit., 

Elihu Gram, Beth Shemesh, Preliini- Paris. 19U. 

nary report, 1929. 
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da»ee 1 il.ui" I epetpo* limit* ilu I amaneeii aiieieu II. «•< >ii< lai 1 1 au\ 
\MU -\vr decles avaiil l.-L. Coniine. tl autre part. lt*s toinhi*' du timctieri* * i< > 
15a? >1 lauira t *<_>nli i *n m *n t «1.* 1 n*l it laim*' tit* - i 1 1 * \ i*t dc- t ■ j > i 1 1 u 1 < ■ " it f<d [<t * r- 
iui't*. partin' a\t f 1 1 * 1 1 * rentier. tin t \ [ u* tlt*> t * p i i i u 1 1 * ^ tin lann'iiv 1 1 1 * | • t tit* 
I>\ hlos . mai' tit* laiilt* reduih*. il r't prudent tit* tit* pa' It*' rujeimir initiv 
me sure. 

Pour'll i\ (tn t i; 0 ' iouillt*' < * n prokmdriir. noil' avoii' rein-outre an-tlt* — t ai' 
ilu fiinetien* urn* routin' argileit'i* artifnirlii*. Imti* tit* 1 a ± iiii'-tit*-. u\ cc tit* 1 1 1 - 
rare*' teS'iins tit* potent*. Pile rermivit* ties n*'k‘> tie rnii'trurtioii' t*u ! • r i t j u t * ~ 
irrues tjue non.' avoii' ?uivie> justju a 7 metre' tie prulniideur : traei*' t * n i- 
ilentt*' tl n u il- niveau anterieur a 1 «*ta I »1 1'Son lent du t * i i i n * t i *' * i * t * . II tinil iv- 
montir au 1 1 1 * 1 > n i -In ir on memo an m i nil 1. * : :ai n * avaut .1 La 'Irate aru'i- 
leii'C reet nivraiil et* niveau < * ' t L* ri*'iiltat dr la drsaurtmalioii dt-' null' t*n 
liritjue? simplenietit secliees an soldi et peu re'istantes. La vegetation a ilu 
envahir re niveau apivs la tit 'trueiiun du silt* et r*Y>t dans ee terrain \amn* 
tpn* tut in'talle I* uimelierc ilu t It *u \ ir.-im* niveau. 

Le iirarul moiivement tie terre. tpn* in ; t*t*: — ito la recherche daii' h*- 
couches protondes dt* Has Miamra. aurait t rop rapideincnt ah'orhe ini' cre- 
dits i i - * fouille. Nous in ni' 'Oiiiines done homes ii nui'tater Fexi-iciicc dt*' 
troi' iiiveaux siiperirur» du tell au-de"iui' de'tpiel' d autri*' enuelie'. phi' 
aiicituiin*'. a 1 1 1 *ndi * n t eneore d t*ln* mi't*' a n jmu*. el unit' 'tiiiinn*' nai'inn 
eii'iiite au di-ii'nprineiit du niveau ties \iv et xin* sieclt*' ijui uoii' ax ait thunk* 
et noil' a tlonin* encore c • * U < ■ aimer tl iiti [it a i laid' document' rpinraplmpn*'. 

Ini allet. tit*' tpn* nous mill' a ppit ndi 1 1 ni' dt* la rt * ja. it > 1 1 mi imhi> ainui' 
trouve. en I'drJP. It.*' premier' ii*\li*' cimeiltirmi*'. tie lnaixellc' tahleltc' Mir- 
ai^' iient. toujoiii*' eiitre o m. .'ill et 1 in. I<!. jamah phi' protoiid. la* niveau 
tit* I in. to seiuhle a\ oir < * 1 1 It* niveau penrral de I a iitit'ii sol. 

Li* lu'iii ih* ■ liililittlhi'ipii* » tpie. daii' la j : > i t ■ de la premiere drctuiverte. 
noli' av ioii' o't* alliiluier. en l l .>;Pl. au \ ipielipn*' pilin' e| pans de umr aloi' 
mis au jour. ' ol Inmu* heurruscniriil roiiiirnir. Noil' axons tlemip* retie 

'i!f\- Main*, jam*.' on oranm lornmi-. jn-tpi'a 
I *’> rill 

1* Mo\ i i i /tiM-i. t‘l iLifVftit*, Paris. 
1 'liS. pin 


1 It Oh)i’rrnli<‘ti ■. ni r In i- 

innini’ ilu II *■* mil Irmure nrniti nolrr nr E\- 
traii tit* •iynn , I't-JN, ]>. Jit. 

- Ue tout ilc-' piiVrs dc elioix en ln-au 
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anuee uni' construction vraiment important'' aver do umis en bol appan.-il a 
joints eourbes ( [*1. All. 1 i et des pi I i « ■ is aver murs aecrocln*'. technique utile 
dans cos regions cbtieres ijui siibissuient de frequents trembleiueiils de 
terre. 

Ee plan du monument permet de reconuaitre urn* com- eeutrale a ci el 
ou vert et aver dispositit pour 1 ecoulement de 1 eau de pluie. Du cote Aord. 
ell - s'oiiwe par line large porte ii i exterieur t pi . XL a i : an Mid. a lEst et 
it 1 Ouest die est eniouree de riiambres as'C/ vastes id soigueu'ement dallees. 
Sous le dallago nous avons trouve di tie rent' depots qui sunt ou bieii des 
caehottos ou bien des ollrandes de fondation. notaminent une liaeiie en 
bron/.e plaquoe d’argent. une coupe en ament a bord renlorce. un liugot de 
cnivre pesant plus de D* Kilos et un vase renipli d'objets en ament : boucdes 
d’oreilles. bagues. pendeloijues et re-les d objets divers, la plupart coupes 
et plies pour pouvoir elre introduits par le col etroil du vase. 

An fond de la eour un puit> aver belle margelle nioiiolitlic otrrait de 1 eau 
fraicbe : la porte a cote donnait acres a un couloir qui conduit vers Eescalier 
inontant an 1" etage 'pi. XU. 2>. Aujourdhui ra^e an niveau du -ol. detail 
jadis eleve en belle pierre de taille qui forme actuellement de" amoneclle- 
inents ties difticiles a evacuer. 

Mais la construction degagee cetle anuee n est pas seulement line biblio- 
tlieque. bibliotbeipie qui dependait du -aucluairi' \oisin. a en juger par le 
titre des scribe' dout I nn signe sur la tranche d une tablette : « Sbumejana. 
tils de Habana. serviteur de la deCs'i* Xi'aba. » Detail en memo temps une 
veritable eeole oil les scribes apprenaieiil leur dillieile metier. Deja parmi les 
levies tromes en Itbi'd, M. diaries \ irolleaud a v ait recounu des tragments 
de manuels et des exereiees de scribes ll '. Lelte amice nous avoiis trouve de 
tres grandes tableltes a\ec parfois d el i column's de tevte serre. plusieurs 
svllabaires. des listes de mot' fort detaiilees et meuie de veritable' lexiques 
bilingues qui nous rev elenl le tail elonnant qu on counais'ait a Ini' Hiamra. 
dans le soul domaiue euneilorme, quatre idioines dillerents : 1 1 accadien 

pour les relations diplomatique', coniine en lad h>i oette let Ire trou\ee en 
I tt-g <) ,q a drc"i'i‘ an roi AKhihiniii de lbt' Sliamra. coutenanl un trade 

a Ciuui.r.' Vi roi li iud. Les Table lies de Has Shamra. svna. l'D'C i>. 30 1. 
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conclu ontre des ^ i lies voisines ; 2° lo suinerien, qui etait on sorte lc 
latin do 1 epoque, reserve au\ savants et aux pretres : d u la langue encore 
dnigmatique qui so trouve insorite on face du sumdrien sur la grande 
bilingue dbeouverte ootlo anndo el dont on lira dans un fascicule siiivant uno 
etude due au savant specialiste quest M. Thureau-Dangin ; i" la fameiise dcri- 
ture alphabctique maintonant dechitTrde a laquolle M. Charles Yirolleaud a 
eonsacre la reinarquable etude publico a la suite de oo rapport - . 

La bibliotheque on 1 dculo do scribes do Ras Sbainra n est pa? encore* coin- 
pletement degagee. C’etait un edifice de dimensions considerables dont la 
fouille doit etre complete et conduite avec beaucoup de prudence, du fait do 
la dispersion des tablettes sur toute Lctendue et mdme on dehor' dos murs 
exterieurs du monument. 

Des sondages pratiques dan- la cour et pros do la facade Sud noils out 
permis de constater quo la bibliotheque a etc eleven sur l'emplaceinont d'un 
cimetiere plus ancien. qui n’est autre quo le cimetiere du i" niveau constate 
par nos fouilles stratigrapbiquos plus au Nord. La distance est do 'oixante 
metres, ce qui donne une idee do 1 otendue do ce cimetiere. En memo temps 
nous obtonons par cotte observation un tenmna s ante ijtiew pour la construction 
de la bibliotheque qui no pout etre antdricure a la fin du cimetiere. 


Au milieu du mois de mai nous avons reporte Lactivite principal) 1 2 du 
chantior do la bibliotheque a Lextremite Nord du toll, appoldo on lOib.l lo 
quartier egyptien ii la suite do la trouvaille do quolques inscriptions hiero- 
glyphiquos laissant supposer lo voisinago d un sanctuairo. Le sauctuairo nous 
l’avons trouve. on etlet. cette anndo et il so rdvdlo important. Lo plan dont jo 
public ici un premier croquis itig. ±). fait on cours do fouille. permet de 
roconnaitre deux cours rectangulaires accoldes, entourees do murs d line 
epaissour excoptionnelle i 1 m. 7<h i pi. V et YJL. La plus grande cour. cello au 
Nord. contient un massif de gros blocs do pierres do taillo. sorto d estrade on 

1 Cu. VIHIILU.UD, l. p. m»:,. transcription et traduction par M. t'.li. Virol- 

2 La publication complete des tablettes at- leaml para lira en l!»3l. 

phabcliijues ile la campaguc de I'l.iu avec 





SYRIA, 1931. 
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d'autel, qu un (‘scalier, dont subsiste une rnarelie an pied du massif, soluble 
avoir rendu accessiide au\ pretres. Eu avaut du massif, a la hauteur de la 
premiere assise, nuie axons retrou\e les fragments de ditlerentos statues de 
stvle egyptien, en granit. en pierre verte mi on gres. dont une de grandeur 
nature. Lite rcprcsentait un personnage inasculin d un fort beau style du 



o 


Fn.. 2. — 1'i.m du -anclu.ure dc K.i' ih.unia. e.vtremiL >ord du tell 
Ud.il du d'^agemeiit eu jnia 

Xouvel Empire : il en resit* une pa rt ie du klatl. le torse, une partie du bras 
gauche et un geuou. 

E aneieu pa\agedes eours du temple a ete presque coinpletemeut arrache 
lors ties fouilles lurques remontant a une ipiaranlaine ti annees et qui out 
bouleverse une partie du sam luaire. lleureusenumt. lorsquo les chercheuis 
d or se heurterent au\ murs massifs des foinlations. i Is abandounerent la 
tache sans causer hop de degats. Ee [am ipii n*ste du parage in <itn ipl. A . I > 
Syria. — XU. 
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soluble indiquer quo lo 'd < l u >anctuaire etait 'Ureloxe pur rapport an 
terrain environnant. 1. entree a dii so (miner a la hauteur aetuelle <!«*'- inn r-' 
sur laquelle donne acees 1 CM-alier. trouxe eu [tlaee a la peripherie < hu*'t 
du sanctuaire i pi. V. 1 1 . 

Cost bgalemont aux fouilles t n r< j i ie-< « ju i 1 taut attriluier la dispersion Mir 
toute la surface du sanctuaire do trail meiit' do fort beaux ba-reliel- rj;\p- 
tieus pi. XUt. '■> et la perte do plusieur- fragments important' qui, axaut etc 
abandonnbs on surface, out disparu. I n .immense pierrier. quo nous <ixon» du 
evacuer avant nos fouilles. temoigruiit de Eabuudauee des matbriaux quo lo- 
Turcs avaient tires de lour fouille. Examinant snigneii'emont la terre proxo- 
nant de l’interieur du sanctuaire et do >es abords immbdiat' non- axons pu. 
entre autre.' fragments, reeouvror la [dm grande par tie d'une stole en gre- 
rouge, qui montre en bas-relief une divinile nui'enline dobout. tenant de >a 
gauche lo sceptre de beatitude f pi. VI i. Elio O't eoitloe de la liaute tiare 
avec lo fanon retombant do la pointe caracteristique du Baal '\rion. hex ant 
le dieu est pose un autel avec lo lotus lo separaut d uu autre per'onnage en 
attitude de suppliant. hahillb du pagne ii 1 egx [dienne. M. Montet. pmles'cur 
a lTniversite do Strasbourg, auquel j'avais pu inontrer deux petit' fragments 
de la mb mo stole trouves 1 an dernier, y avail reconnu une dedieace an dieu 
Seth de Sapouna. Le' morceaux docouvorts cette annbe contirment et eom- 
pletent sa lecture. Je dois a M. Allan Howe, direct eur do' fouille' americaim*' a la 
pyramide de Meidum. qui vint xoir nos travaux. une traduction de la dedi- 
cace maintenant complete de la slide. Kilo dit : « An Seth de hja[iouna 
i Sapouna > en favour du scribe roxal et Mirxeillaut de la mai'on de Eargent 
(autremenl dit du treson Mami ou Maimi. ■> Le uoiu de Nipuuna e't precede 
par le detorminatif « region ou district ... mm pa' par cehii de « ville « . Mais 
par analogic avec les stole' de Beisan 11 . mi le uom de 1 endmit 'o retrouve 

une this avec le determinatif xille et Eaulre axec celui de region uou> pnu- 

vons conduce avec une vrabeniblanoo voisine de la certitude que >apouna e>t 
le noil) ancien de la ville, db'ignee jimpi'ici 'oil' le tiqionxnie arabe do Ha> 
Shamr.i ". Le titre tin dedicant : 'cribe mval et chef de la Irb'Orerie, imlique 

Lear e x. -c u l i • m lecli iiii|iio r-1 ilc lican- J C .mmunic.itiun vitIhiIc do ,\1 All.iii 

emip infericuo* h n il- ile la 'l.le ,|,- |; a , K,,w .• it M i n.-l - el-lieiilu. 

hamra. Du rc-te lr imm di- Sapnima ivvieiit pin- 
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un personnage important qui remplissaitpeut-etrea Sapouna les functions d im 
umbassadeur ou meme d un gouverneur au service du pharaou. A ce propos 
it convient de souligner le caractbre egyptien de tous les reliefs, de toutes les 
statues et inscriptions trouves a l'interieur du sarxctuaire. ce qui prouve que 
celui-ci, en depit de lorigine locale des divinites. etait sous 1 influence egx p- 
tienne. l)u reste l’epoque a laquelle tlorissait le sanctuaire. coincide avec la 
plus grande extension territoriale qu avait atteinte la domination egvptienne 
en Syrie. 

Des particularities epigrapliiques et le style du relief avaient amene 
M. Montet, aussi Men que M. Allan Rowe, a proposer pour la date de la stele la 
tin de la XYllL ou le debut de la XIX L ‘ dynastic. M. A. Mo ret. professeur au 
College de France, ay ant examine la stele lots de l'expositiou a l’Orangerie des 
Tuileries ll1 . y remarquait. pour le signe de filiation, une graphic qui ne s'in- 
troduit dans les inscriptions sur pierre que depuis la XIX 1 dynastic, done pos- 
terieurement a 1330. La stele eonfirme ainsi d’une facon tres heureuse la date 
attribuee au l ir niveau du tell lauquel appartient le sanctuaire) suivant les 
indications areheologiques. notamment celles tirees de la ceramique (\iv u et 
xm e siecles av. J.-CA. 

La peripheric Quest du sanctuaire est bur dee de plusieurs cluimbres et 
couloirs qui Mont pas de communication direete avec l'interieur du sanc- 
tuaire (fig. 2 ). 11 y a la aussi une eiterne rectangulaire a laquelle aboutit une 
rigole en pierre taillee tpl. V. 31 et une curieuse construction ayant la forme 
d’un banc (pi. Vll, 3). 

A 3 metres a l'Ouest de ce banc, en dehors du sanctuaire proprement dit 
et a tres faible profondeur, gisaient deux steles de divinites d un style tres 
inferieur a celui des statues du grand sanctuaire. 11 s'agit de deux monolithes 
en pierre ealcaire a section rectangulaire. liauts d un metre environ, avec base 
retreeie pour etre encastree dans un socle. L un. inutile, represente en bas- 
relief une divinite feminine, debout, tenant une lance a longue pointe (il et la 


sieurs fois sur les tablettes euneiformes de 
Ras Shamra sous la forme de Spn. 

O' Voir le catalogue public par M. R. IUis- 
saud , a" 3‘2. 

I 21 Le type de cette lance a longue pointe avec 


base anguleuse n’est pas represents parmi les 
11 lances, pourtanl de formes si di verses, du 
depot de 71 bronzes de Ras Shamra trouve 
en lada 
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eroix uii'ee i el. VIII. 1 i. Kii gni'e tie ruin- imr a i 1 < • d’oi'eau ~t\ 1 i " < ‘ ■ t - 1 plmpiee 
>ur <im rorp' svelte. re ijui ra|i|n -lit- le' a i 1 < >- de lnuron <|iu* p< ul cut ieil,ime' 
diyinites ogvplionno^ pmtectrioe' di morl'. comiue llallmi el "i ■ 1 K I n ■ t 

La 'Ocoude -tele, intaete. figure line di\ initr* masculine dclnml eg. dement . 
tenant la lance du nieine ge'te i|ue si puk'd re 'pi. \ III. 2 . Le dicii e-t cnilte 
1 1’ line haute rouronue ijui semhle elre line imitation de la i • »i ill 1 1 < > nn [ilieiuie 
aux plume', d autrindie. A -a kt<e emerge une gT.mde eorne onrmlee a la 
lininte qui peut etro Cupiei' '111' le (Till diet di* la nniroune I »a — * ‘ egNplieune •. 
Elle rappello aii"i les curnos pa dot' doubles et irn » i n - de \ < •!< >pj . < 1 1 ii uni mi I la 
tiare du Baal s\ rien - et du Te-huul.i hittite. Le dieu e~t - i i u pi « • i m ■ u t udn du 
pagne re ten u par une ceiidure daii' hupndle e't engagee uih' d.iiiue a gna 
pommeau 3 . .Sun cnu est oi ue dun collier mi 'orte do toiipie lined le' exlre- 
mites semi dent etre enrollin'*'. dan- sa main druile il timit le scentri* eu forme 
de crosse. appele hi<j. aUribue par les Egyptians aux nrinee' etranger'. 
sand ales ii lanieres truhiss'Mit a\ ec leur pointe retroU"ee une inllueiice hittite. 

I tEiivre sans douto d’un artiste local ijui all'uldait sun dieu du- a 1 1 1 i! mi f- le* 
plus divers, emprnnte' aux diviniti" egyplieiine' cuuuue it ndli*' de S\rie et 
d Asie Mineure. oette 'tide reflate la divei'iti* des inllueiice'. urtEtiipie' et 
religieii'es ijui se sont entre-crui'ces et peiietrei. j s ilaii' la >vrie du .Nurd, 
duan t ii sa date le< circoiistauce-. de sa trouuiille eu dehors ilu sainduaiiv de 
Kits >hamra. sun art local >d cuinpo'itc iivec apporl hittite tp*' md. tendeut it 
la elass(>r an xir siiVb> iiuint aux demiei-s lemps de 1 A -\ i s} , *i u a • de 

Sapouna. 

(.online disait M. K. |)nssaud dans I introduction An C.al duguc de I expo- 
sition d antiipiites onentides ,' t LOriiiigerie 1 * , on e>l rmli;trr;i"i' p 0M ,. delinir 
exactemenl le dieu seulpte Mir retie 'tide. >j noil' ee non - iir : posoiis n.is la 
memo prudente nkerve el U'Oii' O'-uner lies maiuleuant I 'idenlili •■dioii. c'esl 


1 R. DcssvL'd. Cithihiiin e, I. |. i>l 

- Voir k Rdal -nr la ~ l 1 e de Reistu i Urn. 
Bihliijne, lajS, p], XXIII), el les exempli.'- 
riiuai' duns RVe. l:ihl.. logs j.l, \\]\ . I’nur 
le Te'hmil. ne ci I oil' i[ue la Role de Tell 
Ahmar Syria, lejU, pi. XXXII - aujourd'liui 

au Louvre, et eelle de Halo lone, ron,er\ee an 
must'e de Constantinople. 


1 >v, dillerenlt- du •••■'!.* a.'- lone' p..i- 
-a.'trd' a inanelie meni-le do .k-p.M do, 
l.roii/.-' de 11,-0 Shauira. mai< ' approi liaul 
ii.-aiiroup dt‘s dagur, e| ..p.'es pm tees par le 
Te-honk liillile el la 'tele de I'.al.vloiie . et 
par le, eiierriei-' de /endjirli v l.i „ , u% 
Anaiiinliiiii<irn m Srinlii Inrli. Ill, p|, XI. 

1 II 111 ".\i i>, 1 ,al til' i jilt' , p III) 
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avec l’urridrn-poiiM*** quo la |>r< >i - 1 ia i in * siiin nous apporlora sail? doute 

do nmitonuv o' d'A' i'-il" element' pour 1 1‘~ Mini i-« ■ la (junction. Si non.- faismis 
tiui"e lou'e oo no ?oia dour pa- pour longtomps. 

La eotupni ai-oti du diou aver udui lii;iir*’* air la. 'Edo ei;\ ptleiuie do 
Sapouna fail, on olio t . pen-or qu il 'digit do la in*'* no diviuitf. Lon.r altitude 
<*sr identiquo ot -i lour- allribut? variont. oola jj nt s expliquor [air lo fail quo 
>ur la -tele do sapouna. de-tind** an giopd 'Uiudnair** *lu lump' d<* la domi- 
nation egyptienno of d***lit'*o on favour d un ogypiiou. diou est iigure 'mis sun 
aspect de Soth. hindi- quo sur la "toll* ealcub-e dataul do l’epoquo mi la domi- 
nation *>g\ plieiino - achevn't, 1 «* iheu r* ■ ' el lo ••o-iuin** d un i hof indigene, Sur 
la >{dlo do Sapouna lo aunt du diou os 1 oaractoii-d [*ar 1 animal eponyme do 
N* th quo *la ii- !a S\ 'it* non- '011)1110' ..uturi.-e a Irad.uiro par Baal. Mu [lourrait 
alors appolor ]•* diou do in 'Idle ouluaiiv 1 e'h nil), on tonaiil eomptodol iqioquo 
la i ili e do la -dele ot dos emprunt? quo lo diou fait an costume el it iaruie- 
mont liiltito. |l e-l vrai quo lo- eftigie- du Ti -limil 1 moutrout genera lenient 
un iVou gT.errb'r. hrp.ndi'sant la foinlro mi la h nehe Mai' la difference d’atti- 
tudo n'ompoclio jut', a priori. 1 identile. oar lo? 1 1 i «_* 1 1 \ au-'i 'out con-iM 
change" d humour . E11 oulro 1 'a"i 1 u i lo l i « >1 1 do S*lli a\oo Baal ot To- 
slioiib a old tenter il v a Lion longleiups ot il non.- sonddo avec snoods -. Mu 
faisait oiilror daii' i’dqualioit oiiooro Bo'liof. Lola noil' ra[qiollo notro Uo'liof 
trouve on 11 ( 21 * it Minot-ol-lioida qui e-quis-e do son lira' droit levd un ge-h* 
liionaoant ot quo nous dtioii' d alimul loiitd d appelri To.'lioub. Lo 't\le general 
tri* 1 on v [iiisanl do la 'latuollo ot lo fail quo lo diou e-l iigure pied 1111 null? 
avaiont decide do Ini prdforor lo nom do lto'hof. An fund, il non? scmlde 
ipi’il >'agit l ii 1'iicoro do la iiidmo diiiiiih* [irinoipalo quo lo' Egxpiioii' appo- 
iaioni Soullii'k 011 Soth. oomnio lo moiilre uolro 'tdlo do Sapouna. quo lo- 
st rions iioiiiinaioiil d uno iaeou gonorique Baal mi. suivaut la region, Ue'liel 011 
lladad ol quo dan- 'a vor-imi hill ili-anto do la 'lido oaloairo do lta- Shamra 
non.' >erions (onto do designer omnino 1 o-liouh. 


1 II -il I’ll I du n'-li* <lo r;i[>pi-lor lo- attitude' 
dilfdivute, ih* Selli [i.'irloi' luen.ieautes. [iar- 
foL hienveillunle' -ur to- -t < l i t e- do ijiido- 
du mu-do du I.ouviv du Hrilisli Mu-oum. 
du Hill'd, ■ de Vienne ele. Cf P.ri "\i \ nn. 


Xliorit’iittilUfhr Ilibh’r. 

• lioeteiu 1 li. r.uvri mi. La Civilisiitiun 
’it*. Pari-, pud, p 111, I pi. -2 In. — 
L II. \ iv i m. Lc Ihii 1 1 enan/ieea ile /V/.viu t’l 
-ii pnrrilrr. Tti’f Dihlique. PLS 
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En consequence do eette identification la divinite feminine sur la deuxieme 
stele deRas Shamra seraitla Ba'alat do Sapouna. Nous ignorons son nuin local, 
mais sa parente avec Anat-Astartb-IIathor il1 nous semble vraiseinblable. A ce 
propos la decouverte faite. en 1029. a Minet-el-Beida d un relief en or figu- 
rant Astarte a la coitfure hathorienne 121 en memo temps quo le Re-lief. et en 
1930 au meme endroit eelle d une plaquette en terre cuite representant 
Hathor, revetent une signification particuliere. 

La trouvaille des deux steles en calcaire si curieuses est venue clore la 
2 e campagne de fouilles a Has Shamra. 

II nous reste 1‘agreable devoir de remereier, en outre des autorites eitees 
au debut de notre rapport, les personnes qui. sur place, nous out facility 
nos travaux. notamment M. Badih el Ivhazen. directeur des travaux publics 
du Gouvernement de Lataquie. M. Cahour, directeur des atl’aires interieures 
de 1’Etat, qui suppleait le gouverneur pendant son absence. M. le capitaine 
Delattre, chef du Service des Renseignements. M. le capitaine Mav. chef du 
Sandjak nord, M. Prigl d Ondel, chef de cabinet du gouverneur, M. Galand. 
directeur des finances. 

E. A. Schaeffer. 


Strasbourg, decembre 1930. 


U) Cf. Albright. The evolution oj the West- 
semitie divinity Anal, dan< American Journal 
of Semitic language and litlerature, 111 -23 ; 


Pilz, Die iveiblichen Gottheiten humans , 
Zeitsehr. Deulsch. Palestinn Yer., 1924. 

' 2| F. A. Schlf.uir. Syria, 19-29.pl. L1V 



LE DECHIFFREMEM DES TABLETTES ALPHABETIQLES 

DE RAS-SHAMRA 


PA [l 

CH. YIROLLEAUD 


J'etais a la voillo de publier les resultats auxquels javais abouti concer- 
nant le deohiffrement des table ttes on terre cuite de Ras-Shamra ' 1 '. lorsque 
le profes>eur Hans Bauer annonya. aumois de mai 1930*-'. qu'il etait parvenu 
a un dechiffrement a peu pres coni pie t et etabli scientiliquement. 

Coniine eependant le memoire de M. Bauer tardait a paraitre. j'avais repris 
mes reeherehes et acquis de nouvelles identifications, lorsque M. Schaeffer 
nous informa qu'il venait de deeouvrir, dans sa seconde campagne, d’impor- 
tarits moreeaux de grandes tablettes alphabetiques et quelques menus frag- 
ments. 

Or. parmi ees fragments, qui furent mis a ma disposition le 20 aout. il y 
en avait unqui presentait uninteret particulier pour le deohiffrement inemeO 3 ', 
etj'entirai immediatementplusieurs conclusions qui apportaient le plus utile 
appui a mes deductions precedentes. Aussi quand la Revue Fonschtnigeu and 
Furtschritte (Yb annee. p. 300-307) publia la note preliminaire de M. Bauer, 
portant sur quelques mots detaches des tablettes de 1020. il m’apparut que si. 
pour nne dou/.aine de signes. la transcription proposee coi'ncidail avec la 
mienne. par contre il etait impossible daccepter les valeurs A. a\ g, : et m 
pour les signes 1. ]T et . que je lisais m, A, A, s et s. 

Coniine les grandes tablettes avaient etc trouvees couvertes de sediments 
et qu’elles etaient presque entierement illisibles. il etait necessaire de pro- 
ceder a un nettoyage delicat. dont un habile technicien. M. Andre, s est ac- 
quitte de la fay on la plus heureuse : mais il en est resulte que cest seulement 

O) Syria, t. X, p. 30i ss. Voir ei-dessous. p. IS. 

I 2 ) Syria, t. XI, p. "200. 
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a la date dll 20 septein'bre que j ai pu avoir en main ct‘-~ prrrimx duriiiurnt-. 
don 1 . _\ 1 . Sr'ieed'e'- \oulail birn. i • t ■ 1 1 < “ Ini' encore. me emilirr la u 1 1 1 > 1 • < • . 1 1 1 >11 . 

All bunt be qua t re ]< >ur~ j’avai* ubtenii. a la t’oi-. la <-« mli rn i<i ti< >11 roiuplelr 
de» valein> preeedenuneiit clabli**- oi i ldonht-c dimi rxarte dr- raiaeleiv- 
limit le -eii' (lemeurail inerrtaiu mi lutaleineiil iiirminii. 

J’annonrai ee- re-ultat- it i Aeailemio de- lii"< ii[iti« m- et 1 ><_■ 1 1 1 — I .etti r- par 
line lettre ilunt le President. M. Rene lUis-aud. donna leetuie dan- la -ranee 
du 6 octobre. Le 2 l du mrme moi-. jc piv-rntai iiioi-mriur ,'i I Academic line 
note eoutenaiit un expose de la metliude quo j a\ ais siii\ie et line analx-e .>mn- 
niaire de- grunt le.- tablet le-. 

i. e-t a ee moment iiieuie qu out puril. pia -que siiiiultain nieiii. le nieiiiuiiv 
de M. Rauei'. tju. t -t lllltluie hn t Z 1 ijrl niii/ tl-_i ii.ri t ''i'll 1 1 1 ' /'If 1 . 1 il in// ill! '-St'ittl 1 ii tr 
et 1 article brei. inais penetrant, du It. P. L'amine. p nun dan- le hitiiiern de l,i 
litc it J l_>ihhijrit‘ ejui port ia date '.in i uctonre. et mu ] avae plai-ir a ia uista ter 
que It: saiaiit dirci leur de 1 Louie d< .Jerusalem aiaii ubtenu. -ur [•! 1 i< ■ 1 1 1" 
points. de- solution- tout ii fait ju-te-. 

Les pages qui -uixriit reprodiii-enl. uvee qurlques legere- addition-. le 
texte de ma euiiininiticatioii < 1 11 2 t oclobrc. Tonic- le- quc-tiou- rebiti \ e- an 
deehitlYeineiit. a 1 ecriture et a la graniiuaire — qui ne -out i, i qu'e-i j ai--cc- 
— scroll t expo sees eii detail daii- le tonne- qiu. p. pteparc. id dan- J t ■ q t it * 1 
on troiix era in tom 1 1 te d u- tex te- con 1 1 u- j 1 1 - qi t a ee jmi 1*. uc 1 1 n 11 pti a t>- de leur 
transcription, de la trauuecioii et uii lexnpio. 

Le. point de uepart du deuliillroinont a 1. le m lui que j iialiijiiais dr jit 1 an 
dernier a .-avoir ia iigiic 1 < 1 1 1 l"\te 11 IS, eoiitpreiiaiil line prepo-iiiuu TTY- 
-igniliant *' a -nixie d 1111 imm prnprr - . L; nuniiie i!a-->liaiura sc triune 
en Plienieie. tout an nurd -.1.1- Polite, inais enlin m IMienieie — bleu qn‘a \ r,d 

dire ia population \ bit In - nniaimec — le -igne pmtxail t orre-putnlrc a 

la prepo-ilion / ' en liebreii. J cm arabei. 

Tenant re re-ultat Til 1 = / arqui-. j'ai grmipe line les niul- qui eniite- 

! S’ vi in . t X. p. .> . 

- E11 realitf*. il - ‘ a 4 _r i t nun jm- d'uu n*»iu. 
m.ti'? tl unhtiv. r/» Lhnm ruinmc I'a irt tiumi. 


dr -nil riMie le [I , 111 111 

p. 
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naient eette lettre I rl j’ai ehorche sil a v avait pas. parmi vocables. Jos 
equivalents possibles de mots semitiques J usage courant at notamaioal le 
mot mil, « roi ». 

Lo mot Uy 111 a P al u eonvenir : j'en ai deduit la valour m pour 


le premier sigae ot la \alear I, pour l<> troisieme. 11 v avait d'ailleurs. a onto 
do mlk : yjy k-q - i a" 17, 1 1 i : j’v ai vu le pluriel « les mis <> . 

S il s’agissait vraiment d'une langue semitique. et speeialement d une 
langue cananeenne. oa devait reaeoatrer dans ce> textes le nom da dieu Baal. 

<T 

e’est-a-dire ua mot dc trois lettres. doat la deraiere serait an /. Or le mot 
JL A ITT- assez frequent, repoadait bien aux donnees du probleme. taadis 

que A yyy /x— O' It fournissait l’equivalence = /; d’ou il resultait 

>— que devait se lire Ot et signitier. suivaat les cas. « maisoa ■> on 


« Idle ». 


Parmi les mots qui eontenaient la iettre /. j ai distingue aussi Tff . 
({ui m’a semble correspondre a l’hebreu w-c « trois ». d autaat plus qu’il n y 
a gubre dans les laagues semitiques d'autre raeiae. dual la deuxieme radieale 
etaat ua /, la troisieme suit identique a la premiere. J‘ai done traduit sis par 
(i trois » et coasidere le pi Uriel slsut eomme Fequivaleut de Phebr. 

« trente ». 

Cos divers raisonaements. et d'autres da memo genre, permettaient de 
lire, ea et la, quelques mots, et ces mots paraissaieat bien etre des mots semi- 
tiques ; mais il restait a faire la preuve ([ue ces mots a etaient pas sealement 
d aspeet semitique : t't. a defeat d’insrription bilingue. le soul moyen de faire 
la preuve. c etait d identifier. et de faeon irrefutable, les sigaes. nomhreux 
encore, dont la valour n’etait pas connue. 

Or, e’est la surtout que les diftieultes oat etc grandes. Les textes dont nous 
disposions etaient d’ailleurs pea amabreux. gravement mutiles pour la plupart 
et il paraissail. par ailleurs. impossible d’expliquer par le semitique certains 
d outre eux , nolamment l aa des plus developpes . le a" i i Syria, t. X. 
pi. LX1V) ipii ae eompte pas moias de Irl lignes. 

( la aurail pa discuter loagtemps. el saas Joule la question serail-elle 
domeuree saas solution precise. si les fondles de PF!U a avaient pas proJuil des 


Stria. — XU. 


3 
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textas bien phi' considerable'. appurtenant a 11 m* 1 1 1 ■ ■ 1 1 h * 1 a m i H t* el < 1 ■ u i i I * • 1 1 - 
salable represent a Mil) iiuiic' cm iron . (1 i''i i r tilde ib ■ it- ili >«_• 1 1 1 i i iMi I ' mm \ i‘,m\ . 
qui in a pormi' d'obtenir. an quelque' jours. uu < 1 1 • < • 1 1 1 II i - i ■ n i< a 1 1 non phi' partial 
at einpirique. mais 'eientilique at cuinplet. a 'part < i ■ | >i ■ i !■ I a a t mu' -< • a 1 « • leltra. 

1 ' uni* ilc' mum*. Irei jui'imurii t t*mi >li »\ at 1 '. rt an - 1 1 j • ‘ I da 1 a > [ 1 1 • ■ 1 ! < ■ i m a • ! 1 1 1 1 < ■ ^ 
doutes siibsisteht encore. 

•dependant. avaiit d’aborder ] i * dcabillremeut da' urand' |a\la*. a! a \ ant 
mama qn ils aiaid ate mi' a ma disposition. mu* (aldatta da paRta tailla a\ a 1 1 
arnda particiilidrement iikhi attention. tile eompreiutit mia di/.ainc da 1 i u i a * ~ . 
sepu roe ' las uni*' da' autres par un trait bori/nutal. at ehuque lmne 'a eumpo- 
~.a i t da dau\ mots 'aiilamaut : or p.irmi la' nnd' da tin da 1 1 u i i a ' . il \ avail 
« trois ». J'eu ai remain qifil .<’ai;'i>?ait d line tabiette da aumptaliilita at 
qua las a litres till' da lijrne' davaianl cuntenir ajiuleiiient do imni' da 
iinmhre: il v avail, an allot. *>• >■ 'ix >■ qui seluit rauauiitra deja Si/nti. X. 
pi. LX1X, ir 12 . 1 . 7 . 1 a). */; .. 'apt * iii n " Iiuil " . */// " ilix ". id .ill"! Inn .* 
« ainq », Inns srh « quin/.e » at *///// sin « di\-iiuit ". 

mini' da uumhra. mitra q u il' upporlaieul mi ut'uuuienl d i • t • i ' i l‘ a I pmir 
aiii'i dire mathematique an hoeur du semiti'ine da nos i ii'i • ii [> t i aui' . mntir- 
ni.i ian t mas precedeiiles laaturas i mil , , l.lnnii. atr. , id revelaiant du mama coup 

la vraia vuiaur du an ' 1 1 j a t da laqmdla il laid raiauuia lira quil idait 

far il«? da >e nn-prendre. etant donna certaiues particiiluriles. qua [irasantant las 
taidatta' n”' 1. at !» < Si/nn. t. X. [d. L\l. LX 1 11. L\\ II id qui na soul point 
eclairaie' aurora. 

[.a vuiaur veritable da' lattra' qui re'taieiil inddleriniiiee' mi ma! defei- 


minaas a 

ati- loiirnie d "mn* faauii [imir aiii'i 

dire .lulomnliqtie par 

la ler 1 ii re 

das uram 

la' taldattas da I'-diu. Pur example 

| '/• d 

apras l>T ii 

« Him 

i 1 lau'ou i 

» . T pn --- tjpn « x iii in* <• : ^ - : 

! . d'epres 

* / :l .. 

id i \ ier " . 

11 

r .. aadra ». X ini' -- :mr •< i hauler 

- ? 

: " Imre .. . 


d ’a pres l> 

>dp< = hi lamprunta a i'a- — .\ rian i 

" M-aptl'a 

... =r 

ih Inm . 1 , 


1 Le 'ijiaa riu I'. 'poinl 1111 :nm raiiiiiu'fii .1 mi 1 t a raint'-.-n . qm- j iri'-'i -r i t>‘ii t ile* 

ilnii' i.ui' la- ra< ui'i :itut = } aralir M.iis quaml l-'iUiranx tel- qua ,ih<l . -ui-ir . ^mri- 

i! eji l.ix.iE' it Utt* sliiiiiii .t pal .i 1 1 e r >, tin .* vininer u. .//. .. pi.qiarer > 


: ii 
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1 1 

'/'/ " .i 1 

.ger ■: Y 


' > - a da 

.. argent 

, : ^ 

r ot 

-rn 

1 dol pile 

.. bruler < 

' * 

1111 fe- 

/< 

ol d 

.. \i-ago .. 

>. au n 

ill g 1 1 1 i O | 0 1 

a 1 

1 pluriol 

in '7 pn 

= in 

s/i// " ll.ia 

1 i 

111 Void 

.1 eorno " 

• an plur. 71 nt ol 

ail 

duel i/ii 

i. an milie 

11 de. 1 

Ian- " : ox 

. I, 

7 //< h klh 


Oil 


/. ^ e - : lie ■< trOne » : /.'l ^ p — 

'-<=!> I . d Upl'0.- X/ ^ :: -//i 

V, ////i fin. jiiiht inu I ii. jmin 

— •>. il apres = ///' .< oi' ... 

b — -X. = 7. il apre- 1 it = tint 
= i/rh. frequent dan? // ijrb 


An total. i alphabet da lia-->humru compte d>S lettre-. duiit l.i plupart -e 
piv-oiilent ti > 1 1 j on i" -oil' la memo forme. Ouei? quo puissont otre le- rapport- 
ilc O'd ..lpliabul iv. ‘0 I ai[ilial)oi oaiiaiioon — quo-iiou doheato qu it oonvieiidra 
it ex imilier do pro- ul a part — la difference. quant an liumlu'o do- -Eue-. 

it l t_ 

-oxplique do la uianidro suivauto : 

A la premiere lottro, aleph. do ['alphabet eauanren. correspondent ii Itas- 
Sliamra trois -igne- ditferent- : 1- . fe^ et JTT . 

= it in on xi. Exemple- : min seigneur ■> = lidlir. pix: El-Aniarna : 

ut! mm. grirc : Aoojv'-- : mb « qualre » — Itobr. ""n. ar. *>_■' • mil, «. nioi ». 
hebr. *::n. a-su 1 , mmhn. puniquo I’n'iniliis < ; nnrrh. 

— m r in. n on n .tan- c! <■ di on « : 07 rn « jinvoqiio .. : r -7 <• ton ». 
hebr. ‘ex. a— yr. is,Un : nnr .. agneau ■•. a--yr. im men;. 

IVY - A 0-1 mi doublet dii proved on l . Ee-I ain-i < 1 1 1 mi • ■ < r i I . imlilforom- 
ni"iil. / // 111 ol 1 \ti‘m [lour z’nz'. Eepcndaid. dan- certain-; mot-. o-l employ 
-oul. .i E 0 \ 1 • 1 1 1 - i o 1 1 dor. nola inmeiit dan- /’«/< I. hebr. t'vzvn « to- doigt- ... 

Eolto di-linelion onlro n ol r. di-linotion quo to- \la--orelo- os-aioront plus 
ta i'd do retublir an ino\ou do points-\ o\ olles. pre-ente evidemment un grand 
interel pou r la plionblique du -rmitiqur anoion : o o-t ain-i quo « torro » - eorit 

ii llas-Shamra ms. qui o-t ’dontiqr.o i; 1 arabo ^jl . taiuli- qu 011 liobrou on 

3 / 

oorit errs : ot do 111 Amo nr:, eedro - arabo jj ' . liobr. ire:. 

I ’our lo n. il \ a. it Itas-'-hamra . oommo on arabo. deux -igno- di-tinot- : 
— Ii o| --- Ii qui eorro-poudeiil . dune taoon ooii-lanto. to premier a 
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i hrh = ■ : jilh - -rCs : thl = : tlm = * ct h' second a ^ 

i Urns — '■ \hh = A_Ja ; mlis — i. 

II est probable que It* sigue iudetermine p-4- rcpre>eute mi Iroi-ieme ”. 
II s’agit. en tout cas. d une lettre qui fait, pour ainsi dire, double emploi. et 
non pas de l ane des vingt-deux letlres de l'alphabet cananeeii. 

J’ai indique deja qu’il y avail, a rote de £rz = /> un signe derive de 
celui-ei, l~zt . que je transeris par/. 

Kntin, l’alphabet de Ras-Sbamra distingue tres nettement entre le sin 
et le shin et le premier est beaueoup plus frequent que le second. Dans 
certains cas, correspond exactement au ir de Lhebreu tex. : > rp « binder », 

sink u se rejouir », .>•<./ « champ «, en hebr. "Cl. mais le plus souvent il tient 
la place de c : ainsi. a lhebreu n=c « donner a boire ». equivaut siji 
(arabe ( JL i : a =•«? « cieux » . smm : a prr « graisse ». sum : a r i :r et 2 *:c 
« annees ». snt et man : a vzx: « sept ». *b . 

On sait depuis la tin du xviir siecle. qu’il v a entre le phenicien et Lhebreu 
de tres etroites affinites. Dependant, comine les inscriptions cananeennes. 
auxquelles il faut joindre les inscriptions puniques. sunt pen nombreuses et 
presque toutes fort breves, on ne pouvait instituer entre le phenicien et l'he- 
breu qu’un ties petit noinbre de rapprochements. Les lablettes de Ras-Shamra 
vont permettre de pousser la cmnparaison bien plus loin qu'on ne pouvait le 
fa ire encore. 

Dans ['ensemble, et coniine on deceit s y attendre. le vocabulaire de Ras- 
Shamra est le indue ijue celui des livres bibliques. Les soixante verbes les 
plus unites di* 1 liebreu se retrouveiit, san> grand changenieiit dans nos ta- 
blettes : par exemple « envoyer » s'ecrit spr ; « bnilcr ». .op; « rire », sin / ; 
(i benir » . hrh: « pleuvoir », /«//•; « verser » isq et ainsi de suite. 

An point de vue grammatical, je noterai seuleimmtque 1'article, ijuiest tou- 
jours beaucoup phis rare en phenicien qu'en liebreu. est ronipleteinent absent 
dans la langue de Ras-Sbamra i /Ac mil, « le trone du roi » i. A l'etat coustruit. 
le substanlif pluritd ne >ubil aiicun changement : on I'crit elm ms « les dieux 
de la terre » : hrjinm in « de.s krpn I recipients i de un », 
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Le verbe se presente d'ordinaire sous la forme la plus simple, celle qu'on 
appelle on grammairo hebratque le </al. Example : ivy/ il peseira) (hobreu 
istjnh : tin il donnotrai i hobreu iltn i ; mais il v a plu-deurs examples du pie! : 
ainsi t kin I It « tu lhonoreras ■>. et aussi i forme « bnrrgique >■ j : t I, lulu It. 

A cot** du eamitif In pin I . il v a. eomme en assvrien et en arameen. un 
suphi'l. ou pki' exaetemenl un^aphel. Par example <■ tu donneras a boire ». se 
dit. non pas eomme en hebreu tn^i/eli. mais ts*ip' 1 ' kui assvrien //o«o/n. 

De inline, eomme en assvrien encore, l'optatif s'exprime an moyen de 
l'imparfait, precede de la particule /. Ex. / />/;/ « qu’il brise » ten assvrien 
li'shtr) : l iltpk « qu’il renverse •> : / tin « qu’il donue ». I trhl » <|ii’elle mange » : 

/ am Ik « que je regne » . 

Les emprunts aux voeabulaires etrangers sont limites a un tres petit 
nombre de mots : les prineipaux sont Itl « sceptre ><. I>rptt « vase <>, que j ai 
deja cites, et qrtp « escabeau Tous res mots viennent de l'assyrieu. ou du 
sumerieri par l'entremise de l’assyrien. 

Les textes qui ont bte retrouves cette annoe. et d’ou sont tirees la plupart 
des observations qui precedent, consistent e^sentiellement en une dizaine de 
tablettes. dorit il nous reste de grands morceaux ou de simples fragments. 
Toutes ces tablettes — sauf une — etaient divisees en colonne>. trois sur la 
face et trois au rovers : la plus grande, qui mesurait 2d centimetre:- de large, 
comprenait huit colonnes. ce qui represente un total de t»on ligne>. mai- le 
tiers seulement en a ete consene. 

Ces textes ne se reeouvrent |i;o les uns les autres. (d il n est pa* possible, 
vu les lacunes qu ils presentent, de les retablir dausleur ordre primitit. 11 est 
certain dependant qu ils apparleuaieut tou* a une memo >■ serie ». a un liieme 
cycle, et le tonne qui me parait le plus propre a qualifier ce document, c est 
celui d'epopee. 

Commo le debut de toutes les tablettes manque, on ne >aurait dire si le 
poeme connuene’ait par un recit de la creation du monde, dans le genre de 
celui que la tradition antique attribuaita un personnage nomine Sam honiatlion, 

O' i remplacc conslawmriil. ,'t Rax-Sliamra, Ku as-vrieii karpalu, mot auqael -e rat- 

la troisiorue radieale (ache l'adverbe /.a rpunis. 
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qui vivait. dit-uu. a si xr Mi-dix c est-a-diro a uuo opoque Uv- mpp; unhoo do 
cello a ’aquollo mm- ropmtont lo- fouillos do l!a— Sbamra. 

La cosmogonic do Sanclimnatlion n olani ooiiniio qm: par nno traduolion 
groequo dii debut do ‘’bro i hrbtioiiiie. I eamimp d aut-urs n'.aiout dmil • do 
1 aiitliontieite do cos qiielqr.os ligTios ; mai- imo decouvorto nmimr o.dlc (|iio 
vieiinont do fuire MM. .''chattier ot Clieuet oblige ra i repremln < 11 libromoni 
la question ot 1 mi pout dbs mamtenant tonic pour n rtain quo la I'iionioio a 
eonuu. vers le xn'sibele. une veritable bclosion litteraire. L:- Phbmebiis i i < > n t 
pa- soulonii.Mit mveut.' 1 alphabet, iis out Mi fairo do lour invention isu n-agu 
bioi. plus laige qu'un aurait pu croiro. 

1 elle qu olio e>t. 1 epopee do Kas-Shamra constitue I.:- inuiiuuei t i*pigra- 
pbiipio lo plus import. ml quo la Lhoiiicio ot la S\rio tout ontibro aioiil pro- 
diiii onoure, ot bic-n quil ip-te Ixaueuup a fairo puur on aonovoi ialmdiio- 
lion. jo -uis cepondani on me-ure d'on imliqimr. do- aujouru liui. io -mis 
go in' ml. 

Le noin dii porsonnage principal -Y-orii T/m. qu'on pronorn;ait -an> dmito 
Tapi limn. faphon e-t mi iiniimio ot mm pas mi diou. a eo qu il -emble : 
inais cot hoinine — on ce roi — v it dan- la societo dos dioux. li va io- nm- 
siiltor qiiand il est malade ; il lo- interroge quand 1 avenir l inqiiioto. ot lo- 
dioux liii repondenl, -mil diroetoinonl. -"it an mo\on do- -migo- A hlim: il- 
1 u i aunoncent nolainmont quo la piuio dii oiol va engrais-or la torro i >wm 'inn 
Initnn ot quo les vallbos do— bohbe- so omix ririnit do \orduro inhlw III , nhlun. 

Lo- p room mi pat ion- d ordro agrimlo -« ml . on olio I . an [iromior plan . rumnio 
il o-t nature! dans co pay- do pi, uno- el de [daine- tortile.-. qu on appolle aujmir- 
(I liui Io ISa-il ot i {ii i lorniail. an lomp- do la \ I \ d\na-lio d’Kg\p|e. la prin- 
cipauto lloris-anto ilont ita— Sbamra idail ia eapitalo, 

Lo- dioux do ooito pnainro plimiioioimo -mil lumibroiix. Lo- mi-, omnmo 
Baal. Anal. A-blarl otaiml comm- iloja. do imm Imil an umin- : mai- ia 
pluparf -o manife-ton l iei pom- la premiere I’ois : tol. par oxomplo. Aloin. lil- 
do Baal, qui join* 1 nn do- prinoipaiix roles ol [iaraii olio lo palrmi momo do 
la villo. Lor-que. oil ollol. lo- dioux. an tormo dime disoti— ion as-o/. vivo, 
euront docido. a 1 instigation il uni' doo—o, d on\ u\ or -ur lorro pour \ ri unor. 
mi person na pe dii imm do - lr-'rf . ndiii-ci. a pro- a\ oir aeeople la eliarpe qui liii 
btait conlibo. de-cendil i dii oiol o| -on promior go-to. dan- loquol il I'aul voir 
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certainemenl un rite dintronisution. I'ut « 1 Ail 1< * r s'as^eoir vis- a-vis du d i on 
Alrin. fit" de I>aal. r'rsf-.i-dire rn face dr I image nu dr la statue qui repre- 
srntait lr diru dam mid temple. 

It \ a aii"i mi dim dr la Saues-e i El It Lint > rt un autre diru <[iii porte le 
limn dr Du-EI. rr qui vriit din* « Justice dr ! >i« ■ 11 » oil « Jjiru e^t juge •• . Et. 
eu riled . I>u-El prend la defense drsfaibleset drs oppiiines : >. il rend justice, 
rd-il rrrit. a la \ruvr et a 1 urphelin ” : uln dnalmnl. t'pt >pt tint. 

E epopee dr Kas-'sbainra roiisiste prrsque tout rnlirre ru dialogues : dia- 
logues des dirux nitre eux. dialogue drs dieux ou des dresses avec le lieros 
Tapbon. Mais lrs >cenrs dr -aeriliers sent frequenter, et an. — i le- ollraudes 
a ux Kepbaim. qui sunt lrs ames des morts. Ces dilfdreiites ceremonies durrut 
suiiumt pendant sept jours conseeutifs et il est indique parl’ois qur Eeifrt doit 
s’eii prolonger pendant sept ans. 

Aiusi. de ijurlque cote qu’un Eenvisage. qu'il sagisse de* origines de 
I ecriture. de la pliilnlogie on de la lingui'lique srinitiqur . drs crovanccs drs 
Eheniciens et. d'uiir faron plus generale. drs rroyances des Semites oeridrn- 
taux. la deeouverte drs archives de* Kas-Hiamra O't as'iiremriit Eune des 
plus considerables qu’on ait faites encore dans le' I’uvs du Eevaut, id, a bien 
des egards. elle constitue une sorte de revelation. 


Eu. Yirtoi.ir.Ain. 



LES I>i:iiLTS DE LAEE DES METAIX 
DASS LES CROTTES DU DESERT DE JUDEE 

VAR 

R. M-:LMLLE .-t MVLLnN 

Alors que. contrairement ii une opinion par Irop repandue, It* veritable 
Xeolilhique 1 ) semble ne s efre jamais implaute en Palestine . pas plur- d'ail- 
leurs qu'en Egypto ou dans le> autres pays voisins. les cultures des debut" do 
Page des mbtaux, ou eneolithiques 13 , sunt abondamment representees sur 
toute l’etendue des regions que traverse le Jourdaia. Elies y revetent d’ail- 
leurs des facies divers 11 . qui trahissent de> origincs fort different!*". 

Sur ces origines nous avons jusqu'ici fort pen d ’indications, un hiatus 
assez pro nonet* separant encore, dans nos connaissances. le Mesolitliique 
palestinii'ii des industries que nous trouvons immediatement apreset ipii, elles. 
appartionnent deja a Page des inetaux r ' u 

Le facies le plus arcliaique de cette civilisation eiieolithique n est comm 
tpie depuis pen, car si auparavant des elements avaient etc recueilli" dans 
divers sites, ce n’est qu’en lhiilS que son industrie. trouvee pour la premiere 
1‘ois en place et exempte de tout melange dans la grotto d 'Oitiiim-Qiilufii, a pu 
etre reeonnue. Nous avons donne a cette industrie le noin de (rhassoulien. 
d apres la mine de Telnlnl Ghasstnil , decou\erte en IttgU et ipii coustitue le 
gisement tv[*e de cette culture 

1 Lc' Neolilhique vrai e-d lajre nil la pierre JVmploi ici re terine dans in sell' indi- 

subit le poli>sage inteulionnel. aim'" que quo plus luiu p. 29. 

riionnne ne fait p.m encore u^aue d obji I- en \,>ir n. \ , lU |.u , ihiil., p glii". 

metal. • Voir In., ilnil , p 2U1. 

• Voir R. No van, Voles tie l>r, -lii-.il, ire ' Cf . I.,-.-, Fondle- ,/e /' Inslitul Mbit , /ne 

[Hileafinientie. Ill: Le* industries lillmiue „ de lijiml -hi, is la miller iln Jonnhun. HniumrU 

1'i'nje du bronze, dans Journal oj the Palestine [ireliminnirea. dans Lhldien. UK!0. pp. ; J , ?s _ ,,(■ 

Oriental Satiety, I1K50. p. 201. 1-29 as. 
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Li'*- troi" farirs connn> di* 
rnpiv-sontiis dans Ins environs de 
la grotto d ’ Umim-Qulufn 1 . sui- 
les pontes 1 (Jtnult Aliun'ituim mi 
dans linterirur de jihisienrs 
a litres grottes de ee torrent : 
a ) Ghdi^utilictt : « raeluirs 

en eventail » i tin. 1 . n° 1 . 

- 

casse-tetes du type eoinimui it 
1‘Enrope oeeidentale 1,1 et it 
1’Egvpte ' 4 ' ; 

hi Tahoanicn <= : petit* pies 
on retouelioirs < fig?. I. n" ± et 
3 1 . elements de faueille : 

ei I'mtaiin-n : lames pro- 
foudement deiitinileos ' 71 1 fig. 1. 
ir J iD. elements de faueille 
(fig. 1, n u 4). conteaux a arete 
eentrale enlevee 


1 iMieolitliiiiue palestinien etaient d ailleiirs 



i- 1... i. 


Li's reelierches it I interiem- des vouches de lemplissage des grottes out 
partieiilieremont porte sur les grottes i\' Omum-Qultm et dV hmnii-tjatafit D , 


* L’no aliondanlr i ml us l rie dAeheiileen sn- 
perieur a etc egalement decouvorle dans les 
nmclii's infrrioures de cello grolte ; elle a fail 
l’objet d'un niemoire special dans LWnthro- 
po/oi/ie, 1931, t’asc. I. Voir egalement retie 
monographic pour Ions les renseiancments 
d'ordre topograph iquertgeologiqueconcenniiit 
la grotte d'Oamm-ijnlafn et I'Oiimii KUa- 
reitoun. 

Je conserve provisoirement ee Icriue. 
con-mere par l'lisage, qnoiqne les instruments 
en question eompreniient surtout des eou- 
perets et des faneilles. Voir leur description 
plus loin p. 31. 

; .1. I>LI IILI.- i I L, Munut’l <r Ari'hrnlwjlt' 

firchUtoriijiie, I, 1921, p 321 fig. 1*0, n 2. 

Syria. — XII. 


' (.. I Ciukm.y, Sion,' implements. Le 

liaire, 1913. pi. LX1, n° (i 1.870. 

’ Sur relic Industrie, voir It. Xiimmi 

•<p. til., p. -2(ii 

Sur eelle induslrie, voir In., ihul., p 205. 

Sui' ces lames qm on! souvenl etc prises 
pour des seios, voir 11. Xiimi.ik. .Vn/cs de 
I’rrlu.ilnirc pah'sliiiieniw . I . Ln ijmlle <1 El- 
Tiintitmnn. dans / l\ n. S., 1030. p. 08 

"■ Sur res routranx, carartrristiques on Pa- 
lestine du (iailaneen. voir Les linlnslrit's hthi- 
<jiif 's ih * / iii/r ihi Imm.-f, p 2 i» ; an lie! 
exemplaire, Irouve dans la arotte i VKI-Musa 
iliniili hltnrcilititnK es| reproduit memo ar- 
ticle. 

1. elude de la i'eranni|ue did imm—Qul'i'i 
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I. — LA IrllOTTK D’OI MM-OAI.AA 


La grotte dite Miiiiijhiucl < htinni-IJahtu mi grotto do la forteres>e. porte 

hion 'On nom. On dirait. rn effet. nne forterossp cyclopeeime quo ret enorme 
bastion que la muruille dolomitique de la rive gauche de 1 Ihuuli Klunrihuni 
projette vers le sud-ouest pour former une courhe du torrent et dans lequel 
s’e>t creusee la grotte i pi. XV i. 

Lotte grotto reqoit le jour par trois ouverttires : deux an Nord. dont une 
inaccessible, et une a 1 ouest-sud-ouest. La plus large, au Nord. est ovale et 
mesure L2 metres de lnuit. d rop grande pour etre muree. elle donue acres a 
une grande salle. separee de sept autres par des muis en pierres seclies perces 
de portes et dont les piliers et los arcades naturels ont facilite la construc- 
tion 2l . L’ouverture ouest-sud-ouest. large fente horizontale. a etc facilenient 
muree et munie d ime petite porte. 

Comme la plupart des autres grottes de LOuadi Kliareitoun. la grotte 
d’Oumm-Oalaa a vu ses couches de remplissage partiellemenl enlevees par 
l homme |X et jetee» dans l ouadi : quelques elements cueulithiques provenant 
de ee deblayage pai'sernent la [icnte de la vallee. au-dessous do 1 ouverture de 
la grotte. 


A. — Poignard en silex. 

En effeetuaut un de ro«, dehlayages. le bedouin. proprietaire actuel de la 
grotte. trouva. dans une eouche anciemie qu’uu rocliur ;i \ ait reiissi a preserver 
des deblayages anterieurs. la piece representee planelie XVI. 

L e>t une lame en silex bruit sail' patine. longue do dl<S millimetres, d une 
largeur maxima de TO millimetres el bpaisso en mo\enne de 10. Erie face est 
plane et recouvcrte siir presipie ton te* s,i surface d une mince eouche du cortex 

ft ilt- la coin-lie eneolithique t\'Ownin-< inlnfa. 11 Articulation locale : Am Gala’a. 

quo I on Iron Vera plus loin, p AS cl »v.. soul ; Sur ces construction', voir L' Anihrofto- 

< 1 u H I’. Mai Ion. M. .Ncuvillc c~. rcspiuisablc /o./ic. I'.l.'ll. lU'C. I. 

lies autres parties du present un-mou-e. : Voir Hail. 
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naturel. qui rappel I e celle ilex « racloirx en e\ entail <> ilu ( iluixsoiilien : ->n i- »•< * t It* 
ineme face, le bord gauche porte. sur uue longueur de 230 millimetres a 
partir dela pointe et sur une largeur moyeime do 12 millimetres, des rctouehcx 
plates, protundes et regulieres. qui en lout en quelque sorte une »cie : le hol'd 
droit ne niuntre. par contre. que (pielques ran*- retouches destineex pi u tot a 
assurer sa regularity qu a le rend re specialement tranchaut. 

L autre face, legeremont bombee. est taillee it larges coupx. said’ sur lex 
deux bords et it l extremite formant pointe qui xont tries soigneusement retou- 
ches. L autre extremite. plus fortement bombee sur les derniers 80 milli- 
metres. c’est-ii-dire sur la partie dont le cote oppose ne presente pax de 
retouches sur les bords. etait sans doute destinee ii remmanehemcnt. 

Quoiqu'il soit souvent difficile de distinguer les poignards des pointer de 
lances ll1 , notre piece semble bien pouvoir etre consideree oomme un poi- 
gnant. En ell'et, si les deux bords sont bien aeeres, bun est. comme nous 
venons de le voir, partieulierement destine a trancher. ii fendre les chairs dans 
le mouvement recurrent habituel an maniemeid du poignard. Le soin a\ec 
lequel 1’ouvrier a prepare un »eul des traucbants ne s'expliquerait pax dans 
le cas d une pointe de lance, dont les bords sentient d ailleurs symetriques. 
ce qui n'est pas le cas dr notre piece. 

Par sa forme’, cetle piece i-appelle la feuiile de laurier xolutreenue mais. 
malgre 1‘ absence complete, et jo dirai normale. de polixxage intcntimmel ■ 
toutes ses autros caracteristiques. imtamment la technique dela retaille. vont 
it rencontre d line origine paleolithique. 

Aucun poignard semblable, memo do dimensions plus restreintes. n a etc 
signale jusqu'ici en Palestine, mais la technique tie celui-ei est tout it fait dans 
la facon de l homme enoolilhiqtio de ce pavs et il n’est pas necexxaire. pour 
expliquer la presence de cette piece unique. de lui attribuer uue origine eg\p- 
tienne simplemenl paree <|ue des pieces analogues out etc trouvees tlanx }'( tuadi 
Esh-Sheikh, en Egypte (i ' ; mi tout cas. 1’importation n’aurait pu etre que 


1,1 J. DicHKLEl’TF, 0/>. I'll.. p. t'Jl 
0> ltf.i.llEI.ETTE, op. i it., p. 1 17. - (i. (ioLIO, 
Orit/iite et Evolution de l’ Homme, 1027, p 201. 

( il Rare ell Europe, le poliss.ige iuteulioniiel 
xur ce genre il’iiiOruinenls Text encore tl.i- 
vantage en Palestine, on on ne commit jus- 


qu’ici qu’un coutean. poli xur une face, tronve 
par l auteur tie ce> lignes tlanx la grolte tl 
Tmmnmin i J. P. O .S., 1 y. SO p. tiT et pi. 1. 
II" Si. 

1 Trouvailles Selton Karr. ef. 0 I' (le- 
ts i 1 1 . \ . op ell , p. Ml- 'S i " 1 [il . X \ 1 1 -XI X 
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ties aneienne. car touted les pieces de ce genre recueillie- cii Egxpte I out 
ete cn surface et Mint, par suite, patinee-. alors < { u c la noire. pn^rru’c dans 
les depots d une grotto, lie porte trace de patine sur aucune de- deux lace- 1 . 

Pour avoir une certitude quant ii la culture a laqiicllc idle -c rattaclie. il 
aurait fallu trouver dans la grotte d Ountm-Oalaa une piece analogue on une 
indiistrie ii laijuelle le poiguard pat incuiite-taldenient -e rattacher. .Mallieu- 
reusernent. divers sondages elfectues en a\ril ne revelereut ijue pen de 

depots intacts. dont les plus anciens ne remontaient pas an dela du premier age 
du broii/.e. caraeterise par quelque.- te— on- qui etaient aceonipagnc- d eclats 
atvpiques de silex. 

Cos objels. joints auv pieces on silex rccueillies -ur le- peutes de la vallee 
et provenant du deblayage de la grotte proinent neaumom- 1 eu-tence a 
Oumm-Oalaa d une indiistrie eneobthique i Lanarteeii. dirait-on. d .qire- la 
ceramique) ii laquellc il sernlde en tons points raisonnalde de rattacher nutre 
poiguard. 


15. — La Ceramique. 


Le.- sondages out lourni un certain uoinhre de tessons de ditlerentc- 
epoques. eoinnienf.int an premier age du hron/e et descendant ju.-qu'aux 
ternps mod ernes. En vile de la comparaison avec la ceramique de la grotte de 
Qatafa lii . j[ n'e-l pas sans intend dejeter un coup cl < ail sur les piece- les phi- 
anciennes. 

L est la pederie du premier age du bron/.e. modelee a la main et -an- tour. 

On v distingue : 1" un loud plat de jam* : ±" deux oreilletles hori/.ontales 
(*t mu* oreilletle \ertieale perloree el tried re. ce.- troi- oreillelte- elanl plu- 
fortes que toute- cedes du iiii'ine genre rccueillies a On tufa : 11" un fragment 
d anse qui -emlde -e rappmeher du l\pe de la plamdie Will. I. n - 2 -;) ; 
-i u six rebords dontl un aimoine un vase du tx |>e d figure ti. et deux, celui du 


o Les pier's set ton-fCarr soul presque 
loutes liri-ee-. Les divers moreeaux d im 
in*'rni* instrument nut parfoi- ete retrouves et 
-oil venl la moilie d une piere elait patinee -ur 
tine luce et I aulre moilie sur la face oppu-ee. 


-ii i van I le rote qui avail ele expo-e a 1‘air et 
a la lumiere. 

2 I’icr. I . ri 1 el .‘i. 

; Voir p. 



Deux vues du poipnard en silex i3/r> pr. nat ) 
GROTTE D’OU.MMQA LA A. 
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l\ (»• > II. memo figure: ie quatrieine donne It* profit h, figure i : le einquierne. le 
profit /'. in t* i lit • figure : enlin le sixieine prrsente exude men t Id coupe 1 0. figure 7 . 

Autunt iju'ou [lent eu jugor uir res quelques domiees. I industrie qui pro- 
< 1 ni "i t cos \ ,i-t*> apparlieut a uue phase tie la cerainique plus uvancee que celle 
tie la coiiche eneolithique de tjalufe. 

II. — LA LOUCHE EXEULiTIllQUE DE LA tiROTTE D < U.MM-QATAFA . 

Le terme eneolithique t.*>t ici einplove non pour intliquer uue rpoque. mais 
pour signifier eetle civilisation mixte qui tout en possedant des industries 
asse/. avancees. en particulier la cerainique. contiuuait a omplovor le silox 
pour une grande partie de son outillago. ce qui .‘st ie cas pour Oatafa. Elle 
peut done eoincidor pour une duree a>sez longue avec l’age du bronze . Dans 
les regions pauvres et eloignees des grands centres metallurgiques cornme la 
partie inontagneuse de la Palestine. le» instruments en bronze ne penetrerent 
({lie lentenient et mirenl longtenips a reiuplacer 1'aneien outillage. La fau- 
cille et la pointe de tleche. par example. subsistcreiit jusqu a Page du l’er. 

Ouoique pauvres et fru-les. les -ilex ou\ros de (Jatal’a sont phis varies 
t jut * ceuv des ancienues villes ranancennes. tels tpi’ils out ate revolt's par les 
touilles qu’tm \ a exeeutees. Ils apparliennont done a tint* phase antbrioure 
moins rielit' en bronze. D autre [tai l la ceramiquo nous ompeeho de reinonter 
trop bant el tie nous eloigner des temps mi l industrie metallurgique avail 
deja t'xeree son intluence sur toils les produit' de Eaetivite huinaine. Sans 
posseder eux-iuomos des instruments en bronze, les habitants de Oatafa bene- 
lieiait'iit tit 1 tpiehpies-uns des progres accouqdis en des pa\s plus fortunes. 
Les \esliges tpii nous restent tit* leur travail sont malheureuseiiient on d'assez 
main ai'Cs conditions. Pen d'objecls inlacts. des fragments el des debris. Du 
moiiis de cell e pmissiPre jaillira-Dil queltpie lumiere sur lt*ur ei\ i lisa I ion . 

La eouelie enbolithique i‘sl surtouf constituee par hois poclies l3 '. I espace 
inlermediaire etant Ires [>auvre. lie n’os[ pas a dire quo la grotto ne tut pas 

n Sur ia sitnalicn. la g'-ologiu i I la >trali- 
urapliir. voir L'Anlhro[wloijie. 11*151, last'. 1 


- l’lau ilaii' tliul , [lOrlies 1. 11. 111. 
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occupee dans to ut r* son etendue. mais un nettmage ultarieur n dii fain* dis- 
paraitre la plnparl das vestiges da surface. 

La pool ia 1 etait situae au "iul. le long do la paroi. Dimensions inuyannas: 
longueur i in., largeur 1 m.. profoinleur 0 in. 73. Coutenu : las dahlia d un 
vase an ealaaire. un recipient an basalte presque antiar, un col da jam* paint 
(pres da la surface i. un aiseau an sila\ non poll ; pi. XVII, 23 i i\ers la lia-i. un 
(i racloir ou evontail » an silav (pi. XVlf. 21 i i presque an surfaaai. 

La poehe II se trouvait non loin da Tangle nord-est. isolee da toute- parts . 
Dimensions moyannes : longueur 2 m.. largeur 1 in. 30. profondaur 1 m. C.on- 
tanu : une pandeloqua an aalaaira I pi. XIX. 2i. un petit aoutaau an sila\. una 
tote do tleche an silev noir (pi . XVII. 3'i. una ebauche de casse-tata. deux 
vases en basalte decrits plus loin <pl. XVI II. 2, n"' 2 at -i i . Ees deux vase- >a 
trouvaiant Tun dans T autre, remorses sur le cote. 

La poclie III, situae it 1 entree de la grotto, etait de beaucoup la plus con- 
siderable at la plus riche an umbilici* archaologique. Dimensions moiennes: 
longueur 6 m. 30. largeur 3 m. 30, profondaur 2 in. 20. Ella ax ait ate creiisee 
dans la couehe paleolithiqua. Un assoz grand noinbra da pierras trouvaas an 
place semblent indiquer qu elle possedait des niurs en ma<;onnerie. Cetait una 
sorte do cabana uuvorte du cote da la vallaa. Contenu : deux vases an basalte 
trollies Tun dans I’autre, rein arses, a 1 in. 30 de profondaur. \ei> la centra da 
la poehe. legareinent an nord-ouast. decrits plus loin (pi. Will. 2. ir* I at 3). 
das fragments d mitres vases an basalte. urn* grande mania, deux poinaous ail os 
t fig. 2, t-2j. de> broxaurs at divers outils an silav, decrits pin- has i pi. WIT. 
un tro.s grand noinbra da lessons anaTsbs phis loin, trois squelottes hurrihle- 
mant fracassas. una hagua an bronze dig. 2. 3i. 

A. — Objets en silex. 

La fouille a donna una soivantaiiia da silex oinras. parmi lasquols 33 outil' 
classiiiablas at una di/.aina da [larculaurs. En \oici la lisle; 

10 Um ’ lfite iKcll, ‘ 111 noir. ave, p.'-i t. xicn L<- d ailerons cmbr\onnaires. une 

face bnmb.'e a\e<* a rale na'diaiie, 1 autre fa. <; plane linement ratouabae jux deilx boots 
sur bujle lent luiiaueiii i jit W II, u":ji; 
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2’ Fragment de tete de fleelie avec la belle retouehe oblique qni ne se retrouve sur 
aucitne autre piece de la grotte dig. 2. n° i ; 

3" Petites lame* a de>s rabattu. en tonne de euiiif ou de -cie, 11 ; 2 a tranchant uni. 
donl line tr.igmentaire. mesurant 2 centimelies de largeur; li a tranchantirreguliere- 
ment denticule. dont 3 montraut le poli brill, uit de Pusage pi. XVI. lig. 7. 8, ;l. In. 12 ;la 
plus longue, ca^-ee a droite. mesure dans s,>n etat actuel li cm. in 0 7 i 2 a tranchant 
regulie r einent denticule et portanl le poli hrillant pi. XVII, u" 1. tii; une a deuticules 
prefunds. fragmentaire ; 

1° Petites lames en forme de canif regulierement et tinemcut deuticulees : 2 
fpl. XMI. n 04 2. 4) ; 

3» Petites lames a double tranchant uni : 4, donl 3 frag men taires fpl. XVII, n"' 1 1 . 13 1 ; 

IV Fragment de couteau en >ile\ noir. tranchant poli et dos avec cortex naturel ; 

7“ Petite poiute llnement denticulee sur les deuxbord- i pl. Wll. u° 3, ; 

8" Percoirs \ariant entre 3a et 03 mm. <le longueur: 8 i pi. XVII. n 11- la. 16, 18. 211, 
23. 24 , dont 1 en biseau < pi. XVII. ir 1 4 1 ; 

'■!” Une pointe en 'ilex noir. sommet legerement cas'e. tranchant de droite montrant 
le poli brillant de Pipage t pi. \\ ll. n 1 17 i; 

1U" Brattoirs sur bout del, une: 2. Punen pointe. Pautre en forme de cisejii(pl. XVII. 
lig. 2li ; 

11° ( liseaux a tranchant legerement evase. plats d une face, bomhes dc Pautre : 2, 
dont Pun avec line legere ca<siire an sommet. Pautre intact (pi. X\ II. n" 23 1 . 

Ces ciseau.x n'olTrent nude trace de polissage. La partie froiitale formant outil e't 
crensee de cannelures sur les deux faces. De memo les Lords lateraux oil Pan voit les 
retouches alternantes Et. 

12" o Raeloirs en event, tils » : 2 i pi. XVU. n"' 21. 22 1 : dimensions : n° 21 larg. 
1 10 mm . haul, oh mm.; n 0 22. larg : llomm., haul. 33 mm. Le n"2l porh' une legere 
cassure a droite. le n" 22 une plus legere a gauche. Eos deux pieces soul les phis belles 
et les plusparfaites de tout l'outillage de cette couche. La courbe estd'une regularite geo- 
metrique. La face d’eclalement est restee li'se et sails nulle retouche pour le n" 22. (.hi y 
voit le conelioi'de de percussion precisfunent a Pendroit du mend de Peveiitail. An n° 21 
le conchoi'de a etc abattn an moyen de quelques enlevures. La face dorsale a cotiserxe le 
cortex gris naturel. Le til de la piece a etc oblenu par une sf-rie de pressions succcssixes 
qui, sur le ii° 2 specialemenl . out supprime toute dentelure et out atteint la ligne courbe. 

Des instruments sembl.ibles out ete trouxesa Ge/.er i -), ii Jericho i/ i a Tell Moustuhp), 
a Teleihit Ghnssill ('■ i. 

13" Percuteurs en forme de boule ; une dizaine dont quelques-uus fragnientaires. 


I' 1 8ur ees instrument!-', et'. J. P. O. S., I !»30. 
p. 203. 

121 MvexiasTKii, The Excavation uf t)c;er. 

iii, pi. cxxxvm. 

{ '■ Sn.i.ix, Jericho, l’l. 27. 

' 4| Ln splentliile eehantilloii reeueilli par 


M. Xeuville ivoir R. Xkuvilli., Xoles de pre- 
hisiuirc paleslinienne. II : Tell \loustah dans 
,/. P. O S., 11130. p. 104. fig. 4). 

1 Plii'ieiirs beaux eehantillon.s n-eueillis 
par M. Xeuville et par Pauteur de ees ligues. 
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l’ri> dam 'ini » ‘ii >< 1 n i i ili ■ . t*t* l nulillagc 
con.-dilut* urn* unit/* 1 lii-ii c;i t;if tf ii ■-**• * < [u i -c 
t_litl"i* reiifie de l'industrii* litliiijiu* de*' temp.- 
pu-d‘*iii*ur>. l)am ecttr dcrnicrc 1** »* *iiif ««u 

ct If ci-oau drvienni'iit rare- rt di-pa ai— cut 
tutalemeul. rcinplaccs >an> duiiti* par < If - 
in.-truiiionl- f ii broit/.e. Lo raclnir >c uiuiii- 
ticiit r u core, racloir i.*u palette mu mu mcn- 
tail. uiai- il c-l in<iin< iiieu laille ft -c ra- 
i*i > ti f . Aim*- apparai--eut f t -e inulti[»lif nt h— 
puintfs de llcche? : alur^ au-.-i la lanu* change 
d'a-pect . Tirce dun nucleus c\ lindriipii*. line 
et longue, ellc fournit uu bel in-truim-nt a 
tiancliaut ,-imple ou double, uni uu deiiti- 
ciile. a aretes parallele- ou coin ergente-. 
parl'ui- muni d une -oie pour reumianelie- 
nienl. Hien do pa roil a Uatal'a. 


I>. — Objets en os et en bronze; 
coquille. 

Une longue aiguille en o- me-uirant g2<S mm. 
de longueur. n\ee uu oba- < I < ■ .1 mill, tie i inmelic 
'fig. 2. 1 i. Cent de btMilcoiip la pin- gr nde ai- 
guille ile ce genre trmnTe en t’ale-tine. 

Une autre aiguille en o' me-urant To n u. avec 
clia- a peine commence i lig. 2. 2i. 

I lie hagiie en bron/e. diainctie i iterieur 
Ili mill., ll ia met re e'itelieill* In mm. lig . Hi. 
Cel objet de paiure ne manque pa- d'eleg.inie 
el e-t I illdice d ime i lllllire a— e/ de\eloppee. 

Une coquille percec i C. ]., M -ule IniiiuV dan- 
la grotte. 


Vi-vi iin'iiliirin A. Aevu-, e-peee en- 

cure vivante mr le liltural He la Pale-tine, bekrininatiuu de M I’allarv. 
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U. — Objets en calcaire et en basalte. 

Facile a travailler et par ailleurs suftisamment resistant, le calcaire ilu 
OtiaJi Kluireitoun fournissait a la tribu de Qatafa one assez bonne matiere pour 
une partie de son mobilier domestique, meules de moulin, recipients divers. 
11s trouvaient cependant, pour les menies ustensiles ainsi que pour les armes, 
une matiere plus dure et de tout point Lien superieure, dans le basalte qui 
abonde en Transjordanie et en Galilee. Aussi le destinaient-ils a des pieces de 
chois qu'ils taillaient et sculptaient avec un certain art. Le meme fait avec le 
meme melange des deux pierres se constate dans tous les sites anciens de la 
Palestine. 

Voic-i la liste des objets ou fragments recueillis a Qatafa : 

l n Objets de parure : une pendeloque en calcaire, assez grossiere, de forme circu- 
laire mais avec une section plate qui lui constitue comme uue sorte de base ; diametre 
55 millimetres, epaisseur 22 millimetres (pi. XIV. n° 4) : trois fragments de rondellesen 
ceramique perforees, deuxcirculaires (pi. XIX, n° 1,2) et une rectangulaire pi. XIX, n°3). 

Xvec la bague en bronze decrite plus haut, c’est toute la parure trouvee dans la 
grotte. On voit combien elle etait pauvre. 

2° Armes : une massue ou casse-tete en calcaire, de forme oblongue, longueur 
120 millimetres, largeur 100 millimetres et quelques autres fragments de meme nature. 

3° Meules de moulins : une quinzaine de pieces fragmentaires dont une seule en 
basalte. Le moulin de Qatafa est le moulin dit « neolitbique » a bras, consistant en une 
pierre dormante aplanie et une pierre mobile ou molette, oblongue, plate d un cote et 
bombee au dos ( 1 ;. L'ecraseinent du grain s obtenait par le frottement d une pieire sm 
l’autre. Hen est resulte souvent une concavite qui a donne a la pierre fixe la forme 
d’une sellc de cheval. 

Uue des molettes est perforce, en son centre, d un trou qui s elaigit a la face inb- 
rieure. C’est vraisemblablement par ee trou qu etait verse le grain, comme dans les 
moulins tournants des ages posterieurs U. 

Signalons ici, comme appartenant au mobilier domestique, une fusaiole conique. 
egalement en terre cuite. 

i e Pierres a cupnles : 3 intactes ; une grande de forme rectangulaire, longuem 
260 millimetres, largeur 210 millimetres ; une moyenne de tonne arrondie, diametre 
moyen 120 millimetres, hauteur 80 millimetres, diametre de la cupule 30 millimetres. 

( 1 ) Dkciielfttk, op. cit., I (19”24), p. 343. 

■ Si [ ji,. molette semblable aete trouvee a Teleildt Oliassul par 1 auteur de ces ligues. 


Syria. — XII. 
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L ue pierre plate on odeaiiv a pe t Lto-; cupnlos diainetrnlement opposec-, l ime stir 
chaque face. Ce geuiv de pierre a elf trouve en Palestine dans tous les sites ancieiis et a 
toutes les epoques. |)uis plusieurs eas. e'e?l in mitestenicnt une inassne a perforation 

com mencee. puis abandonnee par suite d une cassure on pour quelque autre motif. Mais 
ce n’est la cju’uue explication partielle et la porto reste ouverte a d'autres hv puthc'Os 
parmi lesquelles. sans donte, f.mt-il compter les plus modestes usages domestiipies. 

A ' Ouatre vases iulaets eu basalte, deux bri'es et uue dizaiae de fragments 
Vue 1 1*1. Will, 2. ii' 1 2 p, dium&tre superieur 220 millimetres, diametre de la base 
1 At l millimetres, limteur exterieure HU inillimeties, profondeur 8a millimetres. Ce 

\.iso ost decore a son '.'chord iuterieur 
d une bonde de lignes incisees disposees 
eu chevrons. Cetix-ei sont stries de lignes 
verticales egalemeni incisees 11 g. , 1 . 
Tout l’interieur est soigiieitsement pol i . 

Vase II i pi. Wilt. 2. n 4 iq, diametre 
superieur 320 millimetres, diametre de 
la base 103 millimetres, hauteur exie- 
rieure 80 millimetres, profondeur 7U mil- 
limetres. Incisions analogues a cellos du 
vase I. 

\ use 111 ipl. Will, 2, n" 3;. diametre 
superieur 237 millimetres, diametre de la 
base 111.) millimetres, hauteur exterieure 
113 millimetres, profondeur .S3 milli- 
metres. 

0’ Fragment do trepieil on basalte (tig. 3, 2i. La coiubure demande un r,i\nu dr 
10 centimetres. 



Deux coles sont dfeorcs de lignes incisees formant uu dcssin geomelrique. <*n che- 
vrons simples un cote superieur A., en chevions alternant' an cole evterienr .B . Nous 
avons trouve des fragments semblables.'i Jeiicho ancienneet a Telrihil ('ilutstul. 

7” Eiilin, soils toule reserve et en vuo de la comp.iraison uv.*c d’autres pieces siun- 
blablos qe.i nor.rraieiit se presenter ailleurs, nous sigualoiis mie plaque de c.dcaire pm- 
tan 1 ime rain lire oiidovanle, Irop reguFiere pour in- pas meriler quelque alteiition ■ 
mais par ailleurs trop pen cnracteri'ee pour doiiner lieu a une interpretation plan 
sible. 


I* — La ceramique. 

LY'tag-c qiii nous nreupe 1( Fourni une grande ipuintite de lessons. 11s pro 
viennent eu majeiuv partie de la pin lie de 1 l atiiM*. Le contingent do deux 
mitres podn-s leprcsoule a peine un dixii'iue de 1 ensemhle. 
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I. — • Clas^ijiaition iji'iit'i’ale. 

Eli so fondant snr Ins elements Ins plus caraetcristiques. on part i< ulier les 
fonds et les holds, on [mill evaluer a deux containes le nombre des recipients 
auxqnels appartiennent cos debris, suit lino dizaine de grandos jarrns. line 
vingtaine de nioyennes et le restn on petite vaissnllo. 

On pent repartir eette poterie en ijuatre categories. 

La premiere comprend la grande majorite des pieces, petitns ei moveunes 
i fig. til. Ce sont les vases a large orifice, differeneies d’ailleurs par des details. 

Le bol hemi-spherique et sans pied itig. t>, 1 1 esttres rare. Ce qui domino 



de beaucoup, e’est la serie lies tasses. coupes et gobelets a parois droites on 
incurvees et a fond plat on 1 ego re me 1 1 1 a rro 1 1 d i i tig. 0. 2-7 i. 

An mime groupe a[q»artient aussi la jatte. qui ost dn dimensions un [mu 
plus grandes (tig. 0. Si. Aueun des nombreux tessons de celte classe que nous 
avons [hi examiner nn porte d’oreillnlte ni d'aiise. 

La seconde categoric est constituee [»ar les jarrns a sommnt relrbci. fond 
plat, gallic plus on moius elance nt grand rnnllnmeul vnrs les deux tiers de la 
hauteur, [ires do IVqiaule. 

Elies so sululix isent on deux espeees. La premiere est Celle des pieces a 
orifice plutbt etroit et toujours sans col. La paroi so termiiu* et so tonne 
d’elle-meme en s'arrondissant an bord. Earloi- aussi elle s epaissit et forme 
un tmurrelef qui augmeule la resistance de eette partie la plus exposee du 
recipient ( fig. 7 >. 

La seconde esp.Ve comprend les vases a goulot et a col plus on inoins 
evase. sinqde nqili di* la paroi en dehors on haul goulot largement ouxert 
i tig. i . d-j : pi . A I \ . 1 •> t. 
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A eettc categoric appartiennent toutes les grandes jarres et la majorite des 
moyennos. En regie generate. dies etaient munies d'oreillcttes hori/on- 
talesou verticales (fig. 4, a-b. etpl. XIX. 6-9). Toutes ees prehension? etaient 
situees a la pause. Xous possedons un seul lesson de rarnphorette >i eouiiuuiie 
en Palestine au premier age du bronze, avec la petite anse allant de 1'epaule an 
col (tig. 4, ep 1 '. 

La grande anse ronde est rare. Les quelques fragment" recueillis s'adap- 
taient a la panse des grandes jarres. Vo us en avons une seule avec implanta- 
tion du bord a 1’epaule. 

On doit ranger dans une troisieme categorie des recipients en forme de 



cornet (fig. o, ij ou de calice (fig. 3, i) dont il ne reste quo quelques debris. 
Le cornet a etc retrouve ii Gezer (2 > et a Tekihh dliuxsiil. Ceux de ce dernier 
site mesurent en moyenne lo centimetres de hauteur et (i de diambtre a l'ori- 
fiee l3 L Le n° 1, figure 3, an no nee plutot une coupe et pouvait avoir un pied. Ce 
genre de vast*, a pied plus ou moins haul et dargi, a ete froiive ii Teleihh 
Ghas$ A / (4) . 

bn interet special shittache a une quatrieme classe eomprenant urn* dizaine 


(1, La poterie indiquee dans ces deux pre- 
mieres categories abonde en Pales line au de- 
but de Page du bronze ; cf. Bliss and Maca- 
listfr, Excavations in Palestine, lbOd.pl. 2>- 
23; MaCaListkk, The Excavation of Gezer. 11, 
■1912, p. 1-23-133:111, pi. CXLI-CL ; S: u.n. 


Jericho, 1913, Bl. 20-21. 

-■ Mvcu.brER, Gezer, III. pi. CXUII, i a. 
1 miica, XI, 1930, p. 18 . p i, Iv , ■> et p , )4i 
pi. VII, 2. 

lUhlica. XI, I9.SU, |s, p i iv. ,. t p , | 4( j 

pi. VIII, 



LES DEBUTS DE E' AGE DES METAUX 


37 


de fragments qui uppurticnnent a une poterie plutot rare en Palestine et cn 
Orient (pi. Will, i L arise est fortement attacliee au corps du vase, avec un 
trou bien rond. Le sominet de la poignee est triedre, de sorte quo tout le cote 
va en so retrecissant jusqu a l’oxtremite. En considerant le galbe. on distingue 
deux especes. L une avait un fond plat, et ce fond se prolongeait sur le memo 
plan par 1 attache inferieure de l'anse. ce qui augmentait singulierement la 
stability . Le cote oppose restait sans anse. Si 1 on en juge d’apres les recipients 
analogues de Palestine, cette sorte de 
pot devait posseder un oritice un peu 
retreci et sans col (l1 pi. XVI II 1, n" IT 

Le second type est extremement cu- 
rieux et il est regrettable qu it n'en reste 
que des fragments. II n' avait pas de pied 
et le corps du recipient semble avoir ete 
ellipsoidal, une sorte d outre allongee, 
avec partie superieure toutefois un peu 
plus aplatie que la partie inferieure . Peut- 
etre etait-il muni dune anse a chaque 
extremite (2) ypl. XVIII. 1. n o! 2 et 3;. 

Entin, Qatafa possedait aussi les pots a bee court qui sont asscz frequents 
au premier age du bronze' 2 3 '. La fouille en a donne deux fragments. 



2. — • Technique. 


Toute la poterie de Da tala est laite a la main, coniine celle du premier 

age du bronze. La pate est gvneralement grossiere. mal petrie. melee do petits 

fragments blancs de calcaire ou de petits eclats bruns de silex' 4 * ’. Toutes ces 


(O Macalister, Gezer, III, pi. CXL1II, 10, 
12, 13, 15, 18. — Palestine Museum, Jerusalem. 
Bulletin, n” 2, pi I, 6, 9. 12, 14. 

|2 ' 11 me semble reconnaitre des vases ana- 
logues dans la poterie prehistorique tie Mont- 
serrat (Espague', Preliistorin de Montserrat, 
1925, pi. XL, fig. 1 : pi. XV, le* deux 
fragments au fond a gauelie. Les tessons de 
Qatafa sont unis et sans la inoindreoruemen- 


tation: eeux de Montserrat possedent un beau 
decor incise. Mais e'est le memo galbe ellip- 
soidal avec anse a 1’extreinite. 

A Bulletin of the British School of Archaeo- 
logy in Jerusalem, 4, pi. IV. — Palestine Mu- 
seum, Jerusalem, Bulletin, n° 3. pi. 1. t, 4, 7. 

\ 1 1 Ouelq lies eelianti lions ccpendant niontreut 
une pate fine, bien petrie et sans le melange 
des molecules blanches ou liruues. 
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molecules ont les aretes rives et les coins angtileux ; elles proviennent done 
non du lit du torrent, mais de pierres coneassdos a dessein. 

La cuisson est bonne : elle a, en general, traverse uniformement toute la 
paroi et lui a donne une tonalite uniforme rouge elair. Hares sont les pieces 
non monochromes etpresentant des alternances de rouge et de noir. soit dans 
1’epaisseur de la paroi, soit en diverses regions du memo vase. La matiere est 
permeable et peu compacte. Omuid on plonge les tessons dans l’eau, il en 
resulte un crepitement caracteristique produit par l air qui sYchappe de? 
pores. 

La facture est generalement rudimentaire. Les courbes manquent de regu- 
larity les epaisseurs ne sont pas constantes sur un mOme cote. Si Ton examine 



til'.. ;. 


attentivement les tessons a la loupe, on constate quo beaueoup presented une 
surface granules sans nulle trace de lignes. On en peut conclure que dan? ee 
cas le lissage avait etc obtenu par le send travail de la main, par prr?simi 
simultanee a l’interieur et it Lexterieur. 

Le plus souveut, cependant, les surfaces sont stride? de rainures pin? mi 
rnoins profnndes qui proviennent d’un instrument an inoyen duqnel. avant In 
cuisson, l'arti?an donnait le dernier lini a son onvrage ( pi. XIX). Palette de bois. 
eclat do silex. pincean rudimentaire, par la force de? clm?es, tout potier de 
profession possedait un petit assortment d’outils repondant aux diverses exi- 
gence? de son metier. Les stries sont, en diet, singulieremeut varieos et eapri- 
ciouses, horizon tales, obliques, \erticales, so coupant, so bri?ant, sails autre 
regie, seinble-t-ii, que la necessite du lissage. Liles sc- groupent par faiseeaux 
correspoiidanl a !a largeur du peigne. Dans mi pelit bid de millimetres do 
profondeur, on voit ii 1 interieur de? ?illons partaut du fond et serpedant en 
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spirale aur la paroi. 11» disparaissent a ini-hauteur pour faire place a uni 1 .sur- 
face unie on l'oit no distingue plus quo de tres tines rainures. Dans un autre, 
les silluns inontent jusqu’au sommet. 

Laplauche XIX contient quelques ecfiantillons de ces stries; figure il.elles 
apparais.sent. irregulierp>.au re fiord etau corps durecipient ; figures to, 17. 18, 
elles sont plus prolondes et plus regulieres. si hien qu a premiere vue on con- 
clurait a l'usage du tour, mais un examon attentif montre qu’elles proviennent 
d un outil vaguement dentieule que le potier. applicant plus ou moins, prome- 
nait en eerele sur la pate molle tie son vase pour la lisser. Le lesson 1 3 con- 
siste en une matiere fine, hien petrie et sans les molecules blanches. On y 
reconnait trois passages de l instrument : au fiord, au milieu, au fond (stries 
prolondes). 

A Qatafa les oreillettes ne sont pas appliquees mais font partie de la paroi. 
A deux points opposes du glofie, le potier a reserve un pen de pate molle. puis 
il 1 a pineee, formant un simple bouton arrondi. 
en appuyant d'un doigt a I’interieuroii la eavite 
reste visible 111 yfig - . 8. It. ou determinant une 
saillie oblongue et horizontale. et y laissant la 
trace de son doigt, on haul (deux exemplaires. 
tig. 8, -2, 3), en hunt et en fias i trois e\em- 
plaires, fig, 8, 4). L oreillelte est courte — 4 a 20 millimetres de relief, to ii 40 
de longueur — elle est droite et sans nolle intlexion (pi. XIX). Nous unions 
aucun echanlillon de 1’oreillette ondulee si frequente au premier age du 
bronze. 

L oreillette verticals est un des traits les [tins eurucleristiques de la cera- 
rnique de Qatafa. Ce n est pas la petite anse arrondie si commune au Bronze 1. 
L est une. pineee de pate perforeo quaud elle etuit encore molle. Sur plusieurs 
tessons on loit les fiauires produiles [tar la tige aux fiords du trou. Elle esl 
parfois minuscule — trou de 2 millimetres ( tig. 4, a. fi : pi. XIX. 0 >. Les dimen- 
sions mojenues sont : longueur 30 millimetres: largeur 25 millimetres: fiau- 
teur 20 millimetres. Toujours situee ii la panse. a une distance variable du 



O' Ces iortes de boutons sont tons isoles sur 
les te'Sons que nous possedoiin ; it n e-U done 
pus possible de savoir si parfois ils eliuriit 


irroupes coniine uillnurs, par example sur les 
vases dim " iV'ininins 
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Ijoid , elle etait utilisee pour la suspension au mo\en dime eordeletto 
(pi. XIX. 0-9 1 . 

La meme oreillette a ete trouvee a Tcleildt G/u/Wi/. Ran> re site elle e>t tres 
souvent horizontale : alors elle se releve legeremeut do »orte ipi elle preMUite 
une face plane oblique. 


:t. — Decor. 

Une bonne partie ile cette vaisselle est renter telle que la cuisson 1 avail 
faite. sans le moindre decor. La majorite cependant porte les indices d une 

eertaine ornementation. rudinien- 
taire assurement et enfantine, inais 
non sans intend parce qu elle nous 
montre les premiers tatonnements 
de l'art ceramique. Elle utilise la 
couleur et le relief. 

Le noir est l’exception. 11 couvre 
la surface interieure de ipielques 
fragments et la surface extericure 

Fig. !'. c 

d'un grand vase qui e-d egalement 
barree de lignes jaunes verticales. En regie generate, 1‘artiste en lierbe eniploie 
une couleur d un rouge plus fonce que celui de Eargile. lie son pinceau, il 
trace sur le recipient des bandes qui ressortenl vivement >ur le fond clair et en 
rompent la monotonie. une au rcbord en guise de couronnement a l'interieur. 
a l exterieur, les deux ensemble, ii son gre : une autre plus large ii la riaissance 
du goulot. en manierc de collerette: parfois une troisieme ;i la eeinture. Et e'est 
lii tout son repertoire, autant dumoins que s'Ydend notre conlrole i pi. \L\. 1 1, 
13, 14)9). 

Le decor strie et incise est egalement primitif. Ce-d assurement ii une 
intention d’einbellissenient qu il faut attribuer res raiuures plus on nioins 
profondes qui encerclent plusieurs vases, au rebord. au col. au globe, isolees 

(U Peut-etre connaissait-il aussi lo decor en basalte el quelquos tessons semblent aussi en 

ligne brisee si frequent au debut du bronze. porter des vestiges (pi. MX, S e l 1 1). 

Nous avons trouve ce decor sur les va-es en 


•*2 3 
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ou courant on lignes serrees et paralleled ( pi. XIX. 10. li. 10. 17. IS:. Lo sim- 
ple lissage ne demandait tii cette profondeur ni cette regularite. 

( trnementation aussi ces empreintes de doigts avec trace do Lonnie encore 
visible, sur certaines parties saillantes. ail sonnnet d un bord eii tonne de 
dentelures (fig. 0. i). sur le bourrelet exterieur des robords aplatn ou e\nse> 
(tig. 0. 1-3). sur la panse des grandes jarres. La. le potier a lais*.b un bandeau 
en reliel. coniine eeinture. puis de 1 extremite de *mn doigt. police ou index, 
il 1 a sectionne de coneavites qui parfois se touchent. parfois -.out [dus ou 
moins eloignees f fig. 9, 3-7 i. Aucun exemplaire ne niontre ces sortes de cor- 
dons au goulot. 

Un petit fragment isole presente une decoration plus soignee. La pate est 
cello des autres tossons avec les molecules de calcaire et de silex. le bord 
est plat, 1 exterieur est convert d un engobe lustre couleur cliocolal. A deux 
centimetres du bord. court une rangee d empreintes digitales en ligne horizon- 
tale. Au-dessous. 1 artiste avait trace une bande d incisions obliipies irregu- 
lieres dont il ne reste que la partie superieurc ipl. XIX. I9i. 

•* 

i. — Ij's hull-'. 

Les tessons de Oatat'a possedent un bon nombre de ces Irons bnigmatiquos 
qu’on a depuis longtemps constates en Orient sur la poterie primitive, et leur 
etude fournira peut-etre quebpie nouvel element a la solution du probleme 
(tig. 10). 

Remarquons d'abord i j n il s furent pratiques apres la cuissoii. au moyen 
d un peryoir en silex. En examinant altenlh omeut la paroi perforce. on \ 
recounait les lines rauires laissees par rinslrument. 

Xous possedons 2 - ’> lessons troues. dont i a\ec 2 Irons id ! a\er quatre 
trous. ce qui porte il 3 2 le nombre de perforations. De celle— ci. S sunt regu- 
lieres et cylindriquos. 13 soul coniques. avec base large a I’exterieur et sonumd 
ii 1 interieur, 1 1 coniques avec base it 1 'interieur id somnud it 1 exterieur. I u 
tesson possede deux trous. Lun ii 2 centimetres du bord. i autre ii II centi- 
metres. Sur un autre fragment, un trou. eomiiioucant ii l exlerieur id situe ii 
1 centimetre et demi du bord. est reste inacliexe. L est tains doute pour le rein- 
placer que Louvrier se ravisant en creusa un autre plus lias (lit;. |0. bi. Xous 


STBIi. ~ XII 


o 



42 


S Y II I A 


avons mi fond [dat perce de deux Imii' coniqurs commencaut a I ii 1 1 « j i’n ■ 1 1 r id 
-ilite anx deux cole- oppose- t liji . Id. di. Parmi le- aiilre- In— mis perl’ores. 
qudques-uus nut consen e leur bord id. dans ce im>. Ii* Iron e-t pratique a 
2 ceutimdres de rdiii-d. dgnalon- eniiu. Imr- ■ rn* . tin.' nninir uri-i* arromlie 
po.s-edant. pres de 1 a puroi. uu Iron dins In -mi- dn la longueur lig. •'». d . 

Macali-ter a propo-e. pour ees perfor alien-. Iroi- < • v [d i« a t i i > 1 1 - ijtii -e rum- 
pldonl : la -uspen-iou. In rapi'Vemeut. In filtrage 1 . 

Pour des recipient- '|ui n avainnt ni an-e ni oieiilettr. routine pre-que 
tuiiln la petite vai-'idln, nnn nnrdididtn pa-see dan- mi troii rmistiluuil. nn 
dirt. In said inoven de in; -u-petidre d urte niauirre tixe dan- la grotte mi dn 


h 


IV.. 1" 

Ins alhidier en Ins Iran-pnrtant nn voyage. T<d e-t In ca- a-surcmnit pour le- 
tn-on- prrfore- non loin dn bold. id qui dn fail apparlinnnnnt it dn petit- 
vases. 

Mai- • j nnn I la perforation n-l -ilurr a la pan-o. ipiaml -iirlmit 1‘nn mn- 
nontrn. nomine il arrive a Oatala. de- fragineiil- qui -n raju-tent. elianm pnr- 
t.mt tin Iron pro- de la franlnre. il e-l manife-le iju'il -digit d'nii rapireagr . el 
In ca- etail. srmblrd-il. frequent. Ain-i rreon-tilur . In mcipieiil pmnait encore 
rend re de- services. A pres In rapieeement on ,u hevait dn boucher In- Iron- 
an inoven d'tiiie matiere impermeable . 

Kntin tin ediantillon cumpbd de Trlnhit l',lnissiil muntre que dans mite civi- 
lisation tin \asn i'dait p.irfois perm d mi grand nomine de Iron- pour -enir 
de lais-elln 1 : . L dm mi 1’aulre des les-ou- Irotie- de Uatafa pourrait provenir 
de ce genre d’ustensile. 

trou m**. i*ii kjiyjite ■ -alle arrhuiqiit* ilu Mn-tV). 
Hihii'-.i \i. I'tau |, i a; |,| v 




1 M \i iI.i-t: R. Hezer. il. f. Ida. 

- De- v.i-.-s imcieii- aiu-i ra [i ii'-ei'- mil el.'- 


n 1 J 
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Ln potent': tie ];t rouehe ?uperieurt j tpir nmis xenons tie de< nro appaiiient 
tlam s;i bd.dile an premier tin brott/c. 11 \ avail att??i en surface qtielques 
te?sons ill 1 ' cpnques pn?ti*ricuivs. dcuxii'mc bronze, periodf*? i ~ra . -lit. • , ro- 
uiuiuc. b\ /aiitnii', arabc. L of dire qm* cette grulte, commode. 1 ;u • il t ■ d am''-, 
n a jamais «Se??c d etre utilia.ee par lo babitants du Ona li Khareitoun ot de? 
plateaux voi?in?. 


( OMILOIO.X 


l'onr placer dale -1111 cadre hUtorique le m ibilier de lY'Ltge ?uperieur tie 
Uatata. il n ot tpie de le comparer a celui de? Ate? ancien? de l’ale?liue. 

Jericho. Ce/.er et Megiddo ?ont le? ?cul ■? villc? qui out etc parliellemeut 
expluree? ju?qu an sol naliirel £ . Lncoiv [’exploration. proved. ml par ?oit? 
dagos et par trancheo. ost-cdle loin tl'avoir epui?e les troor? archeologique? 
(Jiio recelent ce» collino artilicielle?. Lie eouriie? imeriruno en parliculier. 
celles (jui non? intereooiit. onl a peine ete eflleuree?. Eu outre, dans le mate- 
riel que nous out livre le? arrheolt >gue?. i! n ol pa? facile de dislinguer eitlre 
les olijets qui app irlicniteid aux origine? de la foudation et ceux de,? temps qui 
Miivirent de pro rin?tallation. 1 lie pareillc distinction cut exige le demon- 
tage integral de? terlro. La \ic ?i'dent.tire. > 1 a 1 1 ? line place forte, dut certai- 
nemont apporter de? niodilication? rapido? et pmfonde? dan? le? nneurs do 
trilm? pistpiola iiomades. 

lei tpi il non? est eonnu. l’outillage le pin? ancien tie co tell? ?e di?1ingue 
d« i celui de Oatala. A??urenieul. d \ a de? element? coiiiiiuiii?. ?oit (lull? le? 
silex. eu parliculier racloir? on e\ entail. ?oit dan? la poterie, oreillette? ver- 


1 Le? touille? exeeutee? a Jerusalem en 
l'.e 2 o-l ( t->.) sont un??i deseendutfs jn?i[ii'au roe 
et el le? onl demontre qua eelle ville re- 
montail j iisqn'nu premier age iln bron/e Mai ? 
le materiel fourni e»t trap maigre el. paonih' 
tie? bnulever?emenl? survenu? eu eel etelr il. 
.rap melange pour < [ 11 e hi eampar.oon -ail 
vraiinenl utile. On y distingue la grande aii?e 
amlulee qui appartienl a la belle bpaque de 
Jerieha aueienue. he? utileur? di' I \ nmial 


ptl Idica I i a n affieielle tie? fallllle?. par lent d'une 
p. -, riad ' lieolilliique m.ii? le? preuves iju il? 
en dannenl ?anl extreineni ail i ante?! able?. el 
bd? abjel? qn'il? lui altnbuent. pai example 
le- rebard? de \a«e? avee bande? imprimee? at 
[ >< ■ r To ra l ia il? entre la bande at le sanum-t, aut 
ele tonne? Hilleur? dan? de? eauelie? du 
den xieuieaga du broil/e i / ')/,>/; in’ E.i-jil^rtr! mti 
I'iniu. Animal. IV ptO'2'’-l l L't . ffieaenffo'i q/ 
/be Hill a/' <)■,!, ■/. p ITS. 
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ticalrs perforce* 'd. Mai* les ditierenc.es sunt incontestable*. long* couteaux a 
arete* paralleles et double tranchant, grande* oreillettes ondulees. manquant 
a Oatafa ct abondant a Jericho et a Gezer. 

La varirtr do oiitils eu *ilr\. le nombrc relativemeid grand de* poincon*. 
ct dan-5 la ceramique. le* minuscule* oreillettes verticale* perforce*. to mm 
nmin* petite* oreillettes horizontale* *c rrduisant parfoi* ii un bouton. le grand 
nombrc tie petit" va"C* pert'ore* et *an* anse. tout cela uou* uieiie pour Oatafa 
a line phase de lindustric moin* avancee et uioius developpee qua < et 
a Jericho. au temps de leur grande prosperitr. niai" qui pourrait etrr contem- 
poraine de leur* origine*. 

On pent en dire aidant du site dil Tell cl-Mn^lnh en Transjordanie, dan* le 
I he/// A inn 'in. au continent du IT thbj Shu tb et du Wady ol-Djt n ah . "ite mm 
encore fondle. mais qui, d’apres certain* ve*tige*. date du iiieinc age que la 
premiere Jericho i 

Le* mines de Sahl al-Dnia. a l'Est de la mer Morte. non loin de la pre*- 
qn ile . appartiennent au**i au premier age du bronze. Mai* Loutillage litbique 
*\ reduit a la lame a tranchant uni ou dentele. et au racloir. et dan* la putcrie 
abonde la grande oreillette ondulee 3l . 11 s'agit done d une periude avancee. 
posterieure ii la fondation de Jericho. 

La mine qui se rapproche le plus de Oatafa *uperieiir est celle db Trlnhli 
(jlnts^al. dans la partie orientale de la vallee du Jourdain 4 . Lomprenant un 
groupe d une dou/.aine de petits monticule*, ce site couvre wne aire de 
l>00 in. dr long *u r did) de large environ. Anns v a\on* recueilli toute* 1 »> * 
variete* de *ilex ouxrc* founds par la couche *iiperieure de Oatafa: prlitr* 
lame" it tram bant uni on dmticule, percoir*. poinlr*. plu-imr* beaux gralloirs 
en b\ entail dont un me*urant 17 cm. de largeur. des ciseaux en grand nombrc. 
La poterie e*t tie* brisee. mais mm* y rctrnuxun* au**i tou* le* element* de 
Oatafa. petite* oreillelles \erticale* id Jiori/.ontale* perforce*. minu*cule* oreil- 
leltes borizontale* *e rrduisant parloi* a mi simple bouton, bord* de pidit* 

1 San* rompler le* ul'jO- en ralcairc et ba- • I’.ihlim. \ |!i-2i j>. 447. - u,./„, 

sallr ijni - * 1 * 3 1 run \ en I il.nis toils If' siU“' an- rUnirrr.-tle Sniid-.hiv[jh, Hi'yi-uiitlt, \ p gun 
i-iriis l'l VII. 

3 LI'. K. Xeuui , Tell ./ I J . <>. .S'. 1 Ihblii'n. \|, l.l-JO el I2U-I1.X 

I'.tSil. p 
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vases perfores. Memes objets en calcaire et en basalte : pendeloques, massues. 
pierres a cupules simples on doubles, recipients, moulins en grand nombre. 
C est done exactement la me me civilisation. Quelques objets presentant des 
analogies aver eette civilisation out etc trouves dans trois grottes : II ddi/ 
Salhali en Haute-Galilee. Muijluirat el-\Vud au Carmel, et Maglairat et-Taicamin 
en Judee. 

La premiere tut fouillee en 1U24 par Turville-Petre (l ’. Au-dessous d une 
couche recente de 0 m. bo, apparurent les vestiges d’une occupation ancienne. 
tessons et silex ouvres descendant jusqu'a 2 m. 20. Plus bas, le sol etait ste- 
rile et le rocher fut atteint a 3 m. 80. 

Dans 1 etage areheologique les explorateurs distinguent trois niveaux : 
0 m. 60-1 m., tessons. quelques silex ouvres. traces de feu; 1 m.-l m. 40 ste- 
rile, pierres ; 1 m. 40-2 m. 20. tessons. nombreux silex. traces de feu. 11s 
reconnaissent toutelois que eette distinction n etait pas toujours claire et 
qu il y avait possibility de bouleversement en divers endroits. Lindustrie. 
en etlet, semble etre partout la memo, si ce n est que les formes sont peut- 
etre plus simples en bas et plus parfaites en haut. Nous ne signalerons que 
lessentiel. 

La ceramique comprend de la petite vaisselle etdes grandes jarres. a 1‘etat 
fragmentaire. Les jarres sont munies d'oreillettes verticales aver trou pour la 
suspension et ornees, al epaule. de bandes en relief avec empreintes digitales. 
Les oreilletles sont denticulees au rebord et semblent etre triedres [1 '. Sur plu- 
sieurs tessons on constate l'emploi du peigne a dents tines pour aplanir la pah' el 
a dents plus longues pour tracer des bandes deeoratives. horizontales ou ondu- 
lees. Sur d'autres, l’ouvrier a tire au pinceau des lignes plus ou muins larges, 
parfois verticales a la pause (blane sur rouge), le plus souvent horizontales au 
bord en guise de couronnement. rouges ou <piel<piefois noin>s. a l exterituir ou 
a l'interieur. On le voit, e’est l industrie ceramique de Qatafa. 

Les silex sont moins caracleristiques, nuclei grossiers. grattoirs lateraux. 
pointes assez linementretouche.es, lanies-couteaux montrantdes traces d usage, 
une liache avec commencement de polissage l3) . 

La seconde grotte s'ouvre dans line petite vallee. pres de Deir Alian. aux 

ll1 Researches in PrehUto-ie Galilee < 19J5- 
19-lii, London, 1927, p 111-11.'); X.XVI1-XXX. 


Ihid., pi. XXIX. 
(O I hid., pi. XXX 
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derniers cuntreforts do la Judee 11 Les indigenes 1 appellent Mmjhihat cl- 
Timviiihi ot los etrangcrs ii grotto ties pigeon-’ ». 11 y coiile au loud uuo petite 
source et los infiltrations v ujit produit des concretions caloairo-. stalactites el 
stalagmites, qui on quolques endroits out iini par -e rojuindro on d eiiornies 
piliors. 

Au printonips lftgfLM. .\ouvillo v a pratique deu\ sundagos. 1 un an centre 
et l‘a litre par cote sur le versant nord. La serie des tes'uns reeiieillis prmnr 
que cette grotte fut oecupee durant toute la periode historique. 

La tranchee ceutrule est descendue jusqu aux rochers et le- objct' truii'es 
an fond appartiennent a Lindustrie du Br. 1. Les gms rochers attain ts no mar- 
quont peut-etre pas le fond primitif de la grotte. Mais pour deseendre pin- 
has il faudrait un deblaieinent qui exigerait do grands travaiix. 

Le mobilier de la couche inferieure. au centre, coinprend divers outiL eii 
silev : une hacbette a taillant obtenu par eiilevures laterales. le petit couteau 
a dos rabattu, des elements de faueillc. deux pointer de fleches, des perroirs. 
des coutoaux a double tranchant et a arete central o enlevee : des uutils on os. 
une pointe, une aiguille, un fragment de dent de peignc i L. Bait' la poterie 
notons la minuscule oreillette verticale perforce, la grande oreillette eg.ilr- 
ment verticale triedre. perforce et oruee d’enipreintes digilales. h?s rebords 
rnoulure.s, les bandes rouges bori/unfales ou verticales. les oreilletfes bori/.on- 
lales undulees. Lamphpivtte a petites anses verticales. Une de celles-ei porta it 
a la naissanee du col le decor incise an peignc in denticules j. Le iiibine decor 
so voit au col et au globe d'un autre fragment. II »e rctmuve mi bamles plus 
larges sur les tessons du Br. II. Les derniers sunt de beaucoup le> plus abou- 
< 1 ants et il est extreioement remaripialde de reneoulrer dans cctti* pan \ re 
grotte les vestiges de presque toutes les formes de la ladle et riche ceramique 
de cette epoque. telle quelle se reiele dans b's grande- cites, 

Cum me on le voit. le mobilier de la eumdie inferieure possible des ('dihueiils 
qui lui sont eommuns avee Qatafa. mais elle en a d'autres. notamment le eou- 
teau a ande ceutrule enlevee el la grande an-e midulre. ijui le di 11V* reiieieu t ne|- 
tement et anuoncent une phase plus a\anree de Lage du brou/e. cidle des 

COliel I es inlerielirf.Ss de- tell’, eniianeeils. 

1 .■ K. N i mule \ t <\ lirvltt' <1 Ei-T fvuturmn . J. I*. <_) \. X |M; . 
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l’ar contre. nous retrouvons la ci\ ilisation do (Jala la superieur a Ke/r Tax. a 
1 1 kilometres an nord do Jerusalem. potito station decouverte par Xeuville on 
11127 11 : a Am Saleh dans une section au moiiis dece grand gisement. montrant 
los eiseaux polis et los racloirs oil eventail z ‘ : sur les Lords du 1 1 ihh; Ghuzzeh. 
non loin de 7 ell hnaa. dans une sbrie de gisements decouverts par Starkev en 
1929-1 1*30 (inedits j . 

Xotons encore des analogies rornarquables i oisoaux polis. niais toutefois 
sans le rac.loir en eventail > a la plaine de $<'bu*lieh. aux sources de Sepphoris 
et a Etam pres d ' Artas. 

Le mobilier aroheologique de Oatafa superieur n est done pas isole. 11 
entre dans un cadre qui s elargit et se precise de plus en plus. Modesto, rudi- 
mentaire. sortant d'une pauvre grotto d’uue pauvre vallee a pros environ qua- 
rante sieeles d’oubli. il se presente conime un nouveau temoin d'une civilisa- 
tion jusqu'ici peu connue de la Palestine, la civilisation du troisieme millenaire 
avant J.-C. Cette civilisation lointaine. quelques sites des plaines. de la She- 
phela et de la vallee du Jourdain.en out livre des vestiges peut-etre plus riches 
et plus brillanls. Ueux de Qatafa out pour nous d autant plus de valeur quo 
jusqu a present ils sont les plus importants de la montagne. Les archives do ee 
passe lointain ne sont d'ailleurs pas epuisees. 11 n est pas de doute que de nou- 
\elles lumidro serout projetees sur le tableau avec le doveloppeinent de l’ox- 
ploration methodique entreprise dans ee pays. 


R. Xnrvn.r.E et A. Mai.lon. 


i 1 ' R. Xr.uvu i.i , .{dilitiniis ii In liste ilex sin- 
lions prehisturi pies de Palestine et Transjur- 


ilanie Journal of the Pal. Or. Society. IX. 
l'.l-jy, 1 Hi, m>. 
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dernier? eontrefort- de la Judee ' l . Les indigene- 1 .i[»jh*IUmiI M<i'ilnhat rt- 
Tairumhi el les elranger? « grulte des pigeon.- <>. 11 \ conic an loud line pehle 
souirt* el le- iniiltra linn- \ out produil de- coneretion- ealcairu-. -lalaclile- el 
stalagmites, qui on quelque? endruits out lini par ?e rejoimlre en d enorme? 
piliers. 

Au printenips ltbi'.LM. Xeuvillo \ a pratique deu\ -oiidago-. 1 mi an eentie 
et lautre par ebte sur le versant nord. La serio de- It— on- rceueillis p'mne 
que cette grotte fut occupee durant toute la periode hi-torique. 

La tranehee eentrale est deseendue jusqu aux rocher? et le- objct- triune- 
au fund appartiennent a 1 industrie du Br. I. Le> grn- ruelier- atteint- ne mar- 
quent peut-etre pas le fond primitif de la grotte. Mai- pour de-eeiidre pin- 
bus il faudrait un deblaiement qui exigerait de grand- travaux. 

Le mubilier de la coucbe inferieure. au centre, eonijirend diver- until- en 
silex : une hachette a taillant obtenu par enlevuro- latbrale-. le petit couteau 
a dos rabattu, des elements de faueille. deux pointe? de lleche-, de? pereoir-. 
de? eouleaux a double trauehant et a arete eentrale onlevee : de- until- en n-. 
une pointe. une aiguille, un fragment de dent de peigue ■ . Dan- la poterie 
notons la minuscule oreillette vertieale perforce, la grande ureillctto bgale- 
ment vertieale triedre. perforce et ornee d ’empreinte- digitale?. le- rebnnl- 
moulures, le< bande- rouge- bori/.ontale.- mi \ertieale-. le- oreillette- horizon- 
tale- ondulees. l'ampliorette a petite? an?e? vertieale-. Lne de cello— ei pintail 
a la naissance du col le decor incise au peigue id dentieiile- 1 . Le linnne decor 
se voit ail col et au globe d un autre fragment. II ?e retromo eu bainle- phi- 
larges ?ur les tes.-on? du Br. II. Le? dernier? ?ont de beaucoup le- pin- abon- 
dants et il est oxtremement remanpiable de rencontrer dan- cette p,m\re 
grotte le? vestige? de pre-que toute- le? forme? de la belle rt riche cL'r, unique 
de cette f'poque. telle ipi elle -e revele dans le- grande- cite-. 

Lomme on le voit. le mobilier de la couche inlVu ienre pn--cdo dc? (•loincul- 
qui lui ?onl commons a\ec Oatafa. mai? idle mi a d'nulro-. nolaimneut p- mu- 
tean ii arete eentrale onPoee e| la grande an-e ondnlee. qui le dillereneioul uel- 
tement et aniioiieent line |dia?e [du- avanede de Page d u broii/c. cello dc- 
couelio- inferieure- de- letf. canaiuM-ii-. 


. *) i - i .1 


1 H ?s t mllk. Ijt lirultr </ J. I* <J x. A 
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Par contre. nous retrouvons la civilisation do Data la superieur a Kefr TtU , a 
1 t kilometres an nord do Jerusalem, petite station decouverte par Xeuville en 
1927 1 : a 'Ain Siilelt dansune section an moins de ee grand gisement. montrant 
les ciseaux polis et les racloirs en eventail - : sur les bords du Wibh; Ghazzeh. 
non loin de Tell Taran, dans une serie de gisements decouverts par Starkey en 
1929-19:10 (inedits i. 

Antons encore des analogies remarquables i ciseaux polis. mais toutefois 
sans le racloir en eventail i a la plaine de Sebaslieh. aux sources de Sepplioris 
et a Etam [ires d'Aitas. 

Ee moliilier archeologique de Oatafa superieur n est done pas isole. 11 
entre dans un cadre qui s’elargit et se precise de plus en [dus. Modeste. rudi- 
mentaire. sortant d une pauvre grotte d une jiauvre vallee apres environ qua- 
rante siecles d’ouldi, il se presente comme un nouveau teinoin d’une civilisa- 
tion jusqu'ici peu connue de la Palestine, la civilisation du troisieme millenaire 
avant J.-C. Cette civilisation loiutaine. quelques sites des plaines. de la She- 
phela et de la vallee du .lourdain.cn out livre des vestiges peut-etre plus riches 
et plus brillants. Ceux de Oatafa out pour nous d autant plus de valeur que 
jusqu'a present ils sont les plus importants de la montagne. Les archives de ce 
passe lointain ne sont d ailleurs [>as epuisces. 11 n est pas de doute que de nou- 
velles lumieres seront projetees sur le tableau avec le develojipcment de 1 ex- 
ploration methodique entreprise dans ee pays. 

It. Aixviu.k et A. Mai.i.on. 

Janie Journal of I he Pal. Or. Society. IX. 
I 1 ) )'.), I Iti, 117. 

- lla I . ye 1 K>. 


0’ R. Nku\ n.i.r, .{ihhliniis a la lisle lies sta- 
tions prehinlun pies <le Palestine et Trnnsjor- 
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A PROPOS HE OL T ELOPES BRONZES O'ANATOLI E. 
DE SYRIE ET DARMEME 

PAR 

M. ROsTOYTZEFF 


Les decouvertes re ee rites a Our out attire lattention lies historiens et des 
archeologues de TOrient classique sur les passe-guides attaches aux timuns 
des chariots de Cepoque sumerienne. Ces passe-guides ont etc reproduits plu- 
sieurs fois: on en a trouve de semblables a Kish. 11s consistent en un anneau 
double fixe sur une tige clouee au timon. En haut, se dresse un animal d un 
art vraiment exquis' 11 . 

II y a quelques mois le regrette M. R. Hall a note la presence d'un passe- 
guides seniblable parrni les ohjets hittites du Musee de Berlin < Vonlenmin- 
tische Abteihmy, voir notre pi. XXL 2). Ce passe-guides a ete achete a Constan- 
tinople.. en 1909, com me provenant de Boghaz-Keui. Le passe-guides de Berlin 
est surmonte comme eeux d’Our et de Kish d'une figure d'auimal (chevali. 11 
a ete public recemuient par M. R. Hall et.M. Andrae l2 h Andrae 1'assigne duhi- 
tativeinent au IIP millemiire avant notie ere. 


u ) Les passe-guides d'Our sont publies par 
C. L. Woollui, dans Y Antiquaries Journal el 
par Lrgiuin dans le Museum Journal de l’Lni- 
versite de Philadelphie. On en trouvera de 
bonnes reproductions dans les articles de 
H. R. Hall et de M. Andrae cites dans la note 
suivante: ef. pi. II, a, de Particle de M. H. Hall 
(les passe-guides de Kish;. La place que le- 
passe-guides oerupaieut sur les chars sume- 
riens est illustree sur un fragment tie bas- 
relief trouve a Our en 1926-27 C. L. XVoiu.- 
i.ev. Antiquaries Journal, 8 19-28,, pi. V, ef 


p. 18; ef. E. Mu.kii, ibid., !> (1929 , p. 26 et 
suiv.i : il a ete elnue nil timon du char. La 
nierne place snr le Union est oeeupce par les 
passe-guides sur les chars representes sur 
I eteadard en niosuique d'Our (C. L. XVnoi.- 
i.i i. ibid., 8 1 1 928 1 , pi. LIX, p .4.17 et suiv.i. 

M IL fL It'Ll., A - Mascot • rein-cinq from 
lioyha:-l,Yoi , Annuls of \rrlt. „nd Antlirop.. 
Liverpool, 17 ,1980). p. 8 et suiv. : le passe- 
guides de Rerlin est reproduit,. pi. (I, li e ; 
XV. Amihii, Allbleintisiiitisrlier /.uqelrinq, tie- 
rulile a us den Preuss. kuinLamml , 19-29, 
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Lc iait ijii uii passe-guides tout a fait semblalde sc trouvo an Louvre. rap- 
porte il Anatolic [>ar Chantrc ct public par lui i Mission m Copp/hlntr i|S!*!S). 
p. I 17 ct ldi.pl. XX\, 1 2 i n a pas eehappe a I attention de Al. Amlrae. Le passo- 
gnides a etc achcto par Lhautre a ) ozgat cl. mininr cclui tie Berlin. sun lieu 
il origine preMinie ed Boghaz-Keui. Lhautre a recoimii que eel (ibjct appar- 
ticnt it 1 arl liitlite. M. Ainlrac n a pas reproduit le passe-guides ilu Louvre. La 
publication ilc L.lumlre. d'antre part, nest pas sulTmanto. Loin me Lobjet lui- 
meine possetle un grand intend ct nous aide it inietix eompreudre quelques 
a litres bronzes public', on inedit', jo pert'C < j nil tie sera pas hors de propus 
dc le republier ct d’en discuter t pi. XX ct XXL I i. Le pas.so-guides cst bieii 
conserve. II. 0.21. Les figures qui le surmoiitent sunt I mules de O.OSd tie 
tdievalt el 0.07 il’buiuntei. Le diatuelre dll eercle cst O.Od. Le groiipe qui 
eoui'unne le passe-guides est place coniine le clieval de Berlin et le taureau 
d'Our sur un pibdestal rectangulaire. Legroupe represente une figure huinaine 
imberbe. ties archai'que, avec des traits fuciaux qui non- rappellent ceux ties 
Hittites et avee une masse epaisse de choveuv qui tomhe stir la nutjue. Les 
pieds et la partie superieure du corps sont mis. A mi-corps nous trouvons 
une sorte de jupe en forme tie cloche qui eonsisfe probablcnuutt en une peau 
d'animal t je crois en reeonnaitre la queueu Le persoimago lutinaiii lutte avee 
un elieval dresse sur les pattes tie derriere i[tii pose ses membres de devant 
sur les epaules tie Lhomme. Lelui-ei. pour sc liberer de cot eulacemont. sai'il 
le [tied gauche du elieval en faisaut un grand ctfort pour maitriser familial 
et pour le raniener ii terre. 

Xotis eoniitiissons pen el mal les bronzes hittites. Dans nos Musoes on n en 
troiive qu'iui petit nonihre. Quolques-ims seulenient out etc publics et diseutes. 

.le tlois eonfesser qne je no me souviens d aiieuue ligure hiltite tout ii fait 
semhlable it la ligure de Lhomme ligure sur le pas>e-guidos dn Louvre. 1 ne 
analogic — d ailleurs incomplete — - est presentee [tar la statuette eu bronze 
d‘un tlieu qui sc trouve it Berlin ct qui a etc publico pour la premiere fois par 
I). Weber i./^V h.nit*t Jcr lleihila . 1021. n" 10; et. la doesse du mime .Miisce. 

p. (>84. Je reproduis le passe-guides tie lierlin 
(Dupres une photographic qui rn'u etc aititii- 
ldemenl envovee par .M. \Y. Amlrae. Dans 
sou arliele. Amlrae a ilNi-ute la question du 
Sikh. — XII. 


mode d’altaehe du pas-u— guides de lierlin au 
Union. I.e passe-guides du Louvre n ajoule 
rien ;i 'a demonstration 



50 


SYRIA 


ihi,!.. nil; 1 . Connin' lmtre tigum. In i! inn dr H« rlin nV>( n-ln que d mn- jupe, 
a\ec uni* 'uric do queue par dorrioro. pmbablement lino [man do iikmiIi >ii nm 
imlera le, limn-, parulli'le., ijni indiquent la loi,nn do 1 animal . ( .o on, tunic, 
ooimno lo stvio do la 'latuotlo. o-d liv, areb tuple ol no rappollo quo ilo loin 
In ,tvle ol ]o enstunio do J a it cla„iquo liiftite. 

Souiblables. man doja do tvpo luttilc clas-iquo. >onl deux autre, tiguro, 
prnbablement du inouio diou. L uno o-t la statuette on bron/.e do Rorlin plu- 
,ieurs 1 'ois reprodiiiie - . I aiilro osl lo lias-relict oolobro do la pnrte do ISogha/.- 
Koiii quo Cardan:,' [>rond pom um* I'oinmo. inais qui roprb,eulo sun, amain 
dmito un diou J . Lo tvpo du visage don deux figure, id lo nioino. lal I o~ 
portent [onto, lo, d m\ ia mo:uo eoitture ot le memo on'tunio : uno - u’lo do 
[*ai:no qui com ro lo milieu du corps ot qui e,t rotoiiu a la laillo par 1 1 : i < * eein- 
luro (ro, 1 irge on nrdal. L" hunt du corps ot lo, piod> du pnr,uiniage du ba,- 
roliof ,oii ! mm. ion pied, do la , tat not to mint oliau„e,. On relev o done lo mourn 
genre d’iMbiHomont quo ,ur lo, ,falunttes arobaiqiio,. 1 1 1 a i , avoo un i - 1 1 . m i u o - 
mont notable du au progres do la civilisation. La poau d'animal o,| rempla- 
coo par mm piece d’otoilo ricbomont brodoo ; la oointuro. i[iii mampm , 1 1 r lo, 
sta I not ton audiaiquos. complete lo on, tunic encore pi-imitiL inais doja ratline, 
tout different du costuino liittito it uno epoquo plus ba„o. 

Noils connaissons mal la chronologic do Laid liittito. Mai, il ost evident 
quo lo, pa?, e-guide, do Berlin ot du Louvre no pouvent pas appai tonir a la 
memo epoquo quo lo ba,-reliof do Boghaz-keui ot la statuette do Berlin. 1 1 s 
soul anlorieur., au nmins do quolquo, sioclc. Id’ailtro part lo., dou\ dorniors 
monuments no peiivonl |»a, app irtoiiira uno epoquo [du, ba.„o quo la socmnle 
nioitib ilu IL mil Ion ai re avant .l.-C. Tout nous porte done a assignor aver Ainlrae 


1 I.. i lirinv < I : ■ ilieu ilu i>a,,i‘-iriiiili-s Uu 

Louvie !>• lo, fifinre, sonildalilos rooueil- 

J O', par Kliaulre on C.i pji.oloee, -nrlijut cello 
pruvenunt ile Mayaka < i no jo i-e[> n nl u j , ici, 
pi XXI, fi.o. .!-i. Kilo I'opi'o'on to <1< >n I »■ 

un ilioii, ri'in uno doo,,o. I i i-i". in iimn eu I ilo, 
oheveux ol io oo'lnine indiipid par do, 
trails grave,; ,unt iilonliipi", u iviix do la 
firuiedu pa,,o-oui<los ('a'. K. I'.norm, Mis- 
sion cri C'ipp'iil'i: o, p l.'il, i a. lla, of. fjjj. 
1 III ot 117 


2 O. Wiaini, Die Kim.il tier llelhiter, 1H2I, 
fi.ro Ed Mom, lleieh und Kultiir iter (thr- 
iller. mid. p i on. tig. ,s-j. 

(). Who n, /. /. tig. Il ; Ed Mi M n ,1.1., 
pi. IX ; O. I'li ii,ii ix. IliiuirerKe mn /.'/(g/oo- 
/•■>/, pi. ID ; ,1 Iio.sTam., Hie llitlite Empire. 
luj'.i. p s:, ot -iiiv., pi. xix . < : i > w i . i x . r in’ 

till I lies, pi . I Stir lo typo do liaoho ipio t i<*tit lo 
diou \oir 11. I)r„ u n, .Sena. XI (lll3(li. p. >U 
ol ,ii Iv. 
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aux ill'll \ passe-guides line date a.-'-ez haute. pruhibiomeut !e 111' milibnnire 
axanl .l.-L. ' ll . On uoteraque lo chars de> lldtites d epoque po<tdrieure. 
seiites siir plusieurs bas-reliefs. ji uni jamais de passe-unidos. On -a it quo L-s 
1 c.s ue soul presque jamais representiS s.ir Jes i de ( bariol- 
iju’iin Iron vo roproduits avoc une exactitude miimtiem-e -nr les ii.i'-reli d's 
assyriens. Aueune trace de ces pieces dan~ !«■> chariots -cvilies ,-t peul-elrc 
des n survivals » seulonient daio les hrmi/es du Lourisl.m -. 

Le passe-guides du Louvre a une importance capital.- mm -eulemeut pmu 
1 histoire de 1 art. mais aussi pour cell;* des religious. (lest li < 1 < > : n e s 1 1 1 • a i i ■ h i 
du cheud ipii \ est representee. Le « maitre « du dieval esf uu dieu. peiii- 
etro le memo ijui Ost figure siir phisiours euipr ■•lutes et seenux ruppadoeiens : 
le dieu \ est represeute siir uu char du Ixpe sUiiicrieu aiteie d‘ qiiatio 
ehexaux'”. L est le memo dieu. peui-etre. h.« I’oseidon liitijle ijui a\ tii nr. - 
hahlement une statue ii Zeudjirli. une 'l.itue dont la la.se a ele urnee i e 
deux magiiiliques protomes de ehexaux. Le rliexal dune a cte imiitn-c 
on Anatolie par uu dieu. On sail <pie plus lard la place du dieu a etc pri'i 
dans la memo reuion pur une deesse. peut-etie la grande deesse. la r.'-r.-yy. '\ry. , 
on T.-.-.’.y. >jv. on taut quo maitrosso des chevaux 

Le passe-U'llides du Louvre po-e lino autre question. \ queile epoque i . 
comment lo dieu. maitre des aiiimaux de la religion 'Uuieriemie. dieuiit-'. 
Iiahx lonieune et hitlite. a-l-ilele reinplace [air une deesse .' 

Le serait uu Iraxuillrop Iona de discuter del histoire de la ~*—,'.y. yry-o dai. 
le moude oriental. A ce quia ole ecril siir ce siijot je xcuv joiudro qu.dqim- 


1 Cp. !>■ eliova! (Ill eylindre .In louvre . 1> i v- 
i'0 ,n.. i .iilnhij'if rvlinilri’S urintihi t.r , etc.. 


II. |>l. 10.!, 10. 

i I'd .‘liar ii'Svi'i.'ii, IIvm« e. k. . 

\iv/i , p. fit:. 8!!. 5s n r char.' liiltitc' 

voir Sri i.mi/ki. /Vr llrnnir ../e/i nn Syri-cli- 
p'linukisrlii’n Gebirl, .Mu h. d. d. Ar.-li Inst., 
->■> I IIHIT), p. i:.0 fi. 5s ll r eelili tie l-Xs'Xi'ie. 


1.1 I , j .mu M s X or. iri s. 1 . 1 F„m iiKdnn' im- 
iiiuh • u trnrci's Ifb diji's, 10-i. !’• a- 

: Kn. Mi u:u. lieu It mid hnllur d,- ( bch- 
l,. r . |» V! if. I'ia. W .-I I! : U C 


Ittyf/i i'/iif' SV'i-lltli.h’. 




ii 


.■I 


J.l II. 0 


1 I.'. P.irrn ii. /.’ Irf Hillin'. I0J“. [i 8 ti 
fl" J OS- ] o< > , ili-iiT'' ,'i pall ile ') . .1 - 
i'i Sciahi Inrli, [i. ill, ii.: J * i . _! 1 t . [i ! >-» I 
fill, -i'-'ii'l. s.ir I'appiinli m On < • 1 1 . • \ ; 1 1 i . 
A'lt* Minonr.' el eu .XI sopot uuie. 1M. Mi i. i, 
Hi'ich Hint hull ir, p. .‘> ! if : If I’onon 
.Mem. ili 1 hi Ueli'ij'ilh.t, , ; l’niye, X 1 1 1 . [) IS. 
mile 1 : A. Ivosii i.. Lite II, t Limit .Ir. I’l.'i h 
in llit'iyiniii'li. Ion., I [lliJI C [i. I.M 1 II Snr 
le dieu iiiaitre ties aumi.iuv. If P.i'ica. 
/.'!/■/ Iltlltl,'. IP-Jli. p. J.i. On «ail i]::e .liili' I. 
poeiiie Ue ( liliraniesh, Nlil.tr rp; a .. t ! oi: -*i. 
la iii.n'Uv" 0 da i'l:-‘\ .1 
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romarquu- -ur duux -tatuottos d un t\po pnrlmuliur qui nun- fuiil punsur quo 
la transition du dim ii la ddos-u - n-t prol.aldmimut doioluppou dan- In niondr 
indo-ouropdon plutut quo dans In mondn -nmiliqim. I.'ium do m- statimlfu- 
n-t la s tat ue 1 1 n liion ounnuo du IJorlin < j ui \ irnt d Vdm rupru.luiln dr nou- 
\ can id di-rutm par A. Mourtiial i lirin'hli' (///< //*■// PiriK A ii it 'l 'ii 111 1 . ' u| i | Udo 
p. nti et -uiv. i : ullu rupm-niitn une doo-sn mm alia i taut un uni an I • pi. \ \ 1 1 . I 
Kilo -o tii'ii t doliout -nr In d >s d un lion : a -on nun n-t un rnlliur. a 1 1 \ lira- ut ,m\ 

plods du- hraui'luts. I,, | t l,i re 
du la dun— n du lierlill a ulu 



un par Mnorlmit. n\ m- 
rai-un. a la tiam qu nu trmi\ u 
-nr la tutu du la d uu— u a 1 1 \ 
lions do qiiulquu- uxliudlu- 
qra% u- q lli -nil I pin ilialdumunt 
do- pruduit- du 1 art du \!i- 
launi . II u-t intnru--unl do 
in »ter quu pro-quo la nmmo 
liaro apparait -ur la Into ddm 
dioii inpru-rn { i * par nun -ta- 

t Lie 1 1 u‘ du Louvro Ians 

In Lilian pi. .\.\||, 1 ol d i. I.o 
dioii -o limit doliout -ur In i|u- 
d un lion. II purto la (uniqim u| la minium hittit.—. .|o rmi- an— i qu . hi dml uoni- 
pamra la -tutiml to du I Surlin la mirinu-o li-uro d'uim d.'m--o mm du Loin m lrou\uu 
dans lo Haiiran ( pi. WII. i ut di. Kilo -u limit dul.out -ur lus do- du duu\ lion-. 

Si la statnotlu du Burlin a oto fail.- dan- lo pa\- du- Mihinni. un pourrait 
pon-ur quo I un do- pa\- uu. du- mm dpuipm a— o/ rmuluu, la dm— u J aniniaux 
a -upplantd lo dioii au\ animaux ulait In pa\s dos Mitanni. Si mm- asuim ,ai- 
sun do lo suppu-ur. la dm— o pourrait <dro idontilidn ;i | : , -mndu ddn-sn 
iraniomm Anaili-. 

11 oM-tu an II a -on du Himarost uu nirinux imuupo du Imou/.u Imum a \annj 
•'ll Kuumauio ipl. Will. 1 . La tiuum priuuipalu du arm mn , 


1 Hr. 1. — I.a >le«.*s-o ,<ti c l n_ \ a 1 iBnti-li Mu-.inn' 


1 iMililit* »‘t ntnimi'iilr par V. I’kunw, <irh,n J'Hi, 
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hilloo a la maniere unmade d un Ion” caftan rctcmi a la faille par line eointnre 
elroite. ile long- pantalnn- et de- -onlier- mmi-. Snr la tele la deo--e porte un 
enrieux rapucliini. npparonmiont en euir. avec do- cun vre-oroillc- La doe— o 
o-t ropre-entee a— i-o a clieva! -nr nn lion. Kile Lent la crinidro du lion de la 
main droite. La criniere o-t indiqneo par de- -pirale-. Lo- traits dn \ l-ago 
ford pon.-er a nne do- trilm- unmade- do I A-io centrale. A droite de la deo-so 
so tierd nn aeolvte ma-etdin. un jeuno hnmme iniberho a\ ec nn enrieux convre- 
chof : co -out pont-etre 
sos eheveux ijni tomLonl 
-ur -os cp.uile- on ire— e- 
longiie-et minor-, oiio o-t 
uneapuelion on cuir. 1 1 o-t 
votu ooinnio la doo-so it 
la mode nomndo. L no 
aidro tigure -o Irouvait 
peut-otro aulrofoi- do 
Lantro cold do la ddc--e. 

1 1 ost Lion jiroliaMo quo 
lo groupe roprdsonlo nne 
deosse. inaitros-o dos ani- 
muux- avec un on doux 

l-it. — 1 > r -ti/c tic- Van -liiih-li Mu-cuni • 

aoolyios divins. 

La date dn groupe no pout dlro dolinir avec certitude, taut lo hnni/.o o-t 
singulier. Oil pourrail jionsor an traiail d ’un fan— aire. Mai- lo bron/o oi la 
patine semlilont dtro ancions of il 11 A a par* do duule -ur lo lieu di* la trou- 
vaille. J ai pease tout d abord. on oiudianl lo groupe a Itucarosl. avoir affaire a 
un [iroduit do I aid do 1 qioquc do- migrations. Mai- jo n ai pu trouvor aucune 
analogic proLanto. It'autro part la tigure du lion, lour.lo ol ma— ivo. au>si hien 
quo la shli.-alion do la criniere A font pen-er a Lepoque arctianpio il laquollo 
La a-signd lo premier ddilour foil V. Parian. Mai- lo groupe o-t eompldfeniont 
oriental ot la ,-oulc hypotlie-o possible. quo j’a\ ancor.ii- d ailleui- a\oc boau- 

U) Sur les lype- ilc- Inui- d ins lari Ini- e-l ili'i a la maliere premiere • hrony dans 

tite, E. PorriiH. /.' 1 rt llilltle \ p. Ill fi i.a noire e.i-. piene a Zendjirli Onrelipmi-h. 

>t\ li-ation de la criniere esl diilereiite, i e qri Mara-h ele.i. 
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coup d hesitation. r’r-t dr regarder re groupe mimnr mi aulrr produit dr 1 art 
mitannien. On pourrait pen-rrdc nouveau a An.i i ti-. rt on -<• rupprllrru ijur 

Auaiti- tut \ rnrrrr dan- plu-irur- 



Fiu. 3. — Protonic*' -le cln.-\.iu\ BrUi-h Mu-oi 


! i*lll [dr ^ dll pout, dr la f '.eppadort* id 
de lArniruie d*’*- lint* epoqur <t.— ■ *r/, 
rrculec. au--i birn ijur dan- lr ie-h* 
i|i* 1 A-ir Mincure. A Xela du Pont, 
rlli* avail [lour ronipagiioii- deu\ 
diniv iranien- : Omano- rt Anadatr-. 
ell Lappadoce. < hnauu- -ml i Siu.vhov 

XL 8 . 1 : X 1 1. a . :!T. r[i. X \ . it. to*. 

Kit drrrivaiit lr rulto dr la dor.— i* rn 
Lappadoce. Strabon XV. :i. Id. fait 
mention do la -table du cultr d'Oina- 
lio- qu il appelle . nuinun rt il jiarle 
d um; eurieu-e tiare de- mages. ijni couvrait la nuque du prctn* 1 . 

Jo rrvirns a la dee--e dr- chevuux. Tout recrinuient K. II. .Minn? a public 
quelques liron/.r- tie- intercs-ant- ilu Briti-h .Mu-ruin i[ui provirnnent do 
1 Amir uir - . 1 n dr re- liroii/i*- i Min.ns. jd . 111. 20 ; 
notre figure 1 i repre.-enh* mm ligure nur qui -a* 
tient deboiit sue la -rlir d un rlmval. b e-t uni* 
leinine ([iii e-t representin' do fan* rrgarilant lr 
cote droit du clmval. Son bra- gaitciir e-t Irvb. lr 
bra- droit c-t pendant. Lr vi-agr e-t coninm celni 
d un oi-rau. a\ or b* nr/, rl b* limn Ion proeniinen I-. 

Derrierr la tide, mir -orle dr rornr ornrr d i * pre- 
eminence- cimilaire-. La rompo-itiun i*t L* -|\b* 
non- rajqirllrnl quelques bronze- caiira-irn-. mm 
sans influences liittitr-. 

lout a fail inlrrr--ant r-l un autre bronze ib. (l.lXig; 1. (t.oT.li. qui a 

uiintruaiit egalenmnl an British 



l 1 — I’l nt.im. . ,1.' <_|ioom\ 

o ' *11- Hi* Tiin.inei-k, V'\\-V.rki 


decoii Vert a Van rn Anurnir ( .*t m> Irouvr 


1 Sur 1c* cull** il’Aiim 1 is cl) A-it* Minciiri* a 
l'epoqiiL* roniaini*. F. Ci mont, Coinfitr* rendu > 
de I'Ac. d, hi 'it. . I'H.'i, p -J7i) If 


K. H. M ! w-. Small ! n \ cs frmn Sor- 
lht' 1 -n .Uoi, l nliiiunru-.s loiirnul, 10 (lO.'lu,. 

1'. I If., pi. Ill i*t IV. 
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Mum'iiiii (Minns. [tl. IN , i : notrc figure h. Le bronze repre-enb' uue dees-e 
do lao(“ (jui sc ticnt assize sur les dos i m i -s do do:i\ protonic- do ehe\au\. La 
ddossc pose les deux mains sur la fete do- rhevaux, pour mirquor qu'elle o*l 
lour mailres-e ot proleo trice. Lc vi-age do la doe--,* o-t Idou liittitc. Los 
memos yeux grands ot runds -e retrouvent aussi sur les bronzes du Louristan 
ot sur plu.-ieurs bronzes sc) Urns do la Hu— io Meridioualo u '. Autour do son com 
onviiit mi torques ot a .-a faille uno cointiire. tousles douv du type liittite. >a 
clieveluro tmnbo on masse epais*e sur la nuque. Lo- elieuiux portent uno 
soldo de barnaeliemcnt sur la poilrino. Xotons quo do* prolome- do < hovaux 
eoinbineos d'uno ma- 
niere hernldiqtie sunt 
co:iiiii:u!is on E ippa- 
iloeo el dan- Jo* pa) - 
iranien-. .Minns a public 
un brou/o du memo 
genre el probaldement 



do la memo origine 


Fi .. .*). — Bronze I-uiirist m m L l . Puti-i 


I Minns, pi. 111.21: notrc 

fig. 3 i. On notora les grand- yeux de* elie\aux et lc memo harnaebement -ur 


la poitrine. 

Uno autre bronze du memo type a etc troiive dan- le di-trict de Nan 
(Minn*, pi. IN’. ±). On pourrait eroiro qu'iin de- brunz.es do la collection de 
Ileeramanock (noire lig. -i). a Xew-Nork. esf une replique du bronze siismcn- 
tionne i M inns, pi. III. n" 2 I ) {ii . Le lieu d origine de re dernier bronze est pro- 
bablomcnt rArimbiie. Ides bronzes semblables. qui servaienl do manchos a 
divers uslonsilos. so trouvont mi pen partout. .le reproduis dig. '.)> un bronze 
ill! Louristan (coll. Stora a ParisN et un bronze de Eappadoee au Louvre 
i tig. t>). Lo memo type sc refrouve Ircqucmmcnt parmi le- bronze.- ebinuis. 

II n est pa- facile <lo liver la date du bronze armenien. Le stxle pnrait le 
imbue, peiit-idre nil pen pin- reconl que le style de- bronzes du Milarmi 
deceits ei-ile— us. 


A M. Ho s rovr/i:i i , Iranian * and Greeks. 'A 1 I la re [,-ialif Art. The lleeramaneck col - 

p] v, ot ]». fitf. -- : tr- I»«)K‘)vkv, lection . <alo o.ttaloguo. Amor. Art A-s., !}>:>!), 

Scythian art. n 0 31U.- 


Le liron/e ilu H ii t i " ! » Mu , 'i*iiiii <*~-t < ■ < ■ r t.i ! 1 1 1 ■ ( 1 1 1 * 1 1 1 |»!ii" «iiii‘H‘ii <ju<* I' 1 ' 




Fit; n — Pr'.t 'mi ■ '!o 'l.ninn: 


de Toprah-Kule <[iii .iiii <»\i iun: T •«. i»ar *1 i \ < ■ i.s cvjjkiratriir-. >on - 1 \ 1 *_• me 
[tarait hien pin- arriniiijiie i[i;e, m.r evinple. lc -tvle de- m,t nr In de- urand' 

\ a-e- i'll I n< > 1 1 /.r . manehc- ijni ir pri> -i m 1 1< ‘ 1 1 1 lc 
-vmlmle -olaire a— v rien mi per-e a\cc line tele 
mi] 1 1 c 1 1 \ tele- i leiniuiue mi mai nline. Mai- je 
n ice pa- in-i-ter. I mit ee ijilc je peii\ dire, c eil 
([lie le liroli/e ile \ ,tll doit el re pill- 1 'eeeiil i|ue 
le- liron/.e- <lii .Mitaiini el de lie,tiiemi[i phi- re- 
cent ( j lie le- pa— e-fiuide- (le I »« t ” 1 1 ;i /.- 1\ e 11 i 1 . 

Alai.- il e-l I ra | >j s« n I (|ite |e lirmi/e armcnien 
-nil [lenl-elre l original. mi peiil-elre derive du 
Hie I lie mill ilia I . I|lle le- [d ill | lie- \oti\e- lie Sparte 
e\li ii nice- dan- le -anctnnire de I ‘Artemi* ( >r- 
lllia. Non- |io— ;i‘don- de re- olijel- votif- en 
|dmnl>. La re— enililance du Inon/e de Nan aver 



Fig. 7 — IM.i.jiir \«>ti\r «*n plumb 
• \> v ('aitr. 

lerre cnite. en i'oire et mi 


('•Snrlio liiuli/i— ilr I A inii'u ii- I' 1 1 1 i./ — 

Il LD. Klnitfiv hr utnl Khtiltl i n< hr /»'/<<// ;v/t 
Janus. 1 i’liil). p. \ii if . i. V. I.ihmnnn- 
Haii’I. her \ <jnirnit’tns Imlthsi In- 
fc'inih'lnhrr tlr-i Il/nnhurtf ■>, -In’ii \l m > fur 
hufibt ii. (jcu'i'i hr. hi'Hur<i>'.s>-l , . s inihrn un<i 


' uti-i tier l mju mi>'n hn I u * nujenimrt : 
<‘i bl . Mnlt'i'iul h"i - ,tli (n'-ith. \rrneniens 

Ilful Mt’snf ml U m It U'., <,,,11 ( l‘}jjj _ 

^ i M|, ‘ • J*. il. rt \rnu'i,ini etnsl 

iiiul jrl 1 , 11 I'Hf, |,, jbj ||- 
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1 ‘ tium iiir-' ell plumb dig. 7 1 O't surtuut frappantr. Lost him duminage 
ipi anemic do cos li ^ u i<*-~ m* nmis '.oil parvonuo complete. Mais re qui on 
va-tc ( *>t pro-apm idontiquo aver lo bronze do X an . La ddosse do plumbs 
vidil" p« <"»» -i*> maim Mir les totm des chovaux coniine dans lo bronze do 
Nan 'tig. h. <hi nut presque tunic la figure do la deesse reprdsoutde do taro. 
Lo» piods des cheiaux xml d ailleurs stylises dans les plumbs do Spade : ils 
nut la ionno d nil niutit llural. peul-dtre la grenade. man il n \ a pa> do duulo 
quo cos urnoincnts uni did substituds au\ piods do? chovaux et a la jupo ot au.x 
piods do la ddt'sso ll! . 

•lo n ai pas l'intention do mo Imsardor dans lo vasto champ dos h\pn- 
thesos puur oxpliquor la coincidence quo jo virus do notor. Jo ends quo lo 
mutit'de la ddosse aux chovaux est d'origine oriontale. 11 n est pas probable 
qu’il ait did erdd a Van. Los 1'roto-armeniens 1‘nnt cortainemont rocu do lours 
voisins. Losquels ? Los llittites. los Mitannious Uui sail Mais on pout dtro 
certain quo la ddosse est la du pruche Orient ot qu elle est \enuo 

do l’Orient puur oecuper la place d’hunnour quelle a tenur si lougteinps dans 
la Greco arcluiique. 

M. Rosin \ 1/ i:i t. 


111 Sue les plaques votive* de Sparte ro[ii’«*- 
senlant la -osv'.a ’--mv, of. M.S. Thompson, The 
Asiatic nr U intjed 1 rlemis. Journ. uf Hell ■ St. 
•29 (. liMMt ,. p. 281)11’. i tone, p. 2'M, fa*. • >.. 
i voire ibid .. fit;. ,‘>i el plnmli ills 7), 1,1. 
H M. Dvwkins, The Snncliiury uf Artemi.-. 
Orthia at Sparta, I 926, p. I i'l, cl'. 187 ; p. 211 : 
p. 2, ili ; pi. CL\ XI 1 (ivory ■ ; XXXU, -1-3 , p.,.. 


racottas . anrl fig 123 ■ lead : ef pi XXX11I, 
7 - 1 n. la deesse sue mi eheval Jai park- de 
la r.'i-.-ex dans nn memoire. I'ische ah 

Pferdesehmuek, i ipiiseida Arch. T'seari Muiile- 

li'i dic'd", 19 13, p. 232 If., et It' i. title de la 
i/tvoide deesse dans la Hussie Mertdmnale, Her. 
d. H tildes Cireeipics. 82 (1919', p, -1(12 ft (lii- 
Idio.uraphie, p. 497, liule li. 
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SIMM \\\\ OF SWFOISH EXCAVATIONS IN CVIMU S 


in 

LIAAK CJKKSTAI) 

A Swell i -li archimtnL; mat ev]_>e<l i t it m under lie- |>.»l n iii.t^e n| II. I! II. llm 
Crown I’riimn nk "wvrJwi ha- In-eii working in l.vpiU' ~i ncf • \umi~l 1'.'27. It- 
work will be liui.'lmd in I he >prinn nl j ‘ 1 . 

>e| I lemeul ' . twnph. 1 ' a 1 1 1 1 l< > in 1 1 - Imm < I i lit • re 1 1 1 e pi m • 1 1 - ami in 1 1 1 tl’i * i eii I uai U 
nf tin* i'litml 1 1 a v » ■ I »i *<■ :i i ■ x i • a \ . 1 1 e 1 1 in nrilrr In nlil.iin a < a m i [> 1 1 • 1 1 ■ 'nine' nl 
monument' awl find' limn llm rei m > h • time- nf < A [trii tie pmhi'tnrv ,unl t|nw n 
to the HelJeni <lie jini’inil. Tim limU inadn will ^ei-v i» material Inr a momral 
'Uld\ Ull till. 1 d'wetopnmnt ut I lie Cypriote i'll It II iv dtirilm t! I e-e jieri i m I ' . 

1 hi" h a short - ui 1 1 i 1 1 a rv nk tlm nwawitiuii'. 


I. — Settlements and temples. 

Palaeolithic la main- ha\ n coiim In li”lil mi Petra I mi Li nun I i. a a nail rock\ 
island at tlm w n't ma't. 


.Neolithic snlllenmiils have Iwmi n\ca\atci| in l.apillin' at I he umlli cmi't 
and near K % 1 lire a . S mile' iiorlh-na't nl Nico'ia. 



A Icnwiin.' Irmn llm 

Lain 

ISrmi/n 

Aim , 

Lai 

n (Aprin 

In 2 i Ini' 

hnnli di'i 

•o\ n- 

1 * 0(1 

llnar III 

1 \ illaj’i* nk 

A jio' 

.hi k m i 

• ' hnlwni 

m K\ lliia 

■a and L; 

1 1 1 1 a u 1 1 ' I a . 

\ inl- 

dine an ini 

mv'liim’ dn| 

HI' i | 

nk jrw I 

■llniw . 

(Ml 

lira led c 

\ 1 i 1 1 1 lei 1 '. 

W na | mil' 

and 

poll 

nr\ . 











A tort re 

" linni llm 

Lain 1 

l»rmi/r 

\im 1 1 

Oil. 

1 i A |irinfi 

1 1 i Ine 1 

n\ca\ 

atnd 

nil ; 

i Incalil 

\ nallnd Nih 

w i k l.i 

al 1 In 1 

'onlli 

n hi 

'1 nl llm 

harpii" 

pniii ii'iila . 



lln tlm 

arrnpoll' nl 

llm 

aimimil 

hla li< 

in i 

■\ tell '1 \ n 

n\na \ a ti 

mi' ha\n 

hnmi 

mai 

In. Tlm 

inhabitation 

hn e i 1 1 ' ai 1 In 

n mid 

nl llm 1 !rmi/i 

1 \,Un i L. 

lint A print 

n 2 . 


c, lam), jihhi It. I lm iIiti 1 1 > < >1 i' wa' limn 'iiiTmnidnd !>\ a Id ■ rl i I i ea t i < >i i 
wall. Tlm mu'! inleiv'liim find in Ihi' Lain Itron/e \jm 'nlilmimnl wa' lhal nk 



SUMMARY OF SWEDISH F.XC \ VATU )XS IX CYPRUS 



a houserhapel w ith an altar ot stone and a deposit of live terracotta bulls and 
other votive objects. At tin- beginning of tin Iron Age . i'MHi }}. t lii^ 


settlement was destroy ed. Xot 
Indore the Earl\ Archaic period, 
c. 7(H) B. U.. the place wa> again 
inhabited hut this time ii win oc- 
cupied h\ a teinenos. the princi- 
pal lenienos oi the kingdom of 
Idalion. This lemenos was enlar- 
ged in the .Middle and hate Ar- 
chaic periods hut was entirch 
destroyed about the middle of the 
fifth teuton B. C.. when Idalion 
was captured b\ Kilion. The te- 
meiuts was sacred to the goddess 
Anat. The \utive offerings consist 
for the most part of w a pons of 
different kinds. No statues — 
con t ran to what is usual in the 
(wpriole sanctuaries — were 
found. 

Near the village of Ajia Irini 
on the west coast another temo- 
nos was excavated. The temcnos 
of Ajia Irini also goes hack to 
the end of the Bronze Age and the 
cult of that period is a « house 
cult » like that of Idalion. hut 
contrary to Idalion the cull in the 
teinenos of Ajia Irini continues 


- * 



without break in the lion Age. Fi,-.. >. — m- .• .1 ;>i -n.- a, o-p,- ■ c -v nr, hnqm t. r.ie 

^ ^ df ( 111 ) pa* ll mimIN’s df l.t Illusion -tddl 

through the Geometrical period. 


1000-700 B. U... into the Earlv. Middle and kale An h.iic period' and emls 


about U'iO B. G. Rich votive olh rings were found : slatueiles and statues of \er- 
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raoolta. among which >01110 arc 1 i I « — d/e. a low .>hitui‘ttc> nl 'lone ami bronze, 
about 300 -earab seals ami potter), etc. 

A part of the acropolis u! the ancioul Ivitiou. now a locality called I >a 1 1 1 — 
houla in the tow n of Lamar a. ha- boon explored. >uundiug- made dime till) 
Years ago led to the discovery of two l’hoeiiiciaii iu-r ripliou- mentioniim Hie 
temple of Mikal and Astarte. Our excavation- have -Ituwn that Kitioii a- Id a- 
lion and Ajia Irini was inhabited from the end of the Bron/e Aim. \\ hat kind 
of inhabitation there was on the acropolis ol Kitioii at that period cannot vet 
be ascertained as the lower layers — in order to -ave the upper monument- 
— were excavated onlv on a small area. From the 7th century IS. U. there are 
remains of a temenos. This temenos was destroyed, leveled and rebuilt many 
times until the Hellenistic period when the last temenos wa- destroyed and 
profane houses built upon it. Manx statues and statuettes of -tone were found 
deposited in a hypogaeum or sort of a crypt within the temenos. Among the 
sculptures some represent Herakles which the Phoenician- usually identilied 
with Melkart. The same god is represented on the coins of Kitioii and there- 
fore the temenos excavated must have been the principal sanctuary of Kitioii. 
Unfortunately no inscriptions were found. 

Youni is the name of a 800 ft. high rock. \ mile- south-west of Soli at the 
west coast. \ ouni is supposed to be the site ot the ancient Aipeia. There we 
have discovered a palace from the 3th century B. C. The palace ha- an exten- 
sion of about 10.000 sip nils. In the centre is an open court-yard with a -ur~ 
ruunding peristyle. A magnificent staircase iPl. WMV. I 1 lead- up from the 
court-xard tothc « salle de reception ». w liich is of the Mycenaean megaron t\ pt*. 
This megaron is not the only survival of the Mycenaean tradition : the whole 
construction of the palace gives ev idence of tin- tradition. Bound the mention 
and the court-yard there is a complex of living-room- and in the periphery 
are thestore-rooms. the bath-rooms and the kitchen department. The palace 
was surrounded In a chain of sanctuaries or chapels and on the very lop of 
the hill the foundation- of a temple w ere found. In the palace ( Impel- a -mod 
series of statues and statuette- of -tone and terracotta was found and in the 
temple a bronze statuette of a cow. 23 cm. long, and two bronze reliefs, each 
representing two lion- attacking a bull. The nio.-t important find within the 
palace itself was that of a Irea-ure buried in a terracotta vase and consisting 
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<>i i golden bracelets with the ends in -Rape of goat - and calf A heads. 3 silver 
wise-, 15 silver bracelets i I’i. XXI \ . 2et3i. 25o silver coins and 4 gulden dareics. 

At the toot ot \ ouni anolh(>r temenus has been excavated at a loculi t\ called. 
Mer-inaki. lu-criplion- lound there inform that the temcuo- wu- '-acred t L , 
Apollon Lykio- and Athena, Thi- temeim- was founded ahmd 5oii R. and 
abandoned in the Hellenistic period. All the votive -latues and -tatuelte- were 
then thrown down in large pit- where we now found them and a -mall settle- 
ment was built on the debris ol the lenieno-. The -tallies are both of stone and 
terracotta. One marble relief was also found. It represent- Athena with a 
spear in her hand and dates from the later part of the 5 th centun R. U. 

In Soli various topographical investigation- have been undertaken, and the 
theatre of the town has been excavated. The theatre was built in the 
Hellenistic period and rebuilt in the Roman period. It re--cmble> the well 
known Roman theatres in Asia Minor. 


•2. — Tombs. 

In Lapithos tombs from the Early and Middle Bron/e Age and from the 
Early Iron Age have been found. Those from the Eurlv Iron Age are verv inte- 
resting : the \ are of the same shape as the Mycenaean chamber tombs in 
Greece. In consideration of tin* fad that the bale Bron/.e Age tomb- in Lapi- 
thos are of the usual Eypriole type the-e Early Iron Ago tomb- are a good 
archaeological evidence that the Mycenaean (ireek- colonized Uypru- ju-t at 
the end of the Bron/e Age and the beginning of the Iron Age. 

In Ajio- Jakovo- tomb- from the Middle and Rate Rron/e Age have been 
excavated . 

In Enkomi. near Famagusta, the famous Late Bron/.e Age necropoli-. 
where tin* British Museum excavated in 1 JS!H». was again e\[dored and a 
number of rich tombs were lound dig. 2i. 

In (lie Ixarpass peninsula some Middle and Late Bron/.e Age tomb- con- 
nected with the fortre— in Aitov ikla were excavated and also some tomb- 
from I lie Middle Bron/e Age at a loculi f x called Ikdeo-koulella. not far from 
Nitovikla. The-e tomb- at Raleoskoutella are tumuli tomb.-, a type of tombs 
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similar tu those tumid b\ Uesnula in Amalhus nut also this to ml* had been 
rubbl'd. 

In IVdi'-ti'-Uhr a mm-Iioii. tin- ancient Marion. at the west coast tombs from 
tin* Lat<* fieumelrical to the IlcHeni-dic period were excavated. 

Ill \ mini ^onie tomb' from the end of Hie 3th and from the ith centuries 
were found. 

In all these tombs a repi esentatix e series of potter\ . instruments, weapons, 
household utensils, etc. was found and the richest of them had specimens of 
the jew elen and other lu\U' articles ot the period in ipiestion. 

Kl.VVIi (ijiaisi All. 


miii: Aiuuiio.win.n 

M. Heme iMissaud a hien \oulu me demander d’inserer ici mes impros- 
sii ms d un href \u\age archeolog’npie fait en U.hvpre eii join 1!K!0 el an corn's 
dmpiel j‘ai \isite phi'ieurs sites explores aver taut do methodo et taut do 
sue cl's par la mission suedoise. A miii direcleur M. Linar Cjerstad j’adressc 
ici mes meilleurs remerciements pour I'amiable accueil ipi’il m’a fait >ur 
ses chantiers. 

•le recommande la \ isile du [>alais do Vouni an\ amateurs de fortes impres- 
sions. f.o rochi'r sur leipiel est perche, tel un nid daiglc. le palais de l'anrien 
Aipeia lomhe a pic dans la mer. Du cote de la terre la route, praticable aux 
autos pendant la bonne saison . -i ■ rpe u 1 1 * j u s< p t ;i mi-ha uteu r du roc her. Ihiis un 
etroit sentier conduit siir la pointe formant petit plateau juste assoz etendu 
pour porter le palais el Ses sanrtuaires. Mir le \ ersant Nonl sc reinanpient ill's 
terrasses arlilieielles oil I on suppose quo ties habitations out existd jadis . 

I.e palais ildgagr [iar M. (ijerslad et ses collaborateurs elait d u.ie fort 
hell,' construction el rappel le. en elli'l. a premiere \ tie les palais erelois ouim- 
eenieiis a\ec leu rs largos escalieis, lours cours a dillerents niveaux et lours 
elroils couloirs. I no dies dilliniltes pour les habitants de ee palais elait 
I approv isionnemenl en can. Aiissi 1,-s niembres de la mission suedoise el les 
ouvriers furent obliges de la I’aire moniera dos d aim. Autrefois, il semble ijue 
c ('tail surlmil I can de pluie ipii elait ill il isee par les habitants de \ mini. On 
1 avail habilement recueillie sur toils les toils du palais et eomluito par un s\s- 
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trim 1 ill' ramvraiiv avrr [in'-a^r inriur . i i i-i l< ■-"i > i i 1 1 < "• mm- \rr- ditlrrmlr- 
eitriur- (.!• nit la jilt!' siiMiit li* riitirivmrnl l .1 i 1 1< ■ t • dan- lr mi lii'i a dr- dimrn- 
■~ii Hi" i'i'in,tn|ii,iliii"-. Li* jiaiai- [iii-.-rdail -on liaiii a < ■ 1 1 . 1 1 1 1 1 . i u » * nidirri 1. 

La mi"imi " i n • t L > i * n a pa' -ruirmriif ~u 1 1 1 * 1 » 1 a \ it a'rr tin "< > i it inlmi It*' 
n ti »ii 1 1 1 it *" n ■" h *" da mm- dn [>.i la i" ijui a 1 »i-.nn t >u j i -diiH'itI dr la dr-lriirlion. 
[ini', apl'r ' -oil abandon. ill*' injlirr- dll h * I ll [ •' : lr- b illllli'lll' Hill di'Jirll'r III*. III- 
CDiip d Hl'url' [iuur ^arantii- 1 1 *' ruim*' mi-i*- an jmir mnlir lr' ril’rl- dr' [tin h*' 
d'liiver rt la r Ualeur r-ti\ air . Los muis mit rh* rmi'nlrlr'. lr- r-inlin- iniii- 
rii rial rt lr tout amriiain* dr lari m a [imivmr irirvnii dr- \i-i|r- -an- d.marr 
pi tur lr niunumrnt. L ust an tivs louablr nvcmplr. 


La 'i'fandr tomlir a avor r-raliri- (1 aufr- rt rhaiiilmr* ruin'* ra i n • \milrr 

rn riirnibrllrmrul dr Traliumi'. nun loin dr I’ak'u-kuiilrlla. m’a vivnnriil ia [i- 
prk* lr- 1 1 u 1 1 1 »c*' ruri'tniitr- suivant lr mrmr [»i*iin*i[»«*. mai- dr ilimni-iiiii.- 
iv dll it i.*' dr Minrt rl-Llrida dn \m -irclr a\ ant .) ‘‘ . .Mai' a Tra luma'. >ui \ an t 
,M. (ijrr'tad. la tninlir rtait couvrrtr d un tiiiiiiiiii" taiidis < [ i i';i Minrt i*l-I>i*id,i lr 
tumulus tun 'i*ul pour pi ii'iciu-.s ravraux, il srmblm -c tivmvr a mb’* dr' 
tmnlif*'. .M. I ijrr'tad a rrmanpir < ] 1 1 <* lr tvpr dr la Imnlir a tiiiiiiiiii' u’r-t 
pa> 1 1 'i‘ijii nil rn Lli\ [nv. mai' rummiiii rn A'ir-.Minruir. II \ suit urn* prriivr 
dr [dll' pilin' lr- alirirmir- li *1 a I i i >1 1 - dr I I lr avrr n* rmitiliril l. C.r rapprni lir- 
1 III* ll l lie pl'rjur.r r\ idr mini'll t I'irli [lull r I I Il'iuilli* (III I \ Jir dr la 1 1 nil lie a r I ia III 111 i* 
rt di'imiu' proprrmrlil diti*. Lr rrlirl dr- drii\ drnmii- drruiiv rani Irur -r\r 
aii-drs-us dr lrntrre dr la tumbr doil rmitrrr sails dunk* dan- la rnlrjuorir dr- 
U linl I'njiinil . 


.Lai vi'itL* lr- ininr- d' Ama tliu- suns Lai mai ilr dirrrlinn dr \| . Lmjjr |*A ur,*r. 
rliailir dr llli"iiill dr I lli'lillll < > I i i ■ ll I ■ 1 1 dr bllirajm Lr -ilr mr ,-rlillilr Inin 
d’rlir r j mi -i* i|imii[ur 'i*r\ a i) l Imijuiit' dr ranirrr a 1 1 \ [lav-an- dr- nninm-. 

1 la rs Ai inn -i . \nlr nr Itii, Slianirn. Lr* / mullrs ,lc \l\nrl-rl-f.ritln rl ilr l!n* Slntin- 

V/ia \ I'U'I. |.|. I\ .1 ll. ill -- VL i> Va/c in/- /vi, Mr/-/, \. I'lJ'l. |,| I. \ , 1. VI 1 1 .-I lr- i 

il ll biiilii I lr. ihi'lrm. [i ill I' • A. s. ill. I I I I. 
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A Enkomi j'ai pu a??i?ter. grace a M. Gjer?tad. a ruuvevture de deux tombe? 
ilc la lameuse nf*cropole dc la lin de 1 age du bronze : tombe? ii puits avec 
petite cliambre laterale oil avait ete outerre un grand nmnbre d individus a la 
t’oLs. Les o??ement? qui n Ydaiont plus eu connexion anatomique.fdaient litterale- 
ment eouxert< de poterie?. de bols hemispheriquos en bronze, d’armes et 
d objets de parure. La grande resemblance de certaines poterie? sortant de 
ces tombed avec la ceramique de la necrojtole de Alinet el-Bcida 1 * * . en face sur 
la cote ?\rienne. m a viveinent frappe et continue l idee de M. Rene Dussaud 1 -’ 
?ur une etroile relation a la lin du ll e millenaire entreCbypre et specialement la 
region d’Enkomi a\ec l’ancienne Sapouna. L’analogie de la poterie de? deux 
nbcropoles allant parfuis jusqu'a l’identite concenu* au??i bien la ceramique 
tine que la poterie ordinaire. Jo no pouwiis guere distinguer le? vase? coni- 
que?. \ asc? a poueier. a pa?soire et a long bee E'. les bilbil? et ecuelle? a anse 
d’Enkomi de? type? analogue? que. quelque? mois auparaxant mon ami 
G lionet et moi avion? tires du ?ol a Alinet el-Reida. Ouant aux bols cbvpriote? 
cla?sique? a anse ogivale et dessina echelle on trait? parallele? noirs on brans, 
aiusi qn’aux va?e? a drier, il? sold propremont les memo? dan? les deux gi?e- 
inents. Alais. cos analogies mise? a part. Lensemble du mobilier fuueraire 
d Enkomi pre?ente de? dillerence? avec celui de Alinet el-lleida qui font cum- 
prendre que Ehypre. an xnr siecle, eta it en rapport pin? droit avec la Groce 
et I A?io .Mineure que la region de lias Shamra, milieu plienicien oil les 
influence? me?opotamieimos et egypiiennes ?e font davantage sentir. 

At. Gjorstad' 4 ', contrairement a Eopinion de Al. l>u?saud emit que les 
grand? vase? avec representation de char, si frequents a Chvpro et dont plu- 


1 F. A. SuiAni i ni, l.cs Fouilles dc Mind 
d-licula cl dc Has Shatura, Syria. X, I'Cn. 
p. “iS.'i. 

121 Hi m 111 ssu_n, Syria, \. Ihipl, p. -JO. 

i ’> A ce propo? je signale 1 i «l«>n t i t A entre un 
vase a pussoire et a goulot, eu turn* euite rose 
eouverte de slides peinle? en Mane iniilanl 
sail? doute les coles repoussee? de? \a?e? en 
argent i type des theieres de Bybios. el'. 

Sum — XII. 


I'. M«.\rn. Ilvblus ct I'Etjypte. pi. CXI, "ill) 
piovenaut de Chvpre et conserve an Louvre 
avec une IIEiere exaetement pareitle Irouvee 
en IhAo a I!, is Shamra. 

o I., (in.nsru). Studies an 1‘reltisturic <.y- 
pruo, p. i I 1 1. 

' H. l)r?su n, Les Cirihbitlians [irchellc- 
ni'liiCb dans lc hnssin dc la hut Ibjee, i' edit . 
p. - hi. 



SYRIA 


(V; 


-ieur- axeinplaires ~>rm t -orti- d'Enkomi ivuir calni reproduit tig. _i out ate 
importes dans lilt*. .la lie saurais pour lr moment di-euler la que-tion. (la 
qui nia para it erpinnlanl certain. c estque la \asa a char trouve par M. I'.lianat 
at moi a .Mi net el-Beida prurient de t’.liypn* at vraisemldaldeme.nt d Enkomi. 
Done I lh\ pra axporlait an \ nr siecle das vase- da tvpaii char an -Aria. 

Dans les aleblai" das tombas fouillees par M. Ijjerstad a Enkomi gisaient 
d assez in.nnlirausos sauries da euivre. L uimuble chef da mi-sion a hien vniilu 
m an contier nn eelmntillon pour analyse. (adle-ci a eta executea par M. Rrnn, 
diraeteur des Acieries de la .Marine a Homdcourt. auquel j adre.-sa iai mas vif- 
rainerciainants. 11 resulte da l elude fort detaillee du sa\ant metallurai-te at 
que je me reserve de reproduire ailleurs, que Eechantillon d'Enkomi est reste 
riahe en for. mais appanvri de sun cuivre. Sa composition ast tres saiisiblament 
celle qn'anrait, apres grillage at fusion, nn mineral sulfnrenx da far at da cnivra 
tel que la ehalcopyrite par example, dont on aurait retire par nne operation 
metallurgique una partia iiiqiorlanta du euivre. 

Ratte conclu-ion s'accorde fort hien area la deeouvarte laite an ItS'.ifi pres 
d Enkomi d un atelier de tondeur 1 ' dont on a retrouva I outillage. notainment 
les grands ringards [tour bra-ser la metal an fusion. IMiisicurs da- type- d‘ 011 - 
til de eet atelier se sent du reste rencontres racemment a Has Shamra dan- un 
ensemble de 7 i acmes at oiilils depose dans la bibliotheque du temple 1 - . E'a-t 
encore un trait d'union entre ranciemie Sapouna at Enkomi' 11 . 

I' . A . N'.IIAKKI I.H. 


11 K. Ill — u a, Cirtlla'ilions. [>. -oU. 
< 2 Syria, X, 1'I2'.(, p. 2!I.X. 


H. Ili-svLL), La Lyilie t'l aa roisins au,r 
Hunli’s E pw lues,, j>. S(j i Jlu (,, | 
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C\K 

ri:.n£ dussai d 


Rrillamment inaugure parM. f fa n - leaner '‘.ameliore parallalement par li* 
P. Dliorme at par M. \ irolleaud qui l a deliuitix emcut mis an point ,J| . la 
daeliilTrement de lalphabet cuneitorme da RasShamra ast aujourd’hui acqui-. 
11 faut feliciter virement les buns travailleurs qui sont arrives a ce resultat sans 
le seeuurs d'une biliutraie . 

En attendant qua M. Yirolleaud nous livre las tcxtes qu’il etudie. la 
R. P. Dliorme 14 s'est attaque rasolument aux tablettes decouvertes par 
MM. Schaeffer at Chenat dan-; leur premiere campagne, an 1020. at transcrites 
par M. Virolleaud iai mama Cette publication marque un nouveau progres. 
Do son cute. M. Hans Bauer' 1 a public an indue temps une explication da la 
tablette rr 12 qui rejoint la traduction du P. Dhorme at attasta qu'on ast dan- 
la bonne voie. Simple inventaire da produits. certainemant. biau qua la taxte ne 
le disa pas. de ceux <pii antruiant au temple da Sapouna. ce lexte u ast pas saiis 
presenter quidquas diftieultes. Void comment, a la suite das premiers intei - 
prates 171 , nous compreiiuns le premier paragraphe : 

t. ... mosures d’oiginui- i'i, -i\ mo-mas d urge. 

2. .. n at millo niosnre- do fdni 9 . une ine-ure d’huile de mvrrtie. 


1 Voir Syria, XI 1930’, p. -2lK), et H. liui u . 
Enl;iffernng tier heilselirij'ttnfeln run /in- 
Sltamra, Halle, .Mux X'ionieyer, 1 03U. 

Heme hibUqiie, 19:10. p. 571. 

1 '' \oiroi-dessus, Syria, XU, p. 15. L‘ alpha- 
bet ile Revue biblii/ne, 1931, p. Mil, ull'iv encore 
quelques laennes. 

o' Diiohmc, Premiere traduction Jen le.rtes 
pheniciens de Ran Shumru, duns Revue bihlhjue, 
19M1. p. 32-50. 

Syria, 1930, pi. LXl-L XXVII. 

0 Xeilschr. J. d. Mmyenl. Resells ••haft, 1911, 
p. ‘251-25-* : ef. Or. Lileraturzeit ., l9Md,eul. 1002. 


7 Lecture du P. Dhokmk, I. e.. p. 118 • 
... pot grand, six pots d'orges [pour brobi- 
et bceuf ; une eruehe do nuplite. line eruobe 
d'buile do invrrhe; et quatro rents sbwn : uu 
llh de iqhr; un but de via : un II U de sesame : 
mi Itli do ore-son : des raisins sees : six rents 
flours ; (rente oiseaux : rinquanto homei 
d dpi nos. i) 

'' tin roinprenaut </<!/, oonime l a— yrien 
ijiillu. tresse d'oignon- 

" A rain* nahl. plauto, liorlr - . En hdbreii. 
rariue appareutee : nivb. voir tenuuhah 
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3. ijii, lire cents hsirn, nil leteh J 'i de aqhr. 

4. mi picliet de via, an leteh de sc- a me, mi leteh de itismui. 
•i. de* raisins sec.-, six cents fleurs i • i t rente oiseaux i : , 

ti. cinq a, rate homer dY-pine-- ‘i. 


Cos modostos invontairo* no sont pas dos pieces d aroliivo pnViousos, mi 
pout done tenir qu'ils cl a tent de la derniere opoquo de ia \ille. qui a prulialdo- 
liient ete detruite tout a la fin du \u e siecle avant imlre ore. 

Xous ne voulons discuter aujourd'hui quo la eatoporie de texto* Itien repre- 
sented par la tablette n" 1. attssi par le nmndro 3. en dunnant la Iraduclimi a 
laqnelle nous axons aUouti partiellement, il x a quelques iniii*. et quo mne 
axons alors eoinmoniquee a _M. Schaeffer et a M. Nirolleaud, 

\ oiei d abord la transcription du te\to ctablie d aprt‘> le >\«deino do 
M. Yirolleaud . 

\ 1 


1. 

'¥ 

s' ijnt '•’«! 

ilpt 

' ttl 

a. 

mini mtihhil 

elp ' 

let 


3. 

jdlt 

e! hm 

' A inn 

[biSlldit rh/l 

t. 


ihjt 

>; '() it' 

-1 ijmm 

tlifhn 

.) . 

...h 

elp 

U's el Inn f/illt vih m 

6. 

>]'/ 

•> a 

S it s 

skm ii 

Ifilt . s 

d . 

'ill 

h rsp 

1 s th 

■ e! 

h'ji ij r b 1 

S. 

ijtllt 

slm 

ijilll n 

'berm 

U h 

L. 

<i. 

Mist 

el It in 

Ij hit 

list 

ii A [']//( Inns 

in. 

1 II 

mien 

Mtpl 

Its h 

b 1 a jilt ,s 

11. 


s eh 

mijill 

s eft 

ti'fm s 


1 '1. trill sji.s pi/r it s riiiitm hi mil, 

13. rlhm jilll ruli ril i/illl i/m jilh 

11. hi ijilh /// h i/iJIt 


1 Rapprorhe par XI. Bu.ru el Jo i*. Diiohmi 
de l'helireii lelel,, moilie dn homer 

- Rrnlialdemeiil doslineeS a la juoqiarutiuii 
de-- parfnni' 

" Poii t-0 1 ri- i le- lines mix siicrilin— . 

' Itui- a In-filer 


D apre* la oopie Yirhi i i mo, Svrm. tdSn 
pi LX I el la ivren-,iou ,|e M |i v , , /V,-- 

r ""!l lh ' r lo'il'chnfthipi,, s. Immra. 

I’- rl '"iv. mi de, point-, ilr di'-iail .-.uni 
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!•'». i/'Ut '[Lynn i/illl ffdlt dtp 

1 li. dip i ' dip 

I i. ... /it J>h/ ifhhiH ,-<[/> ' ii'ii' 

IS. i j h i'll.. it'jtm 

l‘.». </, III irl.hjl s 

in. r ii ! iiiiiiiI '•I'lu ii'i/itll ^iu\dldil 

: 1 1 . i/'lil II- It hi/! m '/ in 

i'2. h‘ii' rim 


l*our iiu'i in puisne juger dfs ili vorgonros d int «• i ;*i < ■ I ;i f i« m . \oiei cuiumi'iil lr 
l\ idmnne roinpreml lr debut dn : 

t. I5i.-l.ls priir ik-viii, I’olnmbes piiur ill-, ills, limbi' pom dcviiis. 

J. don purtuil, c> uisuli'rabli.'. In bn-ul. muiyiu-.ui [imit III: 

... mio gi’-ni'se pour Klnltiin-xh'mn axve mi auncou ou une biobU. 

i. Ilaht’p. iuio biobis; s rpr* >1 .mm. (Eu\ bn-bis. i-U'. 

l.i- soils Ji.- invhis i.loiiin> a < I /I no pout etre quo si.-o imlairo. i [Hunt a o.-lui do 
genisse pour i/dll. d osi i'in’i)i“o iiii.iiiis n[i|ni\i‘. si | on pout dire. i'.l erpomlniit. 
si Ton dresse le tableau de> dilfrrents tenues : dip, t/dll. rip. >• limit lo dou\ 
derniers sunt eerlainemeul lies vietiinos i taureau. agimau <m brebisi. on so rend 
a s s e / nol to merit mmptr quo i/dit J oil. on oll’ot. btri- une vietimo el dip ivpi'e-a’ li- 
ter autre ehoso. Ea frequence avoc laquelle on sacritie la </</// inlerdit n prum 
d v reeonnailre la genisse qui no potnail olro quo trbs raromeiit saeriliee. par 
suite ijdll doit btre la hrebis' 1 ’ on opposition avoc ■> qui est vraisoinblablenient 
1 agneau. a la rigueur Io liblier. 

Lo sous do dip est boauooup plus dillieilo a li\or. Eo sens de vietimo no 
parail pas mnvenir. On n'a glib re d autre ressouree que la raeine dmnj con- 
servin' iiotaininent on arambon : ■< ob'er\er. (‘\aiiiinor Beut-olre iei » ohser- 
\anco. rililol ». Si pour lo mol on a rooours ii la raeine -> . on pent com- 
prendro « rituol do rbjouissunee ». 


1 Nous avion? lout il'aliorl i-ompris ;/ >’/ / 
riunrac i-orn's|i()inliiiil a riii-bn-ti ijMinilnh On 
await eu iei mention .l’liw invo.-.ition ilu l\pe 
ilc yiijtltd ) (litre, « (irand est Ynlivi- 


rolove nolammont ilans las lsaumt’s. Noil' 
a von? abandonin'- i-c point ilc vik Mii’lont a 
i.'.iU'o ilo la U-udindiou moilli-iire ipic lo sen? ilc 
vi.-timi- pi-nnct de douucr aux lianes C0--I. 


I u ou 
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Dans ft* eas. il >r*rait question <lc sacrifice'. otic ft? a 1 i"Ur tit* la nioissun. 
de la \ «*iitlanjii* mi tin lout autre grande fete . com me In -nuu'nir eu .1 <dr n ni- 
si? rve par .liti/f*. i\. 1 7 : •• IN allerent <lau> la rampagne . limit lr- MUitlaiigfs 
et le pres'iirage. '(■ lhrerent a dr~ rejuui'Sanies et -e renilirnit an temple de 
leur dieu, luaugerent id Imreut. » Eu d autres tenues. Us participereut ,1 de? 
sacrifices di* coiinuiminn. 

Vuici. d apres res indirations, la traduction a laquelle nu uliuiitit : 

1 . I'iit net tie rej mi Usance. Complainte ■ 1 1 tie rejmi mances. It it ml de 1 rji iui"auces. 

2 . Une otTraiule parfaite U est appreciee. 1111 t.uire.iu. 1111 agueaii par Kl, 

3 . uue brebis 1 par tear die 11 Shmikanimma 1 o b.sitni ‘ 1 1 i 1 1 tel 

4. de magicien 1 11 . Rituel d lmloeauAe et de saeritice de communion . • Kit net-. 

5 . ..h. L 11 taureau et 1111 agneau pour leur dim : tine brebis pmir leur <1 i< - u 1 c, 

tj. [Bajal, uu agneau : Ashe rat, mi agneau: Slioukamouna et sn. 1 . Siualixa a, 
un agneau. 

7 . 'Anat, un agneau : Resbef, 1111 agneau ; demeure de Kl et statue b de Ba al. 

8. une brebis. Shalemi 1 " . une brebis et herm \l]b Ad 

0 . mist tears dieu\. les Ba'al, lierbe fraietie A et ble A-> 


1 Racine 'nit. 

2 Offrande parfaite au sens rituel. e'est- 
a-dire animal sans defaut. hniiini du bevi- 
tique. 

! Dans dann nous reconnaissons le dieu 
rnssite Shoiujamouna qui, determine par 
ee terme - leur dieu antique que les Cassites 
etaieut les suzerains de Sapouna. Plus loin 
nous reiiroulreroii' peut-etre la paredre du 
dieu. 

1 Determination geouraphiqiie ? 

■ Nous restiluoiis ;/.] s/i : l.rahi'/ilt. maeie. 
De meme, dans 3,1.1: ih/t u up ■ > riluel 
de magicien : uu agneau balance >’. aulremeut 
(lit balance dans le rite de la tcnoupbnh Voir 
ei-apres ligne 10. 

11 v a doule entre r et in. Notre lee- 
ture est assuree par 0. T : ih/t srp ii'&linm. 
Comparer II Samuel, \\i\, 'Jo. "nhil mi die- 
Inmim. 

I.enr dieu. rest Slmiiqaniomui. 

' mi allend ia paredre Slamali.i II n es| 
pas impossible que eette divinite 'e raetie, en 


effet, soil' line “rapine it reslitner an l ou 
sa[ I v], 

be terme /<»//■ a cerlaiueuienl comme en 
assyrien ■ pit'jnii et en hebreu I />r>/rr >. le sens 
dec eorps, radavre » ; rnais dans raeiepliun 
de eorps immobile le tonne pent designer 
la statued’un dieu, aiu-d dam Leniliipie. xwi, 
do u .le jetterai vns cadawvs sm les corps de 
Vi is iiloles ol pitjre ‘pUniileLem, ce qu on a 
propose a lorl de eorriger 

be I’. Dliorine a reeoiiiiu le dieu Slialem . 
ef /nun r,\. keiliii.si.hr. nn.l ilns l//e Ted , 
ed.. |). tTt-lc.i. lie dieu se perpel lie jii'ipi'a 
basse epoque en I’benieie et Syrie soil' la 
forme Shalmaii. Salamanes 

!l be p. Dlmrme lit a tort hhrin . dans le 
l.iaram . Si le seeond mot elait certain, on 
pouirait proposer •• Et eeux qui expliqueut 
le ni'ur ’>. qui pratiipieut la di\ iualion en exa- 
minant le eieur 

1 ' Noil' rapproetinns aver doule d.d de itealie 
et Lain de koiiaacniel . line sorte de ble. 
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til. quin/.e inL'ii i 1 .. ague.ui l>.t l.» n> e | • 1 /is A. li i .il Stiioiiun 1 'i. im ,i.uiicau ; 
tt. un ague m . Elat ile Migilnl. mi ogiieau ; Elat de \rm 1 1 . mi agneau 

12 . el neuf - 1 Ceiul 111 o- 1 : el Slum Lijiuniiua r , du palais tin rni. 

EE leur ilieii | mi" biebi- ; l-lurai' . mie luebE : le Jnuri 1 " . une brebE . 
IE Baal, une brebE ; la Lime - ;i i. une brebE. 

El. une brebE , Sin >u[L 1 ; 1 1 1‘ puna, une brebE . 1’ilry 1 12 1. line biebE. Rituel. 
IE. rituel /'.si 1 '. : rituel 

17 . . . 'A11.it |1 ‘ , -uei dice- "E 1111? eeiiituie t r ' : 

IS. Elat, deesse. . ( l "i. libation- ■ 17 1. lUtuel- 
HI une brebE el pour 1 " | >.11 1 a.ue t 1 ' . une brebE 


* Indication de me-uiv. 

2 Voir ligne M, ce qui est d it ile 1.-! 

2 Lecture certaine et non Ba al tie la 
vigne . 

1 Determination geooraphique. coinme 
Migdol 

' Le I’, llhorme comprend w I II <■' et an 
soir . . Xous nous etions demande s il no fau- 
drait pas corriger le textr pour y retrouver un 
110 m de divinite: ainsi irB!//. c'est-ii-dire 
Ellil. Mais peut-etre est-il plus simple — on 
attendant qu' Ellil apparaisse ailloui's — de 
voir dans ees troE groupes do troE barres 
verticales, le noinbre neuf. Kgalement 2 A. 7 : 

El neuf oiseaux ». 

161 L'explication de s/is est fort difficile. Le 
B. Dlionne eonsidero >/e-/»/r coniine tin 110111 
propre: « Et pour le soil’ oil spg-pnj et srmnin 
-out an palais du roi, Elohim, une genisse : 
llshry, une genEse. etc... * . 11 nous somble 
que sps est un objet qui pent etre en or coinme 
rindique 3, 10-11 : llt-U : m// Acs / gps wvrh 
a 1111 sheqel d'or pour un sps et un yerali 
Ce dernier peut etre uu bijou en forme de 
Innulii ; voir les suhnrtmiin de PAueieii Tcsla- 
ment. On releve dans 2, 17 et 33 : sps whlyin 
on le dernier terme est l'hebreu Au/uvim, col- 
liers tProi'., xx\, 12 et Cunt.. mi , 2>. lei. 
dans 1. -12. sps est defini par pijr « corps on 
pent done suggerer le sens de eeiiiture. Ain-i 
traduisons-nous 11,9 : gdli 'rh </e tuhl. .* une 
brebis. quatre rein lures et un collp'r •>. 

La tablet to porte netleiueut Snnn ; maE 
la qualilieation do « lourdieu - no laisso aucun 


diuite quit s'agit du Shoukamouna dos lignes 
.! et ti — divinite qui apparait dans 2. 20 et 
do parini le# ills de El. 11 y a done lieu a cor- 
rection coinme a la ligne 13 oil, d ailleurs. le 
graveur a hesite, ainsi que l a note M Virol- 
leaud dan# #a eo]iie. Par eontre. il faut proba- 
blemeut lire irmn « cypres - avec le P. Dhovme 
dan- pi. I8et e'est C" terme qui aura influence 
les scribes et les aura imluits eu erreur. 

' CV-t-a-dire • - Sbouqanniuiia, leur dieu, 
du palais du roi Comme vassal des Cassites. 
le roi venerait partieulierement dans son 
palaE le dieu des suzerains. 

n La deesse Ishara elait en favour chez les 
Cassites. On o-t tente de retrouver eelte divi- 
nite. an prix d une correction, dan# 17, 9 

■ 1,1 On pourrait eomprendre - la Mer 
mais la presence de la Lime on le Mois, il la 
ligne suivaule, milile pour le Jour. 

111 Lune on Mois. 

- 1 -’ Pdi-y. ethnique de Polor? 

11 Lit ? Incubation ? 

11 Restitution doutcu-e. Si ellc elait con- 
firmee nous aurions lit une iuteressante men- 
tion do Auat do Byblos, autromont dit la 
Ba'alat tlebal. 

r ' ltestitue d'apros la ligne 12 ; s’y reporter 
pour le -eu-. 

1 1 '" La restitution u lour deos-e » est exclue. 

Dliormea rapproclie nqhn de nci/n k liba- 
tion. sacrifice ». 

;! '| tin resfituaut wl\h\h[l. Il semble que ce 
-oil la to -aliuro des olliciauls. On leur doniie- 
rait une brebis pour les auiumux mis ii mort 
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20. et ti entc pnm i 1 i. Et lu feru- tle-voudrn ' 'in b - .inlels - - > 

21 . uncbiebis pour le Bj'jIjI du -aiictujiie < ’ ) , deux eise.mx -i 

22 . pour rhoiume <.iiul 

La derniere clause dr ee rituel u est pa- la mniiis iutere-s, title. Lllr so 
rolrume a\ec am- viriaiite dan-? '•*. 7-N : </»// sip ii: slmm rip tt> / mm/ -/•//» /cm. 
c est-a-dire : - rituel dlinlneauste et do .-aerilioe do mmimininu : mi taiiroan 
iiuiir L>a ;tl ot Asliarat. deux uiseuux pnm- riinmmt* L ambiumlo do ooltr Inr- 
inulo ne doit pas nous tromper : les oiseaux no -out pa.- le -alairo do I ol'lieiaiil: 
eo sunt simplemoiit des ollrandes do substitution (nut a fait enmpaiuble- ,'t 
relies autorisdes par Lmtnjiir. i. 1 1-17. ol dmit nn a pome, a but. ipu* la pra- 
tique dtait rerente l '. 

L <:hw n Ost pas lo pretre : o o-t prnliablemeiil nn Imiiuno dn ruiniiiuii 
Abb : an a qni vit autonr du sanctnaire. <jni est attache an sanetuairr on a mi 
diou on particnlier — et 1 on peiisora ail— itof aux Lutnr/im dn toniplo do llndo- 
rerd — et participe a -a 'Uintete. Dan- 1 inscription phenieieime do Ma .-nub 
idatdo do 222 av. i lim Klim snul qualities do « nn — i uof" do M i | L- 

Ashtait » ot inontionne- avant les ritu\rris do la villi*. >ur lo euoliet Em. 
ii' 1 N . un certain I'a al\atmi osl tpialilio do /\A rhm. — expression identiipu* a 
cello de 1. 22 : an rim — : il est dit appartenir an dim .Melqart-liepd'. Lo snnl. 
prnprenn'iit. eoinme I indbpie J'liilon do l!\l>Io-. le- partisans. lo- ^/unmirlmi do 
El . 

II ne serait [>a- impossible quo les rhm suiont lo- l.rhjlnm nn lo- i/nim do 
eertaiues inscri[)tinn-. (tails le texte phonjeiou do 1. ilium. ipii foiirnit l,i lisle 


-.ills i-onipti.-r la pail rcvenaid u-ix ptvtu- 
iluiis le -Hcriliec de communion. 

; - Li- 1’. lilioiiiic explnpie /,< rm par ///it 
lois I 11'- parcille bronco est dMI'uile il 
.tdiindliv. Non- * ci i on- />")» pout le j.li nr 
cien pym. ipii a el' 1 -iynale -nr de- paid 
pe.-iint en moyenne 7 ar. !’. Timm-i \ 
l\>tmpriulimn p lid - II -anil ici d nn pni.l- 
d emiron 22.) ar., probablcim-nt d aramit. La 
-online e-l important! 1 : mai- le- -acrilu c- mil 
ide consider. dde- Oil lron\era d anlrc- exein 
[di - de re vot able a in paw -nix ante dans i| ( - 
p.i-nae- ipii lie lais-nn! pas plin e an donb . 

. \ (ill - n 1 . 2 . Inflt/hl hi b s ,111 lei ' on 


- I ; inb I • du temple. Ndm- Iradui'Oti- par le 
pluriel : inais ,v poinrait el re le 'Upnuiier 

<c- sens p nn I, him nous a eld indiqud pm- 
M. Virolb au l. I |, piuri.-l d utlcu-ild 
pom b- -injnlicr 

Lc I*, h I .urine ot M. \ mdleaml >uni arri- 
v os. indep- iul.inmietil 1 un dc I', min', a tra- 
dii'n- miii pH ui-cnnx ■ 

\oir no Ori'imr- . ./ixi/nVii,,,-., 

Jii - i'/ a.'b/c, | . sp 

J U ! 1 ‘ ■ N 1 ' 1 1 1 HI o'- I f . I | I <S OU h'l'u on csl 
A cnr-ripci ( u iChi". 

'■I s , i. a ci it ;v ;(V j a: . 

t. <d‘ ib i -ar -I< - ■ -*i i • u- >. dan- 1 ' - /o’Pi/eiir 
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dt’s fonetionnaires tl un temple, les Lelabim sunt cites avec les ye rim uu Imtes 
du dieu : mais on ne trouve pas mention ties eVnn. C'est done, vraisemlilable- 
ment. qn'ils portaient un autre noin a Citium . Le terme de kit lit. cliion, est un 
terine d'humilite et d'attaclieinent a l’e^ard de la divinite. tout comine celui de 
'((Ini, serviteur. enclave. 11 on est fait mention dans les textes de Ras Sliamra 
en lour attribuant un taux precisement egal it celui de Yelim : 


3.. ‘>2. s 'limit paint sb' bibb 

.13. i/i ilj mlL die sp.s uiilm lh 


32. ... uu agni'au en sacrifice de communion, sept pam la) niii hell, 

33. le rni te con '.icrera uu s rvileur 1 >. unc ceinture ct un collier. 

Ce passage est a comparer au Miivant : 

3.7. i irs I s i sen slm\iiij •>// paint 
8. h’lin sb.. bur 

7. let trois tele- del petit beluil on -ueritiee de communion, sepl pain 

8. a Yelim 

II semble que lailb et elim soient des synonyines dans ces passages ou, toul 
au moins, soient mis sur le meine pied. Citons encore ce morceau poetique : 

3.23. mill ////>■ b/t Iiii 

24. as r dm i/ll; p'ltm 

23. mil, [//']«/« ///;/.] 

2<>. slj 1 paint 1 l,ih in 

23. « Le roi alia, Yelim glunn. 

24. (i Joyeux. Yelim alia deux fois ■ r ) : 

23. « le roi deux fois alia ; 

20. v sept pam pour eux tons ». 

11 faut comprendre que le roi lit la moisson, laissant glaner les dim. IK 
ramasserent pour eux tons environ la valour de 52 grammes d argent, si le 

est absurile. Les chiens etaient charges de la nourriture. 

voirie et il n’est jamais venu a IVspiit d un d 1 On pourrait comprendre unc « ga/.elle 

oriental de prevoir une somme pour leur •' Dissimilation de //mm. 


SlHIA. — Ml. 


10 
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jiiim ;i liicn le paid- qua imib ;unih adopte. II lit* taut pa- jM-nlrt* da \ in* qua l.t 
pluparl da ea- I ax I a- religieux -'i‘ ii ■ 1 1 '* ri • 11 1 ,m\ recolte-. urge. I >li ■ . \in. Iiuilc. 
On i'ivu'i df . da- lor-. qua le- diviuitd- y .-oiant intere— ea-. 

I’ll I'llVI. l.i l.i 1 ■ 1 1 ( • ir I inmiiil 1 1 * n o 1 1 1 - d a 1 1 1 ' n pre- I . > 1 1 1 la pantheon du 
grand temple de s ,i|inH!i l i. \u | > ii ■ i n i < ■ r rang. mi \ valine la diau Id. rr qui na 
null- -urpiend pa.-. i> apre- aerlain> iiulico? null- reconnai--uii-, an accord 
avaa lull- la- aillaur- ela--iqtle- 1 . qua aa diau 11 e-t aillra qua la Solail. aa 
qui explique qua >!i<i m.i-li n’apptrais-e pa- dan- aa- ta\ta-. On vuit netteinent 
qua la diau HI. it Sapuuna. e-l ilia ue d line indi\ idualite tre- marquee at 
aala - aeeorde a\ao la- temoignage- aneiens da 1 Auaian la-taniaiit. 

Imniediateinent apras El. a-t mentionin' Shouqamnuna. la diau da- La--ile- 
-u/.arain.-. Eala -Vxplique ai-einenl : Sapmmu davait -a pro-perite an com- 
merce avaa la Me-opotamie : aa commerce exigeait da- rapport- etroit- avaa la 
pouvoir regnant an aatta contree. an I espdcc la.- La-sile-. La plaaa qua >liuu- 
qanioiina uaaiipa non -eulement dans la fompla. inai- au-si dan- la palai.- du 
mi ■ ligna ldi a-t uria reeonnai'-ance non equivoque da la .-u/erainete da- 
Ea-'ila-'-. La qui na davait pa- empecliar la- mania- I’lienirieii- da fa ire 
acta da va--alite aiipia- du Hliarnon. I>a no- jour-. aarlain- pa\- adinattant 
qu’una per-mine ait deux naliunalita- : il y a longlemp* que la- l’lienicien- out 
admi- daux -ii/erain-. 

I *u i- viant Ha al. You- a-peron- monfrer ullarieurement qua Ha ul ii yapouna. 
qu’il laid penl-etre di-lingiier du 1)1 al->apouiia i ligna lo^a-l un nuin qui 
- a[ipiiqna it Had, id La nianlion da lie-liaf ju-tilia l.ippellatinn donnea par 
,\1. .''all lelTer all hron/j* -orli du -ol da Minel e!-Heida a} dun! la lata a-l pla- 
quaa d line 1 a ill 1 1 a d or. 

'■i. coin ina I a -uggere la H. Hliorme. la Ha aI->apouna iiieiifiunne iai a-l la 
Ha al >aplioii du Iraila i| A-a rliaddoii a\ee la ioi da T\ r. on doil an aonalura 

li-ruji-. iii-ul-On- pcnilant Unit,' | a ilvua-t jo 
'.Ilk- lie ([Hi ;■ <luro IM J an-. I) aill.au 

1,-- I'irriir- qua l*-s -ci'ilic- cimimetli'iit ,lan- 
la ti'iin-f’npl inn iln in, in , 1 o ShuiiqnrTiniMia 
-omhU iit i i ol i q i ioi- un,- mil,, ivpiv-mtait 
umij tnnliHun ijui [irnlail. 

(; 'ln a*- — «>rt aii-.-i t.iMot I.-- ,[ l-:i- 

Anna na. 


■ -Vinaninmiil Si uml-. ml \rn.. I. a ii . 
iln,/,,’- in lilt j >i 1 1 1 1 ! lit * Si’lnm o>/n/U, ijni 
nun /,„•/;/,( El ihriliir I’.tr nillrin- re 1.1 i— I 
i ill'll I i I in a Kl nil,,-. 

: II lir 1. mill, ill pa- nil ronrliiir i|ln- iinlre 
1 1 • \ 1 1 * r-l aiitrrn iii a I l-S.’i. ilalr it lai|iii llr na 
plar ■ la tin dr l.i < 1 \ 1 1 a ~ 1 1 o im— ilc, rar la tra- 
ilitn'ii oil — i Ii* a iln in . i i n I i*ni r **i iooi-o l,,iu;- 
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que les fondateur' dr la oolonie phenieienne dr Has Sliamra rtairul dr- 
Tvriens. Er n est, en rll'rt. qu'.'t rr litre qua T\ l' pouvait a\oii nmsrrvi' dans 
<on pantheon B i al-Sipouna < I A, Eeei entraine comme consequence que les 
Tvriens aurairnt en menu* temps. c "est-ii-dire him avaul I Bin. pris egale- 
n leu t pil'd a Ehvpre. 

Eos drosses sunt lionihreii'e- ii >apouna. Eli dehors de la parcdre dr SIloll- 
qamoima — >i Shimaliva apparail \ raimrnt iri — rt d’lshara. autre dtrnii gerr . 
lr pantheon pheiiirien mm- a deja fait conmutre Anat. la pa red re dr Hadad 
— iri Ba al. — rt Elat dual il parait \ avoir pliisieurs varieles locak". 


1-a taldette n" '2 est tin tr\tr phi" .» id u rnrorr rt il a fallu toute la sagaeite 
du P. Dhorine pour on presenter line tradurlion suivie. Lr sms general uou» 
parait. rependant. notaidriiirnt dill'rrnil do rrlui qu oil nous propose. Nipoima. 
grand port dr commerce. dovait avoir daiities preoccupations quo rolle dr 
faire la guerre ii tons scs \oisins. .\ou» verrioiis [dulot dan- or tovlr I indica- 
tion d’uno alliance. 

En otl'ot le torino /i/p. rendu par 1 imperatif : « chn»e ! " doit so lire c/p- 
dont la raoine a donno l’hrhrou r'Ap//. do-ignanl. ronune la wislqui/jiili . iiur divi- 
sion do la trihu on do la nation. Aiusi 1 Siinnirl . x. PE « Rangc/-vnu- par trihu- 
et par clans {rh : pli ) ». Eo verhr lar.ihe: olifu i doit a\oir lo "i • 1 1 " d“ « so lire, 
pactisor ». 

Bans cocas. Irtrvtr mentioiinerail lo[tar|e conolu aver <JI- ■■ tjade>h . d aprr- 
lo P. Dhorine ), les Ihlmij i ’.’i, les Kliurri. le> llillites. lr> Elnpriotos ( / / / s // > . les 
Assyrians ( l/m qui v ivent en paiv tarahe : l.lmbnti a\ce Sapotma Pni- le ehel 
de Earmee eoalisde so met ell marclie coiilre les ennemis parmi lrsqmds le 
P. Phorme reeoiinaii les loniens i ijmnn — ^axaru. f.e Imlin doit el re rnnis a la 
deineuro des tils de El. e’est-a-dire an temple, el atfertd a la lolalite ■ / • 

des dieuv. dont nous axons vu la lisle phis haul. Ee tonne de /«•/*>■— A / s appli- 
quant auv dieuv marque la preeminence de El que nous aunis const, lire dans 
le document precedent : it correspond auv bni'-l-'hihuh dr EV/u'm 1 . \i. :2 • > t t. 


U .Nous pi'iisOiis iju il y a avaulau'i' «'i cim- 
serwr la graphii' Saponna, ilcmure par 1’eiry p— 


tiru. pom' ilisliuuui'f lias shainia ilaulii'~ 
liKalili's ilu amii da saplinii. 
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7 *> 

Ea 11 " a a fourni a \1. Ilaus Hauer une tie »e> intuitions les [this 

brillantos lorsquil v a decouvert le nom d Astarte. Ee P. Plionne inaintient 
eette lecture <[ui. on elfet. s impose et il vuit dan- le debut de ee te\te une 
ceremonie liturgique definie on cos tonne- : 

« Quand Astarte introduisit Horns dans le palais du mi. e|e.. . 

Mais. d une part, au lieu de hr, nous li^uns hr? et. d’autre part, il n'y a pn- 
de raison d’atteotor au verbe / ride la ligne 1. un sen" bien different tie t'llm 
de la ligne d. Done a la ligne 1 : A t rb strt hi[f[ 3. so traduira : « Ain»i. on 
echangera trois (statuettes ) d Astarte on or de la niaison du roi 1 1 •outre) di\. 
dix... ;>. 

Et lignes b-ld : « Avee eux nousei liangerons vingt -hoqeld'or tie la mai-mi 
du roi pour une eeinture : et un ye rah pour dix sheqel de bon argent up w 
ups... ■) . .[/expression up ir ups signilie quo le lingot d’argent e-t certiiie bon 
d'apres 1‘aspeet exterieur et aussi a Einterieur. 

En tout ca-. Horus n’est pas ii maintenir dans ee texte. ear en tete tie la 
ligne o, il faut probablement restituer hi r j]. 


Nous terminerons ces indications par tleux courier rentarques quo nous 
suggere Einteressant article quo M. Virolleaud public tlans co memo fascicule. 
Nous nou- demantloris si certains personnagos tit* ces textrs no sunt pas deja 
connus par ailleurs. 

D'abord Tpn pourrait etro le personnago qui. du temps de Pliilon de By bln.-, 
passait pour le premier liierophante des anciens Phenicieus. lit faiueux Tha- 
bion 111 . anterieur a Sanehonialhon. Memo si l’un trouvait a venture lt‘ rappro- 
cliement onornastique et si, pour une raison ou une autre, il fallait l’ecarter. 
on remarquora que les tablettes de Has Shamra sont anterieures d un sieele 
au moins a Sam honiatlion, qu'on place au \i“ sieele. et on ohservora aussi 
([lie leu I- coutenu ne repond [ias a la doctrine de ce dernier, e\ liemeriste eon- 
vaincu. Par cordre, les dechilfrements de M. Virolleaud nous montrent qu'il 

1 I’no.oN (if IUi:i.">. JI. -27. Vnir Ui.itiM.i. Elmirs v<r /<•» n-Uijiuns semihqnes. 2’- ,'<! p. W3- 



BREVES REMARQUES SUR LES TABLETTES DE RAS SHAMRA 77 


>’a»it do oo quo Philon do Ryldos appelle. assoz. improprement d’ailleurs, 
lalld gorie do lliabiuu, consistant essontiellenient a <i diviniser les produits 
do la tiuTo. a les considerin' coniine dos diou\ ot a les adorer' 11 ». 

On trouve dans les tablettes do Has Shumraun autre contact avec Philon do 
Ryhlos dans la personae do Meat divinize par Kronos . 

D’autre part, le Dn-Kl que M. Virolloaud signale dans les talilettesdo 11)30. 
pourrait. a notre avis, repondrc au legendaire Daniel mentionne dans deux 
passages d’Ezeehiel. D'abord. on compagnie de Noe et do Job trois homines qui 
s'etaient signaled par lour vertu J — ee qui est precisement le eas du Dn-El 
de Has Shamra. Puis, dans uue apostrophe ironique quo le prophets lance au 
roi de Tyr. < j u i so pretend un Dieu, residaut dans une demeure di\ine au sein 
des iners : «. Cortes, tu es plus sage quo Daniel ! li ’ „ Pour etre coinpris du roi de 
Tyr, Ezechiel devait parlor d'un Daniel fort connu de> Phduieiens et qui. il est 
inutile d'y insister, n'a rien de commuu avecle Daniel de 1‘epoque achemenide. 
Le rapprochement paratt d'autant plus en situation que. coming nous Eavons 
indique plus haut. il est probable que Sapouna fut une colonie tyrienne. 

Ces quelques observations n’ont d'autre objet que de squligner le grand 
interet qui s'attache au\ textes dout on doit la deeouverte a MM. Schaeffer et 
Chenet et qui nous restituent* en partie. l'ancienne litterature phenicienne que. 
jusqu'iei seuls. les auteurs (dassiques certitiaienl. 

Hk.ne Dussauh. 


ll > Pill LAN DE B\ULO?q II, 4. 


Ezechiel , xiw 14 et "10. 
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Arthur Evans. — The Palace of Minos at 
Knossos, t. 111. Uh vol. in -8° Jo un et 
n2u page', avec 3ijT iigure' daii' lo 
texte. de.'plaii', 2i planches donl 1H on 
couk'iirs. Londres. Micinillan. iHui). 

Co volume III — on reulite le qua- 
trieme. — prmisiiit 1’auivre considerable 
quc le grand explorateur et rnaitre do 
l’arl nnnocn cunsucrc an -it*' do Cuo."c 
auipiel ii a voue trenle ails de sa \ie. 
L’auteur > attaohe siirlout. ici.i, aohcver la 
description du palais de Cnosse, nolain- 
mont a J epoqtie de traii'ition qui corres- 
pond au Minoen Moyen 111. 

Cot expose C't illustre des exlruordi- 
naires I'resques-miniatnres reproduiles en 
conleur. Pour asspoir la comp.irai<on, sir 
Arthur Evans publi ■ [iour It premiere 
t'ois le rlixton en argent de Myo-ues 
dig. 50-a2 dans s,t forme restitutio. On 
\ voit, outre la ville ussitigee. le pays en- 
vironnanl, des barbares besides ot ties 
allies arrivant par mer. 

NoU' ue p iiivons stiivre lantern dans 
sa description des diverses insta llal ions 
du pal.ti'. Sigilaloil' seulement 'on 
tableau i j). iObide sigues dils ulpbabeti- 
formes telexes sur des (dements en os el 
un excursus p. ITT stir les representa- 
tioii' de Keshef d’epoquo mxcenieiine. A 
ce [tropos, apres la deconxerle de Has 


811.11111.1. on ne pent plus dire quo le'' 
exemplaires tronvcs a Nozero tThesSulie 1. 
Pulso t^Cietei, Tiiyutlie et .Uxceues sunt 
de faclute 'iiperieiire aux exemplaiies 
proven. int de la role -qriemie Cet ein- 
prunt aux representations phcitieieunes 
est le rest; It at du commerce actit entre- 
tenu avec l’Egee a paitir dn milieu du 
II milieu, tire Sir Arthur Exalts expose 
ip. .>00 les raisin' qu'ou a d'explitpier 
certains arrangements de po tiles cupules 
en cercle, non comme des tables d'of- 
fra tides, mais coniine de simples tables 
de jeu. II se pout, toutetol'. <}ne Celle 
table de jeu imite les tables d'nffruiides 
t.ai les keniui et quo les deux pratiques ne 
soieiil pa> tre-s eloignecs lime de 1'autre. 

K. I). 

J. Cxmi.xeai. — Inscriptions palmyre- 
niennes. Damas, I'jltil l-'asc in-’r de 

a2 p.iges exit, de /.Vri/r il Assyritilut/ic, 

l'Jilii. — Textes funeraires palmyre- 
niens, fuse, in-, S' 1 de :i 2 pages, extr. de 
Herne hiUitjue. ,>rt. 1 '.tin. — Inventaire 
des Inscriptions de Palmyre. I'.n- 1-11, 

in-8' de 2 a pages ; fasc. III. il pages; 
tasc. IN, i.5 pages. Hexruulb, Impri- 
merie C dll, diqne, l'.l'lll. 

Knvuye ii Pluslitiit frutnais de Damas, 
apres line subtle preparation a Paris. 
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M Joseph Guntineau sVst attache an site 
ilo Palm x re ot a sos inscriptions. II ,i pra- 
tique des fondles ot il .1 survedle les trn- 
v.mx de dobl.iioiinru entiepris par 
M. Sexrig. La iiicolte d ’ i n-?c ri pt i * m~. a etc 
part io 11 lio re moat f met iieu-o. 

Les public dions que nmis .sigualous 
*ixl dmic le re'iiltat do*, lerhrivhes 
personuelles do 1 auteur. depuis de- 
cenibre t ‘.*28, a Palmyre memo ot mssi 
dans les environs. Le travail ctabli a\oc 
'•uiu temoigne do oonnaissances cteudnes 
et revole uubou epigruphiste. 

Voici queiques remurques de detail 
coueernant 1’artiele de la Revue if Assyno- 
logie. Est-il absolument necessaire, a 
propos du numero dll, de supposer deux 
temples sueeessifs de BeVl Shemin a lies 
dates si rapprocliees ? Le texte pourrait 
simplement nous apprendre que le tils a 
aelieve 1' oeuvre du pere. On comparer.! le 
temps de beaueoup plus long qu'il a fall u 
a Doura pour acbever le temple d'\r- 
temis. 

II e>t indispensable, ipiand on public 
nn texte nouveau et important, d’en IVntr- 
nir une reproduction exude ( photogra- 
ph ie ou copie', et non simplement une 
t ransci iption en earaeleres hebraiipies. 
C’est le cus pour le numero ill qui oflVe 
taut d’incertiludes et oil nous axons peine 
a admeltre la traduction propose Nous 
envisagerions pluldl la mention ile per- 
souuages affectes a la surveillance du per- 
sonnel subalternc et des batimeuts. Ainsi 
les preposes aux colonnes ion en cite deux 
et il n’y a a rela aucune impossibilite) 
seraient des fonctionnaires du temple, 
couiuxe etaienl an temple de Jerusalem 
les « gardiens du send ,* { |e terme I on- 
jours au pluriel). 

Dans le numero 3 1 Ispaj’sijnouqerla est 


une appellation nouvelle, probablement 
lormee siir le module de Tigranoouda. de 
la localite dito, ailleurs, i Racak I>pj- 
siua ... 

17 lnrentnire des Inscriptions de Palmyre 
in uiuuie les Piihlicalin/is du if user natio- 
nal svrien. On y l.rouve les textes existant 
encore a Palmyre, axec Uiudication exaete 
ile lour eiuplav uncut. L interet do eette 
])ublieation, bien quelle fasse parfois 
double emploi axec la precedente, reside 
dans une revision minutieuse de lib* levies. 

Fa>c. 1- n J 2. Lecture d'uue piemieie 
ligne qui avait echappo. Le nom propre 
Li'.ims continue la conjecture de Gler- 
inont-(ianiieau. qui .ixait aussi vu *VT' a 
la ligne 3. Memo ligne, M. Cautiueau a 
vu siir la pierre 

I. 3, Co texte vient a Lappui de ce que 
nous di'ons plus haul a propos de 
Insiript. Palin . n’ 30. qu’il n’y a pas eu 
deux temples sueeessifs ile Be'cl Shemin 
au piemier siecle ile noire ere. M. Gauli- 
uoau est. en efl’et. oblige d ailmettre que 
la console portant Liuseription Invent., 1. 
:t ,. est une console de Laneieii snnetuaire, 
incorporee dans le nouveau temple axec 
s i statue 

I’asc. Ill, u" 3. Texte important, lon- 
guoment discute par Glennont-Ganneau 
d apres une copie imparfaite. M. Gaul i- 
noiin restituo lig. 1-3: tyjv y.xex 
v£'/£v xv sojr.Gacuvio . 

111. 3. Lig. 3 : to v au lieu d’un numero 
de legion. Liu. 7 : UL-.oa au lieu do l’.s'Cx. 

Ill, 1'J. La lecture de Yl. Gantineau 
doiiiie a Odaiuatli mi litre palmx reiiien 
eorrespoudant a re<titutor Orient is et 
non niiTCitnr lot iiie provincine. GV't la 
consultation la plus importante de tout 
le rocuei 1 . 1) .nitres corrections out etc 
conlestees par M. l'abbe Cllabol dont oil 
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trouvera le detail dans le- Comptcs rendu* 
do l’Academif de- ln-cription.s. seance 
d i 31 octobre RI3IJ. 

Fasc. 1A . 1 h. Li ligne 2 doit cacher le 
patronymique. 

(Yii ne pent qu’applaudir a l’aethite du 
jeune savant qui trouvera en S\rie un 
large champ d'action. R. D. 

G. de Jehim! vvion. — La voix des monu- 
ments. Note- el el ii 1 -s d aieheologie 
eh re tie nne. Fa vol. i u-t ‘ de 331 pigt-s 
avec fill figures el lii plain’ll"; lnu- 
texte. Paris et Bruxelles. Van i test, PJ30. 

Ce recubi d'arlicles et de e infer iices. 
appuye de nombreusi s el excellent, - 
reproduel ii ms, met F lecleur an i i.uiraul 
des principally problemes d’ieonograiihie 
cliretienne; on y discute, en particulier, 
les influences orientales qui mil ,igi 
d'abord surl’art chretien primitif — cetle 
part serait relativement reduite, — pni- 
surl’art chretien de plein developpement 
apres le v e siecle et, ici, on accorde a 
l’Orient une tres grande importance. 

Par la nettete avec laqnrdle lantern- 
pose les problemes, la ponderation qui le 
guide dans ses jiigeinenls et une eomiai-- 
sance approfondie des sujets qu'il traite, 
on ne peut que vivement recoiiiniander cet 
ouvrage au grand public de-ireuv de 
s’initier a un art sing uli ere inent attach int. 
Les specialistc-s y trouveront d’utiles 
apercus. 

Nous signalerons. com me interes-aut 
pin- particiilierenieul les legion- qui 
nous occupenl ici, le ch.ipilre intitule : 
„ Le role de la Syrie et de l'Asie Miueure 
dans Li formation de ricoiiograpliie 
chretienne. n Utili-ant les moimmenl- di- 
ces regions, notamment de celle doiit ii 


a Cvplor le- egli-es rupe-tie- i 1 u s’.qi- 
piivaut -ur le- belle- llerlierehes sill' 
rieonojraphie de ild'niu/ile de M, Ga- 
briel Millet, le P. de Jeiph.ininn suit le 
| deieloppcmenl de 1 n'oimgraphie chre- 
tienne -i. 

Nous iusi-teion- sur le- page- que le 
savant auteur con-acre au cal ice d'An- 
tioche A . car elle? appellent quelques 
] reserves, certain*-- nieiue ties expresses. 

: Le nouvel article resume et precise l’ou- 

vrage public p ir le meuie archeologue. on 
! I 1 2 G . sou- le title : Le Caliee d' Antinrhe 
et d'Mit nous avous rendu comptc i':. 
Ltepuis c .* piemier et coiisciencieux tia- 
vail. le P. ile Jeiqdi auio i a tile profomle- 
! merit trouble p ir le- doutes -ur l'anlheii- 
1 licilc emis p u- Mg; Wilpert. Mais ii ee 
: compte toule Fargom. lie syriemie serait 
a rejeter et mime le tiesor de Bosco 
; Beale i '). Ce n'esl pa- -erieux. Le caliee a 
ete vn et tenu on main a Paris, avaut re>- 
tauratioii. notamment par le regret te 
Gaston Migeon, dans de.- condition- qui 

11 Voir Syria, VIII, p. 73. et X.p. 273. 

- A oir le compte rendu du premier etat de 
ce travail, dans Syria, V, p. "7. 

On trouvera une reproduction de ee ea- 
liee d.iris Particle de M. Chuim.s Diehl, 
/. Ernie arlisthjue d Antinrhe el les Iresnrs d’ar- 
Henterle syrie nne. Syria, II il'ddl), p. 81 et 

suiv. 

Svria, VIII. I '127, p. 17D-1S1. 

Heeenuuent encore a Home, devant les 
lepresentanls de plu-irur- nations. Mgr M il- 
pert a proelarne Pinauthenticite du tresor do 
Bosch Hcale dans des tenues il oii le tael el, sit 
aus-i ban ni que le sen- areheologique. La 
deeuii verle recent e du tresor d'argenterie de 
Pompi'i, dans la maison ditc de Neptune, a fait 
dire a At. Maiuri que celle trouvaille dev, -lit 
eon-oler Pltalie de la pertedu tresor de l!o-co 
Reale. 
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erartent tmilc siispidi hi . S il i --1 \iai que 
l ol met nnl 1 i eli- m.il I'labli. ce n’est 
qu'uu trnioigiinge ilc plus ell tavern de 
Lautheut icite. 

A \rai due. .uu'im des arguments inis 
ou avail conlie le calico d'Antioche n’a 
vruiment do porter, meme eelui qui 
touche a la couche d’oxyde qui le recou- 
vruit ; <■ Le {‘.lit de l ow d.dioti . dit-ou, 
surprend dans mi objet que Loll dit avoir 
ete dure. ■> 

II u y a rien la d anoimul. el 1‘on pent 
voir au musfe de Ueyroulh coinnie an 
Louvre des pieces de brou/.e, uyunt con- 
serve i ill act leur revetemenl dor el cepen- 
danl converles d une forte oxidation me- 
tallique. Cela provienl ele ce que ce- pieces 
out ele deposees avec dautres stalueltes 
de cuivre on bron/e non dorees et que 
l’oxydation de ces dernieres s’est deposee 
sur le revetemenl d’or des premieres. Un 
phenomene seniblable a du se ]>roduire 
id. Le calico, ecrase et mode a d'autres 
pieces d’argent, a du se recouvrir de l'oxi- 
dation qui a at tuque les elements non 
dorc>. 

O’ailleurs, les raisons qu'avanee le P 
de Jerplnuiion ne doivent pas lui pa rail re 
Ires fortes puisqu'il declare accepter pro- 
visoirement u lauthenlicile des tresors 
syriens et uolainment du calico d'Antiu- 
che i). 

Occupons-iious done de la date. Nous 
soiiimes d accord avec le savant byzanti- 
nisle pour courier 1'epoque reculee — pre- 
mier siecle de noire ere — qui a etc 
avancee par \l. C. A. bisen et qu'adopte, 
parail-il, M. Arthur llernaid (look, le sa- 
vant auteur de Zeus, a Study in Ancient 
Religion. Des lUltJ, sur les premiers arti- 
liclcs de M. Eisen. nous nous otimis pio- 

nouce pour « le milieu rm la tin du 
Sira. — Ml. 


iv L >>ies avoir lu ce qui a ete 

ec rit ".vr la ..m 1 dion. nous ue voyons pas 
tie run’ or •*- changer d'opinion. sauf que 
nous d’f o uj-p.,; plutot vers line date un 
pen anterieure a Mod par suite de 1’absence 
tie tout signe ebretieu caraeteristique 
coinine la croiv. lechrisme, etc... Pour un 
objet de cette nature. 1’absence d'un tel 
svmbole ne pent s'expliquer qua line 
epoque assez ancieune. 

A lire attentivemeut la demonstration 
du P.de Jerplianiou contre l'hypotbese du 
i" ou n' siecle de noire ere. on s’aper- 
cevra que ses rapprochements appuienl la 
dale du iv ' siecle, marquee non seulemeut 
par la paix de l'Eglise, mais aussi par le 
triomphe du style oriental qui caraeterise 
le calice d’Antioche. 

Un seul argument pourrait determiner 
uue dale plus busse : la de dans la main 
dr saint Pierre, tlonl les plus anciens 
examples se trouvent vers Lad dans les 
mosaiques tie Galla Plaeidia, a Kaveune, el 
a Sainl-Paul-hors-les-niurs. « Get argu- 
ment est si net. precise le savant auteur, 
qu il sultiraila lui seul pour ecarter toute 
date du calice anterieure au milieu du 
cinquieme siecle i p. Ida), d 

Get argument a beaucoup seduit. on le 
sail, ct il a generalement emporte la con- 
viction. Malgre tout, il nous paraissait 
c onlredire si fort les autres caracteres du 
cali ce. que nous avions objecte quon 
ile vail atlcuner la rigueur de ce raisonne- 
nieut e.i reuianiuanl qu’il etait exclusive- 
meul foiule sur des documents occiden- 

U Revue tie VHist. des Religions. 1919, I, 
p. -fit. en tenant comp te des analogies de fac- 
tum avec les rolonnes du Musee de Constan- 
tinople i Mi mu i, Catalogue , 11 . ir’ 3 1>.">8 et tl.VI) 
d un style pi n- avanee et qu on date lies v e ou 
vi- sie^t-'. 

11 
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taux A). Aiijouiil li 1 1 i . ({lie noils somme' 
ea possession de In 'lines pholngi aphies (!e 
detail, nous pouvons dire (pie le persou- 
nage qualitie .■'dint 1’iene ne pmle pa' de 
ole. Nous ne v ouloiis pas recherche r qui a 
mis eel te ele en circulation dan-, les ed its 
rein til's anealice, nous disutis 'implement 
qne la ele n’existe pas et que le senl argu- 
ment precis, mis en avail! par le P. de 
Jerph mion pmu' nne date basse i lin du v 
uu vp sieele i to m lie de liii-meme. 

Par emit re, ee qn mi avail pris pmir des 
pains et poissons poses stir uu plat, est, 
ci mi me fa conjecture le P. de J., one 
simple grappe de raisin. II est juste 
d’observer i{ue la mepri'e est lu fait du 
premier exegete, et qu elle u a ete en rien 
sollicitee par le burin de M. Andre. La 
photographie en teinoigne. 

Noils enregistrons aver plaisjr (|ue le 
P. de Jerplianion aceepteque Paigleaux 
aites bployees, place aux pi eels du Christ, 
se rapporte a lui emume tin symbole de 
resurrection hi ilapotheose ■>. Nous ,noii' 
liirmule celte hvpotliese des I t*l*J et noils 
y avails insiste dans le compte rendu du 
grand oil' rage de M. la sen ( Syria. \, 
HI p. 7lJi. II nou- parait en rdsulter <pie 
la restitution, proposee par le P. de J., 
d un rouleau dans la main de retie figure 
du Christ, ne pent pas etre in liiilenue. 
lei aussi la restauratimi deM. Andre doit 
etre nose hois de cause. 

Nous nmis evrusous d avoir longm-ment 
insiste siir Ins quelques pages qne ie P. de 
Jcrpli anion a cmisaeiees an c.diie d Antio- 
olie dans son nmivel murage; mais la 
question soiilevee es| tnq» iinporl.tiile 
[lour qu on ne siguale pas les reetilicu- 
tioiis qui s imposent et le' observations a 

1 ,s yrm \ lit, p 1 t. 


retenir. 1 J ,i 1 1 1 r> pail, on .imc'in e qin !■- 
ralii-e d’Antio. lie i.i bnntol e\p a 
Paris; (O sera line m'c.i'ion 1 1 - > 1 1 \ < • 1 !«• de 
I'eludiel R IL 

II. ( .iiosm III li i.i. - Early churches in 
Syria F'lurlh to .-jci’nth ' I'lituru 1 * . edile 
el complete pai I > \ i i > \v i x > m i r i i . Piin- 
eetoii Lni'eisit' Pie", PC.b a. 271 p , 
iil-bdio, iJSiS jjjg mu ->. Piix . 25 dollais. 

E. IFcr/ieii) et S. (. i tin — Meriamlik 
und Korykos. zwei christliche Rui- 
nenstatten des rauhen Kilikiens 1 Imui- 
nwiitd A<iin‘ Vtii'iris dittbjU'i. t. Jl , 
Manchester L’ni'ctsity Pre". In id. 
Awn. 207 (qi . in-i', 

Lorsque [unit. en IXli.'i. la n'vtiV Fyn- 
trale du Marquis de \ogue. elle revel. i 
a ii v aielieologues les momnneuts anliqu< ' 
d ime cunt fee j usque-la igmoi ce, el ret "U- 
vrage magislial a depul' Ids i v i de 
fondeinent a |(.(iites les theories qui out 
ete emises a puipos ,],■ l'arehi teet m e 
clirelienne de POnent semitique. 1’oute- 
b ' i ' , (lepllis Je debut (111 \\ sjei le. I illlc- 
ri'iir de li Jsyric comineuea ,i s'ou\m 
davantage aux i xplmalcui's et ses mines 
fuieni eludlees aver precision surtout par 
des e v [icdi t ii ills env oy ees p.t i ) I n i \ ei si I e 
He l*i iiii'ilon et dingees p,u Howard 
Crosbv Paitlei. Au\ iliv-liuil eglises dc- 
crites et dessiuei.'s pa i le maiquis de 
\ oglie. villi Cut s a jollier des I ele V cs exact s 
et lies pll itogl a[ihies de pres de deux 
cell Is a II Ires ei 1 i tiees I'e I ig iell \ : dl.'s leg | oils 

desert M [He s. q ii i et ale n t j usque-1 a pmu 1 a r- 
eliuologiie Irniie inrot/nitiie, s'eta len I i e v e- 
lees riches en monuments I'eniarqu, tides. 
AI Ruller, qui [ibis qne tout autre avail 
emit r i hue a ret ae'ci oiss neait de untie 
j sav oi r. a v.i 1 1 aussi, , les Mil ) 5 eoiea i le pt o- 
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jet ilf itii'nre bhi-tnire de 1 aichitectiire 

clP-'i.i-l ii|n*‘ ilc l.i S % i it* on utili.-aul Ion 
mat 01 iaux abundant s quil avail roc noil I is. 
Ron fmiille- do Sardes Ini impo-ioeiil 
d’atilres l.iehe-. ot lnr-quTiiio fatale ma- 
ladic I'emporla a Paris on I '.Lit. il lais- 
-ail inachexe lo lnanuscrit d un onxrage 
quo, po ill la ii I oo s ilivaiiN.il n ax ail jamais 
poi'ilti do \ in*, llouiotisomeiil il >0 Irouxa 
mi do sos oli ve-, \R Raldxviu Smilh. pour 
ropioiidre oolto e handle el la roiravailler. 
Lo volmno ijiii nous e-t olTort o-t ainsi 
L oeuvre commuiio dos ibiix aivhioie>gues 
do Princotmi. 

11 '0 divi.-e oil deux pallia-, dnnt la 
premiere o-l liistm iipio el descriptive. 
Apres line iiiliuduclimi sur lo pay- ol se- 
liabitants. los aiitonv- ]ia->ent en revue 
-iiece-siveinent le- egli-es du i\" -ieelo. 
pui- ('ellos du x*. les constructions mo- 
nasliques. ot enlin les eg Uses du vi f -ioolo. 
Vpri'N la fonrjniMo iiiu-iilinane. • | ui uiar- 
ipie ioi lino cmipure nolle, mi ne balit 
pin- d ogli-e-. mais de- nii istjiioos. 1’oin 
eltaeune de- poriodes nil a distingue ol 
group/' on-omldo le- moil mile n I < do 
c 1 1 a 1 1 1 : e region, eai la dixersile dos ma- 
loriaux do rmi-triietion inline notablo- 
ineiit -nr eolle-ei. lot secmide partie do 
I oiiviago o-l analxtiipio ; on y i'tudio on 
detail los plans, la siipoistrncliiro de- 
oglises, et lous sos elements, ares, 
piliers, tribunes, fenfires. loiluro. en-uilo 
los parlies aceessoire- de legl'i-e : a l’e\- 
lerieur. los intirs d’oneeiiilo, le liaplis- 
lero. los oliapellos. les loin beaux, la lour ; 
a I'inlerieiir. le eiborimn. I’aulel, io Irone 
ol los -ii'go-. los chancels, l’ambon, la 
piscine; snivonl enlin los details decora- 
t if- et le- motifs ornoinonlaux. mouluro-, 
-oiilpluros. mo-aii|iies. Tonies lo- pages, 
oil piv-ipie, du volume presentent une on 


[dtisiems lig tires, qui roinlout sensible 
aux xviix ce i[ue lo loxtc expliquo. Cette 
rioho dooumeulalioii e-l eu partie cm- 
priinloe aux gra Miles publication- des 
expeditions de Princeton, m ds oil partie 
inedite. 

Quel jugemeiit out porte snr le- tlnio- 
rie- qu a provoquees reivniment l’arehi- 
teclure -xiienut*. des auteur- qui con- 
naissenl celle-ci mieuv quo personae ’ 11s 
-e soul ab-lenus tie trailer la question 
toujour- agitoe do I'influenee do I’Oriout 
-ur i'Occidont. car olio no reutrail pa- 
dans lo cadre qu'ils s’etaieiit trace. Mai- 
il- md tenu a fornmler leur jugomeiit -ur 
l'oiigi in- ijue certain- out atti ibui’e ii Tar- 
chitecture syrionne elte-meme. II- alTir- 
menl ii bmi escient qne Tinfluonee do 
Part mo-opid unieii ot purse a otee.xagoi ee. 
Rile no >o manife-te. pir I' ill pi* >i do la 
vouie ot do la eoiipole. quo dan- deux 
egli-es do la Syrie du Sad. i\ Zor'ali ot a 
Mo-ra. I>au- lo Noi d-Est .Ka-r-ibn-W .trdan. 
dont mi a invoque lo tiinoign ige . ost 
cmi-lruile tardivenieiil dan- mi -txlo 
d’importalion etrangeie. dont oil no 
trmix e giii'i o d’aul re exomple Mil gonoral . 
lo- areliiteetes syrien- out exile la vofite 
ot to dome, inf me la. oil los Itomaiiis 
l’avaienl employe pour loins monuments 
pnblies. Le lixro maripie done une leac- 
lion tres nolte coutre la tendance a clier- 
clier dans lo \ord de la Mesopolaniie, 
[mis an dela en Perse el on Aniienie, le 
bercean do Part qui so dexeloppe dans la 
S\ rio ehrelien no. 

Pour MM. Under ot Smith, l’liellf- 
nisnio ost la source priucipale oil out 
puiso los a roll i Irctos chretien-. Les cons- 
tructions belli* ii i-t iqiies etaient repro- 
dnitos on Syrie diqmi- six cents ails quand 
on eoinineue.i a y elevorde- ogli-e-. Mais 
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les artistes indigene- nr se sont jamais 
etroitement leims aux canons de J'aielii- 
teclure clas-ique, ils les out libremeut 
modifies a lenr guise; ici se mauife-te 
leur originalite on, pour mieuv dire, 
leur fidelite auv vie i lies traditions du 
pays. Ce style composite a precede le 
cliristianisme, celui-ci la adopted adapte 
a st's fins. Dans le Slid, la part de l’ele- 
ment autoclitone est plus grande ipie 
dans le Nord, oil « l’lielleni-ine apparait 
presque dans chaque monument ». Les 
trois grands ordres grecs s'y retrouvent 
plus on moins abatardis. Le gout oriental 
a surtout inspire rornementation. qui 
est parfois cliarmante et ou s’exprime 
plus libremeut le genie de la race. Mais 
l’ascendant de l’liellenisme etait tel dans 
les classes intellectuelles, que dans toute 
la region soumise a Antioche. on observe 
an bout d’uii -iecle un retour auv prin- 
cipes cla-siques et l’art ecclesia-tique 
cberche de nouveau son inspiration dail- 
ies temples des dieux deehu-. 

L'infliiencereligieu-e d' Vntiorlie s'eten- 
dait sur la Cilicie, toute pmclie de Cette 
puissante metropole, et Larchi lecture 
ecclesia-tique de ce pays se laltaclie a 
Celle de la >yrie dti Aoid. Le- recherche- 
de MM. llerzfeld et Gayer ii Meriainlik et 
a Koryko.- fornient ainsi mi heureiix 
complement <le cedes de Crosby Butler. 

Meriainlik, presde l ancienne Sideucie. 
etait un de- lieux de pelerinage les plu- 
frequentes de l’antiquite ehretienne. 
Vetait-re pus la que saiutc Thecle, la 
compague fb' saint Paul, avail, di-uit-ou, 
ii ci i -e- jours d.iiis Line vaste grotte 1 O11 
y coustriiisit de- le iv' siecle line petite 
basilique (lout les colonue- doriqiie- t’u- 


lent pri-e- ii quelque monument paien. 
Yei- 47 n. on b.itit. amir— u- de la grotte 
-acree, un edifice b.aucoiip pin- iuipo- 
-aut, euti >ure d un Irnioii'.- t.etiit line 
basilique a tini- let-, pmmue dull 
llaltliex. que pi eced.l it 1 1 1 1 cl. Old e-cal|e|. 
et tlanqiiee v.-r- le >ud dim poilique. 
tandi- que de cli iqile i < '* t > ■ de I ab-nle de- 
cl i.i pel le- -rivaieiil dc jtti'tojilmnii Le 
plan de cette ba-ilique c-l 1 1 1 a 1 1 i f < • - 1 « ■ 1 1 1 e 1 1 1 
-yrien. An cniltiaiie. line tinisieiuc 
eglise, eleven pmlubleuieiit par 1 'enipe- 
reur /.eiiou. est -unuoutee d une coup"le 
c-t pmbablemcnt IVeiiM'e darti-te- hy/au- 
tius, ce qu'iudique au-si 1 ‘euipb d de mar- 
bre de Procone-e pour le- ehapiteaux. 
Mai- cet edifice, qui imite l arcbitecture 
de la capitale. rest a soul de -on e-pece. 

Koryk'is e-t bien coiiuu des epigra- 
pliiste- par le- nombreiise- m-cripl mu- 
ehieliennes qui out ete relevee- - ir 
ses tombeaiix. II ne -'e-t pa- month' 
iimin- propice auv etude- archeolo- 
giques. A l'inte -rienr de la ville. la ea- 
t he'd rale, basilique ii tuple net'. piviYdee 
d un nartbex, e-t 1111 edifice, richement 
deco re de nio-uique-, ipfi icniollte an 
comnieucemeul du v siecle. A I'extei ieur. 
le long de la voie de- toiiibeauv. boldee 
de cent. lines de -atcophagr-. s elevaient 
deux egli-e- du \ i ’ -iecle, c. ai-acree- ii 
des martyrs, et qui reprodui-eut . comme 
celle de -niute I liecle, le I \ pe — \ ricn avec 
pilstophoria et toiture ( 1 ( * I’liarpeute. Ku 
outre, a lepiKjiie dus mi- de Petite- \r- 
nieuie, probnbleinent ail xui' -iecle, on 
balit ici one egli-e armellieune el. de 
pins, dan- un grand inoila-lere, line reu- 
nion de eliapolle- lorme on curieiix en- 
semble consaci'e ail mile. 

tin \wil combien de moiiuineiits ikiu- 
Neaiiviioii- couiiai--on- desnrniai-, grace 
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atix donnees precises fouruies paries deux 
archeologues a-sneies IB out pu niou- 
t re i comment la hilieie ,i — 1 1 lj i d tm -on 
.tit l el in ieiix 1 . i "• ‘mil lit il \ ill i i »i ■ 1 u* . m. li- 
a Colt.- de cette net ion pi ed. rminuiitr, celle 
tie BwallCe -e lil tiiile-le non sriilenieilt 
tl.tii- le plan tie 1 eeli-e tie /.‘non, mais 
soinent an— i tl.iu- la decoration ties 
autres. Kntin on \oit einpmnter parfois 
a 1‘an'lii leflure ilu centre tie 1' \natolie 
certains elements, coniine Fare outre- 
pa— e. Dan- un pa\- fionticre ouvert aux 
i nil ne lures- du 8ud, dn Nortl et de FLst, 

- e-t forme un ctrt composite, dont Fana- 
lx-e est liuutement instructive. 

Fr. Cumoxt. 

M. S. Dimand. — The Metropolitan Mu- 
seum o! Art. A Handbook of Mohamme- 
dan decorative Arts. In -8°, New- York. 
I'.i3t). 

Depuis Fexcellent Manuel d'Art musul- 
man de M. Migeon(l ed., I HOT; 2' ed. en 
deux volumes, l',)27i, un -eul travail d’en- 
seinble sur les .irts de l'lslam avail paru, 
celui de M. Ktihnel. et il est curieux quo 
pendant si longtemp- ce sujet n'.til tenle 
aiifun erudit de langur unglui-e ; voici 
celte lacuue comblee par M. Dimand. du 
Metropolitan Museum, et elle I’e-t p.uTni- 
teinent, rninnie on poinaii 1 a 1 1 e u il it' de 
lui. Fu 287 panes, il a resume tout ce que 
Foil suit sur Fail decor, tlif tlans la cixili- 
sation musulmane, passant en revue en 
trei/.c chapitres la miniature, la calligra- 
phic, la reliure, la sculpture en pierre. 
sine ct bois. 1’ivoirerie. le- arts du metal, 
la ceramiquc. la verrerie ebapitre ecrit 
par M. Brock), les t issus ct les lapis. I ne 
tres bonne bibliographic ouvre cc volume 
et tUi) figures Fillustrent. sa ns compter 
quatre planches en couleiir, illustration 


tres bien clioisie et d'autaut plus interes- 
sante pour nous, qu’elle est tiree tout 
entitle des -eries tres mal conuues eu 
Furope de la section islamique du Metro- 
politan Museum: or cette section, forruee 
presque eutierement par des collections 
privees donnees depuis tpiarante ans. est 
tout a fait remaripiabh*. he livre. edite 
par le Mu see. doit servir de guide au vi-i- 
teur .i travel's les galeries, mais il est 
a-se/, i ngenieusemont fait pour ne lien 
perdre de son interet malgre ce but 
didactique. 

Un tel Precis ne suurait etre analyse et 
nous no pouvons que noter quehpies ob- 
servations. Lechapitre le plus interessant 
est sans doute celui qui a trail a la cera- 
mique ; M. Dimand est specialiste de la 
matiere. aussi »es opinions coniptent- 
elles. G'est done avec plaisir que nous 
Favous vu prendre parti avec nous dans 
la question si coutroversee de l'origiue du 
lustre; cent rairement a MM. Butler. 
Martin el Gallois, il se refuse a voir cette 
origiue en Kg\pte. dans Fart copte, et 
nous croyonsbieu qu'il a raison : quant a 
decider si cYst en Mesopotarnic ou en 
Perse que les premiers e«suis de lustre 
out etc tenlfs. nous recounais'Oiis tpie 
e'est impossible pour le moment: nous 
avons doime jadis nos rai-on- en faveur 
de tillages, mais il eu est tie ties fortes 
qui militeiit pour la vallee tin 1'igre, et 
s'il nous semble impossible d’ailmettre 
avec M. Dimaud les litres de Saniarra. 
<[iii n'a vecu tpie cinqiiante ans et n’a eu 
a noire sens, comme Susc. qu'un art de 
relict ou d importation. ceux de Bagdad 
stmiblenl Ires souteuables : ou verra bien. 
tpiand ties fouilles y pnurrout etre prati- 
qtiees. Fat allentlanl. cellos do (.tesiphou 
out donne des resultat' appreciable- et 
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M. Kuhnel non- ,1 montrr a B>‘rl : n quan- 
tile tli* t'i ag niL-iit.- ceram iquos qu'i 1 y.ixait 
trnuves, iclcnt iques iiccux de > im.iri a < - l de 
Sine ; eYtait evidemmont aussi. crovui"- 
noiis, nnc importation de Bagdad. Omni 
a imagine!’ que la ceiamique da Rhages 
t ut mi pi od n i t de cette importation, 
comm - M. Diniand le laU-e entendre, 
nous eu serious fort surpris.et leeontraire 
scmlile prouve par la quantile dr types 
qu on soil a Rtiages et qu on n a pas ren- 
contres a Samarra, Ctesiphon et Smc, 
tandi' ipi'auciin de ceu\ qu'ont inis an 

jour les fondles dans ees trojs villes nc 

manque dans la grande cite peisane. 

Le hvru de M. Diin.iud smileve bien 
d', mires problernes qn’un tiref comple 
lendu ue pent memo indiquer. Nous sera- 
t-il permis po n lant d • ivgreller <[ue 
l Algerie et le Maroe aient ete passes a pen 
[ires Soils silence? Leurail deeoratif est 
reduit aujoiird'h li, it est vrai, it dcs ljr> i- 
serii's et a de' 'Lies, sans compter les 
ceramiqucs de la Kalaa de- 1’eni Ham- 
mad. nuiis ees morceaux soul dimpnr- 
laneeelles travaux d'uii Bl indict et d im 
Li Ne/iei'e. oeux tie Bisset et lei rassc 
d i us lles/iTris. eiisseiit \ a I u d el i e sig na les. 
An reste. cette uetiligonce n ote q ue pen de 
eluise a un travail lemarquable i 1 ). 

K. Koccin i\. 

K. Lwnr.ois. — La Palestine. Voyage en 
Terre Saiute. I n vn|. in-i" de xvi pages 
et 2.11 [ilanches. Paris, Sodele du Litre 
<1‘ Net aiii'ien et moderne, s. d. 

t ue brete notice seit d iiilroduetion a 

'• Sans iloii te les travaux de M. I. Sldion- 
kine snr la miniature indoiie out -its paru tan- 
dis tjiie le livre de >1. Diniand etait deja sous 
preS'e. cur it ne seinlde pH' le-' euiniiu'l re 


! nil .i 1 1 1 1 1 n i tli l» lies plant lie-, judicit ii'f 
me n l i le ii sies Nat lire He u ie lit . .lei us de m 
! t t ses e n \ i mils i in ne dial' soul a bond t lu- 
inent lepres •ntes ; iti.ii~ on ' e~| elLuie 
tie ii notiteler les \ urs habiluelles II 

soluble quo te point tie \ lie ar. lloo|ogique 
ait ete eearte et cell pent si' 'lUilonil 
Dependant. une ' ue ties andennc' uni- 
railles au slid tl Ophel .niiait pu rempia- 
cer line de - ii"iu bieii'es Mio-des ni m a ille- 
medie vales de Jet us deni He meine. I i ^ ue 
dcs mines tie Lapliarnauiu a e|e pie- 
e\ant bs travaux qui out ete enliepiis 
snr ce site Mai' ce sold la de' tle'idei ata 
accessed t es : I ■ n-eiuble olfie une doeu- 
liieu to 1 1 • >u aU"i utile qu an l’ea ble a coii'l- 
dt-rer. R. I). 

I'KRR )|)I(JL'I> 

Acta Archseologica. I. f.isc I et II. 
penliagtie. Le\iu et .Muuk'ga n tl. Ill ill, 

t-i’tle in til ' et Le publication so propose 
de rep i ml i e l,i t amt liss.mt e Res I r i \ a u x 
a relii'Olog iques mem s par des seaudi- 
nases mi des Fiulandais ; , Vsl pnuiqunl 
les articles send lediifes d.uis line lies 
langnes le- pill- Iiullaules. (Ill se pro- 
pose dr (louner llois fast irulrs p u , t ll. 
Leux que nuns a vous sems les \t-ux foil! 
tin n lie ur ,i u v a lit (.'ills et a leiliteui . 

Sigiialoils coniine coureinanl Finli- 
quile mei I i terra ni’en ue t I rieul.de les 
ai tides de MM. F. I’oul'en. Trots h’lc- 
<1 antiques th' In < ilyptol hri/ne W-Lur/s/m/v/: 
K. t . Joliausen. Tonhiillen tier Seh'iilJ- 
ilrnzril tins Wurl.it; i ). F ll.nn. Some 
ilisputnl /minis in Ilnliylnninn sum'll nrrhi- 
lertnre. 

I’u r Des. uamps. Le chateau de Saone 
dans la principaute d'Antioche. L\tr 
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ili- < 'hi zcUt' i!c.< Beane - A i ts, l'ldu. p. 32b- 

. ><i i. 

On rmiii.iit t aleiueul h s di'po'i- 

tilin'. * 1 1 1 I irac ili-' ('.he'uliei ' ■ * Jul at el- 
II' 'tii . I, u. ili- 1 1 li - u t .icci-'^i ble depui' I 1 1- 
1 1 1 ’ I i Nun i,a:elle iU’s Heaii.e-Arls. jan- 
\ i i - r It ili * : mi L-'t iiiiiiii-. bieti rcuseig iiti 
'iir It- fli. lit-, m ile -vihyuii. le Simu- des 
Bi-'M'i’-', n u oil attend ile Litaquie. Sa 
i- uisli iii-timi moiiis rutnu"ee impn-— 
sionne iiioiii' le tnuri'lo: mui* i arclieo- 
logue \ trouve peul-elre plus a gluuer. 
M. Descli.unp' eu ili mile la notice la pin* 
ceiiiipletL- qui ail eiii-i'i’e para et il lap- 
pn it- 'in- le' relive* ile M. Ami', *on 
uivhitecte coll.ib iralenr. 

Let ruine' conserv cut encore I organi- 
> it it >ii fr.i inpn- du xii' siecle : le* mu- 
'iilnnui' v nut pen ajoute t -1 il silbsisle 
ill-' vestige' ilu chateau b> Mill in du 
\- 'ieele a\ec '.i t •_> u r peiitagonule eaiac- 
leri'tique Le 'avanl ilirrcleur ilu Mn<n.- 
tie sculpture comparee an Troeadero 
li-'iiuie anisi le dispo'ilif: v Le-' Franc* 
mil conserve h-s ouvruges bw.untins tpii 
iluienl leur .enn d’abii petulant qu'il* 
elevnienl lent - ' grand' ouwages. Ils out 
reporte i n uvaiit le front oriental ile 
leiieeinte. IK out cmipe le plateau par uu 
grand losse; an aiilieu de ce nouveau 
trout iN out il re"c leur donjon lolos'.il. 
La muraille orienlale ipii se trouve au- 
desstis ilu ft>"e prolong e le roc mi, rigoii- 
reii'emenl vei tical eu cel emlroit i. 

I lie eou'tutdt ion iinporlanle e-'l celle 
de (application par li-' l-’i.iiiC' de cer- 
tain' principe* d'architee lure milituire 
bwanti tie ; i'1-ta ua rieu de 'iirprcuaut . 
riicnu- fallait-il le reiu.iripier. 

La cmi'l met ion de Saom- i-'t hvee aux 
environ' de 1120 . Ainsi s'evplique !e 


grand ernploi d appareil a boscages qui 
e-'t abuudonne u-r. la li n ilu \n 'ieele. 
Levpo'e i[in- nous resunions est uppuye 
tie lies belles 1 epi oduclioil'. 

K. D. 

Revue des Etudes hittites et asia- 
niques. — MM. E. C nuignac. L DcLi- 
porte et A. Juret out t'onile une Soeiete 
ile-' Etudes liittites et asianiques clou t 
1'objel i 1 1 1 moil i at e't li publication d une 
Uei'ue hittite et asianique. Le premier nu- 
un'-ro \ient ile paraitn- nvec des articles 
de' professenrs A. IL Sayce — le doyen 
de ces etudes. — E. Eavaiguac, A. (loUe. 
A. Cuuy.et une bibliograpliie. 

Noil' 'Oulmitons ie succes qu elle me- 
rile a la uouvelle revue, qui 'Y-dite an 
20 de la rue Saiut-Guillauine. 

Orientaiistische Literaturzeitung.aoiit- 
si' pi. I nail. — Notice ile il. I5\uuu, Die 
isrnclUtischen I'ersunainamen im liahmen 
ilcr ijenieiuscniilischen N u m enijebu n <j. 
d'ajn-t-' l'ouviage de Noth port .u it ce 
litre. Comptes rendus de 11 . 11 . von tier 
t islen, l-ixjilorutionx i I’r/.eworski > ; Koccli- 
Im et Migeon, Islamische hunstu-erke 
ill. (1 1 lick ; liieard. Corpus des tapis ma- 
roeains qlv. Hul/ingen: E. IL Mathers. 
The Smell of Libanon tE. Litlinann ; 
A. Godard. \. (iodard el J. Hackin. Les 
Anliquitcs Uoiuli/hiques ile Umnivan 
E. \\ ald'chinidt ). 

Idem. oct. 1 — Notice de M. lb ii"- 

.VLK, AntliK' he Alclwinie un lateinisehen 
Aheii'llantle. a propos ilu catalogue de 
Dorothea Malev Singer et Annie \u- 
ilei'on. (.oniptes reiulus ile l . tv.ilU'- 
ledt. Sy rise hi • Territorien in hellenistische 
Zed it). Len/.e fail des leseives sur les 
coiiclusionsf:| Utto Cunt/. Itineraria Ho - 
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AS 

rnana Honiymuun Inn- cette maneUe 
edition et — i ” f i . i J l‘ I i in m lie leeliue a ISar- 
Ijiilisio d u lien ile ah 1 rnbiaao : et'. s uiu . 
XI, p. lob ; il ( 1 1 e -'in. i n ii. The Tower nj 
Biihel AY. Amir. le : il ^’jeii il ime eum- 
p iimimiii e il i! les leliaimi' i>i,ielile el 
h iby 1 1 > 1 1 i i ■ i » 1 1 • ■ ; lu ilsidinll urhiindeii mis 
Bii'/lii: L'il. Will-XXlI -F. Sommer : 
A. Groliinanu el Tlmiius \\ Arnold. 
Denkmnler ialamia> her Burhkuii't 
i K. Gial/.l ; el'. Syria. X, p A * '» i , ; llitti. 
An Arab Syrian tjentleman mid warrior 
in the period of the Cruaadea \\ . Bjork- 
mun ; mrmoires d'thisainu . 

Idem. no\ embre 1930. — A. Mooko \r, 
Dcr Kampf zu Wwjen in Jer AuuR des 
alien Orients, clierehe a elablir ijne le 
motif du comb it oude la chasse. ea char 
layer attele de ehe\aux, a son oriyine 
dans lari du royaiiine de Milanni an 
temps de sa preeminence. Compile leiidu 
de Chapoulhieret Clurbonneanx. Fnuilles 
exccutees it Mallin i l" r rapport . pur 
G. Karo, ipii ne recounail pus comme 
niinoeime la liaclielle en steatite en forme 
de leopard, place le poiynaid plubM dans 
le Minoen Ancien ijuc dans le Miimen 
Moven 1 el la Dur.imlal minoenne. selon 
le i nci l d'Kvans. vet's 201)0 avail! noire 
ere. Be» exemplaiies des lombes de l acro- 
pole de .Micelles sunt phi' tardifs. ehml 

ilu xvi sieclu. Coniple lendn de G. de 
Jerplianion, 1 lehini/ea iTnrclieolrnjie ana- 
tulienne, pat II. Hartmann. 

Idem, decern bre 1930. — Siuli.li.uiiko. 
I diilair in einem deninharlirri Te.rlc dcr 
nan iselien huiaerzeit. — I loi.Giai Pi. iiehsev. 
Zu den ii ich I- j rice hisr hen Inst hnflun von 
Amathua, n'adniet pas plus quo le 
1'. Dborme Revue Bibl.. 1930. p. 30. B la 
lecture de ces texte.s par Face idicn siii- 


v.int le '\s(em. du I’ l’"iKi la- plus 
[oobable 1 u i [i Mail qne Ii s habitants p|-|- 
mitit's ile (,li\ pre de'.oeiil p 1 1 lei uue lan- 
y lie appaielitee a c lles d. 1 A'le MlUCUte 
met id n male C"Uipl |eudu de Camille 
liul.ut. I.ea Uonii nr nO de - lirmaea dull' le 
riraunic de .lirti'iilcin. par <> Ib'iitbet. V 
la col 1 1 Mill et sail. || Bauci. Zulu 
Alphabet von Ihi' ''•huniin. lcvlifb qmd- 

qut's lettres de 1 alpbabld b I ijii’il laxait 

pioji ise d.ios r.iitziileriiii'i der Iwil- 
'< hrijllal'elu v>ai Ru- s< hmnrn. 

\(>L \ FLI.l.ts HK.IIIj iLOt.b.X l> 

Les fouilles archeoloqiques de 1930 eu 
Syrie. — L.otnee qui \ient de s', '.cider 
il’u pas ete limin' tfuctueueuse ipie le= 
precedeutes. 

\ Byblos. M. Mturice Batumi a menc 

I i iie.iviemc e impanne depuis r.uy.misa- 
tiori du mind.it. en ctemluit le dcbl.ue- 
ment. Le site explore dotine bien l inu 
piression li'une yraode bmille el il ot loin 
d etre epui'C. II est dd'irer qo'une pu- 
blic, dion siicecle bienlol a I'ouxiuyc de 
M. M oi l e t , livid os et riA/vpte. limite a la 
description de' tpulre picmieies cauipu- 

y lies. 

Xotie I'uiinaiss.iiii’e de la ei \ i li'.i I ion e( 
do 1 act i \ i le des Blie ii i ci etis a ete 'i mi u lic- 

rement etendue pat la seemide eampayne 
ile Ras Shamra. I'.mtiquc Sipo.ma Les 

articles 1 1 1 1 i pirai'sent dans ce fas< ienle 
sous les minis de MM. S. li.ieH'ci el \ md- 
leaud reiisuiy neiil exaeb'inenl nos lec- 
terns ; nous axons presenle aiissj ipie|- 

qoes obser\ at i i ms concern ml le deeliil- 

I I emeu L des l.ddettcs. 

A l iiib'i ion i du la Syi ie. M. du Mesuil 
du Buissou ,n e. i ui p iy m'. ,t,. \j M. >no,._ 
rousseet du Bout i .iy aiiisi .pie de Mile de 
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Bampigny. > e?l attaque ,ui I ill de Khan 
Sheikhoun. San? attendee les re-ullats 
d line premiere exploration forceiuent i n- 
yiate.il a traiisporte ->'>n chantier pres de 
Souran. prot- ableinent ■'iirle-'ite antique 
de ee nnm. Par ailleurs des tombe? de 
1 aye du bronze out ete recoiinues. 

MM. l'r. rimreau-Daugin et Maurice 
Dutiaud out conduit, en automne. leiu 
detixieme campanile a Til-Barsib, l'ac- 
tuelle Tell Ahniar. Mir la rive gauche de 
It (route. De munelles fresques as?\- 
riennes out ete decouvertes, aussi de? 
h cubes anterieuiv? a l'occupation a??y- 
rieuue. La cer.unique e?t tout a fait com- 
parable a Celle que M. du Me?uil a 
decouverle depui? Mishrii'e-Oatna jus- 
qua Ktian Bheikhoun. mais qu'il date 
probablemeiit un peu haul. 1-3 11 nou?iefe- 
rant au\ tableaux donnes dans Syria. XI. 
pi. \XXi et suivantes, nous placerions la 
tombe I\" de Oatua col. h plutbt vers 
1700 qu’en 2400. Les edilices acluelle- 
meiit visibles de l'ancienne Qutna sur la 
butte de Peglise ne sembleut pas re- 
inouter bcaucoup avant 1550 icol. 21. La 
tombe d de Duebi icol. 0) tie doit pas 
etre plus anciemic que 15(10 et la Imnbe 1 
de Oatua tcol 7 i est tout an plus de 1450 
i au lieu de I BOO i. 

Les t’ouilles de Doura-Europos out con- 
tinue sous la direction de M. Pillet nsM-ie 
notnmnient de M. Unwell. (7 est la line 
fiuivre de longue haleiue qu’il faut sou- 
baiter de ne pas voir interrompre. 

1- ne mission beige eomposee de M. le 
prot. Mayenre et de M. 1’archilecte La- 
° iste a entrepris des rccherches sur le site 
d Apamee. non loin de I t (route, dont 1 an- 
tiqu<‘ citadelle porle aujourd’lmi le nom 
de L'aPat el-Moudiq. Un a retrouve la co- 
lonnade antique trn\ei?unt toutes les 


sy 

I villes syriennes d’epoque romaine. Bur un 
des cotes de la colonnade s’est revele un 
grand monument public dont on conserve 
des elements suffisants pour une recuus- 
tilution graphique. Celle qu'a presentee 
M. Lacoste est impressionnante par l’aiu- 
pleur de celte architecture dont il semble 
qu’ou puisse liver la date entre les cons- 
truclioiis tie Baalbeck et les monuments 
chretien? du v e siecle. Cette premiere re- 
ch -rche a demontre iiue les monuments 
de l’ancienne Apamee, du moins ceux de 
1 epoque romaine, sout beaucoup mieux 
conserves qu’on ne pouvait I’esperer. 

Nous avons deja. a plusieurs reprises, 
attire l’attentiou de nos lecteurs sur les 
grands travaux que M. Beyrig a mis en 
train a Palmy re. Le savant directeur du 
Service des Antiquites en exposera ici 
memo les importauts resultats. 11 a juste- 
ment merite de recevoir la grande me- 
daille des architectes. 

Le Pure l'oidebard a continue avec suc- 
ces la prospeclion du desert par voie 
aerieuue; il en expose les resultats dans 
Syria. 

Lactivite de no? touilleurs a pertuis 
d'eu montrerles resultats au grand public 
dans une exposition au musee de l’Orau- 
gerie pTuileriesi qui est restee ouverte du 
Hi octobre au la uovembre Hi. Aux pro- 
duits des fouilles ile Bxrie. on avait joint 
ceux de la mission de Buse dirigee per 
M. de Mecque neni et ceux de la mission 
de Tello. dirigee par M. II. de Genouillac. 

Nous exaininons ci-apres les beaux 
resultats des fouilles du baton Veil ( Ip- 
penheim a Tell Ilalaf. 

li ' Catalogue de TExposiliun <1 Anliquttes 
orientate*. Fouilles de Telle, de Suse el tie 
Syrie. I n vol. in-8 de 02 pages aver 8 plan- 
ches. 


Si si ia. — Ml. 
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Les decouvertes du baron Max von Op- 
penheim a Tell Halaf. sur le haut Kha- 
bour. — C’est i'n lull que Lexplorateur 
et arabisant. baron Max von Oppenheim 
a entaine des recherches a Tell Halaf, en 
Haute Mesopotamie. pres de lias el-'Ain 
on source du Kliabo.ir. Dans un large 
esprit de collaboration scieutitique auquel 
le baron von Oppenheim ne manque ja- 
mais de rendre bommage. le gouverue- 
ment framjais a non seulement autorise 
la reprise des fouilles apres la guerre, 
mais il a encore admis que la loi syrienne 


. L.i publication des decouvertes de I ' ll 

llal.it, prob iblemeiil T.mcu-uiie Gu/aua. 

ue tardera pas beaiieoiqi : mais nous pou- 

voiis en doimer mi premici .ip rcu a nos 

lecleurs grace auv ailule~ pain- dan- 

l Illustrated London Metes des 2''< octobre 
I 

I et 1 ’ ilovembiv HUH. Otte i.-vue an- 
gle He est 1 'iicore la -eule pal mi les 
grands peiiodiques iiliishes qm ail coin- 
pri- l iuteret que b- public attache auv 
decouvertes archeolog iques. 

La question qui nous r-dieudra eO 
Celle de l i date 



Fig. 1 


sur les aiitiquites ait un effet retroactif et 
que le fouilleur recoive la legitime recom- 
pense de ses efforts. Le nombre des sculp- 
tures decouvertes est tel que deuv mu- 
sees pourront etre constitues, I’un a Alep, 
Tautre a Cliarlottenbnrg (Berlin;. Des 
inouiages viendronl completer respi-cti- 
vement chaqiie serie. de suite que Tetinle 
des monuments pourra se poursuivre avec 
fruit dans l’uiie on Tautre de cos \illes. 
Les travailleurs seront reconnaissants a 
Llicureux explorateur de toutes les peines 
qu’il a prises pour eux. 


M. von Oppenheim. s'appuyant sur 
1 estimation du professeur llerzfeld. 
place les sculptures, qu’il a inises an jour, 
dans le troisieme millenaire avaut untie 
ere. Deja. a examiner les statues con- 
servees an mu see d’Alep. nous avnus en 
une impression tout autre et les pieces 
qui viennent d'etre publiees ne font que 
confirmer uotre opinion : Teriscmble de 
cos monuinenls nous semble appartenir 
aux derniers siccles du If millenaire 
avant noire ere. Nous indiqiierons rapi- 
deinent nos raisons. 
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\nici mi ha— I'llnd li-: I qui pmle 

Ill'll '.I 1 1 . 1 1 «_■ l 11 I'll U--1S IV-pil'Mlt 1.1 

Hem ile l"hi'. attitude expri iii.int le 
I " Itllll'lll . li'U, Hill- lie' .!<•' >1 \ t'-> <lu l \ j i>- 
-umerieii d lliikiil' i.i qui -iiiitiemient le 
ili-qile . i i I l.e di-que .lil.- el le lotll-' 1, 
'■nil ile- rmpruul- a 1 Purple qui lie -e 
e"in;"iveiil pa-. dun- retie ivnimi. avaut 
la \\ III il Mii-tie re \ (it ieiine. Lucoill’ure 
ile- per-ouu.iee- e-l ilfja la i."iH‘iue a— \- 
rienne. arec le chignon has Le motif de- 


milieu, lire, uotaiinueiit -ur le- cylindres 
de la Syrie du nurd. -ourent dits ?yro- 
hittite-. 

I, - meme- ob-ervatiou- valent pour le 
curieux sphinx Big. 2) i[ui. avec -a Larbe, 
n'a rieu ile hittite, qui montre le profit 
liabituel aux Semites — tout coniine le? 
Lnkidou du relief precedent — - et dent 
le corps d’oiseau se termine en queue de 
scorpion, type e-sentiellement inesopo- 
t a mien. 



I'h . 


Lnkidou I'Ui adrant le -uleil teutonic aux 
a Helens letup- -umerien- ; mai- -on- la 
tonne iju’il reret ici. uolainmenl arec le 
disque aile. il iiappuruil que -ur le- cy- 
litulre- de la sreonde moitie du ileiixieine 

11 < .c sent le- I’lienii'ien- qui mil fail ron- 
tutilre it cos populations du nonl dr ia Svrie 
' Zeniljirli) et de la Haute Me-opotamie. le 
-yniliofisme <lu loin- ; cf. ee quo imu- ilison- 
Syrin \l i Hl.illi. p. |S-J a propns du -arco- 
[diage d'Atiiram. 


La statue assi-e (fig. 01 parait tout 
d .ibord rmprointe d'uu earactere Ires 
aivliaique. Lu realite. il il y a la qu’un 
pa 1 1 i pri- de Amplification, car la mode 
de- clieveux c.damislre- sc conserve dans 
la ci i itl‘u re de certain- sphinxdu ix siecle 
a Zendjirli i 1 . Le costume n'est pas non 
I pin- tie- aiicieu : le- broderies qui se 
\oient an bus de la robe et aux munches 

11 I’oTrii a, L' Art hittite, dans Syria, 11. 
j p _!li . (tiro Wi her, L'Art hittite, n‘ Li. 


Sr Bn. — Ml 
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ne (jennetteiit pas de re mo uter a tres 
lia u le epoque m celle s t ulpture es[ plus 
aueieime que 1 e - auties. cel.t ne eie»it 
pa- Stic de beaurmip Si mi l,i place auv 
Ml"-XL r 'ieeles. Je groupe tig. ii qui 
annmiee deja le» -lain.-', de, liianchides. 
duit descendre mi pea plus Jji>. La cou- 
ionne ipie porte le pu'soua.ige feminiii. 
deesse oil reme, se letruuvu sur ties 


l’hisiciirs do Ij.i— leliei's de Tell ilnlaf 
pnteiil line i ioi-i i pi 1 1 ni enneiforiue all 
f i< nii du r.ii liical Iv-ipua qiimi s acceude 
ii pl.u’ci a 1 1 v \ii-.\i ,ir, le-' avail! J.-C. 
Ltnne tent Concorde pom liver la date des 
SCUipllll'es ipii portent I e uoiti ; pal suite 

me Us lie puuvuiis admettre que Kapardsoit 
mi ii'in pateur ayaiit lad giaver miii noui 
Mir <le^ monuments pin? aue'ieas ipie Ini. 



lnmi/e, ]>heuicien» dinspirntinn egvp- 
J ion in*, des \i'-v sieeles avail! nolle eie. 

Lc bas-relief an sphinx a tele d’Knki- 
dou i lig. .) j ii cs| pa> nmi pins d'epuipie 
tres recidee. Avec son bonnet pointn et 
Coniu, sa euilFnie liatlnnienne — trail de 
basso epoipie relative — ce ,splim\ de 
loll I{ a la 1 Ost le pjcdolvpe dr een\ qui 
appnrni'senl vers l’epopie ass\rienne Mir 

h's liron/es du I anil 1 

1 Voir Svrw, XI, pi xt.li trr 


\oiis no I'roNOns pas non plus quo les 
figurines on lerre cuite de Tell llalaf 
' fig. Ii), repix-sontant la deosse delafeeon- 
dite, soil a placer a Tepoque des figu- 
rines d’Our de la couclie dite du de- 
I u g: e i 1 1 . Elies nous sembleul beaucoup 
pills voisines e| ineine deliver diiocte- 
nienl deslignrines m xeeiiieuuesd e basso 

’ I 111 Imuvera nil exeni|ilaire de ees <|er- 
'"’■re-. repindiiit dan, la H,nw dr /' \ r l. 1 a| . 
I' '• 
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pourrnnt etre examinees avec ft nit 
qu'dJHVs 1.1 1 1 1 1 i ) 1 li'.lt ii ill llelill 1 1 i\ C ilu 1 ('■- 
snlt.it des r<uiille» Hu 1 1 e v i . t n* it . i m iix«j nt 
-0 dem.mder quell, ■ e'i l.i { » >-. 1 1 1 ■ >n ,le 
1’art do Tell llui.it' .m n-iMiil de l'.ut de 
Zi'iidjirli doal l.i 'I rat iiic.it ion e-sl m.il- 
heureuseineut malussinxe. Certain-?* ana- 
logies, liot.l ill ini.'llt (bills 1.1 I epi e'l'lll.l- 

t io ii des animaux. re'ulteut-elles dr. i.iit 


von Oppenheim A Tell Habit >ont d'une 
gr. tiule import. nice. R. D. 

Fouilles de M. Ploix de Rotrou dans 
la citadelle d'Alep. — - Le tort re forlilie 
qui se dre-se tierement an milieu de la 
vi lie d'Alep. chef-d'oeuvre de l'arehitec- 
t ii re miisnlmane. n'est.a I'interieur. qu'un 
monceau de mines iuformes. M. Ploix de 



l» iN-ivlief do In 


que ces deux arts procedeul, oil partie 
tout an inniiiN. 1 ' u ii et i'autie de l.ut 
liittite des xtv'-xin siecles ’ ()u bien. 
Zendji rl i e>i-i 1, tout ■ online Tell I la I, it', mi 
de ces centres arlistiques de la Syne du 
nurd et de la Mesopotamie du not'd, oil 
ont converge des influences multipies, 
mais qu on ne pent coiit’ondre ,t\ee Part 
liittite de Cappadoee. 1 

De toute facon, les t rouv. lilies du baron 



i lt.uli lle d Alep. 

Rotrou. inspectenr du Service des Ant i- 
quiles ii Alep, y meiie de> fouilles qui Ini 
out permis de degager des elements 
d'nrcliiteeture arabe, generalenient des 
xin et xi\ siecles. (dependant, il vient de 
decouMir un document pins ancien sons 
la forme dim bas-relief fort eurieux 
d Y'poque assy i ienue. mais d une facture 
locale plus It lire et tres origin. lie. 

(In v vnil deux gemes ailes dans 1 atti- 
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tilde de la course <jm par, assent accompa- 
gner ain-i les a^tre- figure'. aiwlesMi' 
deux. le soleil et la lime. Les poings 
felines diA p'-rson nages i ml i < [ ue n t uette- 
ineut qu il s'agit bieiid’uiie course et non 
d uue dan-o on d une scene de hove. II 
C't ineino a"tv vi aiseinblable. si I on 
vent bien comparer la ligure 1 de I'ell 
lialul' donnee ci-dessiis. que d’ua rle 
leurs bras, les genius du relief d’Alep 
soutiennent les astres. Ouoi qu’il eu suit 
de ce dernier detail, on ne pent deader 
que nos deux geuies romplacent les deux 
Knkidou du relief de Tell Ualaf et de 
bien d’uutres reliefs ou cylindres mesopo- 
tamiens. syriens du _N o r d o u c a p p a d oc i e ns , 
eu particulier dans la grande procession 
de Yasili-Kaya ou — ceci est tres impor- 
tant pour la date — ils alfectent mi earac- 
teiv beaucoup plus archaique. L'appcn- 
dice caudal ipie conservent nos deux 
acolytes sont a peu pres le seal souvenir 
qui leur leste de leur origine. Ou pent 
sonner a \ reconuailre les prototypes 
d’A/i/os et de Moiiimos qui furenl iden- 
tifies birdivement avec Phosphoros ct 
Hesperus. 

Le bloc de basalle, dans loquel ce relief 
est sculpte, niesiire it m (l.'i de bant siir 
l in. 3tl de large H (I m. ‘.l.'i d’epaisseur. 
D’apres ces dimensions, ildevait servirde 
base a une statue. Malhriireiisement, 
M. I’loix <le llolrou noils ecril que le 
monument n’est pas eu place, inais a ete 
reinploje, COmme pierre d angle dans mi 
inoimnienl du xiu’ siecleR). 

La tradition ron~istaut a decorer la 
base des statues avec des representations 

1 Sur les quelqnes monuments hittites 
coii'erve' a Ale[i (lan~ lies remplois, voir 
.1, Iubshm.. Tlit 1 llilhle Empire, p 111!' 


d'aeolytes et tout speciaienn-nt de geuies 
dans I’attitudc de la course leinonle a 
lepoque hittite, ainsi a Karkemi-h 
i I *i > r 1 1 1 : is . Syria, I. p 2S.'i. lie. 37; 
0. H euer. L' Art hittite, n° 23 < et a Zeud- 
jirli il’oTTiiu. S \riti, II. [i. lilt. lig. y.t 
et 101 ; O. Weber, Iw. at.. n° 22:. Car ces 
geuies on per.sonnage' a demi ageiiouilles. 
tout comuie la (forgone grecque. parais- 
sent courir. 

Le couvre-clief des geuies du relief 
d Alep, conslitue par tin bonnet poiutu. 
strie dans Li hauteur, avec corne avaut et 
arriere, est uue survivance hittite, tamlis 
que la mauiere de ramasser les cheveux 
en un chignon has est une mode a»sy- 
rienne, qui apparuit dejii s U r les sculp- 
tures de Tell Ilaluf examinees ci-dessus, 
et qui signalent la basse epoque de cer- 
tains reliefs pendant des hierogh plies 
hittites. aitisi celui de Bor (Gvrsiasu, 
The Hittite Empire, pi. AXAIII \ ou la scul- 
pture rupestre d'lvriz {Ibid., pi. XXXIV . 
On constate avec ces derniers atissi bien 
qu’avec les bas-reliefs de Tell ILdaf une 
similitude de traitement dan- le profil 
<] n I n'a lien de hittite. 

Aoiis conclurons done que si le bas- 
reliel de la citadclle d Alep est d epoque 
ass \ r io n ne (vers les ix'-viii” sieclrs av. 
J.-C.j. il est bien de fact 1 1 re locale. (Juelles 
que soient les influences sullies, il mani- 
leste mi st\ le local et rend des conceptions 
religieiises locales. 

(Jn lelicitera M. IToix de Rotrou de sa 
decomerle qui doit Teiigager a poiirsiiivrc 
ses recherchcs. p p> 

Quelques remarques de M. Ludwig 
Borchardt sur les antiquites de Byblos. 

- - Sous une forme condenser, le savant 
rg \ ptologue vient dedonnerdans l'O rien- 
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talislische lAteralurzeituiuj. de janvier i 
l'.K51,col. 2't-da, dimpoitaules observa- 
tions sur la public 1 1 ion ile Nl. Pierre 
Mo u let , ltyhloset lEgy/ite. .b ml nmis a' on- 
nous-nienie rendu compte dans Syi in. XI 
‘ItlaOi, p. 1 0 i - 1 8 1 \eliu an congies 

archeologique tenu en Sytie en 1 M. 
Burehardt a pu etudier le 4 wbjets sorlis 
des fondles de M. Moulel et nous croy oils 
devoir signaler a nos leeleurs les princi- 
pales remarques formulees dans 1 'Orient. 
Liteniturzeitung. 

Antons d’abord quele bas-relief a deux 
tableaux symetriques \oir Syria. XI. 
p. 175- offrirail deux representations 
de llutbor de Byblos et ne serait nulle- 
ment de l’Ancien Empire : meme M. Bor- 
chaidt emit y lire le nom de Seti I. Cela 
ruinerait la regie d’apres laquelle la gra- 
phic l;bn pour Byblos nc serait plus eu 
usage a pres la X1R dynaslie. M. Montet, 
(pie nous avons consulte a ce sujet. estime 
que cette lecture est materiellement im- 
possible. 

Comparanl les fragments, deenuverls a 
Byblos pir M Montet. d'une statue 
d'Osorkon 1 avec les deux morceaux du 
Louvre t Montet. p. V.l el s., n" s 2ti-20i, 

M. Borcbardt conelul qu'il y a la deux 
statues d'Osorkon. 11 estiinc epic la statue 
du Louvre a ete tisurpee par Osorkon I, 
mais il n on donne pour raison que la 
beaute du style et nous laisserons aux 
egyptologues le soin de decider si. vrai- 
meut, il u’y avail plus de boas sculpteurs 
a cette epoque en Kgyple. Mais lorsqu'il 
suppose que le roi de Byblos, Eliba al. a 
nsurpe. a son tour, cette statue, il me- 
con nait la nature des rapports qui unis- 
saieut Byblos a BEgvple. Le Pliaraon etait 
nil dieu prol'ondemenl venere a Byblos et 
Eliba’al, coniine l'attesteson inscription. 


clierche seulement a se prevaloir d’un 
ante de piete du Pliaraon envoy nit sa 
statue pour le temple de Byblos, nulle- 
nient a usurper ['image d'Osorkon. 

L ingeniosite de M. Borcbardt l entraine 
a des hypotheses mat fundees toucliant 
les texles plieuiciens arcluiques qu'il 
tend a rab iisser sans raison plausible, en 
particulier ceux que des mis de Byblos 
out graves sue des statues de Sli'shonij 
et d’l isorkon 1 . Nous devoiis y illsister 
et deinandei qu on ne se decide pas a la 
leg ere. 

Puisque certains egyptologues refusent 
de teuir compte des documents egyptolo- 
giijues decouverts d ms la fouille et qu'ils 
ne soul pas frappes par le nouibre des 
synelironisines concordants. noil' nous en 
passerons. Xous sommeseu etat. en elfet, 
de classer les texles plieuiciens archaiques 
sans avoit recoil rs aux texles liiemgly- 
phiques qui les accoinp ignetil. 11 suftit 
de considerer la suite consliluee ji.u les 
texles, certainemeul assez «-s p ices dins le 
temps el dual la succession lie soulfie 
annul doiite : 1 ’ deux inscriptions con- 
teniporaiues de la mort d'Al.mam icelle 
de la paroi du [mils et Celle du sarco- 
pliageupie la eeramiqiie niyceuit line, la 
cerainiqite cbypriote et Pivoire myeeiiieu 
i sails qu'il soil besoiu de tenir compte 
des deux vases de Ramses Hi obli- 
geut a faire reinouter au xin' siecle 
avail! noire ere ; 2° le lexte recemnient 
public par M. Duiimd {lice nr bihliquc, 
1 '.).•(), p. 321; cf. Syria, XI. p. liOiiiqui 
lombe vraisCMiiblableuieiit a la Hu du 
lvgne de Rainses 11 on en tout cas lui est 
de pen poslerieur ; -5’ le lexte d Abiba al 
grave sur uue statue de Sheshoiiq : i" celui 
d’EIibi'al, grave sur la statue dOmi- 
kou P 1 sails oublier la Ileelie de Roueiss^ 
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i cf. Svriti. \ Ill.p. IMS. el l\, |>. ‘ >S- , 
de ineme epoque. Tout ce groupe e"t 
bien delini par eert. lines lettres caracle- 
r is l it £ Lie-, (Tiotaniment la tonne du /.'up/c. 
niais chaque te.xte ra trque une evolution 
tres nette pour eertaines lettres I) autre 
part, tout ce groupe e>t largeineut a ute- 
ri e n r a la stele de Mesa 1 vers 812 av. J.-L. <■ 
Des lors, la dale qu'on peut attribuer a 
ces textes Concorde precisemeut a\ee la 
date des monuments egy[itieus qui les 
aecompagnent. C’est un fait indiscntable 
et qui s’accorde avec la date a laquelle 
les (Trees out enipruule l'ecriture piie- 
nicieime. 

Le fameux cyliudre iMontet, p. t>2. 
n° 42) est Tobjet d’une etude particuliere. 
Au lieu de la triude Ilalhor, dicu Roiili 
et dieu Kliay-taou. M. B. propose : llathor. 
le Pharaon iui-meme quail tie de Soleil 
des pays et rangers eiicomparant Moxiet. 
p. 72, n“ a" : i' Pepi. Soleil des pays etran- 
gers a) et lia'al de Byblos on un dieu d un 
autre nom dont l’image serait placee 
e ntre deux lions. \ oici d ailleuis la tra- 
duction proposee : * t_.hu w-in-t " nom du 
proprietaire du cyliudre', moge er ewig 
leben. geliebt von Baalet-llatbor. You der 
Sonne der Freinlaiub i , deni Aotte von 
Byblos, und von Baal \ i-aintlich) in 
Byblos. » 

Rest tres inqiortanl de noter 1 accord 
entre MM. Borehardt et Monlet [oui 
attribuer a la maiu-d’oeiiwe giblite lc 
iniroir de type eg y plien du loinbeau 11 
, Mome r, til. ACU et AG111 et Monuments 
plot, XX VII, pi. II), aiusi que le pectoral 
en or et pierres calibres ayaut conserve 
sa ebaine iMontei’. pi. XG111 et XC1\ . 
Monuments Pint. \\\l(. pi. b. *-es 
pieces, malgru les negligences de d.'t.i i 1 . 
\ iennent augmenter le nombre des 


ii'inn?' rcin.mpialdcs tain iquccs en l'lie- 
nicie au deiiYicuie millenaire et proment 
que les rois pheuicieus eomuiandaieut 
aux artistes locaux les nbjet' ibuit ils se 
paraient. 

Pour le scarabee de la eollectloll de 
< lereq dont M. Monlet a trade, dans 
Syria. \ 111. p. 85-92. M. liorehnrdt aecepte 
la lecture du pere . impy, niais lit celui 
du [ ossesseur : H r-l;:-nfr. et doute que 
le scarabee provieuue du tombeau 1'. . 

S autori'diit de ce que les violateurs 
'dvaieut chemiuer soil' terre dune to in be 
ii I'autre AIh.mei. p. 21)5 . M. Borehardt 
leur attribue lc passage qui met aujoiir- 
d’hui en communication le tombeau I 
et le tombeau II : il icpousse done lTiypo- 
these avaucee [>ar M. Moutet. d’une com- 
municition entre les tom beaux menagee 
par le fils pour rester en rapport avec 
sou pure. M. Monlet. que nous avoiis 
cousulte a ce sujet, nmis repond qu’il est 
faniilier avec les buyau.x toujours gros- 
siereincnt dresses que tracent les viola- 
leurs, car il cn a deeouvert a Abou 
Ruasli a\ant den recouu.iitie il Byblos. 
Mai' dans lc cas present on u’a rien de 
semblable : <■ Du cote du pulls II. noils 
eeril-il. [’entree du couloir el, lit feruiee 
par des dalles. De P, uitre cote, il etait 
ouvert. Un aurait done du trouver les 
matcriaux retires de ce long couloir dans 
le cave. m 1 qui aurait etc trop petit pour 
les contend'. Et comment les volmrs qui 
atiraii ut cieust: cc couloir auraient-ils 
neglige d emporter les objets precieux 
du tombe.iu 11. 1 ii 1, argumentation de 
M. M. inlet nous parail decisis c. 

Eiiiiu. que la gtandejarre au riche cou- 
tciiu M'inui, p I I 1 - 1 2 < > i suit siniple- 
nient uue jaue a laquelle uue femme 
aurait Coulie sis objets precieux. jarre 
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qui, inise eucave, aiirail ete ensevelie par 
la destruction de la maison, est uiip hypo- 
tbese qu’ou ne peu! vraimeiit pas retenir 
d \i pres l’inwulaire meme des objuts el 
aii'si avec ledevidoppement de la fouille. 
M. Borchardt lie 1'avance d’ailleurs, 
qu’avec reserves. R. D. 

Encore Magarataricba. — M. le D' E. 

Honigmunn nous envoie linteressanb- 
note coniplementaire suivante : 

e Zu mt.diienBeinerkuugen.Smu, 1 U 2 9 . 
p. 282 sq.. liber die Lage der MavapxTx;.- 
/i ■>■/ xoiar, (IG \1\ 233 4 — Ma'rtarikh bel 
kafnrtub i.k iuai. u.-din, Zub- 
ila, Bibl. Nat., ins ar. 1660, 
f. 101 1 >ei bier nacbgetrageii, 
da'S aiif del englischen karte 
Ada 1: 230.0011. Blutt I.atakici 
(Redrawn from Turkish Stall' 
map 1 : 200.00b, di.nvn and 
prinledat the War Oflice. 1924 
= Geographical Section. Ge- 
neral Staff n°232l i tatsachlieh 
westlich von Muqa und >ud- 
ustlich von Sheikh Mustafa, 
genau unter 33 J 30, der Breite 
von Latakia, ein Jidar Ma’r- 
tcirikh eingetrageu ist. und 
/war an der Stellcdesu village 
qne la carle d'E.-M. 1920 lais- 
sait sans appellation ». in 
dein Dussaud (Topoqr.. [>. 179) 
katartab verniutele. Da dieses 
jedoch nach der Feststellung 
von Mouterde tvgl. seine kar- 
tenskizze in Syria, 1929. p. 

128 etwa 0 km. we iter sud- 
ostlich zwischen fell el-Erdji 
und khan Sheikhoun liegt, 
etwa dort, wo auf der englischen karte 
Remkat ( hharaba steht i^eine Verlesung 


von katartab .'>, so scheint mir die Lage 
d ’l' May. /w;xv; nunmehr gesichert. 

L. II o M G Ml.\\, 

Nous avons demaude au comte du Mesnil 
du buisson qui a fouille au printemps 1:G0 
sur to tell de Khan Sheikhoun, de vouloir 
bien detaetier de ses notes ce qui concerne 
Ma itarekh. On y trouvera la confirmation des 
hypotheses de M. Honigmann. Pour expliquer 
les deux croquis ei-joints, voiciceque M. du 
Mesnil nous ecrit : 

i Le spe de Mar'tarekh est situe a 
8 km. au N.-V-O. de khan Sheikhoun 


dans une petite vallee. La piste qui \ con- 
duit passe pres des mines de kafer l ab; 


39 gr 50 

Sheikh Moustafa^N, 


VvSheihh Mahmoud 

‘ 1 1 

"» \\ I I 

s V- /< 

'“Ma 1 rtarekh 



Habbat ^J Tel! ‘ As 



? i 0 

Tell Tirhi 


.Khan j 
'SKeBthotiTY 


Ma 1 rettesin 

' /O 


Kafer Zita 1 


jf Jell,SavYad\ 

f fioubbe buSnakbSajjacf 

TellLatamiv 

Moure! 



CARTE DES ENVIRONS DE KHAN SHEIKHOUN 

R<‘le\e du comte du Me-nil du Ruis^uu. 
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elle pjr.iit avoir ete une voie importante, 
oar on remarque en nil point des ornieres 
profondes dans le roclier oalcaire. La re- 
gion traversee tM aujourd’hui cultivee, 
mais deserte. Sur le site nous n’avons 
Lome que des bergers : les edifices dont 
notre plan do line la position, sont aban- 


^VCaveau et inscription 

yk \Qoubbe du 
v \ Sheikh Mahmoud 



Maqamel-ArbaSn 

statue 

, <£ 

oass/n 


Puits enpime\ 



PLAN DU SITE DE MA'RTAREKH 


H*.*le\e tlu comtr du Mcsrul du Buis««on. 


donneset pr.-squeen mine. Sur le cote du 
bassin destine, sans doute, a recevoir les 
eau\ du beau puits voisin, on remarque 
une statue de busalte presque grandeur 
nature. Le persounage, vetud’une toge, e-A 


assis sur un siege en X. La tele, le' bras 
et le pied droit sont biKes. LVntomage 
du bassin est fait de matenaux antique' 
remploves, panni lesqueN des fut' de < o- 
lonnes en caleaire el en basalte. l.a m<>— 
quee dite Maqam el-Arba in doit recoin i ir 
uneancienne eglise des Quaraute martyrs. 
Dans le inur sont encashes plusieuis 
fragments d'une grande inscription cou- 
fique et d-s debris d’arctiitecture ro- 
inaiue. 

o La qoubbe de Siieikh Mahmoud 
compreud aussi de nombreux fragments 
antiques, en particulier de beaux fills de 
colouue. 

c Non loin de ce [»-t i t edifice, pies de 
la piste, une grotte parnit elm un tom- 
beau grec viole depuis fort hmgtemps Le 
linteau acluel porte une incription grec- 
que ehretienne que publiera le 1’. Mon- 
te rde. j) 

Dl Me'Ml nu Ikissox. 

Erratum . 

La legende des planches XL et XLI de 
Syria, XI (193b' porte a tort que les bus- 
ies palmyreniens representes sont con- 
serve' a la Glyptotbeqiic X\ Carlsberg. Ils 
uppartiennent a une collection privee de 
Beyrouth. 


Le Gerant : Lai i. (Ieuihnek. 


704S-31. — T'nirs, Imprimen- Vhrallt ct 1." 




LA VO IE ANTIOLE RES CARA NAMES 
ENT RE PALM V RE ET HIT Al IE SIECLE AP J.-C. 

I»‘\|»UK< INK INSCRIPTION’ RETRO IT EE AL S.-E. DE PALM VUE 

MARS LJ30' 

PA R 

l.Ks UK. I'!'. KliNC Mi >11 TRUE et A I’OIDEBAK D 

I 

Ka TTcou\ erte en mars I i C > n , a 22 km. an sud-esl To Palmyre. To l in-ci ip- 
tion Ti mt lo U. P. Moutenle a bien \oulu etablir la lecture et le commentaire. 
tormine la campagne ontreprise. To novembre 15129 a avril lhTo avoc la colla- 
boration Tu tiroupe T’aviation Te Damas. pour rochercher. on territuire 
s yrien. Eancionne voie Tes caravanes entre Palmyre et TEuphrate 1| . Elle nous 
apporto un Tocumcnt precis sur la granTe route caravaniore Tu ir siecle. 
reliant, par Hit. Palmyre a Yologesias. centre commercial parthe. et a Spa- 
sinou Cliarax. eomptoir Tu golfe Persique. 

E etude Te cet itineraire out lieu au oours Te reconnaissances aeriennes 
executees avec mon pilote. le capitaine de Castets. pour la recherche Tes 
postes avanees Tu limes exlerieur remain Tans Texlreme suT Tu desert Te 
S\ rie, entre Djebel Dru/c et TEuphrate. le long Te la frontiere de Transjonlanio 
el T’lralv. 

La reconnaissance en avion Tu T lbvrier. conduite Tapres leN indications 
To 1 adjudant-chef Caton, chef Tu Tetachement deviation do Palunre, nous 
permit Te retrouver et Te relever, en /.one svrienne. sur 120 km. le trace To 
1 antique voie Tes caravanes descendant To Pahnxre sur Hit ypl. \\Y>. Ee 
i fevrier. une reconnaissance a terre nous convainquit Te Tin\ isibilite presque 

! Cf. Lmnples reiulus de I' \endemie des Inscriptions el Belles-Leltres. UR' 1 , seance iln o 1 nmi. 

p. I.M-loii. 


SVRIi. 


XII. 
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totale ties traces tie la route, quarnl on observait du sol' 1 . Le • > fevrior, un 
voJ Palmvre-Salihiye nous faisait retiouver I'amoree de l’aucienne route 
eara\ auiere Palmy re-Boura, partant de la voie Palinyre-liit. et jalomiee 
ensuiie jusqu'a l’Kuphrate par les puits anciens du l ouadi al Mivah et ceux du 
cours inferieur du ouadi Souab. Queiques jours a pres, le commandant de Bo\s- 
son lixait toute la documentation recueillie en photographies at-riennes. 

II nous restait encore a trouver Paboutissant de la route ancienne Mir Pal- 
mvre. Erie etait invisible sur 00 km. a partir de la ville. 

Pans ce seeteur. la steppe est pariaitement plate et notice p’m.-de silex aux 
eclats coupants. Aueun amenagement n'avait done ete neee'.«aire. coniine 
dan-5 la region sud, pour faciliter la marche des animaux de charge. Les vents 
de sable, frequents dans la region tie Palinyre. avaientpar ailleurs toutniiele 
dans la piaine. La route avait eu deux itineraire-; possibles ; l un au sud de la 
Sabkha, par les colonies militaires romaines de Bazouri\e et de Bkhara. l'autre 
au nord de la Sabkha. Le marecage sale de la Sabkha empeche pendant une 
partie de Pannee toute communication dans le voisinage sud-est de Palmvre. 

Le 14 mars, une reconnaissance aerienne. guidee par Padjudmit-clief 
Caton, nous faisait retrouver dans la steppe, ii 22 km. uusud-estde ia ville. un 
vieux puits pres duquel il m'avait signale une inscription sur les frits d une 
colonne renversee. Le puif> etait exacternent. indications donimes par le 
compas do navigation de mon avion, sur Pitineraire de Pancieune route par le 
nord de la Sabkha' 2 '. 

Descendant sans atterrir a queiques metres du sol, je fus immediatement 
convaincu que nous nous trouvions devant un monument rentier en rapport 


U Cunime les aneiennes routes de caravane 
retrouvees en Syrie. la voie de Palmyre a 
I’Euphrate etait une ]>iste de terre de 12-18 ra. 
de large, dont on avait eearte les e.iilloux ou 
les petite.- pierres coupantes pour menager les 
pieds des chameaux de charge. Les deux 
lignes bordieres, formees par les pierres ecar- 
tees, n’ont que queiques centimetres de hau- 
teur et, recouvertes par la poussiere apportee 
par le vent, elles ne sont visibles que de haul 
aver des eclairages rasants. Apres la pluie, la 
denivellation produite par le trafic des cara- 


vanes aneiennes inaintient l hurnidite et se 
re vole doliaut par une hande reguliere de ver- 
dure. 

|2 ’ En join, nous relmuvious. dans une 
reconnaissance aerienne avec l'adjudant-chef 
Eaton, un autre aboutissant dela vole ancienne 
a 'Ain Kseybe au sud-ouest de la Sabkha de 
Palmvre. La voie avait done, pour aborder Pal- 
myre aux environs de la Sabkha, un itineraire 
d’hiver par le nurd et un itineraire d’ete par 
le sud. 
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aver Fancieime voio caravaniere : borne milliaire ou eolonne dedicatoire erigee 
pres du puits ( l-’ig. ! i. Le lendemain an premier estampage etait pris par notre 
guide, et ipiebpir temps apres. on avril. une photographie etait faite par mon 
pilote le eapitaine Lenoir i Fig. iti.En novembre. M. Cantineau avait l’amabi- 
1 ite de nous ronununiijuer Festampage quo nous reproduisons ici ( pi. XXVI i. 

L'inseription se trouve sur deux tuts de eolonne: Fun i.Ai, en bon etat do 
conservation, porte la plus grande partie de l'inseription greeque, Fautre ■, B ) . 



Kit.. 1. — l*mta de Otiiiim el r aui.id. 


Ires abime par la desegregation atmospherique. brutalo dans le desert, porte 
la tin de l’inseription greeque et quelques let Ires de 1 inscription pulimre- 
nienue suiisistant au milieu des eclatements de la pierre. 

Le site se trouve sur une legere eminence de la steppe d'ou on apereoit 
Falmvre. 11 est a ± 1 km. de la ville dans la direction Falun re-ltiouH'a. au sud 
de Tell I Idle 

Le puifs est eonstruit en solides blocs de pierre oarres. bien tallies et 
eimentiA (fig. 3). 11 mesure 1 m. tuple dia metre et 3."> m. de profondeur. 

, ' > O'aprrs indiealion-. reruns dr M. J.Cau- qui signifie aussi « les colonnes », « les mil- 

I i lira u , la loralile esl apiielrr Onmin A-'itmml liaires »). 

par les Arabesd paries Bedouins el-mynl re 



Sj 


*.'Y 




• s-Sj 
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•*i**Q- : 
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r i * • - - ~ Inscription tie Oumm cl '.mini i IVi t \ . 


Ititti I rii r. troi> mil II ill. ill), dou\ out 0 III. !!,") d lm M .,,| a o m ||„ ( , ()]|l _ 

[KKcnt done les element* di eolonne do ."> m. .i:i do h.iiilcin . |„j- | a 

li.'i'C ("distant sur le ton-din ol le eliapiteau qui nianquo. 

Colto colonne, plus largo a la base. so i<Hrt*cil ins lo haul. I loniplde. olio 

dovail me.-urorli in. ii II in. dO do hautour ol (dail \ rai-emldaldeineid 

Ii supporter imo statin'. 

Do- traces do construction*. on plutot do dallagoii Hour do sol, npparai** onl 
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dans I’herbc a quelque distance <2 m. 4Ui du puits, 11 semble a premiere vue 
que cp suit le soubassement destine a rece\oir la cnloune el [ires dmpnd a peut- 
etre etc menage un abreuvuir pour le> paravanes. f,e lemps ne noils a pa- 
permis de faire an sondage coniplid a la pioebe. 

En tout eas. aucun indict' ne suggere que la colonne ait ete deplacee de ?un 
site dorigine ; pile esl restee an point oil el I e lilt jadis erigee. le long de la 
voie ancienne des cara\ane> venanl tie Hit sur Palme rt*. 

A. PoiltEltAIUt. 


Le monument decrit [iar le It. I 1 , ['oidebard releve d une ancienne tr.it I i- 
tion : des colonnes. 






analogues a celles 
d'Oumm el-amad. 
portaient deja au 
premier siecle avant 
noire ere Liinage 
des rois de Comma- 
gene (1 ) et plus lard, 
a Palmvre. celle de 
notables qui « ai- 
ment leur jiatrie 
e t reverent 1 e s 
dieux 1 - 1 » . Dans l’oc- 
cu rence , la colonne- 
piedestal ne i * tut i*’u.. a. • — pint* .i.- iinsiim .a '.mi. .a. i at- v .a u p.irt.mt l him npii'.ti. 
peut-etre aucun 

coiironnement : mais sur deux ties tambours qui la coiistitueut est grave un <ie- 
crel bilingue. dont la partie grecque esl largemenl deebilVrable, C est -nr deux 





1 H. Thu nsr.it. I’luirna. p 1 40 ss., Fr. C.t - 
mom. Fouillesde Uoura. p. 173-171; IGL Syr.. 
n" I ss., r"iO, i'l. 33 - 1 1 . 


” .l.-B. (Ill VUiU . I.lml . •! !!!<• I l/'lliillt. ./,■ /■-// 
myrr p il. rf. p M. 
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estainpages ot une photographic partielle i fig. i) quo hit otabli !o texte public 
dans les Complex muhis »lo !' Academic dos inscription?., IddO. p. ISO. La lec- 
ture que nous proposons aujourd'luii a boneficie dos observations ot additions 
qucM. 11. Sovrig. directeur dos Antiquites do Svrio. a hien voulu mo coininu- 
niquor apres un double exanion du monument : olio est eontroleo Mir un excel- 
lent estampago. du a M. J. Cantineau. do 1‘Institut Iran cats do Damas ot oo 
document nous permet encore do donner une idee exacte de la forme des 
earacteres ( pi. XXVI) - . 


A 



r, 'i'sS/. 'r, [zjai o ovjsjZ < Ycaolox |3, H'ji/.ixovjz ' 4l 

to 0 Y o j y.’j'yj 7'j-j (~) y.i'j.i.r; y.u.i'j-j . Vj'jiz f, y.y) 
od v.y.i ■ x no/ 1 11 /o'.: y.y) 'jv / zt/ r AZ y.y.wz 
5 xz: Ta/OTSoj.OjT ry. 7 y. 77 y.y 7 y. rote 

;[y.7r:o]oiT y.y) 7y)z Tjwny.u y.y. role ix O/oyarTiscd' 
~7j.vr.yA7. y.y) ir.l toxtoi; f iTTicr] to/ [d i Oiox 

T A] o oixxod y.y. rod juoTgT'/x xdvjToxodTooo: 
Axtojxuxox v//j avTov ’J.y.77 m j^i r jiy7y. 

10 vxv'az y.y. oixrxy’J.yri Idoc/ iziov Maczd/ox 
xzi -TTiTT o/a avrov xai twx r ox : xttt/tix.'jjx, 
y.y . I 'ix'OtTv^T! zxi y.Vj 'jiyn. 7i"jr)jix7x vtto 
yj'j/f.z y.y) vcj. vj y.y). t'»x xxTa x.aucox w 
oo">rx x.3£t tojx xzj ;xx , y.y) xxx toxtox 

1.) V OX OX TOjX 7T OjTTOTS T.’jJ V770 TXT 

rraTCioo; oid tx: 7-jjv/v.z y.y) ir! xd [/ jvd ox: 


1 M. Cixtixeu: donnera sa lecluredu texh; 
palmyrenieii. malheureusemenl Ires fruMe. 
lUmssen liirrnhiiiY tin inxi riplions ‘le Pulrnyrr. 
en ceu r- de puidicalion. 

2 Lu planrhe XX M reproduit une photo- 
graphic du re vers de lestampage, agrandie et 
inver>ee an tirage. 

11 Des traces de ee nom, qui est au-si cehli 
du grand 'pere, mil ele reeonnues sur place 
par MM. Sovrig et Cantineau. 


e 1 l-.j/.’ kcj:, II. sejrig. I.e siginu final 
existe, ulus petit que 1-s autres earacteres. 
Ouelques noms propres en — r,; out u I'alinyre, 
un geuitif rn — o j; . Cf. Cxxtinkxi, /fee. 

IW- P- e-S. n" I A, 1, <hv/.7.<)'j i; ; /a ecii/m/v, 
It, 11° 8, -2, 'b.v.v.r/.ioj; ; IV, ii' li, 1. 

1>xcx0o'j|;]. 

Traces des trois letlres medianes, 
ll.Seyrig. i|rr'-| :o>.| *■ ; | ?erail Imp long, J. -It. 
Ohaliot. 
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VjT.'/iy.z 11 ? Z'S'JX'sW a/jcuvr'uv vj ~'u 
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i /<'./ ( > palini/rcnte/t. trust) 1 . 


Tiimu ciion. 

A 

L an... 

Lr sen a/ et le peaplr out Itoiwrr Soatlos. fils dr lit'd aides. /its de South *, fih de lat- 
misainsos, pinuc el put note, qui en de mnnbreuses et importante s cirronstanres aasista 
iwbleinent et genereusement lea negotiant*, lea eara rones et ses conatoyens elablis a Olo- 
gesias ; Inmore. pour re motif, dr lettres de triuoignage par feu I'enipemir lladrien et 
par le tres dirin empereur Antonin non fih. pareilleinmt dun edit et d'une lettre de 
Puidicius Marcella a. aiusi t/ue des goueerneurs qui hit u»t sticccde ; honore de dev rets 


O' El-oiot;, H. Seyrig. J'avais lu d'abord 
ij-oci a;. Cf. Al>. Wilhelm, ISvzanlion. VI, 
p. -ilia. 

O' ' V-o. II. Seyrig, au iieu de pre- 

miere restitution. 

O' Lecture et restitution H. Seyrig. Je lisais 

seulemeut Ss]SctaTov sur le premier e-- 

lampage. 


1 Traces eeriaines de la fin du moi, 
it. Seyrig. 

Mot lu par H. Seyrig. 

> c ) Les deux a de |niaa]v sont tres proba- 
bles. Ma premiere lecture [S]-i[ 3 c/'j]'j Xiixfx]: 
ne parait plus soutenable, en face du nouvel 
estampage. 

,7, ;p, L Seyrig. 
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U>* 

ft tie statue* i mi If sruut ft lr people. par direrses caracanes el pur tuns let, Puhitfi- 
remens : lr sen! fitsipt a ce jaar. par mi tuns lei rtltn/ens. tpu tut > : te jtuje dtp nr par sa 
jiatrir. a ituimi dt‘ srs Inenjails runt mas et rrprlts. tie ijiuitre statues i rrajeesi dam It' 
telradeiuit Je la rile ait.r frat<t da tresur >///• des rolunnes el tie trots autres statue ■> i dres- 
st : es i par If St nut ft le people a Spasntoa Chant. r. a (Hoyvbia* el ait cararansei ml dr 
tieniiuf ' ; tu/anl I 'aide d t tlutjesias le temple des empereurs el ai/ant consurre. . . 


B 


... aaiptel. a nhsou de sa fule'hte ( ? i et dr sit uttit/naoimite jilt con I ire toate atlmt- 
ittsh at am. . . 


Le premier inleret tie ce le\le est d’atlesler l’eniploi. sous l'empire d‘ An- 
tonin le Pieux. dune route I’alnn re-Yologesias plus meridionale. e’est-a- 
ilire plus directs que toils les itineraires antiques notes jusqu'a ee jour ; la 
route lbilnn re-Doura 11 elle-inemc atteignait lEuphrute bien en amont. En 
mitre, il apporte quelques donneos nouvelles sur 1 histoire et la topographie 
tie Paltnyre. 

Eoimne taut d'autres decreU recueillis en cette ville, il rappelle les 
merites d'un hardi chef d'entreprises. a la fois negoeiant, diplomate et un 
peu soldat. tel qu'en exige le coimneree par caravanes <* . Soados appartenait 
ii urie tainille illu^tre. ear ^ori pere, Boliades l3 ’. est evidemnient le frere de 
Zebida. fts de Soados. / tls de Taimusttins, it qui, en 1 ISapres J.-E.. le senat de Pal- 
mxre vote une statue dans le peri bole du grand temple, « vu que le dicu 
IahrhibOl lui a rendu temoignage dans sa cliarge de svmposiarque des prfitres 
de Bel 1,11 ». Mais la earriere de ee til> de famille — tel un cadet tie Earisto- 


1 Fr. Cl mom, I't.niUrs tie Unttra. p. xxxix 
- Sur les particular’! trs tie ee commerce, 
voir pur exempli-. La Meetjne a la reille tie 
Pltfii iff, 'lu P. Llmmen- I Met. Unit'. S. Joseph. 
t. IX et a part), eliap. \i el xu, p. 2bS-3n.', et 
Fit. Clmos r, o/i. /.. pp. xxiv, xwi mini 

> . , ILI. 

■ Transcription mattc-ndne ta raison du 
i-ompoxant IIO/.J de Hi Belinda' ( lien, 

epiqr. sent.. 2 1 Si == tsuiiou. Slather orer 


Utilmvretibh Sl./tl/Unr, 118. p. %. n. 2 . Autre 
excmple, lu Belinda par J. Caviixuvu, 1 riser, 
pnlmyrenien ties. Damns, 1931), p. in, ir 75 

epiyr. sent.. 21-29. Le pere et le 
grand pere de Bdliades se retrouvi-nt. semble- 
t-ii, sur une dedicaee de 1 - 28 . provenant du 
ineme portique. Ha V f,v Ai^ixj^ou to3 Otf.oo 
'IeohStAou Xijaiio; 0 j-.o; aiioj iisti -Up 
Xs-j-cg/ -.fit,; yav.v [Rep. epigr. sent., 2130). 
f*' 1 le tlimiiiutif Mibstitue dans l'nsage 
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emtio anglaise — parait s'etre derouleo it 1 btranger. dans los eomptoirs pal- 
ni\ ivnions di* EEuplirate t*t du Golfo IVrsiquo : aticurir* magGlralnro accom- 
[dic ditns la mbtropolo n est oitbe a suit blogo. 

Cost .. i*n awslanl les man-hands, las caraxanes cl les l’almyrnuieiis 
alithlis a \ oiogosias 11 » qua Soados merit a la reconnaissance pnbliqno. Elio 
"0 nianile>ta par fereclion de statues honoritiques a I’almyre at dans les 
places dt* eummerce mi n exemi l'activite da ce clnd. 

A Palmvre. « quatre statues » de Suados furenl dn-ssaas u sur das 
colonnos. dans la tetradeion de la cite : « honneur unique ». ujuutc le decrel 
— niais honneur qui dt*\ nit etre bien depute, puisqu’au milieu du nr siaala 
sept statues an inoins de Septimius Yorodbs. fn nr hi ntui ditcenaria*. ornaient la 
grande coiuiniude ,,!l . Quenlendre d ailleurs par la --roM-fo r?,; -i'/ioz 11 •> 
Serait-ce ie lotrapyle. pminu jadis do colonnos. do statues 1' ,q dont les restos 
sunt encore imposants ? 

Mais pour designer cat edifice on lfeiil point cherclie uu nnd si rare. 
E lionneur. en outre, ne serait-il point exorbitant, qui out juxtapose quatre 
statues du memo personnagc sur un monument aussi restroint ? La mot 
trtniilioii . suivant sa signification la plus ancienne. evoque « un groupo de 
quatre » edifices, ijui seraient, on pent fimaginer. les plus lieaux de la cite : 
fiudetermiiiation du tonne explique qu'il soit precise, t-mmv -i/sr,:. alor> 
quo dans l’epigraphie do Syria les designations imagoes de monuments parais- 
sent sans determinatif : ?o yxuuz a Uamas A ■jtyux a Bosra « .le me 
demando. m'ecrit M. Eumont. si le ? —cm-w 11'est pas la place carrot' tpie I on 
decore du nom d 'ar/oni. cello qui porte le n u IS sur le plan de A. Gabriel... 
I ne [dace bordee do quatre constructions a bien [>u s'appoler r-rcaoefov ■'*. » La 


I’amilier a i-O'i-e lapse; : on pent lo ronjeelnrer 
par cc fail t|iit* dans le lihelle palmyrenien dt* 
rt*l It* iiilingut* le limn abres’e repontl an 
jn*(‘t’ *( lyi.'Xoj. On notera en mitre lapparente 
identite lies eotnposanl *. dans le> nnnis 
\i',vCrj.<r. el IvVX' iA: ; la recurrence ties 
nums senilde at teller I'idenlile de la fa- 
inille. 

'> i.i. :;-7. 

2 Li. Ii-1'i. 

•L-IL tiimsoi, Clmi.r ti'Inscr, de Palmvre. 

Svm v. — XII 


M-.it : .1 . liwnMiiL'. Inrenlaire < /<■>• Inse. 
de Palmyre. la-e. I, n 0 ' 11, (1-1 1. 

‘ La uraphie -a /.-a; n est point rare a L’al- 
inyre. Voir par exempli* .1. (An n\t ai\ In^er. 
l>aliiiYreitn’iines, llamas. I!l!d. p. 7-N. li. I -a. 

’ A. Go.rii i,. Svna, VII. ULtti, p. S3. 

' W IT/1M.I I! el Wt I. /I M.l li. Ihlllln.'.L /(*', 
Die ant. Stadl. pp. ItO-.M. n' .7. 

WvDinxe.TOX, ltlll!. 

0 Lettre dn *28 jnin ltliU. 

la 
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conjecture eat a retenir. iFautant que liuus comiaissous uujuurd iuii deux per- 
sonnages honores Fun do troi-. F autre de quatre statue-- aiir 1 « agora llj ■>. 

Trois autres statues de Soados »e dressaieut « a S[>asinou Fdiarax. a \ ulo- 
gesias et au caravanserail de Gennaes l2, ». Les deux premiere- localities aunt 
lea comptoirs eonnus du commerce palmyrenien. sou vent cites, avec Phoratli. 
dans les inscriptiona de la cite : de Spasinou Charax. tout pres de Fembou- 
chure du Tigre dan.- le Golt’e Persique. partait la flotte de- Indea : \ ologesia- 
etait l’etape necessaire et Fentrepot pour Ctesiphon et lea pays partlies : cm 
pouvait aussi. de cette ville, confier it l’Euplirate lea marchandisea destinee- 
aux Indes * 1 * 3 4 ‘. Le Fv^xr, ■/.xtx/.vjx est nouveau dans la toponymie syrienne : c.'est 
apparemment un point du desert, puisquil ne tient point son uom d une ville 
et offre avant tout un relai pro pice aux caravarma. oil Lon « decharge » le- 
betes. v.y-y't.-j'j.y. ovsmt'M ,4 ’. Sans crainte d erreur non- pouvons nous le tigurer 
coniine une enceinte, bordee probablement ii l'interieur de portiques el 
pouruie d un petit sanetuaire |V . Le (iennues " qui lui donna son nom peut 


1 Le premier est Marcus Ulpius Jarhai 
J. Cantini.ai, Inscr. pahnyr.. Damas, 1 9M0 
extr. Revue d’Assyriologie, p. mil); au 
second le senat et le peuple erigent quatre 
statues, eu 199 (J. Cantimiau, p. 7 et p. 22, 
li. 1. commentaire) ; le texte a ete commu- 
nique a l’Academie des inscriptions 'Camples 
reridus, 19-29, p. 273 j par . Inghoi.t. mais 
non encore public. 

Li. 19-22. 

- Voir en dernier lieu Fr. Ccmoxt. 
FoniHes de buura, p. L ss, 

4 Au n- -iecle avant notre ere il existe un 
li. tojv 1 ’u > a Delphc- { Svll 909' 
et a Sp ar te (A. J. 13. Wvck. Ann. V.ril. Sell. 
Alh . XIII, 1907, p. 39 sqq. = 1G, V 1, 809 1 • 
le terme repond au latin statio E. Ziuiahtu. 
Rk. Mu.-.., LX1V, 1909, p. 33.');. En Orienl il 
design? le caravanserail : ef. Lo.., 2. 7 et ii 
Jerusalem l'inscription de Theodotos, li 7-8 : 

to': [/ ipr|7oj V'.-i i“0 -f x ; '[svp,; 

Cl -Ga.nm.au, Syria. I, 1920, p. 190-191;. 

’ Sur ce .-anctuaire des r ho' cf. 

R. DU Mi.sml et R. MouTERur, Mel. /•Vic. Or.. 


de Beyrouth. VII. 1914-1921. p. 38,3 s. . 
Cu. PicuiD. CCII. XLIV, 1020, p. 203 ... II 
existait a Vologesias une > colomie du suleil ■ 
et un temple qu’uu Palmyrenien est lorn' 
d avoir embelli (Rep. ep. sent.. 2182, 3 ; ce 
temple, ntteste en 118 ap. J.-C.. etait sans 
doute dedie aux divinites de Palmyrc. coniine 
le premier temple de la gurnison palmyre- 
nienne de Doura. qui fu 1 decore de fresque- 
vers l’an 75 ap. J.-C. Cumont. Ft, tulles de 
l)o ura, p. xl et 37 ). 

" l’i'/var.; est un nom evidemraenl appa- 
rente a I ivvia:. 1 Evva’o;, < j u i sent hien connus. 
M. Cantineau me fait observer quil repond a 
un palmyrenien *n~:; on • i; f i-iamar,; 

repondaut. dan- deux lnliugues voisine- a 
Nm - 2T et a ’NV'H'n 'J. Can iim \r. Rev. Rild., 
1030, pp. 529 n’ 1 — Ineenhnre des inter, 
de Palmyre. fasc. IV, ir 7,. semble ena- 
lenient possible. cf. /a ov/ir, genitif, repon- 
dant a , *"• 'J. Cantim au, Riser, pulmvre- 

nienrtes, llamas, 1930. p. 7 s ., Ir . t q ,. t 
forme est fort voisine de celle a laqueile se 
rattacheraienl I’swaio; et 
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mi diru — un dien cavalier, equipe comme un vovageur en pays incer- 
laiu "L ii u i liien qu un liomme Mais oil loger ee toponvme sur le terrain ? 
La rencontre a Doura du nom Act pwA,.; l3! , rapproche par feu Lidzbarski du 
num royal Hii'jiuti ; . recunnu sur les monnaies de Characene * 5 ), inviterait a 
eherclier dans la direction du Golfe Persiquo : pourlant. si le texte enumere les 
trois loculites dans l'ordre geographique. le « Khan de Gennaes » doit se trou- 
Aer outre Vologesias et Palmyre : on lidentitierait a Ounim el- annid, si l'on \ 


retronvait des debris d une statue. qui serait la troisieme de eelles qu’on erigea 
ii Soados hors de sa patrie. 11 est toutelois deeoneertant que sur ee point I on ne 
signale pas trace des constructions que comportait sans doute le /.yr.y'ryiy.. 

Au\ gages de la reconnaissance de Palmvre s ajouterent des temoiguages 
plus eclatants encore. 


Les service' rendus |>ar Soados fluent reconnus par lettres testimouiales 
des einpereurs Hadrien et Antonin 1 * * * * * * * * * * * * * * * i7 '. Pareils >j.y.'-iy.x furent distributes libera- 
lenient par ees deux einpereurs aux provinciaux de marque : pour notre Pal- 
my renien. comme pour le Lycieu Opramoas. cette distinction fut sans doute 
provoquee par de' rapports ou par line ambassade de ses concitoyens a 
Home '' . Les gouverneui' de Syria no pouvaient se inontrer plus avares de 
lettres que le' einpereurs : Soados fut mime nomine dam un edit, o iy-xyj.y . 


1 Sue le dieu t.ennea'. rf lltx/it. 

i.umples rendus de T Aradrmie de-< Insrripliuns , 

1902. p. 190 -s. ; Fr. Ci mom, ilans Pauly- 

Wi'sowa. s. r. lleunaio- : S. 15o\zi \alli . 

Met. Far. Or., V 2. 1912. p. -2' >o ns., pi. XV, 
'2 : Uluoiom'-Ci inm ai . lire. ti'nrrh. nr . \, 

1903, p. l.'ii ss. el Rev. Re I'hisl. des ret.. 

LXXX1V, 1921, p. 121-7 cl la ripon-e a se- 
iloutrs, Mel. de t'Univ. Sl-.luseplt, Vlll. 1922, 

p. 113 s. cl 11. Dussvtn, Syria. V. 1921, 

p. 120, n. 2 ; Mel. de I'Umv. Sl-Joseph. XI, 

1920, p. 311 et 321. 

Cost ini hoinme, apparemmeul, qui a 

ilonne son nom a la localitc des montagnes 

d’Apamee appelee lV-viou i-oi/.-.o-/ (L II.. V, 

3728 ; el. E. Homiuusn, llisi . Tup. v. Nor<l- 

syrien. n" 1ST, p. 39 1 . 

Fr. (li\io\r, Fondles dr Poiirn, p. 131 

'. , n° 'U 


11 Xaelir. Oes. Wiss. Gutlinaen. 1928, 
p. 193. 

Liuzbarsri. Z. /. Xumism.. XXX111. 1921, 

P s; s. 

'■ Ou nolera. on sens inverse, les exempli^ 
dc 1’swato;, nom propre, signales dans l'Apa- 
mene {supra, u. 2) et la Lla ma.-ceue > Wad- 
ding rox, 2361 a : IYooj, gift. 

l.i. 7-9, 

■■9 L. Lafoscidk, Dc epistulis... un'peralorum 
imujislratumnn ae romanorum, Lille, 1902, 
p. 70-72. — Les « temoignages » des villes de 
Lyeie a 1’egard d'Opnimoas, temoignages con- 
firmer par lettres d'Antonin le Picux, sent 
uombreux, de I'au 139 u Fan 132 (lli bkrdki. 
Opramoas. 1897; Lafoscadi. up. L, n” 38- 
17, p. 18 ss.). 

Pour la valeur offieielle du terme, voir 
\V. 11. Bccrler, Anatolian studies, p. 31 (130 
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do Public-iii" Marcellus. edit dont le souvenir so perpetmiit dan- la vilb- l '. 
On aimerait "avoir, a ee propus. si eo document no cunteuait pas Ii— ine-urc- 
d'ordre prises par le gouverneur de Svrie an moment do la reudte do l!ar 
Kokeba : la presence d line riclie eolonie juive a Pulimrc pomait y oeca- 
-ionner des troubles ; qua ml il remit la province it un vice-legal ot so porta 
eu bate en Palestine * 2 , Publieius Alarcollus a pu recourir. pour assurer la 
paiv aux conl'ins do l'Empire P'. a un person nage clout le louilisme envois 
Rome etait certain. 

L’heureuse restitution de M. Seyrig. a la ligne 2d : y.y.\ v-hxr.y. ] '0/v,x- 

[7!x3 ! rw nous garantit 1 attachement de Soados aux empereurs : 

a Vologesias. qui semlde avoir ete sa residence principale ;il , il fond a lour 
temple 

A quel litre ? Pared geste ne convienl qua un liomine en charge oil a un 
prince de la fortune — et peut-ctre Soados etait-il 1 un et l'autre. ear on 
n’iiiiagine guere des services importants rendus aux oara vanes sans de larges 
inovens financiers. L '"inscription d’Uumin cl-'amad rapporte -implement 
qu" « un [louvoir entier tut reinis » ii Soado-. » a raison de .-a tidelite < et de 
sa magnanimite l " «. 

Ees tenues -z[yj i ?i zx?x\> !T by/iy.^rx vsjy/irtixj -out singulicrement forts 
et il est impossible de ne voir la qii nn elogo abregc. analogue ail -zcrz,- ac/z.- 


a '200 ap. J.-C. . et Fu Cc.mom. Un merit im- 
perial sur la violation Je sepulture. Her. hu- 
torupie, CLXUI, p. 2t3-o. 

1 Comparer la mention, sur le larit de 
Palmyre. des lettres dellermanieus a Statiliu- 
el ile Corbulon a Barbaras I OGIS, G2!i: Idi s., 
|ijs s. i. —I’nblieius Mareellu- est peul-etre 
nomine dans Rep. epigr. sent., 2 1 1-8 I’al- 
myre . 

12 CIG, lO'-i'! -- IGHH. IT! = III -so 
8820. Ce depart du .gouverneur de syne pour 
la Palestine e-t fixe a 182 C A lluunii. 
Studies in the History of the Rum. Pror. of 
Svrin, p 28) Sur ie- papyri!- qui pourraieul 
-imsierer uue dale anlerieure pour le -ouleve- 
ment juif. voir surtoiil F. snimi, Hermes. 
LXXV, PJiO. p. ITU BGU VII l-Vil u. iter 
Parlherkonl'IilU nnter Antoninii- Pin-'. 


: Dans uue in~rriplion de Fan PCS. eom- 
muniqiiee par M. Ingholt a FAeademie de- 
inscription?, il i-l question d un -tratege ile 
I’almyre nomine eyvk'/'A pur le? gouver- 
neur- remain- de- deux province- de Svrie 
Her. Arch.. I!l3u, 1, p. I .',6 11 Aagit -an- 
(loiite d un role de haute police an de-erl 
v. infra , p. ll.j, u. 1 . 

"■ Supra, p. 10!>. 

I n temple du culle imperial \ienl d'etre 
deeouverl a Doura : mai- il ne-l pa- aule- 
rieur a l occupation remaiue Bulletin of the 
Assoc, if Fine Arts nt 1 ole Unit'., Felir. 
j». SO el lig. 2 : Ito-i ovi /r.i i- . 

1!, Ii. 1-2. 

tl'apre- I'e-lampage, h- deux x de 
\r.m\i -out tie- probable-. 
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:/r:/ iiy.j-.y. dos inscriptions ilAsio Mineuro. La o-j^rr -lx. c'est. dans la languo 
juriilique greeque. la domination dune oligarchic. puuxoir Yoisin do la 
txrannio 1 * : [dll' tard. r ist 1 ;i 1 1 tu r i l < 1 dn gouvernour on du dj/misic -. nr lo 
mol a du garder toute »u valour a Ealmvro, voisine des ruitclots do Eonima- 
«■ i i i • id do Lilioio Tracheo. don! les ills depossedus par les empereurs du pre- 
niior sieele prirent partois lo titre de o-j^shrrz - 3 . 

Lo texto n'iudique pas — du moins on sa partie dechiitrable — oil s’exorea 
ootto domination do Soados, mais il o^t totaloment iinprobablo quo oo suit a 
I'almyro : un pouvoir. auquel nous no pourrions comparer dans la suite des 
temps quo colni du procurateur Septimus N erodes on memo du correctin' Odei- 
natli. serait autromont oxaltb dans uno inscription bonoriliquo : il suppo>orait. 
on outre, line charge municipale on impbriale. qui serait montiomidc. Cost 
done on quolqii uno des « stations •> palmyi dnionnos ot probabloniont a Volo- 
giAias quo Soados rdunit toils los pouvoirs. A scrutor lo> tonnes b/v.^VvAy. 
o-^>3£7 mAv. il no s’agit point d uno lonctioii usiirpeo. mais bion d im role dii a 
di‘s merites singuliors ot probaldement conlid par dlootiou. Los marchand' 
palmyreniens etablis ii Vologesias avaient sans douto choisi Soados pour lour 
idud T ot coniine on uno place do commerce rintlucnce apparliont toujours 
au\ armatours ot au\ ndgociants. lour roprdsontant devait marcbor do pair 
a\oc lo gouvornour jiartlio : tel un resident biranger auprds d un admiui'lra- 
lour indigene. Noils sa\ioiisdbja qu it Doura. on U>d-|;!li do noire ore. I i-'-z-.x-. r: 
administrant la villi* an nom dos rois do (ltdsiplion voisinait avoo uno garnison 


1 Oic/. des Anl., II, p. ill Ii ; I’um-Wis- 
siim \ , V, col. 1880 . 

’ rou BE, 3 , 18 , 1 : D&MK I KIUS l)L I'll Mills 

TfO/ no/.:'')’/... TL-C 0 J.j'OJ O’A'UC £Vs / i 'Z ' js 
vjv a jzi ’.j:. 

(Mil S, 1)7:5, 22 , mi’iiliou dun ilyuasle, 
lils du n>i Arehelaus. Li's ilynastos lies 
Thiaces soul plusieurs Inis nommes iv. g. 
KWH. IV. 148 . Dawkins cl IIasli ck, Ann. 
licit. Srh. Wiens, XII, 1905-0. p. I5(> s.) ; cn 
cux liimie a reduit laulorite do lour pore, 
eomme par los letrarquos ooile il'Herode 
MmniMs, limn, (lesrh. 1 , V, p. or. 1,’expres- 
sioil '.TL-sO.-j; r’ ( Svll . 1>S I , 111 01 ) 111111,1 

so lil deux lois Mir lo monumoul il’Aulioclios 


do Conunageno l user. yc. Ini. Sync. I. 17 5 ot 
228 1 ; voir encore Evany. Lu , 1, .‘it l.o 
lermo conserve toutefois un son,' plus large : 
l euiiuiiiie di‘ la mine d'Kthinpie osl 7 jm-.i.: 

Ail. Ap.. 8, d" et sous les Philippes un 
/.'f -a i do Plirygie signale parmi ceux qui la 
grugeut les soldats /.a- 7-r.ajTxi tmv "'.o./o,'' >. 
/.[x'|x -r,v TMt". (or, IS. M9, 19). 

1 Ou sail quo les sooietds eoinmereiales do 
Palinyre elaionl do veritable' a'SoeialioD', 
presiilees par de' ic. - 'h" <> chef' do 
commerce ••. qu'il I'aiil di'tiuguer ordiuairo- 
inonl dos ehefs do caravane hj'W'v/i i. 
Voir XI. Ro'ii)H7KfF, The sor. n. nun. lit.- 
Inry of I hv limn. Emp , p. I (id el alii, u S3 
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palmvreiiieime 1 * : il . ■ 1 1 allait probablenient de me me dan? le? autre? poste? 
j^Kil m\ reiiii 'ii- erlieloime? le long tie 1 Euphrnle : le lexte <1 Unmm el annul 
nous fait cuimaitre encore un « gom ernement >■ civil et autonome de? entre- 
pots palurs renien?. sail? non? assurer d ailleur? que 1 institution tut occa-ion- 
nelle oil stable. Ain -i ?’aelirve 1 image que iioie devou? mm.' t'aire <1 1 ■" prin- 
cipaux postes commerciaux de Pdlnniv : comparable? au\ fuinloinj du Mosen 
Age. mix Unan> du commerce 1'rmn;. ii? dan? le Levant, oil dmiiinaient le? 

' con?ul? de la nation -. enlin mix conce??ion? europeetme? en Lliine. pour- 
vue? de lour police propre et sadininistraut elles-memes. 

Comment ee? colonies marcliande?, dirigee? p,ir le? ?ujet? dcsoue? de? 
Auguste?, s'accurdaient-elle? avec la suzerainete de? roi? parthe? L'hi?torien 
de Doura. M. Fran/ Liunont. a deja conjecture que l empereur Ifadrien. en 
decidant 1 abandon de la MAsopotamie par le? Irmqie? romainc.?. avail exilic 
des compen?ations. toute? a 1 avanlagc de ?c? noiise.mx ?ujets de Palmvre : la 
liberie du commerce avec lepay? partin' et mcme relabli.?.?cincnt de garnison? 
palmirenieime? en divers relai? de? caravane? auraient etc prevu? dan? le 
Iraite 3 : ain?i s explique la presence de? archers de Palms re It Doura en 
I 1 :»*; ainsi qua Ariatli et a llirla. plu? ba? ?ur FLuphrate. en Fig A. 
L'in?criplion d’Uiimm el- annul e?l de pen po?terieure it ce? date?. KUc est 
gras ee. .dor? que plusieur? oiiisiilm rs mil ?neecde a Publiciu? .Marcellu?. gou- 
serneiiren Fig. ee qui non? re[»orle a 110 an [du? lot : l'einpereur regnant 
e?t Antonin, le texte e?t done anterienr a I an 101. qui sit la mnrt de ee prim e 
et le debit! d ime guerre parthique : il date du milieu du ir siivle. F.e 
temp? marque 1 'apogee du commerce palms renien. fasori?e par la pai\ ab?olue 
de la eili' asee ?es soisin?. Et de tail, il fa II ait que ?e? troupes eu??enl la haute 


1 I.. .lo.UiiK'i, Onin/i.v, renilns il< ■ I ['ml 
ilc> imi:r., 1007 . p. .VIS ??. : Fn. CtamM 

I'ijiiiIIi'* ile liniirii, p. i cl I cl) ??.. 11 1 l'!l 
pour lc l unmientfiire ilelinitiL 
- Voir l.i note suivanlc. 

b'ljuill et ile hutim, p. \u \ . 

‘ Snpru. a I . 

K. Li riMVNN, Amer. \r, Ii /V / />..•</ . In 
Svrm Seiml. /n.vT . ji. Til — = Hep. epiijr. 
h w JS.i. LI . Li mom, o/i /. p i Lc 
ccl.clire larif ile I’alnisre. qui dale dc LIT. 


si'iiil .i i’c”|ci- 1,., Iiciiciiec? prosenaiil de 
I aeeriii??ciiicii I du transit 

il e?l pndialde a raison de la paix 
ii"Urec que suppose, non? allon? le montrer, 
I ii?ai;e d une route a Inver? le hnminl ). que 
la voie I'almyre-llil e?t pu?terieure mix dif- 
I leu lie? d’Aiilniiin le l’jeux u\er le? 1 ’arlhe?. 
dc I IS a 1 In-Ill S 1 1 r ee dil'lereud, a propo? 
du Irniic d'Aniii’niiM’iuisullcr L. Souhhl. /nr 
o'cc/i. lie I luii.rn \iilnnntih Pm-,, llennei., 
L \ S . ] o.iil, p . 1 7 i -] 1 i.l. 
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1 Id 

main eu I’arapulamie <T mcine -.nr les unmade- pour fonder et ulili-ei 
relic route directc dc Palmx re a Hit ipic jalonue la coloimc d < lunnn el-amad : 
route de-ertiquo. exposee aux /erme* de- di-sideut-. et qne le netroce dut 
ahandouner des It 1 -uulexemenl pur It ie dc Hid. 

Le nouveau lexte -iunale it la foi- 1C put [ue des plus haute', prusperites dc 
I'alimrc ct l atte 11 1 ioi i aver laqudle le- empereur- du ir sieede sui\aient le< 
propre- dc am commerce. II- vowieiit ii juste hire, duns le-. mareharids pal- 
im reniens. les piounier- dc leur influence et du culte imperial en Me-opotamie 
parthc. aux coniins du uol le Persique ct ju-qu’au\ loinlaines contrees dc 
l imit* : dc ee- pa\>. qu il- renoiiraitml it enuquerir. il- eutendaieul. araee 
aux Palms reniens. deviser le coimneree an protit tic I’Empirc. 

It. MorrEROE. 

1 Fu CiMusr. / ’■</( i .'V li'jHi-it. |i. \iu- Sy.’in i,t,i iihje Mi/<ra. p lid. n \ i-uit a 

nisiste suv rctlr aulorite de Fulnn iv a lra\ ci - iviiLm-er pav uu rommundcmrul unique'. 

It'? solitudes. La nomination par Ir- gutivei- le- fouv* do police qui -urwillaiont le 
lii'urs dim e'sivic/i,; palmyienien reconnu li'iimul 

dan- las deux province* de Syria •■'•elr et 
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PBOVEXVXT DE LA F0U1LLE DU TEMPLE DE DEL 


I ’Alt 


J. CAYI'lAKAl 1 1 


Le deldaiement des maisons do l’ancion village do Palnivro. a 1 intt’*ri<*u r du 
peri bole da Temple de Bel. ot los travaux sur 1 emplacement da nouveau vil- 
lage. out fmirni pendant l'anneo I'.LIO un grand nomine de loxtc-. Si I on \eul 
lonir ooniple do tons les fragments portant des traces d’dcriture. un pout 
evaluer le oliillro des inscriptions ddcouvortes a deux ou trois cent-. 

11 \a -an- dire ijue toil- cos texto- no sunt pas u un dgal interet. Beaucnup. 
rediges -uivant do- formule- connues. et no moutiounant quo des nom- eounu-. 
-uni a peine digue- d otre edites ; d aulres prosontont quelques particularitc- 
intere-santes. mai- lo retard apporto a lour publication no domic lieu depen- 
dant a uuciin inconvenient. 

I no troi-ibme categoric do toxics coniprend : d abord do- texto- dimpor- 
lance. don t la publication a href dolai est nocessairo : cn-uile dos inscripliun- 
qui. quoiqno moins iniportanles. preseritenl linleret d’etre on place, ol do 
ligurer sur do- parlio- du monmuenl nou\ ollemenl degagees. on iiutooossiblos 
ju-qu'd present. 

( Test -oulomonl le- toxics do eette troisieino oatdgorio qu’on tmu\era odi- 


1 MU X L)K- AlsRh \1 V 1 ION- Bl III.IOG1I \I>II II iU - : 


dial. A 
OIL 


hu'rnhnre 

L 


11 

Sob B 

\ Oil. 


J -B. CiiMiei, \olcs d'epiijraphie el d'nri hrnliitjie urienlnle-, ..loimi. A- 
Corpus In s> nplionnin lalinnrum. 

Ki. iini., Epitjrnphist he Miscellen (Sil/ung-btTirlite il. I’iimis-. Aktul.. IN, So). 

I!\m LNEtc. Inrentmri ’ des Inscriptions de Pnlmyre. HloO. 

Bn Semihr Inscriptions Part. IV of the Publication- of an American nrcliai’o- 

logical [expedition to Syria in 1 S90- 1 ' >0. > . 

Repertoire d' kpiijrnjihie semitupie. 

Soni kmii.im, l‘nliii vrenisrlte Insehriflen iMitt. Vonleras. Gc-ell-., I'.IOj), 

Di Voolk. Syrie Cenlrale. Inscriptions semiliqnes, 1N6X. 
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ti's ei-dessous. ( Unique texte a etc reproduit sous forme do facsimile, obtenu 
par caique d une photographic de T original. ou d un estampage de 1 original. 


A. LeS PROPYI.EES. 


A* ous donnons d abord. sous les numeros 1 ct 2. les fae-similes dos inscrip- 
tions Canti.neal', Inscriptions palmy rrnienncs. 3 I et 32. qui appartiennent au 
Temple de Bel. 


l u Inscriptions pahnyrcmennes. n" 32 dig. It. 


Bans la maconnerie du mur arabe qui forme les propylees et les transforme 
on une porte fortifiee. sur sa face ouest, pres du ehapiteau du pilastre d ante 
nord ; bloc de pierre retaille et remploye, portant quatre lignes de palmyrenien 
mutilees a lours deux extremites : hauteur : <> in. Hi : longueur : 0 in. 30 ; hau- 
teur de.s earacteres : 2 cm. 3. 


\\ 
\ \ 
v\ 


' . \ 
> 


>■ ' 


X ‘ 



X I d 1 33 Wm. 

.3 MW KpP 

3Hrr-3Xi\m3 XMd 'dVX: 
. VXVSt 'h -Vdb MX 





In,. 1. — Inscription' p.ilm> reniiimo', n 


II n'v ;t rien a ajouter ii ce qui a dbja etc dit sur eo fragmenl do to\b‘ 
honoriliipio. 


2° Inscriptions pa I my it me lines. it" 3 1 dig. 2). 

A gauche de la grande porte on sorlanl. Sur le mur do fond d une petit** 
ohambro qui s ouvre sur la face Est des propyleo>. inscription palim renienne 
de nouf lignes. en place : hauteur. 0 m. 33: longueur, 0 m. TO ; hauteur ties 
earacteres : 2 cm. N. 

SlRlA. — xn. 
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SYRIA 


Cette inscription presentc <le noinbreuses diflieultes d’interpretation. On < est cssa\6 
de divers cotes a les resoudre ; M. Enno Littm.inn xn’ecrit notamment : < L. •>. Hire Den- 
tung von ist doch wohl die wahrscheinlicliste. An « die beklagten ■> od<T 

etwa (i die Wander taeuden » (vgl. syr. dammar and 'arqed i. ist k.iiini in deaken, 

da in Palmyra das Causativ mit >\‘, aicht mit n. anlautet. Man kounte noch an 
denkeu, woven cine 'ariaute ware: denu pers. jU ^ Rei-st < \orsteher 

und dies Wort ist aneh /.u den Arabern genaudert. Lassen sich ~ and *2. ternei i and - 
in dieser Inschrift niclit unterscheiden P 

ikrtsGSrbW OAAAE.K\Hr\n S-.^ss A3 , 

A w A3 iW N - v r o A W xn Wx , 

V? W’ A3 jrSTs't'A- s' n 11 1 iWXA , 

WAYtf YkRAWWA 1 -- . -AVW . 

'i') rt->rsbk\AAAVkpn VnAV-OV^ryW . 
icoro w ri’vAKWAAAA aj Ay xj a aw ^ , 

/.rnn— ss ^ivxxn AAR AtlC lYUWCAtA !r?W , 

Fin. 2. — Inscriptions p.iliiiNrcniciniC', n’ :H. 

„ L. li el 8 : N'" 2 ” warde ich docli utn eliestea le>en. Ob das nun rrapvy.cAv-rir oder 
/.xToty.oOvTs? oder gar die za-rs /ousw. sind. lasst sich schwcr entsclieiden. da wir uber die 
Tempelcinrichtungcn in Palmyra nielils wissen. Zwischen J. 6 u. 8 ist doch ein 
Unlerschicd : 

L. ti 

L. 8 

„ Also hiitte TT docli cine andere Kunktion a]s W'J” ; und x’"';" kann bride Male 
dasselbe bedeuten. 

„ ] g : ^ind si'"x2 wold die Temi>ehliener ; denn l* Id yd bedmilet u Diener » and ->o 
lose ich hier/wahrend t' lay ye « Knaben » bedeatet. » 

M. Dnssaad. qui admet que aT.'Z'J signific coloring, pense « qn’il faat partir da fail 
qae les « preposes mix colnnnea » portent tin litre comparable a celni des (in' poses ;m 
seuil on gardiens dn seuil dans le temple de Jerusalem >-. 

Pour repondrea la question posee par liuno Littmann, signalons qu il n'y a, on effet, 
aucune distinction faite/lans ce texte entre 1c “ et lc ' : ce dernier tie porte jamais le 
point diacritique, qui le distingue d'ordinaire du 

Pour le 'z el le la question est beaucou[) plus delicate. On sail que ces deux lettres 
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different dtubiludi- par leur largeur. le 2 etant beaucoup plus large que le “2. Or, dans 
le texte ci-dessiis. cetle difference est souvent pen sensible : le plus petit 2 est plus petit 
(pie le plu> grand "2. Aus-i il est impossible de distinguer avec une absolue certitude 
uu ” d un 2, a moins <pie la lecture ne s'iinpose par elle-meme ; toutel’ois on peut arriver 
a une probability asse/. grande en remarquant : 1 ° cpi’il y a tout de meme pour cliaque 
lettre une dimension inoyenne (pii revient plus souvent que les autres, a savoir. ici, 
23 mm. pour le "2, et 28 mm. pour le 2 ; 2° que quand un 2 et ua : se trouvent dans mi 
meme mot, on leur donne des dimensions differentes pour qu’il n’v ait pas cl'ambiguite 
de lecture, ex. : dans ‘223, le - a 23 nun. et le 2 3ll mm., dans 1. 8, le "2 a 22 mm. et 
le 2 27 mm. a ; il est vrai que la difference est une fois peu sensible : dans 23’~ 1. 7. le *2 
a 23 mm. et le 2 24 mm. a. 

C'est avec ces tres faibles donnees qu'il faut aborder les mots yratrrc. L 3, et 


2 " 22 : 1. 7. dont la lecture est douteuse. Dans 



deux caracteres 


en question 


out meme dimension : 23 mm. Il est done probable ([ne ce sont tons deux des *2. quoique 


le second soit de forme un peu dilTereute du premier. Dans la dimension est de 

24 mm. et il est bieu diflicile de dire s'il s'agit d'un tout petit p ou d un ‘2 ussez grand. 

En definitive, il est bien difficile d’arriver par cetle methode des mensurations a un 
resultat certain, et les probabilities qu’on en peut tirer ne pourraient prevaloir contre 
une lecture qui s’imposerait par elle-meme. 


3° 1 use rip turn dn st/nqtnsiarque des pn'tres de 


Bel (tig. 3). 


A la lin de novembre 1929. t'ut decouverle une 
graven a une eertaine hauteur suv la facade Est d 
Bel, a droite de la porte. 


grande inscription bilingue, 
es propylees du i emple de 



\ , '" n 3 ^ ; - 


nryxTGAno'iK 1 

■ , . 1 


Fir,. 3. — Inscription du sy mposiarque des pretres de Bel. 


Pour le palinyrenien. le fac-simile ci-dessous a ete lait d apres un bon 
estainpage ; les dimensions sont : longueur. 1 in. 45 ; hauteur. 0 m. 27 : hau- 
teur des caracteres. 4 cm. 3. Pour le texte grec. je dispose d une copie de 
MM. Schlundierger id Sex rig. 



120 


SYRIA 


Transcription des deux textes : 

] 


XX 


3 

/.7.X M^xSofctvx . 

o 

Pi 

?_-> 

o 


i 

nC ZsCs- . . . 

• • iyyspzh; /Jot; 


5 


ISpSCOv] [Z£* , !'7T0j bz'jj 


n 

A'o; . 

. . et]vj; So Ai.jOj 




. . 'jDp 

i 


- |T M^ 

. 2 Niror: N'PJVT 

o 

•> 

.) 


Ddmj r:c z.\- 

n. .2 *■? rir*n"*"2 

4 


line traduction d'ensemble est naturellement impossible : 

Grer : L. 1 ct 2. Ces deux Jigaos sont a pea pres completement delruites. 

1. 3: FA Meznbbanil... Ce nom propre. on plutdt ee surnoni, biea eoaau par uilleurs. 
figure egalemeat dausle texte palmvreuieu. 1. 3. 

L. 4. V.ztz'. est le debut du nom propre biea eoanu ZsonSa, XT". 

L. 3 Je residue lu forinule : jra/ul-pretre et symposiarque des pretres du tr'es grand dieti 
Zeus Bel. d’upres SobB 13 — R 2132. 

L. 0. La date : a out < 103 de noire ere.. Ealre lu fin de la formule ei-dessus et la 
date, il \ a une lacune que je ae sais comment combler. 

Pnlmyrenien. L. I : L’empereur Ce*ur... Les deux mots sont la transcription du gree 
A Aoxc'/toic Kaioao. Le nom de l’empereur manque malheureusement. Rtant donne la 
d ite, anal 103, je me demnnde s’il ae faudrait pas restituer le nom de Peseennius Mger. 
an de-. competiteurs de Septime-Severe, proclame empereur par les legions de Svrie en 
mai 103. 

L. 2 : Je ae sais comment interpreter les i lettres qui subsistent de eette ligne, \ers 
la fin. 

L. 3 : qui est surnomme Mezabband... 

L. 4 : On peat compreadre : sa symposiurrhie //ai... oa In symposiurrhie tie... suivant 
ane construction frequente en arameen. Sur ma copie, j’ai uu 2 qui ne figure pas sur le 
fuc-simile. Peut-etre faal-il restitaer la symposicirchie de Bel, biea que ce soit un pea 
etrange. A la fin de la ligue, la date, qui e.st d’accord avec celle da texte grec. 


Le motif de Linscriplion fait defaut. Gravee a meme le inur des propvlees. 
il serait bien etonnant iju elle ne se rupportat point au monument qui la purte. 
Nous savons que les six portes de bronze dure des propylees out ete donnees 
aux environs de 175. L aile droite de leditice auruit-elle ete batie ou restuu- 
ree IS ans plus tard? 
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B. — La Colonnade sed. 

La colonnade s ml du peribole »lu Temple do Bel avait deja fourni. avant le 
deblaiement, quatre inscriptions hunoriliques importantcs. a savoir : 

Stir la 7“ colonne ten partant de l angle sud-ouesti. ['inscription do Malikho 
1.1a sas : Ern.Ni>. EpnjrapItiscJie Miscellen. IU2: Hepvrtoire d cpigraplue seinttnjuc. 
Lit. 

Sur la S'' colonne, Linscription de Nose. lils de Hale : Eltino, 103 ; Reper- 
toire. 432. 

Sur la 0'' colonne. linscription de Aqqih, lils do Nolirai : Sobhrniieim. /*«/- 
mi/rt’tu'O'lii' htsrh riflen . 3; Repertoire. 212S. 

Sur la 20“ colonne. l'inseriplioii de Xelhda tils de So ado : Soueuniieim, 7 : 
licpertoire. 2120. 

Le deblaiement a fait decotmir Irois inscriptions hoiiorifiques nouvelles el 
des complements intere&sanls de riuscriplion sur la S'' colonne : 

Inscriptions Jc Malikho IJasus. 

Deux ties trois inscriptions honorilitpies decouxertes concernent le meine 
Malikho l.lasas, deja comm par 1 'inscription de hi 7“ colonne. Ces nouxelles 
inscriptions »nnt graxees sur les consoles ties colttnnes 3 el t : les colounes '■> 
et 0 sonl detruites : il est probable t j u e lies portaient elles aussi ties inscrip- 
tions, de sorte que le meme Malikho l.lasas aurait possetle au moins cinq statues 
dans le portique sml du peribole du temple de Bel. 

Pour distinguer entre elles les trois inscriptions de Malikho Hasas qui sont 
par\enues jusqu’a nous, nous les apptdlerons : 

Colonne 3 : Inscription des nniunercuiits de, liuhglone. 

Colonne 4 : Inscriptions des Trrsoriers. 

Colonne 7 : Inscription de la Parc, deja eonuue. Depuis que EuriNt; l a 
copiee. elle a beaucoup soullert : le gree a disparu. il ne reste que le milieu du 
pulmx renien. 
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1" Inscription des cuininerrunts ile iSuln/lune I fig. 4). 

Culonne en place engagee dans le iiuic de la maison de Mhammad >adiin. 
qui la deeouvrit en janvier liKiu. 

La console porte une magnifique inscription bilingue : tj lignes de palmy- 
renien. a lignes de grt-c. Ses dimensions sont : hauteur 0 m. 33, lon- 
gueur 0 m. 47 ; la hauteur des lettres est 2 cm. 2 pour le palmyrenien. 2 cm. 
pour le grec. 

-'MlMb'bH mnh/S -a wYcm mt) 
iNRVY 1 : pAyy ‘WlA ttY KTO 

y^yis S <Ayyyy\ 

M A W X 0 N N e C ATOT g to AAATore TT IK A AO 
YM6NOYAC ACOY(J)YA H C XOMAP HNCJNTTAA 
MYPHNtONOAHUOCt YNOIAC6NCKAbY 

Fig. 4. — Inscription de* fOBiraerorat- de Babvli.ne 

r,:~ xzrs CCC XXX VI n:c *n; n[via I 
•;z pc topm - .Nn’-iz -z ncj 'z > 

r:*TZZ prr; x*'[;jn ,-S TC'p,\ jr'c: :i 

,x|;-]:z nin rrz z:; zzz prr 'CC -t - bzz l 
mzv N-z •>- nz'z p zrr- 'z tozpjn *s 5 

,-rz ,Li N’c^’z ,-p vz’p.N nz S’lz zrix a 

1 MaXt/ov Xsci tog BoX'/a too irrixaXo- 

2 oluvog ’Aay.ooo, 90 Xig Xoaao^vwo, IlxX- 

$ a jp7)V(ov 0 oygo:, t'eiQ-y- i'/z/.y. 

Traduction du pahmrcnicn : « An nans de hunitn movembre 21) cede 
statue de Mulildtd, fils de Arse. fils de Ih'illul , surnunnne Husks, des Itene huniuru, 
hit a ete elec he pur toils les anunirreants ipu sont duns la rtlle de Baln/loue, puree ipi'it 
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Ics a faro rises de ton tc maniere. ijit'd a aide it la construction dn temple de Bel et qn il 
a doiine de sa hoarse. chose quo personae n avail f aitr ; c'est pmirqiioi ils Ini nnt rlerr 
cette .statue pour I honorer. » 

Lotto inscription precise uno fnis pour toutes le nom du personnage : il 
s'appelle Mx/i/p; ot ccn. A^zVovi. gen. i e>t son surnom: ainsi s'expliqueut le> 
deux noins quil porte snr inscription de la Pau: : Malikln ) dans le grec. Ha's a * 
dans le palmyrenien. Li.i:h«ont-Lanm:ac. Becueil d'Archrolonie Orientate. IL p. N3- 
SO. avait prossenti cette explication. 

Le i|ui fait le grand interet de cette inscription, c’est la mention aux 
lignos 3-4 dos roininerrunts de la rille de Baln/lone. 11 s’agit evidemmont do com- 
mereants palmyreniens qui ont fonde nn comptoir a Bahvlone. Cost la premiere 
fois quo cette ville est mentionnee dans un texte palmyrenien. 

\ la tin de la ligne L jo residue d’apres le judeo-palestinien n:": et le 

syriaque henydnd. 

La phrase (jui terminc la ligne a et qui coniinence la ligne fi est asstv. delicate a inter- 
preter ; je crois qu'il faut comprendre : il a domic de sn hoarse, ce que personae 11 avait 
fail (e'est-a-dire donne avant lui). .mlremenl dit : plus <pic personae a' avail jamais ilonne : 
1‘expression N" ...T:n signifie : personae dans le Targum d< inkelos 1 Dai. max. Grammatik 
des jiidiscli-palastinischen Aramaiscli. p. 122 , de meme que I'expression hi... mis en 
syriaque (Brockelm vsx, Lexicon synaciim. 2 " edition, p. HI at. 

Le texte grec est un resume bref el iucolore du palmyrenien : il I'aut so garder de 
cousiderer toO sTr./.aXorJuvo'j Awtvj coniine line faute pour xbv ixc/.aXe-jgivo'j Aaaaov : nous 
savons. eu etTet. par le texte palmyrenien de {'inscription de la Pai.c que le gratul-pere de 
Malikhd. a savoir Bdtl.ia, portait lui aussi ce surnom de ILisas. 


•")" Inscriptions dcs tresoriers tlig. .‘>1. 

Sur la console de la T' colonne. inscription bilingue ddcouverte en 
fevrior 1930. 

Texte palmyrenien de 4 lignos : dimensions : <> m. id x (| in. 17 : hauteur 
des letlres : 2 cm. 

Texte grec de 4 lignos : dimensions : 0 m. 40 x 0 m. 13: hauteur des 
lettres : 1 cm. S. 
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•t ,n~H; CCCXXXVI **t n-'fr] I 



1 MctXyov Xs'ji to-j BcoXxa too *Agx- 

2 coo. 9-*Xr«; Xou.apY]vwv, o': apyopo- 

3 too.' 'j\ /.a: Ila/ aopr^/tov o Sz/jlo;. 

i E'jvo'.xc kvex.a. 

Traduction du textc palmyrerucn : 

« -1 a mois tit’ Sunt h ile I ann e 336 <juin 24). eette statue <!>■ Mahklu), tils Jr 
A rsi*. fils ilo Bolin! i surnomini* ) llasas. Jrs Hr or Ivnuuitl. Ini n , jir rlrn'e jiar les 
tresuriers et hi cullechnir ties Pahui/i emn/s. ^ ntree i/u'il les a fnrnrises. ru i . Imr nir el 
la maison Je tears Jiear. » 

fco^yiy— 

MCA ^ XhS\j T2j XY-VUV' ' 

£< M/YOxSciXT bTtXxVlft 'Yti- 

Yx^Sa A3V/ ' 


■-AAA I X 0 N N £ C AT OY R L)A A AT OY A C A 
C OYCj^rA H CX OM APH KKJN Oi A P ry ? o 
TOM.IA 1 KAITTAAMYPHNCJNOAHMOC 
"YXCYNOIACCNCKA jy 


Fig. 5. — Inscription des tre^orier*. 


La to\te grec n'est i| u ’ 1 1 n ra-unia du le\le palmvivuien. resume d’ai lieu r-. f.i nt if <• n 
deux am In iil > ; a la liyne 1 , la redaction ~'/j to, Wzii'sj pom rail Lure crone qua 

Ilasas est le pure de Botha. a lor-, qua nous savons pir d'autres texlo qua Ihisas e»l an 
reaiite nil siinpla Mimmn dc BeMl.ia ; a ia lijuie .! ic tevle [mile ac— jpoT-qx a; an lieu dr 

Malik.hu, lil> de Xe je. e-t bieu i mmn (Yoir liusci iplinu preeadeiile i. 

L'e\pres'i"u sri":" w*"n e»l siiiyuliere. quoique la sen-, . les ijens <lu Tresor. na >mI 
pas doiiteiix. La aollealil’ '"<} ' T'I.n' : les 'jens, les hnntmes, tie -.amble pas ( oiibu iua a la 
phouetique norm de de 1' iramaeu: sonle ia tonne *■</ e rais, "" e ’nasii i ba. ,,/aK. jp '<? , 
alll. pal 'ns. s\i i ' tniisii. j b ib. v /n/.s i paid el re aomidaiaa Comma ai a im'-emia n immune. 
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'nos n etant utteste que par le KHhtbh de Dan.. 4, 13, par le nabateen, et par l'unique 
exeinple ci-dessus eu palmyreuien ; ties interpretation-? contradictoires de eette forme 
‘nos. c**:n. out ete donnees dans: Brock.elma.ns, Grundriss , I. 183; Bauer-Lean der. 
Grammatik des hi! disc k Aramiiisehen , 31-35; Cantineau, Le Xabateen, I, p. 47-48, lii. 

L expression x*"2“r l eqnivalant a I la) o o/.no;, etait deja connue par l'in>- 

cription L2-SobBll, provenant de la colonnade Est do peribole dn Temple de Bel, 


Complements a 1 inscription dr hi 8 e colonne (fig. 6 i. 

La console de la huitieme colonne dn portique sud porte linscription 
Elting. IDS : Repertoire. 452: e’est la dedicace d'une statue elevee au chef de 
caravane Xese. fils de l.fale, fils do Xese. fils de Hale, fils de Rephael. fils de 
Abissav. [tar des comm ere ants qui etaient montes avec lui de Phorat et d’Olo- 
gesias, en avril 142... 

fi” Le degagement de cette colonne a d’abord fait apparaitre sur le bord 
superieur de la console le debut d une ligne de grec qui no fait que repro- 
duce purement et simplement le commencement de Linscription deja connue : 

Xc7-4 'A/« rov XrjAi... : Nest, fils de Halil, fils de AV[>e. . . 

La colonne une fois degagee. nous avons fait estarnper le 
texte de la console. Let estampage montre qu’il taut lire dans le 
grec Vzzxi/.vj au lieu de 'P-os/oy. et ‘A Siaaioo au lieu de ‘A ocjakvj. 
lecture deja soupconnee par Luting. 

ti his. Enfin sur le fut de la colonne sont apparues deux 
lignes de palinyrenien (dimensions : 0 m. SO x 0 m. 10 : hau- 
teur des caractcres : 3 cm.). Cette inscription presente la par- 
ticularity} d’etre ecrite en caractcres enrsifs et certicalement : 

^2 x::: 1 

nanx 12 2 

Traduction : « .Xese, fils de Hale, fils de .Xese A lunar (?) ». 

Le dernier mot semble etre un surnom : comparer nr. : routje. 

11 est interessant de trouver a une date aussi haute l’emploi, pour une ins- 



Fig. 6. — Inscrip- 
tion n° 6 bis. 


Stria. — XII. 


IT 
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eription sur pierre. de Yecnture cursive et de la graphi e vrrticule. 11 est probable 
quo dans la pratique eourante. on eerivait verticalemout et qu'ou redressait 
ensuite la feuille de papyrus. 


7 U Inscription de Tamin' amed (tig. 7). 

Sur la console de la 10 ,? colonne. j'ai decouvert en mars 10:10 une inscrip- 
tion palmyrenienne inutilee. On ne distingue que deux lignes, dont les extre- 
mites manquent : il est difficile de dire si Tinseription etait plus longue, ou 
si elle ne eomportait que ees deux ligne> iqui forment un sens completi. 

Dimensions : 0 m. 40 x 0 m.U7 : hauteur des lettres : 2 cm. i. 

" - M.yi .Xb-m Xftl ft (V.. AAV 
xMjmt' ■■■■ ia'VAj \ft^ 

-Fig. 7. — Inscription de Taimo 'dined. 

. . . . nit: "2 “'2V-T '■ [r.;t N'zbsj 1 
.... r;- 2 f ':z “ns p '[- 2 

Traduction : « Cette statue est celle de Tamin' anted, fils dc X esc, fils de 

V V 

de la tribn des Beni Sm'd (ou Sni’r)... » 

Aucune trace de date n’est visible. 

Le nom propre T22-'7l etait deja coiiiiu par linscription \ogue 12i, ou Ton a la 
transcription grecque *-Ja’ aoaaAoo Igeu . L’inlerpretution de ce nom est difficile; De 
Vogue, consideranl -"2'n coniine un nom diviu, traduisail : Thaiini a soutenu. Cette 
explication n’est pas impossible, car on commit un dicu arube idole des Ttuniin, 
et le nom theophore ■Xs- AN ellhausen, Re>te Arabisehen Heidentums , p. 2 et (H). 
Cependant je prefererais prendre -2’n dans son sens habituel de « serviteur » et voir au 
conlraire dans T2y- un nnni divin, dnqncljc rupproelierais volmiiieis dim Du- 
raiddans Welliiausex, ibid., p. it), qui est peut-etre uuc faute de lecture pour _U£. 

Le nom de la tribu des “V-w A2 eA atteste ici pour la premiere fois, et je n'ose en 
proposer aucune localisation. 
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C. Lk MLR ORIENTAL. 

Le mur est du peribole a etc reconstruit au xir‘ siecle par les Arabes (voir 
ci-apres, p. 140, J. Saivaget. Inscriptions arabes). lies consoles palmyreniennes 
out ete remployees dans eette construction ; trois d'entre elles portent des 
inscriptions. 

Les deux premieres sent placeos a une grande hauteur sur la tace ouest. 
au-dessus de la maison actuellement oecupee par la Mission de Palmin'. 
Uuant a la troisiemc. tres mutilee. olio so trouve engagee dans 1 autre tace 
du mur, a Lexterieur de Eenceinte. a une faible hauteur. 

8° Inscription f tine ra ire de Tainiue Dig. 8). 

La premiere des deux consoles qui se trouvent sur la face ouest du mur 
aralie ne porte pas uni 1 inscription honoritique. rnais bien une inscription ftute- 
rairc et doit done provenir d’un tombeau. Son aspect exterieur n est d ailleurs 
pas le me ilk* que celui des consoles destinees a porter des statues lionoritiques. 
Tandis que la face de ces dernieres est lisse. des moulurations dessinent au 
milieu de celle-ci uu tableau central rectangulaire, mi est gravee une parti*? de 
1‘inscription. 

Sur le bord superieur de la console est gravee une ligne de give, qui 
semble la tin d un texte plus long, aujourd'liui disparu (peut-etre grave autre- 
fois sur la base de la statue, au-dessus de la console A. Longueur de cette 
ligne : 0 m. 22 : hauteur des caracteres . 1 cm. 7, 

Le texte palmyrenien. a peu pres intact, se compose de •> lignes. Dimen- 
sions : 0 m. 32 x •> m. 17 : hauteur des lettres, pour la premiere et la der- 
niere ligne : 1 cm. 4: pour les 3 lignes a 1 interieur du tableau central : 

I cm. 7. 

T£ Tata Yj< '/.I). /XC’.V. 

rps l 

,T,as ,-p *“ "V-’w 2 

TP 2 3 

. CCCCLXXX. . . . me XVI ll av p . . 3 

Traduction du texte palnnrenien : « Statue de Tam me. fille de bSehnzabad. fils 
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tie Zalidibul Sim'un. quc hd out electee sou pi- re. et ’Amhai. sit mere, fille de Ihujntn, fils 
de Mtilikhu. pour l lionorer ; Indus/ [Au muis de...] n, le IS* jour. I" tin 4S<J 
C' lt 58 -ir> 9 ). » 


pjm.yg.y.n;? — ? AV tfCCSCAC. 

Fig. S. — Inscription de Tamma. 

Les nnms propres snnt tousconnus ; sur ■TZN, voir Repertoire. 737 et 1020, Lidzbakski. 
Ephenieris. Ill, p. lio : iei. la lecture est sure, et jl n’y a pas moyeu de lire •2 'zn. 

Le nom du mois fait defaut ; il n’est pas impossible que des chiffres d’unites man- 
quent a la fin de la date. 


Inscriptions de Bagesu et tie son pere. 

La seeonde inscription de la face interne du mur oriental et 1‘inscription 
de la face externe sunt toutes deux des inscriptions lionoritiques. se rappor- 
tant a la ineme famille. L'une est gravee en 1'honneur d'un certain Basesd 
eonnu par ailleurs et l'autre en 1'honneur de son pere Habbe. 

it" Xo us etudierons d 'abort! ('inscription dig. 11) de Habbe, celle de la face 
interne, car elle est bien conservee et nous permettra de restituer avec certi- 
tude 1'inscription de Bageso. Elle se compose de 4 lignes de palmvrenien. 
Dimensions : 0 m. dti x 0 in. 17 ; hauteur des lettres : 2 cm. 4. 

1C;; '2 N2n NXdi* 1 

rn “3'pK Siata* yz 2 

n-n nipd ccn 3 

ccccxxxvini n;r -’w i 

Traduction : « Cette statue est celle de Habbe. jils de Ihnjesb. fils de Zabdiljbl. t/iie 
hu out rlevre les Hear IJas as, pom I lionorer ; au mois de hp\ar de Fanner Cl! I 

imai 128;. » 
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be no in propre « 2 fi est eoniiu par aiJ lours ; quant a "t": iln’etait atteste jusqu'iei <pie 
par line lurcription tin ramp de Dioclelien. Sob IS. :jtl. — Inventaire, \ 1 . li. 1 . a. 
par une lecture de Clekmont-Gaaneau. sur ail buste de la Glyptotheque- de N\ Carlsberg 
(lecture eontestee par Kiting,), Repertoire 22 lM>, el par une inscription bilingue mutilee 
t,CAsri.\ eal", inscription .< palmyreniennes , 47 ; Inventaire, 111 , 2 ) oil i’oii a la trans- 
cription grreque Hoe-iaef j] 

-A MA Ufhy 

sS'iL'’nA -a Vtaxtt se 

.HA ■ 3 YAAK ->13 

/ ii>y — “P>3 — -?)i .v 

Fig. 9. — Inscription de Habbe. 


La tribu des C‘H"n est atlestee par nilleurs, notammeut sur des tesseres. On peut 
se denunder s’il n’existe pas quelque rapport eutre elle et Malikho Hasas, honore de 
cinq statues dans le portique sud du peribole du temple de Bel. 


10° [/inscription dig. 10) Je la face ext erne du mur oriental ne se com- 
pose que de 3 lignes ; ses dimensions sunt ; 0 m. 35 X 0 m. li; la hauteur 
de> lettres est de 2 cm. 3. 

70X3 A'XAWXSy 

|/|u -. ya nV 0 s - es A -A'VfcAe 

sX\V x ssv S\\ v - v , V vwp” - • i NlM 

Fig. 10 — Inscription de Bai^e^o. 

'2 n] 2 “ '3 n;~ nx/'* 1 

rt*Jn *:z rp -rrpN ipj; 2 
■ • • n:r [ . . . -p-z 3 

traduction : « Cette statue est celle de Bayes <i, fils de Babble, tils del Baye<b . 
que lui ont elen’e les Bene' //«<[ sas. pour lTionojm* ; an w[uis de de 1 ]anuee « 

11 est des lors possible de restituer la premiere ligne de l'inseriptioa Inventaire, 111, 2 : 
II taut lire : . ..Bayscopj A]7o[rjoj; xoj Bfayji’co'j toj [Zx*>5;]o«[/ o-j. . 
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La partie superieure des deux B de ’AoSio-j? est visible sur la pierce. ' A a 
un genitif Aoo:oj; de meine que NJ',2*, Bwvvr]? a un genitif Boiwso-j? i Can nxc vu. //!•<- 
criptions palmyreniennes, 12). 

D. - — Textes de hrovex A.NCE 1NCONME. 

Les inscriptions ci-dessous ont etc trouvees dans 1c temple de Bel in I ex- 
ception des n"> 15, 16 et 17 i. inais il n est pas possible daftirmer qu’olles en 
proviennent. Quand, — il v a quelques siecles, — - on a coiistruit 1’ancien vil- 
lage a linterieur du peribole da temple, on a amend la des materiaux de 
toute origine, de sorte que tout objet non en place est susceptible d'avoir ete 
apporte d'ailleurs. 

Nous allons d’abord etudier les textes religieux. et ensuite les textes de 
oaractere historique. 

I l u Inscription Jite de l « tinibnirnlum » (tig. I I i. 

Deux fragments d’inscription se raccordant exaetement ; le fragment iufe- 
rieiir. tres efface. a ete trouve en mars 1030; le fragment superieur bien. con- 
serve, a ete decouvert en juillet 1930. L 'inscription est gravee sur une plaque 
rectangulaire. entouree d'un cadre en relief. Sa hauteur est de 0 m. 38 : sa 
longueur primitive est inconnue. car la partie droite fait encore defaut. mais 
je Devalue ii o m. 45 au maximum: la hauteur movenne des lettres est de 
2 cm. L'inscription semble se composer de deux textes separes par un blanc : 
le premier est de 6 ligates. le second di“ i lignes. 


ccclx r:c I 

nr-uri rrT'cyf- m| 2 

'C"N1 72 q-r^vj 3 

fs ;vn n( . . . ■] l 
Nrrx: -.z ip 'tj 

p'-n S'2-J In'XC'I t) 

■ • • • =■' 1-NS .... 7 

. . c: pre* pn’xN re . . g 

n'xu." 'rcv'l" ... <j 

vrx xr::r .... iu 
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Traduction : « Ban 360 (LS-i'd) ret umbrarulum. scs cnlonnes. sun entable- 
ment et su hiilnre out eh‘ fails pur Aulai. fils Jr Knlimb). et par Ansai, el par A. fils 
Je flu trait, jiO Jr Ansai. des Bar' Maitha, pour Bol ustar et SJif i ,'j. Ics dtcitr bans, 
pour Irar salat. » 

v en Bpjar, Ir jour In maison des dien.r rt les waismis [//o]/'«sf«> et 

SJif pour I' edifice Jc - dintr. ■> 


K>ihLrt773~"?/// VOb/'T 

<i.v^ ■ v> ^ ^ 


Fig. 11. — In'criptiuii de 1 'umbraculum. 

L. 1 : La dale se borne a la mcnlion de l aimee ; le mot NIV'-'Z est fort enigmatique : 
il desigue evidemmeat mi edilice destine a fa ire de Vonibre, mais on ne peut faire quo 
des conjectures snr la nature de eel edifice et sur son idle dans le culte ; loutel'ois, il faat 
noter que c est la le mini (pie portent dans lea versions et les couunentaires arameensde 
la Bible les cabancs de l’euillage ipie les Juifs coiislrnisent pour la fete des tabernacles 
( Leritiijue , Will. 42-43). 11 s’agit sure merit d’un edition assez important puisqu’ou parle 
de sa colonnade . Ilieu n indique dans le c.ontexle la place de cet edilice. 

L- - : Je ne crois pas quil faille restiluer plus de trois lettres au debut de la ligne : 
je base moil opinion sur les restitutions des ligues suivaiiles. La lisle des parties coiis- 
titutives de 1 edilice et l’ordre dans lequelclles sent enunierees soul tout a fait iiormaus. 

L. .5, 4, ■> : Les uoins propres soul tons comms ; la tribu lies Buie Maitha est attes- 
lee par trois autres lextes : \ og30. \<>g32, et 111072. tons anlerieurs a fan 00. 

L. a et 0 : La lecture du nom de la divinite 'iprV'z peutetre corisideree comme assez 
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probable, quoique le 7 suit restitue, ijue le 2 ressemble plutut a mi el quo le p ait line 
forme bizarre : le texte de la ligne 0 ou cette divinite semble de nouveau mentionuee 
pennet de passer outre a ces objection'. Ce nom de divinite eUit tot.ilemeul iiiconnu 
jnsqu'iei ; il semble compose de deux nonis divins : celui de Bol qui figure dans un 
grand nombre de 110ms theopliores palm vreuiens. et celui tie M star isuus le -I du l’enii- 
nin.iqui -einble etre la divinite de la planete Venus . prob.iblenient male i. Le nom de 
cette divinite eutre volontiers dans des composes coniine celui-ci : 'Astarkauios. Atar- 
'aleh. Le nom de la secoude divinite. au debut de la ligne 11 , e>t restitue d apres la 
ligne 9 . 

Le second texte est beaucoup plus mutile que le premier : la fm des ligues 11'est en 
particulier plus lisible. Le sens general du texte etant inconnu. j'' 11'ui pu faire aucune 
restitution. 

L. 7 : La date est donnee suivant une formule itucouitumee : non seulemeut le mois. 
inais encore le jour sont indiques. 

L. 8 : 'j'iV'N re : l’etat absolu est etonnant. Je ne sais comment restituer le dernier 
mot. 

L. 9 : Le premier mot est le nom divin deja atteste a la ligne 0 ; nuis vient le nom 
d'uue seconde divinite que je lis : n"T'" le ‘ e> l un pen douteux). Co nom. com me le 
premier, elait. je crois, tolalement inconnu jiisqu'ici : je nose proposer aucun rappro- 
chement. 

On voit par ces quelques indications l'importance de ce texte : e'cst In 
dedicace d un edifice de type inconnu a deux divinite? egalement inconnues. 


Inscriptions relatives a la dresse II tar. 

Le deblaiement du peribole du temple de Bel a I'ourni deux inscriptions 
relatives a la deesse Itabylonienne Istar. toutes deux decouvertes par moi pen- 
dant la demolition des maisons : ces textes n'etant pas en place, il est impos- 
sible d'aflirmer qu’ils proviennent etrectivement du temple de Rid. 

12° Le premier texte dig. 12) est grave sux un bloc de pierre rectangu- 
laire qui parait avoir ete destine a etre eneastre suit dans un ntur, soil peut- 
etre dans la base d une statue. L'inscription, i ligrtos de palmyrenien. est 
entouree d’un cadre a anses, simple ligne grossierement gravee (dimensions : 
i) m. 36 x ( > nt. 17). Les caracteres, de hauteur inegale (2 cm. a 2 cm. sont 
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(I a-per| atnieii : h- tuul dnnm* 1 impression d un te\te ilu premier siei le do 
indi c ere. \oire peul-fdre plus ancien encore. 



. yv 

1 >V' "Yl? ^ X 3 h XU - uYh 
TT^y.UUU^'inu-'U 


N 


Mu. 12. — Inscription J'l-tar ti- 12'. 
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I t'.iduidion : « Cette *htlue c<t cell e de Limitin' . /ils de Uulai/jlti. fils Jc Ellt/ru), 
ijiie Itn nut fo itc If' lieu lunintry'i eur inn iiulel. <) fstur, pniir l luiwncr. » 

Les noms prupres sent comm- : L n llolaiphi. lil- de Ethp e ni. e-i. en eileE 
atlesle par line inscription de la colonnade Iransver-ale . You. M-htvenUmr 
V. 7 : la ti ilm de- Bend Taimar-6 n’esl altestee quo par de- tessere*-. par 
evetnplo B.ltiT.’i el IE 1720. 

Vers le milieu de la liyne 3 — au debut du pa— a.ye intere-sanl — 4 leltre- -mil "ra- 
\ement mutilee.-; la derniere u-l -i'ii eineut mi • ; le- 3 untie- peuvenl etre. au clioi\, 
de- ", de- '. des de- de- '2. .le n'ui trouve jusqu’a present aucuue restilution eer- 
I .i i ne ; j'e-pere que d’aulre- -eronl plus houreuv que moi. 

L'expre— ion “rP“2 e-t Ire- frequenle stir le- tessere-: linterpretation qu'en domic 
Lid/.hah.-ri, Ephcmcris, 11. p. 31‘.t : -air ton auiel, e-t fort vruisemblable el je I ni adoptee 
dan- la traduetion, mats elle e-l loin d’etre nbsnlument demontree. 

J’ai he-ile tres lonytemp- a reconnaitre le nom d l-tardan- la suite de lettres NUw’N : 
e e-t settlement la trouvaille de l in-eriplion I ! qui m a emivaineu; d u'en re-te pa- 
moins vrai que eelte invoeation a une diviuite. qui vient roinpre l ordonnaiiee uorm.de 
d une lormule de dedicate lionori lique, e-l quelque cliose de Ires etranife. -an- aiicuu 
evemple ju-qn a m.iinlen.mt dan- I’epiijraphie pa I in vreuienne. 


-\Rla. — Ml. 


1- 
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13" Ln second toxle (tig. 13) est grave sur un petit autel \<dit. dont la par- 
tie --iLperieui'e est ornee do creneaux et de rosaces ; dimensions : n m. 23 v 
o m. 10 : l inscription. 4 lignes de palmvrenien. est soigneusemciit gravee en 
petils caractere> de 1 cm. S. 


> v 33 


Fn.. 13 — Inscription dlStar in 1 1 .-s>. 


fNPO "2" ,TT Nr'V 1 

Lspprtrr' ■>; 2 

ccccxxxxv . . . r;-w 4 

Traduction : .« (let autel a e/e fait par Mali', fils tic D'utai, it ' Altai t-htar la 
l.miiiie, ni fan 445... (133-134 : > ). » 

La pierre est brisee a gauche, inais les restitutions sont facile*. A la tin de la liene 3 
jecrois quit n’y a lien a reslituer: a la fin de ia ligne 4, il \ aura it place p,,iir „' m; ,, u 
deux unites a la fin de la date. 

I n Dinai, fils de Male, est at teste par Li ascription K. 333. im autre. Ills de Berrepha 
par l’inscription ChabA33-Rl645. 

L’interet considerable de l’inscriplion re-ide dans lidentification qu'eHe semble faire 
'■'die la dees s e 'Astart de la Phenicie et ia dcesse Istar de l’Assyrie: o (1 lour drdic mi 
autel unique, et on les cons idem comine une seule et menu; divmite. si m a restitution 
de la fin de la ligne 2 est exacte. C’esl nil trait inferos-., tn t du ncvtiMiie ielig„ MU , 1IU 
tie u i- i t a I’almyre au second siecle de noire ere. 


14“ Autel ili'il ie a lies marts (fig. 1 i). 

En juillet H>30. on in'apporta la partie anterieure d un autd analogue a 
ceux <ju on dedie ordinaireimmt a « Celut dont le man est bt'm d jamais „ || j, n| . 

tail une inscription palmyrcnienne do 3 lignes i dimensions : u m. 30 x o m ->o • 
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l.)5 

hauteur des earaeleres : 2 cm. ). rnutilee a droite. qui indiquait qu’il otait ron- 
sacre a uuc morte et a son frere. 

Kr 0 '', 

_ 

Fie. 14 . — Auto l Jedte a Jos morts. 


n*:; n*nx"” rr2~w~ Z'Z l 

** ^ ^ V *) 

■■■•” 'V ' 2 '*: '2 n 2 ['" , 2 j .! 

2n ~"2 *ni:2 **n [Sv”] i 

cccc lxx r:tr :; 

1 raduction : « lion [souvenir] it Salma I et a ton /retr, tjenic \ [lions] et reminn- 
ra tears; a fait (cot auteli liepha'el. fils de [Pol [70' t ?), fils de Xarhid, poor son saint 
et le saint de se^ rnfants ; au mots dr Ah de Van nee 470 (aout 1 ->9 > . « 

La ro-st i lnt ion N2h'2| an debut de la ligne .! o>t rien moins ([tie sure. Ala tin de eetle 
ligne. il semble bien que la pierre porte TJ, au lieu de *nvn 'V. forme correete. 

Les chifTres de la dale '-oil l foil efface' : je ne eroi' pa' qu it y ail eu de' ehiffrc' 
d imites a la fin. 

Le grand intercl de ce texte. e’esl quit attesle le eullc rendu auv morts a Palmyre. 
Ouoique le' morts ne soient point appeles dieux : x'rnx. niais sculement grates on 
leur domic les memos epithetcs qn'aux grands dieux : mi les appelle hon< et remunera- 
tcurs : N' 2 ”. n u leur deilie 1111 autel, on les invoque pour son saint. 


LP Aatel dedtS an dica anunt/me et ati r dea r freres saints r.Y 

Autel votif se trouvant au Depot de> Antiquites a Palmyre. Sa provenance 
esl incertaine. 11 porte une inscription palmvrenienne de 12 lignes idiinen- 
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sion> : 0 m. i!2 X i* in. 20; Imuteur des cararteres : I cm. donl lc milieu 
est graveiurnt inutile. 


,\nhdi£d.'..MViV^ 



15. — Dedic.ice d’uu nutul m 1 5 1 . 



CCCCLXXM r:-w II 



I nuliictiun : « linn >niii:t‘nn it eeltit dmil le nniii r^l \>nn it jinnm <. ri inn d‘m r 

1 1 ei e.' saints. Unt fait 

I/; nuns ilr Snnin ilc I anin'x i72 ijimi ] !i I . l-j il n jmt tnnh: \t>n 

hi iii'iiiriila/niii. 


I.e grand intend ilc it lr\|e reside ilan» I a^ucialiun an dire .1 noti\ m« x dr 
deux divinites ilesigmV, par retie formide m\ >terien>e : sar— ~ n- h n >- r _ /,. N ,/,,„ r 
frercs smut ■> ije coiisidrre la restitution N'injN cuinnie certaiiie >. Jl n'e^t pa- im- 
possible ipie ce> den.r frhrs soient Aglibol et .Mululvhhel >i frdquomment Hom- 
ines ensemble dans les inscriptions religieiises. 

La grande laciuie mediant* est tres nialheiireiise. curia phrase linnle : <7 il 
a fait I mi 1 1 ’ son nmenieiiliihini, pent diflicilrment s applnpter ,1 I’aiilrl ipii p lir p. 
I'insrription : on r-d done ameiie a se demander si la )'■ >■ i< 1 , 1 1 i< m d un sauc- 
tuaire n'etait pas meutionnee dans la parlie d'druile dn |e\|r. 


10" I nlnl di’dir an dual nnmiijiiie el nil Ilmi 1 — oil n -.ex nni/c s. 

Alltel '. otif s,. troii vant an Depot des Anthpiiles, a Dalnnrr. s a proven;, un 
est inrertaine. II porte une inscription palm\ ronienne de limies an nmin- 
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hi in. 2S x 11 in. -•••') : hauteur des rarariere> : I cm. 3 ; . Le texte de la tin do 
l;i premiere ligne i et peut-etre du debut de la secondei a ete gratte et regrave 
aver line nou\(dle redaction. 


'u r i/d^7i 

" s ' ''Lv y u N . 

e \ \T 


l hi. 16. — Dedicacc d un ail t cl tn v 16j. 



1 

) 

3 



i; 


1 niducliuii : « A celut dan! lc innn ex t hciti el an Hm i ? i on a xcs annex ... tend 
Unices 1 iid e, fils de Oytld, fils de Yad'n. pain son saint et lc salat de scs enfaats. 
-hi amis de Ttsri de l nance » 

A la tin de la premiere ligue, le graveur avait eerit d’abord . tin de 

la formule luibituelle -pi- : puis il s'esl ravish . a gratte re mot et a 

reerit par debits -p:'\ Mais le grattage n'a pas ete assez complet et des traces 
de la premiere redaction apparaissent sous la seconde : le ^ initial et le x final 
de Mint notamment encore tres nets. Lomment l'aut-il comprendre la. 

seconde redaction 'p , 2‘ v ' ? Faut-il traduire : cl aa Hoi *p~ etant soit a l'etat 

absoluetce roi pouvant etre un dieu. Bel par exemple. soit le roi de Palmyra:’ 
Lotte hypothese serait la smile possible si le debut de la ligne 1 etait clair: 
mais il no l est en auenne t'aron : la premiere lettre manque, puis on voit un 
“ sous lequel il semble y avoir eu primitivement un x. et ensuite on dirait 
qti il y a un ■ sans qu’on puisse at'tirmer qu'il appartienne a la premiere redac- 
tion ou a la soeoinle. Le mot initial est tres enigmatique. Si la regie de lie pas 
compter les mots n'etait presque absolue en epigraphio nord-semitique. je serais 
tenth de lire inv2-:>Sa -s i rrcc “(’■';[■?] 1 : A cclai dont lc now est Inn i et d scs aayes 
ta\ee la memo elude du x interimir de ~x""- que dans mais j'axoue 

qu une pareille lecture serait extremement In pothetique. 

La date est malhmireusement detrude. 
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IT" FnsrnpthiH il'l hlaiiiulli 1 Atinen ( t i “ . . 1 7 i . 

Mon aide Mpahod Mellaq ajqiorta en Idviior I'J3n un fr.i u i m ■ 1 1 1 
lion palim ibuieuuo qu il di>ait a\uir home dan? le- jardiii'. 

Ims dimension? do re lYapmenl '<nd o m. 3(i do limp ot n m. lb d 
o?t l>i*i?d a droite, a panehe. ot on Im?: 1 ligno? 'i.ml di-tino|i‘ S . It' 
niieres bum \ i-iblos, Ip' deux dernii*re» Ire*' eUaeee' : 1 oontnre oM tn 
lion*. ooinino dorti'do dans It* >eu> do la liaiitonr . lo«. carnoleivs '(.ml 
- tin. 


' xx rx:, : 

' X' \ 

^ 57 x 2r J xxHxmH X; x 

'nra^x^\;,, v ' V/ > 



Lio. 17. — Inscription il’Od.undth l’Ani tei. 



I raduotion : ■■ ... ni l liotnwiir >1 ihlinniilli , / / /' tie llnin'm. diKiio. 
\a>6r, prinee do] l , nlnn/n‘, t h/lln. f ih ile Ihulihuhiii, n /ml inn ... 

Ononpie* jo no pi i i "0 fa film ior il imc m.uiloi o alj'i.diio. ji. o i oi? < [ 1 1 e Id 1 
1 1 1 o 1 1 1 ■ C par - ot ipi'il no manque ipn: 2 lelln-, an < I <' but do l.i limie 2. 
ddml do la I iy ne .j. 

11 nA a pas do (loillo pd"iblo 'in I'idoiihlo du pri 'i inuap. linumb pai ,, 
lion • il 'Tiyit d' 1 11 iJninnth iutirien prand-peru d < nlnumlh. Ir rot tin •. rots, bio 
Li ii'i 1 1 pi lull Yokin' 21 i acl in- 1 1 i noil l an RepOl do' \ nl npn tt', a Ibdim re t 
i i ini in*- iri lo iiniii A'Odainiith. jits tie llniniit, Jils tin \\'nhl>iill,illi A Vis-dr. 

Oil a uia III 1 a no ion no porlo. 'iir li ii't.i i pi ion \ ny.! I . i[iio lo I dre do 
nininin : je eroi' qu d laid re'lituer ioi. an dobul do la lipne 2. lo til re 
prince 'le I'ahuyre, lilieipi'a poile sail til' l.tairan Inue/ilnii e, III. [li- ; ). 

\ la lipno lo ni'il lo phi' iiil(T<'".ml, oolni ipn dniimnail lo nmn do | 

I 1 1 • >1 1 1 i r (l'Odai na I li. o-l m oIV.k e quo jo nai pn loin, piMpi'.'i pro-oil I . 

La hyno i- o'l pro'ipio till lei omonl do 1 1 u I to, '.ml quelquo-. lotlii' 


d iii'Crip- 

o haul : il 
doux j 1 1*<‘— 
■' [lartiou- 
liants do 


Il iililinl hiili 


iyno I ('(mi- 
ll loillo' an 

lie l Il'i 1 1 p- 
n ('"mm par 
( ai i I pm lo 

:: : sennlcur 

i dijel la 1 1 on 
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I S'" I nsn 1 1*1 toil lie t',1'1 Iiiiliiirii'i I tig. I Si. 

A hi till d oetobre 19,'SO. le [>a\>an [>;ilin\ i<*ni en Ahmad Mella<[ Abd-aL 
A/i/. niapporta mi fragment diiiscriplion qu it avait trouve on demolis*aiit <a 
maison. C eta L t le coin superieur gauche <1 ini texle honorilique palnn renien 
On \ vo i I la tin do 7 lignes. lo- i dornicre- malhoureusemont tres mutileos. 
Eta nt domic linteret considerable dc ce texto, j ai hiche d on olitenir d auti'O- 
fragineut-. mais ni reehorches ni pruuiesSes n out oil de resultat. 

Dimensions : <) m. 29 x Pin. 27: hauteur dos caracteres : 1 cm. •>. 




X) 3A1A917 

| M T2 2TSA AXXALM < A ttA L3S ' 

I OUXVVwKX 

% "■ MAAtx - 
- y.TM" 




fi«.. l v . — Inscription ii<-* tlei m.inirii- 


T:r:^N‘ 








N" 



•j 

.) 

-1 


i 


Los tmis quarts do co toxic faisant probablement defaut. tonic restitution 
et, touto traduction d’en.-omlilo -« m t impossibles. Xoiis allons 1 etudier ligno [tar 
ligne. 

L. 1 : 'i tjin est surnninnu : Ale.cmuh't' ■>. Le nom ilu persounaije liouoiv par 1 iu*>- 

criplion fail ilel.iiit ; non-, u'avms quo soil Mtmom. La I rauscripl ion de ce aoni in ec rst 
correcle. 

L. 2 : u Palmyrcnien. pan <• qu'il a fait (2i ». 

Kemanjuer la const rurl ion singiiliere ““ Est-ce le debut dime proposition 
subordniinee noininale on verb.ile .' 



S Y K I A 


LJ 8 

IT 1 hxcnptioh d (Idanuilh I Anncii fiig. 17 i. 

Mon aide Mgahed Metlaq appurta ell tevrier l'Aio u u Iragmenl d'iu>crip- 
l ion pahn\ ivnionno qu il di^ait au>ir house dan- lo janlm-. 

fa 1 ' dimensions do ee I'ragment smd n m. 3 b do lmm et <> in. 13 de limit : il 
o-d brise it droite, ii u . < u < • i i « • . et on liU": i lignos >unl di-tinotos. los donx pre- 
mieres bieu visibles. le> donx dorniore- tro' etlacees : l’eeriture e.-l trh> partien- 
lidiv. ruinnic eerasee dans le sens de la bauteur : les carneteres -mil I units de 
2 0111 . 


p i b x 'i ^ y 'i' 2 . m ^ \ ' 
^ x" x 2 n ^ h ^ 2 * w ) x '• >. 


nn 2 xm 


: °s\' 


17 > 


. s\\ 


A'' 


l in, 17. — Inscription d’Odninath 1'Ani len. 


1 


i 


I ra d uc lion : >• ... rit l limnirur d ( Idmimlli , /ih dr Ihiiniu . ifilsdei It iddmlliilh 
L .\ast‘»v, [irinee del Pnhin/i r. I h/iln. fd\-dr Ilinldiuhhi.ii /nil nnr ». 


( Jill 1 i , [lie je lie [miss 

e l aflinner d' 

line 

uiiiiiu 

■re absol 

1 lit;, je 

erois <pie la lip; tie I ci 


inenee pa r -- > - el qu 

'il in; manque 

< j u e 

2 Jell 

res an d 

ebut i 

le la ligne 2. 3 Ictlres 

,H1 

debut de la lie lie .'>. 








11 u s a pas de daub 

■ possible sii r 

Hde 

nidi' i 

In pel si 

ill llaeie 

lionm a pal i e|le iiisi i 

iip- 


tiuii : il -’rieil iV< idiunnth linu irn e mml-pm c d’f idnmnlh. Ir rot t/e.\ rmst. liieii omuu paP 
I i ii'i nphnii Vunir 21 oaiij lie I lenienl .in Depi'.l des Vn I iqui tes, a l’alimren oil il poite 

i minne i< i le nmii d'l.idninnth, Jil * dr IJnirim, Jih dr WnhhaUdth Xa*'>r. 

iiiliiiidlh lane, lieu uepnrle. iiir l'inscription \ oyii 1 . quo le hire de : scnaleur 

rnnuiui . jc cruis ipi'il laid i eslihigf iei. an debnl de la I i erne 2. le hire "'CiT '7 n'C" : 
lirulrr dr Pahnyrr. lihe ijn’a poite soil 111' Hair, in fiirrnliiirr. 111. Hi 2 

V la lipme le nnb le phis mteress.uil. eelui qm dminei ail le itnin de I’lilijel tail en 

I I e m lien i il I )dai in I II, rs | -i elYai e i| lie je 1 1 a i [in |c 1 1 1 e j iisi pi'a | ireseid . 

I . i 1 ill ne i es | pn si [ne eitl lei eim id del rn i te, said i pieli j nis H i 1 1 i-s . 
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IS" litsn iphnn Jr (In iiitnitrn* < tig. |Ni. 

A la (in (1 oelobre 1930, le pa\san palms renien Ahmad Mellaq Abd-al- 
A/i/ m'apporta mi fragment diiisrription » j u’ i I avait trouve pii demolis>ant ».i 
inaUon. C'etait le coin supbrieur gauche d im texte honoritique palnivreuifii. 
On \ veil la tin de 7 ligues. le*. 4 deniidre- malheureuseincnt tre> mutilees. 
Ktant domte linteret considerable de ce texte, j a L t a die d eu oblenir d atitres 
fragments. muis ni rechcrehes ni promesses n out eu de resultat. 

Dimensions : 0 m. 29 x 0 in. 24: hauteur des caracteres : 1 cm. ■ >. 




x) 'txnxDTA 

A/Y 

AAAAbM nAT3S ' 

I a a 

U A AY) - V' ^ b Y3 yv\> s 
jBAAAAtx - 
>TiV » 


Fii.. is. - Inscription <lc < O-i m.inn u-. 








4 


it 

7 


Les tpois ipiarts do co texte faisant probablement defaut. toute restitution 
et toute traduction d'ensemhle sunt impossibles. Yoiis allons l’etudier ligne par 
ligne. 


L. I : u ijui est surnnnimr Alexandre Le iioiu du persoiuuge tionorc put l’ius- 

criplion f.iit detail! ; noils unions tjue son Minium. La transcription de ce inii guv rst 
corrode. 

L. 2 : i' Palmyrcnien. panr quit a fait (2t ». 

Ilemarquer la const ruction singuliere TZV *.1 lAl-ce le debut d une proposition 
siibordonnee nominate on verbale ’ 
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L. :: : , .. .. aupurarunl i.'i el Germanii us l' a envoy? >■. 

Le premiei niul ■"2"" e-t ami. il.- a iiit. i prf-tei ; peut-eti e : . niipiirurunt , mitre - 

J'ms. >« 

Bien que le point diaeritique fjsse defaut s a f le ~, jo emi- quo i,i lootin'.- 2 2: '2'; no 
fail aui'ini doute. li s'ugil tres probablement ioi de Gernmnii us Julius Caesar , lil- de 
Nero (dandies Damis et d'Anlonia la jeuue. envoye en mission extraordinaire en Orient 
on 17-liS, mission au cours do laquelle il moimit. en HI. II le-ulle de notre texte que le 
in liable pbmwvnien en l’houneur de qui est gravee 1' ii i>o ri [>t ii > 1 1 jv.iit et.- envoye pat- 
derm iniciis. sans dmite cminne ambassadeur, aupres de divei- -ouverains on prince- 
orient.. ux i le verb. z r*' 2 —re est o n ell'et souvont employe on arumeen pourdiie : 
« envover quehiuun eonime amhassaJeur aupres de quelqu tin »). Cost un fail foil uite- 
re-snul que Palmyre -soil, de- b- debut tin premier -ii-cle, en rapports asse/. etroits avee 
Home pour qu'uu de -e- citoyori- -nit charge do rni-'inu- oftieielles pour le com[)te de 
rKnipitv. On peul tie- lor- »e dernauder -i la lettiv dr Uermanicus a Stalilius au siijet 

du paiement de- taxes, let t re mentionnee dans le Tarif de Palmyra. IV a i2. in- ctuicer- 

nait pa- .-pecialement Palm y re. 

L. t : . Je Maisan. et ' he: Oral.zes ■>. 

Je serais dispose a re-tituer au debut K; - :C"2 >n:-|- 2. mai- j’avoue que cette con-iruc- 
l ii m e-t bien -inguliere el qu'on atlendrait plutdt j£‘"2 *” n"‘ 2. M. Isidore Levy la juge 
pre-ijue impo— ible et so dernande si N 2 ' ne sera it pas la lin d'tiu aom propre. 

Le pay- tlr Mai-, in e-t bien oninu par uiileur- : ce notn designe tantot la region du 
• Hi. HI al-\rab. tantot une region de Me-opotamie pin- en aniont, du cole d’Apamee. 11 
e.-i tout nilurel de voir utili-er Palmyre [lour entrer en relation avec ces regions : Spa- 
-i non Chaiax, le grand entrepot oil le- coinniercant- palmy reniens viennent chereher 
b ur- marchandi-es. est parfui- coiisidere eonime une ville du pays de Maisan. 

Le nom [tropre '2 'n -emble pmivoir designer un roi de Charuceue. region de la 
Me-opol.unie imrnediatement au muI du pays de Maisan ■ Wcissbvch, article Charuhenc 
dans 1’ v i l\ -W i-suw lieuleiuyclnpaitie). De- monuaies de cette region -emblent, en 
elfet, porler un nom de roi Orab/.es Him., Catalogue of the Greek Coins in the British 
Museum. Arabia, pp CCI11 el HC\ : comparer j. Kih-ti:, ( irahazes, Silzung. del' Al.ad. 
Wien. Phil. Hist, kla-se. 182, 2-llltTi. 

L. ii : An debut, je croi- qu’il faul res ti tuer ']'22 "2 ; a I'excephon tie, suns. La fin de 
la ligne e-l but nb-cure : -i le 2 ii’etail pas lie au *, on pour rail coupe r “f 2" el voir 
dan- 2" la tin tl mi nom propre bitin en -Hus ; mai- la ligature rend cette explication 
Lieu improbable 

L. b " . .. '* amsigeram [roi d’Kmese], roi supreme », 

Ji s agit lie Sain -igor.un II. M. Isidore Low in errit ii n* siijet : n Samsi- 
geram II -oul peul f-lre \i-e. II regnail encore vers la tin du regno du mi juif 
Agrippa I 'il-iii, mais pouvaii uceuper le trone. a ce moment-la. dopuis 
trente an- et pout-et re davrmlage. Nous -avons. en efl’et, qu il fill lieau-peie du 
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prince j u i t Aristobule. 1 i Is d Aristobule, I i Is d’llerode 'execute en 7 av. J.-C.v 
Plant le cadet d’Agrippa. ne en in av. .P-E.. Aristobule a du naitre erdre 9 
id 7 av. .P-E. Ur. le beau-pen 1 a du etre pour le moins aussi age que le 
gendro. et satis doute etaitil ne qindque dix mi \iugt a ns avaut lui. vers 20 
on 2.7 av. .I.-E. Etant donne « ju il iiv a pas lieu de duiitev que Samsigeram 11 
lie suit le suceesseur immediat de .laialdique II, etabli dynaste d'Emese par 
Auguste en 1 an 20u\. .P-E. Eim/. A cit<‘ .l/iln h. fin /Vd/n/ey/e. S iijipleiuml l>. X\ IP 
[). 172 i. quo Samsigeram II Osf mold pen dannees apres 14. il l'aut repartir 
les -oixante el quebjues aunees de regne de .lamltUqae 11 et Samsigeram II 
d ut io maniere egale enlre eu\ deux. Eavenement de Samsigeram 11 doit done 
so placer vt'rs la tin du regne d’Auguste ou le debut de celui de Tibere. 

En tout eas. l inscription indique comme terminus ante ijiieiu pour 1 avene- 
menl la mission de Eermanieus en Orient, soit 17-1, s de noire ere. 

Non settlement Pinseriptinu permel de lixer approxiiuativemenl la dale 
d‘tt\ enement de Samsigeram 11. mais encore elle permet de preciser le proto- 
cole roval des duiastes d'Emese. L’in>cription latinc ('.IL III I PIS7 n lenr 
donne le tilre de « ic.r niaijini' •• : >• iinjt iwOjwi ('. JnJin Sohm'iwi reijts iiunjiti Stint- 
» Notre inscription, en nous donmint le tilre urameen. corrige ce 
quuxait d un pen vague le title latin. Les dynastes d Emese s in ti latent en 
real i IP* ,vc' n;-2 : <■ roi iirincquil, mi .wt/uv/ee. [irenuer ml re les ilt/mistes /le St/rie » . 

he la ligne 7. on distingue seiilement r”" : « ■■■el rhe: » 

Ea date de 1 inscription manque, mais d apres le contexte et 1 eeriture. elle 
est presque eertainenieiil du didml tin premier sieele de notre ere. 

.1. P.AM’lNKXl . 


10 


^YRU — \ 1 1 . 



i x i > i : \ 


• I, 'n,,,. rl ,1, ' [irmtfn ii'iiilitnnl nitrile'. / mill’ hi \r riniri r /-.i> ci [.u/mv 'V ur-'i 


X 

~~"~’x : i ■ l .i I in li.ni' uiivAj'w'.j"": 

ii./iri rih 

-,S ' 'in n ■ > 1 1 1 . 0 /</ ' , 

X > • I .ili' iii lull 1 1". In ii 1 1 iiir' Ir- 

i'!i' 

X i' | >■ . I s t 
CX 'n 1 1 . • 1 1 u i 1 1 i t •• I ■2 i II 


: : |>i ■•[) . mi /if,-. ./,■ . in-:, |s_ 

: ail'.. ‘in[, ir.ir i;l. unit el'<,u 


xr~'Z'2 <•! I-Ill 1>I ■ I i*m . mu hill. 

11.. 

N ”w""2 ' nlj I'l I* 1 1 1 p 1 1 111 ,1 

15.. 


u ii.* \ i 1 ! i * . l:,iliYbiiit\ i, 

ii jii . a. 1 (i, , 

V": a ili* <li\ initi*. 1 1 - 
- '*1 1 'iiipli. in. . ■ j’nlru, h,,n. t,. ?, 1 1 - 

" i 

™ . 1 t ili' 1 1 1 . 'ini .ini s I | 
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INSCRIPTIONS A HAKES Dl TEMPLE DE BEL A PALMY HE 


p.v i; 

.1. SAL YA<j L 1' 


Li‘ degagenienl sistematique du temple de He I u aura pas eu pour seuls 
i dli “Is de rendre au monunienl sun aspect primitif et de l'aire deeouvrir uu 
ui aml nnmbre de nouvelles inscriptions palmyrneienucs. grecques et latines : il 
aura au^i porniis d’etudier d une maniere plus complete Tepigrapliie aralie de 
Palmyre. Tous les documents epigraphiqucs d'epoque musulmane qu’on releve 
dans celle localite scroll l publics par moi dans flucentaire des inarriptiom dc 
I'ulmi/rc de M. ,1. Cantincuu: dans les pages suivantes. je me bornerai a fa ire 
connailre tjuelipies-uns des textes que renforme le temple de Bel. 


Texte de construction. — ->27 11.: au-dessiis de la. porte musulmane 
inasqiianl Ten I ret* du temple, dans uu cadre rectangulaire : dim. !>N ;; di cm. 

Six lignes en ci mi'ique Henri d im beau s|\le. petits raracteres. \u-dessoiis 
line septicmt* ligne. en crt'iix. Itmgue de idem. 

Tri's nial cuiiservee. Kstampages.l. (ianliueau U*21tet li'diiifig. 1 u 
\ . I li Aiu - , Inset i pt tints itnthr * dr I'nlntj/i r i dans [{erne dr * Et tides Ishuiinpn's. 19 ‘30 . 
pp. 2.'! 7 -2 \ i i. u" I. qui lie domic que la hn.stnnln. 


>V- aa' 

Vjjl a- j['] -u- 




l L*J ^ Av — ' A s -V j 


vi.uT . 


* 
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i’ _.' ,:’, ,A^« < -.’ . ,\vV <i 


aJ> u 



An Horn... L rilin', Ic //r.s haul rlndithvlhui. Ic yraial scii/ni'in . rrliii <ji(i • llirn 
assiste. A i'isw (til- D'ni. hi ressomrc fie I Islam. le > ilihct ’ tin ipm rcrnemcnl . I liimniic tic 
cmif tcuice Je l empire. I inirilnnre ties champions de In i/nerre suihIc.I Imnneur tics rmtis . 
hi tjloue tics amices, eel in tjm re mu l le s tleti.r nnldc.sses. Ain't ul-llasau } usn/ fils tic 
I'hii:, scrnlnir ile I'liinlict) ( J i. Ic mile c!) du Prince ties Cnnjanls. a ordnnnc la jnn- 
ihihon de cc min ( pinsse-t-il demenrer pmspere ! ) el In / ondatiun du mm niirnlal. stir 
sit fort nne pinpre d Icijihme. nil coins de I miner 527 1 KI2-1 1 4 A i. 

I.igm- 1 : diiliku, ordinairemenl. le uom du monument qui porle l'in-i riptiou esl 
intrndiiit par hddd , mais ddlika se superpose mieu\:a la graphic. 

at- mu' mi'ir cuuvieul mal pour qualifier uu mur : oil attendiail iimundeiueiit nl- 
niu/itirnl.. 

higiu- 2 : ns-lsarqi ;mi croit di-l iuguer nne lei ti e cut i e Ic sin cl Ic ni. mai- 1 1 -agil cu 
real lie de la lelc de ce dernier <pii a ica.u uiie hiriue decoral i\e i< I. 1. !i : nl-kahin Li 
h' 1 lun adoptee - appuie -ur I'orieiilalioii du temple, doni le- face- cm (e-pmideiil e\ac- 
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tement aux points e.udinaux U : c’est sans doute la face IAt du peribole, m'i Ion voil 
encore aujourdluii des restes de fortifications d'epoque LI, unique, qui est piesentee 
coniine » le mur oriental ». Le texte viserait done: 1° la construction du rnur qui dis- 
siinule l'entree du temple, sur la face Outsti Jiilika al-hait ilesigitanl l'ouvrage qui porle 
rinscriplioni. 2° la refection du mur Est du peribole. 

Ligne d : ' mhla ue figure que dans le> prolucoles reproduits par les hislorieii' •’ i. 
mais il est impossible de lire 'umda on 'i:za. seals atlesles par des exemples epigra- 
phiques i 5 !. 

Ligne i: ad-damla : les xesliges tie leltres sout insulfisauls pour assurer une lecture : 
cello quej’adople est basiie d une pait sur 1 auturite d’lbn al-Qalanisi. qui donne all 
foudateur le siiriuun de Su\f ad-Dawla i. el d autre part sur le fait que dans les ins- 
criptions ties atabegs le surnom eu -daada suit presque toujours immediatemeul le 'itr- 
iiiim en -islnin i " ). 

Ligne a : an-najdbatayni : la graphie est claire. mais pent se preter a de'niultiples com- 
binaisons. On sait que dii introduit presque coiislamment a Celle epoque un mol an 
duel indiquant quele perstmnage reunit les deux pnuvoirs c i x i L el militaire • '• , : on \erru 
done oblig.doirement dans les deux derniere-- lettre- la desinence -ayni. qui caracterise 
le ca> regime du duel. Ouaut an mot lui-mcme. le mmu eu est indique approximutixo- 
ment p.ir les examples analogues • : _i. ce «[ ui reslreiut 1<> iiambtv des lectures pos- 
sibles. Je lis nnjdbn. <■ noblesse, distinction •>. 

Ligne 0 : al-atdbaki : le debut tie la ligne est part iculieremeid mal Conserve. L’li x pt >- 
these d'un litre en -ilmrlnt amir al-mu iniuin est a eearter a priori A : on est done amene 
a siipposer un surnom en -amir al-m, precede soit d une nisba, soil fee qui p.uait plus 
satisfaisanl d’un relalif d'.ippartenance. 11 est. en effet. frequent a cette epoque de voir 
un rebitif suit re le iiom de l’auteur tie l'inscription pour indiquer sa depeudanee vis-a- 
vis d’un autre person nage, en qualite de vassal, de fonclionnaire, d'esclave. ou d'alfranelu. 
Les traces de leltres et la place disponihle m’oul paru autoriser une restitu- 
tion d nl-atiibald , <■ scrxiteur de 1’atabeg (Tugtegin) ■■ : c'cM sans doute sous le regne tie 
ce dernier (jin' \ usul comment^ sa carriere administrative. 

Wajiili tun. al-m. : Ic wdw ct le hit' riant Ires nets, la basin proposer p, trail bonne, 
bien qu ellt' o! t re 1 inconvenient tie siipposer deux lelties dans un espace relalivemenl 
resl.ieiul. Les dicliotinaires donuenl an mot irajdh i localise cgalemcul irijtiliv t irtijah 
le seiis de >■ rideau. voile ■>. II est a peine besuin de rappeler ijue le ebamliellau \luijih. 


1 b'liun i.. linlterdu-b iirclicuhnd'inr^ it 
I'nlmyrr ulans Syria, 1 i , pi, XII. 

I’, ex. lux ai.-Om, \\ isl led. Amedro/. 
|>. Is.) el . (’,. I .1., Htjyple, II, index. 

L A., /o/r/i/e, I, index; Soiii.umii i\i. 
/, "x Ilf ill, limn S, ■hail, h Uiilintsin, n'" 1-2. 

hi.x vi.-l J \ L\ x isi . pp. Cla, _C>2. 

\ tx Htauaini, Epajraphie ilr s Mnhrl,* ilr 
l hlm " n"' I et da. r[ Iiv>rliri[trn i ipprnheim . 


u" 12 1 . Van line him, dans liiu_N.xou el llo- 
xi \ s / 1 Pmrinrin Arabia, t. Ill, ir 1 22. 

" I’.. I. A.. Eiiyptr 1, p. 352. aver references. 
hi , n" la tnl - faijilalnym ■, 38 el Kill 
I id-fiihrnyni c iaU ml- aziinnln yin . aim ar- 

ri' , l till lit y 111 i : li;\ w.-IJvl.ixisi ill-filial aynt). 
8 ! el Mi i nl -mn jiluvni •. 

v Surer litre, v. Wiki, l,\; I na i ipnai, . ae 
Snlinlin i (tans Syria. PP2). pp .113 et 317 -uiv 
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/•enlt’-'liii' perilled mi iffu'i' lentree che/ le ?ou\erain eu m 1< .ml nil < ■ n lais?aul 
ret umber le rult-au hijuh. pcnlri leudu devaal la porta. Le mot iriijiUi >erait done line 
alhi'iou aa\ fonetmu? "fticielle? de ^ i'i»uf : de iw'iue, le imtn du ?ub vr • hiivhn, niyj , 
I’at tri but catacteristiuue de? i Large? militaires, a seni a former le ?unmm en -am' 
nl-rn. de iioiabreux emir?. 

Lie tie 7 : la date editee pai Cl. lluart .194 = 1 1 '18 1 e?t inadmissible pour pbi'iem? i a i - 
?o!i? : tuiit d’abord la lecture ?> 2 ~ s'impo?e ?au? resli ictiuii. et ?ans meme quit \ ait 
lieu d'he'iter eutre 7 et li, eoinine r est ?i ?ouveni le ca? Daulre part, eu .i'll le um- 
liijue esl abaudonue depuis loiigtemps et n’est pills iisite que eouime eeiitiue oinenien- 
t,de. On \a voir eu oiitie ipi’a eette date le foiidaleur etilil limit depui? plu? de tat an? 


V u? ill' la. Firiiz e?l . on i diet, mi per?uiin<tge tort comm 1 . 

II at a.it ?in;ni{]o a ?oii pore, mort on >10 ill i- > dan? lo? dou\ oliargo? do 
i d la i n I loll a 1 1 o! do w/uo/ do Itania?. oil rognait aloi? lo 111 ? do 1 alula*" limtogm. 
Taj al-.Mnliik Lima. Lost ?aii? duute on qualito do >iljmi qu il [»ri t part. avoo 
lo m )\ do la villo. ait in<i??aoro do? I.?maolioii» dan? lo coittaud do la memo 
.iiiiHo* : il ?i* di?tiiii:iia ?i bion a ootlo ocra~iou qu il Jut [U'ondro do? precaution? 
ooulro lo? diiii??aii' 0 ' on voyd? d Alainiit pour 1 assassinor. 

Via morl do lima i bib — - 1 1 112 i, ?on lils Sam.? al-.Muluk Ismail «< >n liiau.i 
V ii'iif dan? ? o ? function? el m* deoliargoa onlidroiiicnt ?ur lui dn ?oiu do? 
allairo? pnliliquo?. So i t qu il ait ?onti lo !>o?oin do ?’a??ui-or un aliri oontro lo? 
mamolouk? do i'alalieg. imli?po.?os par ?e? inamai? traitonioul?, ?oit qu’il ail 
'oordlomonl poll'd a ?o rondrc inddjiondaiil. lo oliamliollaii pro fit a do l',i?co*n- 
danl qu il exeivaii ?or I ? 1 1 1 a d pour ?o lain* donnor lo "ou\ eriiomont do 1 ’al- 
ii i % io : il on lit prendre po»?o??ion par ?ori tils ot quelquos por'onno.? 'lire?, 
pt i i ?> " laminmnoa a la I’oi tilior d a la romeitro on dial, a la muni r dapprmi- 
?ioi 1 1 ioi ni‘11 1? ot do munition?. » . .Yu I doiite qm* notro inscription no com mo more 
prdeisdni ont ce? I r.i v am . 

Lopondant lo? io I o lion?, onlro V usiil ol >on ?oit\orain no larddronl [>a? a 
oliangor do oaraoloro: l?ma d devenail mi Ivran oupido. iaaiol ot ?oupoon- 
iiou\ - . Yo so ?cn taut pin? on ?ure|d it ll,ima>. lo oliamliollan prolila d urn* 


1 lux 4i-tJvL"i'i. index. //otoneio il < *■> 
i irii’iiln'i i I. ! index 
: ll'npre? line . ■ ■ ■ t n ■ version tli.x ii Ann 
dam Hi I. i.r. i'r I. |i id! I liU'lllite de 
*le Mini? al Mull'll, i i >n I re Yit'iil aiir.nl etc prn- 
MHjiiee |,nr le? relation? de ee dernier a\ee l,i 


mere d*i prince, lint a 1 qal.iimi, ipu e?l la 
llleilleiil’e source (le Hli'loil’e de? ataliee? de 
Ham. I?, lien tamint pa? nieuliiin, nn eoii?i 
derera ee ivcil emmue mi roman, enmparalile 
il II \ legende.s ?ur la elmte de? Harmeeides. 
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absence tin prince pour gagner I’almvre t*ri loute luile. eseorte par < ] uel< | u i-s 
'i‘i\ iti'iiiN lid ell-' (1 Muharram - > 2 - * = 22 octobre IF! 4 . Fes tentative' lailes 
par Sams al-Muliik pour ie ramenor ite recurent eu reponse quo des protesla- 
tioii" il* * devouement el de soumission. Trois moi- plus lard. 1 alabeg elait 
assassine el remplace par -on frere Mahmud. 

L'annee suivanle. les d\ nastes de IIoiU". se senlaiil incapable' do deletidre 
la \ille coiitre Zengi. proposerenl an [iriuee do Damns die la lui li\rer en 
echange de tel autre lief qu.il leur designerait : ^ uml. seduit par la valeur 
stralegique de Hums, s olfrit aussitot a leur cider Palmvre. Maigre i oppo'i- 
timi des mamelouk-'. ijui craignaient de lo voir repremlre en mains la direction 
des affaires publiques, l aneien eliambellan se presenta a Damas. siir autori- 
sation de l'atabeg. pour disc uter de Eei-hange. et eelui-ci cut lieu, maigre 
ijuelques diflieulles. Maitre de lloiii'. donl la situation laisait aim's une place 
de premiere importance. Yusuf devenait un des persminages les plus conside- 
rables de la Syrie musulmane : il n'en tallait pas plus pour lvveiller la liable 
des mamelouk'. qui deciderent sa perte. Le 27 .Itimada 11 b3o Ft I mars 1 FiOi 
Yiisiif elait abaltu a coups de sabre dans le Maydan al-.Musalla de Damas. id 
enterre dans la niosquee batie par son pine an .Yord de la \ille. daii' le rime- 
tiere de Dab al-Faradis. 

Fes mainolouks. craignant les consequences de leur attentat, se retugierent 
a Haalbekk. et Mahmud dut entamer n\ec eu\ de longs pourparlers pour leur 
faire regagner Damas : iis ne s y deciderent que lorsque leurs conditions 
eiirenl etc accepters. et que le meurlrier. De/.awc. out recu le commando monl 
en chef des troupes de l'atabeg. 

F inscription du eliambellan 't lisuf est importante au point de vue de I his- 
toire locale de Palmvre. car elli* indique la date a laquelle le temple de Del tut 
transforme en forteresse : le lerme d iitsi't (fondatioiiY emplovoa deux reprises 
[•our designer les travaux. et la precision avec laquelle eeu\-ei sunt delinis ne 
laissent aucun doute a ret eganl. 

Envisagee du point de \ue plus large de I histoire de l architecture musul- 
mane. sa valour n est [ias moins considerable. ( *n sail, en etlet. que la lisle 
des monuments sxriens presente une grave lacune : des sueeessimrs des 
Omevyadcs. il ne nous reste que ties inscriptions et tpielques fragments deeo- 
ratifs. el il fan! altendre la complete seljoukide pour retrouver un groiqie 
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(I edifices dont I anal\ <e puisse fournir autre chose que des indications de 
detail : on comprend ties tors qu une importance particuliere s 'attache au\ 
monument-; do-, Alabegs. et «| u il nest pas inditlerenl il’en connaitre le p 1 u - 
grand nomine possible. A ceu\ < jui etaient dbjh signales. on ajoulera desormais 
nun seulement 1 entree du temple de. Bel. mais aussi plusieurs autres construc- 
tions de date incertaiue qui olfrent avec elle les plus frappantes analogies : 
e’est ainsi que telle porte de la citadelle de Damns. que not re docmneul.ition 
nous interdisait jusqu'ici d’altribuer a une epoque anterieure ii Saladin tl . 
pourra C-tre desormais consideree. avec une quasi-certitude, comnie l'entree 
de la citadelle bouride. 

II 


Texte de construction. — A 7 :> II. : a l’interieur et vers bangle Sud-Est 
du peribole, sur un des massifs de maconnerie qui soutienneut le inur Sud : 
To x do cm. 

Neuf lignes en neskhi ay\oubide. tres proche de l ecriture de Huart. n° 2 : 
petit*, caraeteres en creux. quelques points diacritiques. 

Tres bieri conservee. Es turn page J. Cantineau 1 19:10 . PI. X\YH. 1. 

.4.1*—; 1 

V d ’bp I Aft 2 

JLH' j^.YI aLh J-Y' ^ ;i 

fAiu sli I ^ y' 1 — 2 J ( 

A*^»s 4 As AA ^y\ b|g*)l . i ^ Aftl:>-ll Y •> 

-04 1) 1 old » Y ' 4 * 44 * 4 ' w.4 ■„ - . * 4 ; IS ' 4 .' 0 

g-WJ' *yu j — . 3 -ctr a_ j 5 y ' ^.> 1 *=- ^ 7 

1 I mot' oil' jd 3*4 A***. d^.Y ’1 Jt*^ 0l3A.ll A — 1 11 Jk=-Yl 8 

oJa j ’a j*»-j 3 * 4)1 4_jI*> 3JI a a jJIa 0 l*i !• 

1 >u.\AGi:r, Cihidi'lle 'l? I) i i nn->, Svrin I9.il p. si. 
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Ail nuiil... Lr nullin'. I rum Uiltpi'fle. ir sen/ili'iii inculil/iil nihlr . Ir ijiilliil ifi’nrriil. 
In ■'ijih'i'i ilui . A i/m) ml-Diit. Ir Imn linin' itr I Islam. hi lit'inllr ilr In iiillinn. In i/hiiredr 
In n'lnjinii. h‘ rhrj th-s m litres, Ir pnilrrlrni ill’s rluintpnnis tic In i/uri re stniile. Ir rrjihjr 
Jr mi i ,jin cuiiihaitenl /n mr hi jut. Aha Ah I Alilih Muhammad , fils ilr Si i Lnh . jil.s tic 
Siitli. Ir iilone tin Pinter tlc.s 1 1 nn/iiiits , i/ae Pun pmlimije srs /mu> ! i a onlonnc la 
cumtiiictiuit tie rr mnire/nri upir Dim ir hrntssr/). sin s,i prnpre /nrliua’. mi mm. 
tie Jilmdda 1 Or 3 lnct.-m>\. i I i i i. pm I rnli'rinrir tin rjnliiihrl inn aitijilslt’. tin st’i- 
II near, _W// ad-Dania. In heiinlc tics rums. Aim Sn hi Mniia/jaa (niic lheti itiurlhiir 
mu ... /\ HE tine ilr I in iiii ni i plstle Alnl <//- If ahhah i <p;e Dim nit /nitrile Ini cl tie cm. r 
tjiti i in jilnrri'tih I m sn fncmr hi niisritrucdr dteuie.' i 

.I»* trudiii.- Intij par <■ coulrrforl ... oar la mol Tapplique evidemmeill all 
imesildr maronnerir. de lormr a [>< * 1 1 pres eubique. qul purtr I'inscription. 

Rru\ nulne levies attrilmaienl drj.i a VAir ad-Din Muhammad. prince de 
Ifoins. de> travaux dans lr tempi ■ de L»el m : ir cluunbellau .Vein ad-Rawla. 
qui les avail dingie. est eerluinemenl ir menu 1 porsonnage dont ir noin >r 
retrouN o ici sous sa tonne complete. 


Texte de restauration. — <>:>."> II. : ;i rinlerieur de la rrlla. sur lr imir 
IV l : <>7 x >>i) cm. 

lluil ligues on imekhi avvoiihide. donl la gravure e>l rosier in,irlir\ rr : lie 
raraelrrrs Mint srulrnirnl 0 M|ueMA : prliR earaeleroM 
1 lien ronsrnre : eslumpago .1. Canlinrau illdUD. 


Ua 'S'.L*. j 

aU 4' jii-JU' uY« JjLLl 

JV | jLx. jKj > ■,£. aaIpzI 1 

a... V' . ~ ' -V’ A 

^ -o • v •• O 

^ * la ka & 


I 

-) 


. > 


5| llmnr, <//(. I.. p. 238 < u ’ 2 c rl u.xoy. Uml.. n. 2. 


Syri\. — XII. 



S'* II I A 


> -w 






•U*i\ 



s 


A i iln‘ titn'i hr lr sitllun ul-Mulil, ul-M iijiihul ujue .->// rirluiic m nt i/hn imsr ! i ii 
Hi ilniiii‘ : ih' irsluilnu crt riulnul l ijilr Dim lr liriiisir !\. Lit I'r/iUi iltinn U rfr r/ jir'ili'r lull 
\ US ill ‘iiil-Dui i ) usiil jils ilr Mu.... itsS/sir de I in/ir jds d Isnui II rt ilr S udhi liD <lr 
i tii/miii’. i'ii I uiuirr t).}o 1 < -l>8 i. Luiuiiii/i' it Dim sctil hrrtl pur I mur lr uiuinii. 

in i inui a li>> deux '(Mis <le <1 martin u et arcltiferle 1 » : rV't 1«* premier 
i[iii cim\ iciit id. an raison de la nature du travail. 

I.e l «■* \ 1 1 * sc rap[iorte eertaiiirment a line resta lira linn de la mosquee. cumiuc 
I indii juiMi l 'a >i tuatii »n et la formula finale ( ul-humd hlh'ih uu In I aim jj : I c prince q ui 
l.i fit exiMMiter C't le fils de \asir ad-Din Muhammad. nomine dull' I’iii'i rip- 
lion [(I'cccdiMile. 


<’•'*' trois textes rapp retches de crux qui etaient deja coimu' [tar aillmii'. 
'(•ui .infant de jalons daii' lliisloirr du tmiqile de l»el 'ini' la dominaliou mu- 
'iilmnne. I >n pen f la relracer ain>i : 

727 II 12-1.) : liaiaux de fort ilio.it ion du p.-riljolc- : tr.ui'foi in.il ion de l.i ,vlla en 
mosquee noire n" l,et dniv iniliruba du xir si.-cle .uicuv mi place ■. 
II.T • id .a lieu de in iS'ils de i n.i<;< mueric de'line' ,’i 'oulciiir le mur Slid du 
|km ibote. dont Ii iKdiuai'Oii derail dime el re deja I ic' proiinn. .'e umlir 
ii° 2 . ' 

777 I I Si I : i-i ut'l i-uct i< >u dune iik »'(] ue«; d.iii' I ’angle Sud-( liie'l du Iimih'mio' i II i .vn r. 
n° 2 , et texte Massigxoxm. 

I ">•*"» 1 1 2. 1 j » S • : l e'tamal i.m de la mosquee de la cdla i notre a 0 

— ii.mvellc restauratioii de la mn'ipiee de la cella i IIi.aki'. ir 
7iui I. lilil ill i : l ca \ ,mx in deter mine' a la iiiO'quer de la n Il l . Ill xiir. u' i 

la- quatrieme fexte public ici. [Ktiir efre d im caradere dillcnuil. n'mi c'f 
| >;i' nmiii' iiilcro"aiit | ta tn r I’hi'loire locale. 

1 Dn/\ Sujjplt'inrnl mi i ili< InmmurP'i arnbt^ ('i- r<|.). S! p. IT ~l. 
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IV 


Decret. — SOS II. : 5 1'intPi H‘U r do la oolla i mo-ijui'o i. >ur lo nmr LAt. a 
rota du mmioro : dim. 2 m. X - in. 

\ iin>t liiiiK"' oa hoMyIh Iiv«. ;>rn»ier. d uuo ecritiuo ii iinc- liemeii l delolaldo : 
lo> lignos 12 a 20 ivpaiTie- on Ini'., a droite (12-L'li ot a gauche MO-20., Mir 
dou\ oidomio : la ligne 1 I intorcaloe a gauche entre la ligne lo ot la ligne 10. 
Diiolijuo> laciinef. EMampugo .1. Cauliaoau 11050. PI. X X N 11. 2. 
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An ii'ii'i ib' Dun... An iimt' dr Hiihi II <Y6‘6' ( run .-dec. I !*>.’> ) . painnt If drcrrl 
pramei de not if wattie Irioi des emits, Taiwan. piTfet p : w'nd dr la pan'ince de Damn - 
n/iie Dim ijlm ijtr 'ii rirtunr! i ordonmui 1 1 tjnv lessens de Pnlnnjte pnis'ent ><’ t entire 
an Juln.il nl-Jfntm. d/i let i itoar de Dalni'jir. // ruiidniii' Inn s fhanteaux. If' // jiinr 
pail re. et s ij instillin' 1 J . 'ini' line i/ii truitaue If' en empeche e! 'tins >pi niiriin arhitre 
Inn dun nr ti'il a re sn/et , attendn ipi ils nut eulff If' nnnii' des deerets rnifiiti-r. ts'iis da 
Jin mat de I Aenire > ijnr Dim la /elide nrlm'iense .' i ainsi ijne des i atlc-Litioii- i Iri/nles. 
tjn il \ ue snirnt [ iftin ! en mitre ' uiiiui > a If' uhliijiitniiis am ml Inn nicuinlirnt pits, ft 
iiiip pel sonne ne renun relhi cette m jU'tire a lenr d ,: ti iwnit I One Dim jassf ntisei icurde a 
mu: am iippU'jtiernnt re demit apre' I it cut r In... fee' le Jain ! nl-Iinim. ipii up port in at 
mi tei r i tune de Palnn/i r. . . eu imiie s rrniilr •'! ... ft >\ lane pathe Inn lirhul. rtmfor- 
inriiient d en ipi’iT pement prudune de dipldme - t'D et de deerets nu/unr. prntciers. 
riinniant de noire wail re le sultan al-Malil, az-Zdlur Hn’sijadam n/ue Dim l U'-siste et 
f elere !) am a ei amine la sitiniliun de ses sil/els et If' ii ihjnidns... Item en memo temps 
ijiie son pern ipiironrjtte appli'/uei u re dee ret ante ' eu annr pm eunnrti"tniee ; nnuolil 
en nn' me temps ijue son piire ipi irnwpie i renoux ellora re tty inju-ticr 1 i mi tentrra de 
rend re mop rant re derrel. a jamais. Lununaes a Dim. le ma'dre de / l nieces; amen. 

La prineipaie difliciille de ce texte rc-ide dan- la numvai-e quality de 
l’erril lire : il a i-te Iran' 1 [ mi - im ilh tlrr ipii -r-t applique a rrpmduirc -en de- 
ment -nr !a pierre mi module maim-erit : de la cerlaiiie- mapliie- extraordi- 
naire- ip. ex. 1. .'i : a l-ma ndt i La i qiii lai—ent de\iuer. plulol que lire, le mot 
ijn Vile- eaelient. 

L k : .le n’he-ite pas a tin- ail lieu de du levle. qui ne domic aiicuu -eu-. 

Jahnl ul-liiitin - Je n en ai pa- Irouvc mention dan- la I'nhnyrena du M. Mu-il. mai- 
la eaile mi 1 50lU.lt MJ du Buieun l o pe>y r.i [>iii <|ue de l’.Vnnee du la y, ml iudiipie eelle 
( mi des Terebi ill lie- » a da km. a ! I i-l-Sud-K- 1 de 0,ir\atr\n, - « > i l a l(Jl) km 
environ a \ol d’oi-eau an Sud-Oue-t de Palmyre. 

I., ii. — dniiTtbliihiin . mol a mol ■ lent- betc- de -online ». (je lemie. i-ommc la di-- 
l a nee a pareourir entre l’alm\ re el 1c palm-age en question, nionlre quit -’agil de cha- 
mcauy, cl non de petit betaiJ. 

L. 7. — dainiwin al-juviis ' !a tonne plurali\e du premier mol I'poiir iliwiin nl-j. i u c-l 
eel laineinent due qua uue recherche de i'euipha-e 

I. IS. — rnljinw . a I ordinaire, le- derrel- a<- eoiupotleul ipie la malediction eonlre 
eciix ipii le- enl'reig neat ; iiiuntaluihu, i 1 1 i-iblo a eelle [dace, c -,1 re- tit in’- d'aju i-- la me i in- 
ti uinule a la 1 i” ne US. 
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P. 'I el -uiv. : jo ne -ni- 5 cpni iieul la repetilioni a ool eiidroit. uvee <iiuel»£ti<_--~ 
v.iri, lilies do forme. du le\te de- ligno 1 el muv, tides. L il deeiet de lia.ilbckk p -o pu- 
■M.'iile de la memo f.u.oii, m.u- ee fail oS d u a ee t |i 1 ' L 1 iiieidiouue. a cute du dociet dii 

>u\ enieiir do Duma-. la pioee ullicielle eu \eiiu tie laquelle il a ole proinulaue, on 
1 o-pere mi dee ret du mi lla n : ie j . . > 1 1 ne pent i ion -uppu-er de tel. pui-qu il lied <pie — 

I ii ill i|Ue d uu decrel du g. an enieui de I,i province nwrsiun Uarim . 

Mai era ]e- lacuna? • I u ddrliitTrenient. lo »cii' -e deiingi* liicii : i[ucli[iic 
irilm unmade mu. peiit-etre. le- habitant- do Uav\aleyiir dispute I u-ajie de? 
paturage? du Jalial al-iiujiu am lialdtaal? do l\tlm\ re : ccu\-ri portent plainte 
ail chef-lieu ile la prncinee. nil piodiii-aiit a Lappui do lour iv([indc le? piece- 
oflicielle.- qui leur conferent la joui.-saure de- paturage- litigieux, an point de 
Mie juridiipie d une part, an poiul de vue adiniuistralil d autre part. Lo ^ou- 
\erueur de [lama- siis.il Tadniini-tratiun ceulrale du Lai re. ipii eoiifinile le- 
dmils do- habitants de PalniM'e. La ddei-iuii du -ouverain -ert tie base a uu 
arreti- du guuverneur ipie le- inlere--e- ela-senl -oigneiisemeiil dan- le? 
areliive- du \i!lage. en le fai-anl gra\er. -elmi la nmlmne. -nr uu initr de la 
grande nio-ipiee - . 

J. Sai vauki. 

1 Sum i.mii in il.iu- lln'ilhi-rl . , 1. III. ir ,;l . XV 1 1 i, \ <</<■ . <1 ci’hji o/./fii svi.i-iiiti'iilmunt- il.iu? 
Syria, 1 • *2-«, p. I l>T . 

• Sue I al'fieli.igo ilo- iloorol-. v. Wn i. Nu/.. il.m- svi n 1 ' 1 p. lii.Y en Im- 
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M. Haul llinrbamp'. direeleur du Mii'ee de "<• nl[»l ur».‘ c«_>i 11 |>«ir< m,* au Trora- 
dbro. \ i i ‘ii l da puidier. daii' le uuiueru de deeeiubre l'.Ojo de la Gazette ilr* 
lima r-Ai h. mu' interm'unte rludi' arid u-i >l«auii }u<> de la forteressc d< ■ mono. 
■'itiHM' au-doMi' dc Latlakie. A\aul on rer-emmeiil Hoei-aMon dYdudier 1 ’hi-- 
Iniri' di j s -eigni'iii -. do Saone. je voiidrais signaler mir erreur qui iHcM gli"fe 
dan- I arliele d< * \l. idmchainps. et donl la paternite remunte d ailleur- a 
I'emir nrien Oii'aina dm Moimkidh. 

< .lierrliunl it da ter la roii'truetinu de la fortcre"e do Saone non -eule- 
nieiit d’upres ,-es earaetere- inli'iiiM.'quen mad par de- rapproi lieineiid a\ee 
di.'- fail' hi'loriqne', M. I)e>ehamps rrrit > p . dtid, : « S'il e>t po'-dble quo 

llnlierl de "none. niorl en l lid. < ] ni fut [leul-elre le |ii'emior 'eigneur de 

"none. fui l aulem- de ei." fortiliealioii'. on pent en toil' ra' peii'i'r. d apve ' 
111! pil'Mlge de Hour her de (diai'lies ' ///>/. t )rrnl . ili‘\ III. [i. \ll- 

ii.'ji. qne re ehalean. I nn de' phi' iiuporlanl' |mnr la defeii'f de la Hriuei- 
paule. fnt au phi' laid forlilie nii'>i(nl apro' la mold de Hubert Mir 1 ordre 
du roi Ij.mdoLiin II. done au\ enxiroii' de I’annee lido. „ 

.le ne rroi' [»a " qu on pui>'f ' ,mlori>er du le\le inxoqne de l-ouelier de 
(diarlre' pour eoiiflure it mie furl i lira I ion de ''none par llaudoin 11: lonelier 

dil 'enlemeiit qne le mi de .leni-Milcm mil la prineipaule eii elal de defense : 

noil' 'a\oii' qu it seilla arlixemeul a eoii'ohder la fronliere orieulale de l.i 
prineipaule. umi> lien ne porte it entire qu il 'e -< > i I oeeupc d line forteres'e 
'll liee. eomilie "none. a 1 eearl de loll' If' IlieuliV' reeeill' d operation' mill- 
taire'. 

II s a [dll'. Noll 'f 1 1 le 1 1 1 e 1 1 1 llolterl lie till pllliai' 'figlieur tie "nolle. mai> 
noii' ne eon na i "oil' a lieu ii m- igneu r de Suoiip ax a id I I d I . \| . Haul 1 tpsrliamp' 
' appuie i p. d i g-d 1 .! i 'ii r uu [ia"aue eu a pparenee fort 'ul I'lni'Uii t d I him mu . 
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I'ai lanl de la balaille ilc 1 >.i 1 1 i 1 1 1 . < hi-. mi, i edit : - La- Mu-ulmaii- I'irenl caplil' 
Hubert. prim e de Silivauu. de Halatounou- el do la region a\ oi-inaule. 

L elait mi aucien ami de Toyjakin. maitre de llama-, el il avail arcomp.uuie 
Xadjm ad-1 >in llira/i. lorsqu’a Ap.mieo. eolui-ci - etail n-sueie aii\ I' lain - 
<•1 mt re le- aruiee- orienlale- venue- on Svrie -<>u- le cmumandemeut de Umtr- 
-oiik. til- de Unur-otik. lie Unbend, -urnmnine le Lepreux. av.iit dil aim - .i 
I’atabek Toylakm : -le no -ai- comment exerror enver- Ini le- devoir- de 
I lin.-ni lalile. mai- di-po-e de- pav- ipie je yoiivorno. I ai — v peuetrei le- rava- 
lier-. qu il- v pas-ent libre- 
ment. qu’ils prenuenl lout 
c e q ii i I - v trou v e roll t . 
ponrvu qu il- lais-ent le- 
hoinme- en liberie el le- 
troiipeaux en vie. I'our ce 
qui e-t de Larii'ent et de- 
denree-. il- peu\ out en 
di-poser et - en sai-ir .d 
leur n u i si ■ . — l h“ ce nieiiie 
Hubert venait d'etre fail 
pri-onnier dans line ba- 
laille a laipielle avail pri- 
part Tog ta kin. prelant as-istance ii llua/i. Uobert evalua lui-nieme -a ranrou 
a dix mille pieces d’or. llga/.i dil : aiurite/.-le ver- latabek: peul-elre. en lui 
laisant peur. lui arrarbera-l-il une pin- lorle contribulion. <bi 1 emmena. 
L alabek buvail dan- -a teute. l.orsqu il le vil - avaneor. il se leva, mil le- pan- 
relrous-es de -a robe dan- sa ceinlure. brandil -on epee. sorlit ver- Uobert el 
lui trancba la lele. » 

Kn III."), en ellid . Ilga/i el le- Lranr- avaimil comb.illu cole ii role, ain-i 
que Togtakin. alabek de Hamas, qui - et.iil recenmnuit empare d Alep. 

Alai- le lexte d’Ou-auia ronlerme une dilliculle geograpbiquo. I.mmuenl 
un seigneur de Sarnie e( de Ualaloiio- a-t-il pu accorder au\ cavalier- de I og- 
takin de pas-er dan- -e- domaine- de Saone el de s y approv i-iomu'r 

I> abord. mi - atlendrait. plutbl qu ’a voir penetrer de- cavalier- dans la 
region nionlueu-e el aurirole de Mone. a le- Irmiver dan- la conlree pin- 
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[dale et pa-torale de la S\ t ie inlerieuro. Fn-iiile. -i Apauiee e-t relativ rmenl 
\ oisine de ''none. el le ell etail -e pa l ee [iar It 1 ' lift- tie la \ a lice tie 1 Ornnle, el, 
mieiix encore. [>ar le lac d'Apamee : tie phi-. lien lie prouve que eel accord 
ait etc eouclu pnVi-einent a Apamee. el. - il n’eii e-t pa- ain-i. le- etat- tie 
Togtakin n’atteignant pa- Kefertnh et depa— ant a peine Alep it Foue-1. r’e-l 
mu? di-tanee encore pin- grande tjui le- -epan* de Saonc. Mutoiil. pourqimi 
Unherl aural t-il eprouve le de-ir d exerccr, etaut a Ap.unee. de- de\oii- 
dho-pilalit.'* caver- Tnglakin et quel rapport Samie a-l-elle a\ec le- operation- 
militaire- qui -iiivirenl '! Y envover le- cavalier- de Togtakin. c’aurait etc le- 
1 ‘carter du. theatre du combat. t|iii ne pouvait avoir lien tpie dan- le \oi-i- 
nage tie Kel’ertah oil d Alep. 

lit 1 ineine dt‘-ir de lion- rapport-, la neee-site d'aconrdor a de- allie- iim- 
-iilmans le lihre pas-age et 1 appruvi-ionnement dan- -e- ter re-, seraient au 
euntraire tout liaturel-. -i llohert elait un -eigneur d'une tie- place- forte- de 
la Svrie interieiire. limil rophc de- etat- inu-ulmans. el \oi-ine prohalde de la 
future hataille. 

Ur hemal el Din t/VA/. Unvutun /• i/rs Oo/v/'/e.y. 111. p. ii21-(>22i, racoiitant 
la hataille qui. en 111!*, pre- de Uanith mil mix prises le roi Baudoiu II et 
llga/.i. a pre- avoir -ignaie la grande part qu\ prit le -eigneur de la lorte- 
re— e de Zerdana. situee entre Danith et Alep, ajoiitc : « le seigneur de Zer- 
dana. llohert. comm -oil- le iioin tie comic lepreux, etait iomhe de cheval el 
avail etc fail pri-oiinier. . . ». I n pen pin- loin, raconiaul commenl h*s f rancs 
reeonquirent Zerdana. tpii ft a i t hunhee aux mains de- Mu-uluians. il ecrit 
tp. 02h) : «... Le- Francs... campereiit t It* van l Zerdana. quil- in\ c-tirenl pmir 
• iuillaume. iil- de l’ancien mailre de celle place, le eomte lepreux. » 

.You- -omiiies done en pre-enet* de deux temuignage- contradictoires ; 
llohert le Lepreux e-t-il -eigneur tie Saonc mi de Zerdana '! Le roc it d'Uusama 
devient tout ;i tail clair -i Foil admel que llohert etail st'igiieur de Zerdana. 
.Mai-, dir.i-l-on, hemal ed-l )in n't ■«• ri \ a i I qu'au milieu du xiir siecle. lamlis 
t j u*< tusama. qui nhligea -es niiunoire- dan- le dernier quart du \ir. avail do 
phi- etc contemporain de- evenement- de lll i el tie lit!*, dales auxquelle- 
il avail re-pecti\ eiiieut 2<* et ± i an-. Seiileinenl . hemal e.-t un historian, qui 
a con-nit e t*l sail- doute pre-tpn* ctqiit'* tie- auteur- du xir -iech*. Uii-ama au 
contraire e-t un cnuteur : re tpii 1 iuleresse, ce ne-t pas la verile des fails 
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mais 1 1 ■ piquant tie I anecdote : < i o plus. il edit age tie quelque quutre- 
\ingt» an>. -oil an - aprrs ies en'iicmeiit-. et il u y a pa- a s eionner 

si m-s souvenirs ie traiiis>euc tin pen : ifaut.int que ee ne sont pas «»es propres 
sou\ elm's, mais phis probabieineiit le suu\einr tie ee que lui eu unlit aim— 
mmole son pen-*. 

An resfe, un troisieine temoignage pourra servir a <> ter toui scrupule : 
eelui tie iiauiier It * Rhaneeiier. Ii-moin ties eveneinenis el t[iii. eeiui-ci. ecri- 
\ ail avanl 1120. 

hauteur iatin in* nomine explicitoment. il est vrai. aueim seigneur tie 
Zenlana. tpi’il uppelle Sardone ; mais le parallelisme tie son reeit a\ee eelui 
tie Jvemal etl-IUu ne perinet [>as tie do liter qu il ne faille identifier le Robert le 
Lepioux tit*' eerivains arabes aver le Robert, lilsde Ftmlques. tin ehroniqueur 
francais. Bans Kemai, ilgazi prose le siege tie Zenlana. Robert le tient en 
ecbee jusqu'a farm ee de Baudouin. mais ieiu s troupes combiuees s () |il mist*s 
en fuile vers Itab. ei Itoberl est fait prisonnier : noils smimios t*u droit 
d’ajoiiter. dapres Ousama. qu'llgazi Renvoya «i logtalvin. qui le deeapita. 
Dans Gautier. tamfis que le roi de Jerusalem >e bate au seeours de Zenlana. 
il recoil. it la veiiie d’v arriver. ia uouvelle que eeiie-ei vi<*nl de 'Uecomber. 
de la bouehe d’un cure attache au si*rvice tie Robert, tils de foulques : ils 
livrent ensemble une bataille. dans iaqueiie Baudouin reste maltre du terrain, 
mais a pres qu’une partie des Francs a fui vers Uab : cinq jours apres. Gau- 
lit-r. [irisonnit'r aupres dllgazi. voit ann iier Robert, convert tit* blessurt's : 
Ilgazi I’eiivoie a Togtakin. qui. furieux de ne pas obtenir I abjuration du sei- 
gneur franeais. lui tranche la lele. 

Robert. tils de Fonlques. est done ie mimie que Robert le Lepreux. Dr. il 
nous est eonmi. des I I Id aux rotes de Roger, prince <1 Antioche. des lios aux 
coles du predecesseur de eelui-ci lanerede i.Mii.i.kh. Document? •<nlle fektzu>ne 
ilrlln cilia Tosnni cull < hiritir , p. til : surtoul. par une donation qu il lit en i I I i 
a Notre-Dame de Josaphal du easal <le .Merdie i Di.i. utmuu.. Charlie <le Tew 
Smute. p. 20. idl ) : or. le easal de Mortlie s idenlilie sans pome a\ee u* Mi- 
lage actual tie Meniikh. signate par ia carle d Ktal-Major au giM.miir 
au sad di* Zenlana . enlre cello loealile el Maarrai-eu-Xomau. 11 ii t*'l done pus 
permis de douler que Robert « * tail bion seigneur de Zerdana. el non de 
Saone. 
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t -oKu, li'-'Oii— noil'' d auli i-s -eiontmi'- tic Nunn', [tins autlientiques '* M. Paul 
hesrliauips ri iit ,iut raison t [ 11 c luiit re qu on -ui t « 1 ’cii \ limit nil mu* nil deux 
'-i' cIic'-. mentions <lc c i li t >i i i< j lieu i- el nil iln- nolle an I ><i" d'actes darcliives. 

•le erois devoir < l«‘vdop[»i >r it < j i n* nun-' indiquent res 1 1 1 1 c 1 1 j 1 1 e " li*\te». atin 
da voir in' iju un hUlorion doit peiiser des conclusions 'iirluiit anlieol(mique~ 
de M. Desclianips coneernaiit l.i dale do la construction do '"none 

l> aliuid. mill' 'UinmO' en etat do dresser une li-tu aenealimiqur. mi 
quelquos details appellant lies reserves : 

i iarrnh>ii, rite on 1131, 1 1 to. 1133-33; — sou trine Guillaume, inort on 1132, 
IlnijiT. i* pun si- Avi ;ia, 1 ITu, llli’i Garenton, ilOi. Jo'<eliu. ll'li. 

M.iltieii. 11, S3, moil. iv. ml ll‘.l?>. Putrid, rite eu 1 1 1 3 . I2un. I2u'.i. 

1 1 n es( ii I ili' 1 1 iii'i-ter. ail [mini de \ no do M. lle-rl iaui[c. que siir la pre- 
miere aelierntioll . I.e soul do res person liases dull! oil saclic U1I [ic 1 1 plus quo 

le mini ot une donation o>t Guillaume : Guillaume do Tvr noils a[qiroiiil. en 
diet, quen 11.11, la [iriiieesse Alice, meeoutente d "avoir etc rednite [iar sun 
pere le rui de Jerusalem. Rauduin II. a la possession tie Gibel el de Liudieee. 
el desirant [irotiler de la niort de celui-oi pour reeunquerir le aouvernement 
• I Antiorhe. aeheta le cuiieours » I <* JoSselin d Ede- — e. de Puns de Tripoli, et de 
Guillaume de .Sarnie. ■< I'rere de Gurenlon Ge dernier osl-il son nine on an 
I'unlraire sun 'lirn's'i'iir. e est ce qne cette expression lie nulls permel [ias de 
"avoir. Ouoi qn il en suit. Guillaume mourut avanl son pere. En olVet. le nienie 
Guillaume de Tvr nous a[,prend qne le eumte d'EdcSse. .lus'i'lin II. \\ illrlmt 
ilr Sihiim nilihiiii mminii’ liriilncnn n rorem iln.nl : r.r i/im /iliiiiii. Irilnnii ./ow/bi tint . 
uisrr/W. vl jilimii. quae /trim unit fitil liniiuihh ilr l/i/rc, fimh’ii A mall in ujiiiiln 
Jiqqirmn. Ijih [lusltii jiiil 1 1 iri nMil ij iiKinun n’.r : mnli • until d rst liuhliiiiim 1 1 m <>*uh/iim- 
i mu i r.i -i’ rim ii Sihi/lla tniHf v/m. Ur, Remind till lue en I 1 ill, u| Amaurv. qui 
lieri l.i lie -a femme, a \ ail en deux onfanls delle avail! I Hid. II soluble dune 
que lu lillo de JoSselin et de Beatrice avail dii naitre pen de temps npres I I 3 I 
el par suite mi [lent supposin' qne Guillaume avail Irouve In moil ,| ;il is |a 
luilaille mi le nouveau roi de Jerusalem. Eoulques. avail detail les [larlisaiis de 
Puns de Iri puli. 
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l-ii tout ra>. ce recit nous apprend deux chose? : en 1131. Guillaume de 
>aone est coiisidere ruiuiue un as>ez grand peisonnage pour quo Josselin 11 
nr dedaigne pa> d cpoU'er -a \ru\e : d autre part, la fortereS'e de Saune O't 
tenue par Alice pour A necr^-aire an surces d line eutreprise partie de Lao- 
dicee, qu elle s assure le eoncours de sun seigneur uu du frere de celui-ei. II 
semble done probable que le petit fortin bwantin avail des lois etc double par 
la puRsaule forteresse latme. M. hcschainps [tense egalemcnt que le- carae- 
leres arc henlogique' tie Saone 1 assignent a une date relatix ement pen po»b”‘- 
rieure a 1 etablissement des Francs en S\rie. 11 fa u t des lor< die re her sil n \ 
a pas dan- 1 histoire de retie region d eveneiuent qui ait pu aniener ceux-ri it 
une construction. 

I n fait saute aux yeux tout de suite, qui n est pas la venue it Antioche du 
roi JJaudoin en 1119-1122. Saone protege Eaodicee et la route tie son com- 
inerce aver la S\ ric inlerieure : idle la roimnande aussi et la siirveilh*. 

E idee s'impuse aloi's qu elle tut batie par les Francs, pour assurer leur 
domination sur ertte ville. qui. a\anl da\oir etc uceupee detinitiv ement 
par Tancrede en I 1 0 * i oil tins, avail ete jirise. puis reperdue. par suite de 
la mal veillanre de sa po[tulatioii greeque. 1. initiative rtt reviendrait done soil 
a tancrede. suit ii cr Martin, qu eu 1 I lo Albert d'Aix signale coimue <• comes 
Eaodicea- » i lh-t. (hr. Crm '.. I\. tiS3). Idle serail en tout cas a [tlacer \er< 
rotte iqtoque. oil la guerre aux (trees avail encore autanl d'imporlance que la 
guerre aux Musulmans 11 . 

( a ai ei: Eaiiln. 

a L i I'oiislnidioi) ile Siumr, i|iii Mirveillnil priiiripale loi'teresje ile ceux-ei, Bulatonns 

uu** ivgiou do t'itiU'* nuuitaunanU. pout oliv illlS) f l\. Hoituu ui. f »oiW//< htc <ic* 

misc on r up port uusm awe la compute do la rcirhs Jeniviletn, p. ll.\ 11 •».. 
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l/expo-itiou d art per-an. par les objets eu (jn'elte a pu grouper, 

‘■oulirmr, pvur lY*poqu& musulmnue, les aucien- cl.issomenls. L lie premiere 
mtu* ollre de- piece* dp bronze mi dr cuhrr, ii derm grav e on repou— e. 
mis aucime inmist.dion ii or ni d ardent. Quelque- signature- d'arli-itffs imn- 
permettent d'en localise!- la fabrication dan- la Perse du .\nrd-Oiiest at da j'K -1 : 
[imir rede periode du Mi' siecie. grace it lexpositiuii. noils runnai-yjl- line 
piece nmivelle, le liassin de M. Martin, don t rin-criptioft cuiifhjim. au\ lettre- 
etrunges et cumpliquees. nous procure le 110111 d'un artiste d’une province 
orientale, du Seistan. 

be -nVle - 1 ' i v a 1 1 1 e-t wv.imcnt la belle epoijue des cui\re- a 1 1 x -om idueu-e- 
incrustation* d or et d argent : le decor incomparable* ipii illumine d'une tona- 
lite etincelante. bassins. aiguieres et chandeliers. s’apparente souvent auv 
inetliodes persum-s, loixju’il ne s'in.-pire pas de i’iconographie chretienne. !l 
est done fort beureux. pour nn-> comtiussaneos. <[u'un assez grand nomltre de 
specimens de cel art rnerveilleux portent, outre des date-. des signaling- de 
lubricants. Par boulieur encore. ee> artistes tout eonnailre leur conlree d’ori- 
gine : a de rare- exceptions [ires, i]s son! toils de Mossuul. exereant done, 
tout naturidlenient, lour industrie ii proximite des mines de cnivre Jiieu mn- 
nites de cette region de In ilaute-Mesupotainie. 

L ude- ubjet-le - phi - anciens. l'aiguieredile de Blaeas. anjoiirddmi an ! tri-dish 
Mu-eum. dat"e de 1:1 .‘1 2, ful fabriqimc ii Mo-soul monir, -uix.mf la pnVi-ion 
tournie par I'inscription. L'iuvasion inongole de llulagu ne tlimimui pa- le /.ele 
et !'!ialnleti‘ de cos artiste-, tou jours tiers de mentionner iju'ils viennen! de 
Mo— oul. mais Pejiigraidiit* nous rt'vele lent* dispersion : non- apnremm- ain-i 
ijue deux ehaudelmrs. tin plateau et un liassin on! efe fail- an Caire. dmix 
aigiiieres, a Mamas et an Caire. ,\ous possedions, an total, pin- iPmie uuin- 
/nine de jiii'ce- -ignee- par des artisans deMossnul. 
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Lt* ba»sin, Faiguicre et le petit vase, que nous reproduisons. tout cunuaitre 
uu nouvel et oleine artiste, nomine Ali ibn Hainmud. egalement originaire de 
.Mossuul. 11 ouvra le vase en laimee 1230 pour un personnage qui n a pas etc 
identifie et ne porte aucun title, un ehvetien prohablemeut. Ee bassm el 1 ai- 
guiere sunt dedies a im emir mesopotamien. et eette derniere est dateo de 
laimee t:IT4. Nous avons ainsi deux dates de Faetivite de Tartisle. 

Le va.se. qui appartient au musee du Bargello. de Florence, a perdu 1 eclat 
de ses incrustations. Autour du col. a linterieur de niedaillons ovales. legere- 
inent pointus, tourne une frise d'ol'ticiers et de serviteurs portant des armes et 
des provisions tie Louche : Fun d cum tient une boite stir laquelle se lit la 
signature de lartiste, en earacteres inicroseopiipi.es. graves au trait, stii- 
vant un precede mis en pratique par le prodigieux artiste qui signa le fameux 
Rantistere de Saint-Louis, au Musee du Louvre. Surla pause, entre deux rangees 
eireulaires d inscriptions \ olives, on trouxe liuit medallions polylobes, com- 
prenanl. par moitie. des groupes de deux personnagcs as'is. et quatre cava- 
liers isoles. deux tirant de Fare. Fun tenant au poing un faucon. un dernier 
menant en croupe un leopard de cliusse. Sous la pause court une frise de 
quadnqiedes se poiirsuivant. separes. a intervalles egaux. par de> rosettes a 
liuit petales ipl. XXX i. 

Le bassin. qui a etc prete par le Gou\ ememeiit persan, est une piece extra- 
ordinaire, qui n’est depassee que par le Itaptistere dc >aint-Louis : la variete 
de Fornementation fait mente plus d'etlet. A l interieur. court une inscrip- 
tion en beaux earacteres nasklii. divisee en six eoinpartimeiits par des medail- 
loiis eireulaires. dont le champ interieur est polvlobe. Rails ees niedaillons on 
Irouve alternativement un cavalier isole. laucoimier. tireur a Fare, chasseur 
a\ ec leopard, et im groupe de deux personnagcs. danseurs. buveiirs on musi- 
ciens. Le registre interieur est oecupe par line Irise de \ ingt-quatre person- 
nages, dont vingt musieieiis assis eu di\ erses postures e! quatre danseurs remar- 
qualdes par la soupiesse de leurs niouvements. Dans le tend trdne un souve- 
I'ain barbu. assis a 1 orientate : deux anue? uimhes souticimeul au-dessus de 
'a lete une sorte de dais: deux officiers. egalement mnibes. setiennent deboul 
a droile et a gauche du trone. portan! !e> armes du roi : deux pages son! assis 
plus has. entre iesquels on voil deux levriers. Eette scene eentrale est eutouree 
de dou/.e niedaillons eontenant les signes du /.odiaque. 
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A l’exterieur, le registre central olfre un defile processionnel dofticiers de 
la cour. diiises en quatre compartiments par de larges medallions. Trois 
gronpes.de six personnages rliacun. portenrs de nourriture. »e diligent vers 
Line scene, dans laquelle un souverain assis. la tele protegee par un flabellum 
tenu par un ange, une coupe en main, esf flanqub de six [>ages et gens darme-. 
Les grands medaillons montrent suceessh ement le souxerain assis siir sun 
trone. on chassant ; une des scenes est a double registre. le superieur aver 
trois musiciens, l inierieur figurant un serviteur conduisant un mulet de bat. 
He bandeau eireulaire central est eneadre d une serie de medaillons a person- 
nages siir un fond de decor en crochets, puis de deux handes d inscriptions, 
alternativement en naskhi et en coutique tresse. Comme dans toules les pieces 
de choix. le fond du bassin est decore: il s’agit ici dune large ornamentation 

polygomdo « pi. XXYllI). 

L aiguiere. (lord l etat de conservation laisse mallieureusement ii desirer. 
fail cgalement partie des collections dit (iulistan Museum de Teheran. Kile a la 
forme habituelle des aiguieres de celte epoque. large pause descendant douce- 
ment en trone de cone : le goulot est muni de plusieurs reuflomonts. dont Tun. plus 
accuse, est en argent massif. pourwt d'une decoration an repousse: un bee tres 
allonge part du haut de la pause, oppose a une aiise recourhee. aujourd’Jmi 
disparue. L’ornemontation se compose dY'pigraphie id de medaillons a person- 
nages. chasseurs on musiciens. analogue, on somme, it cello du bassin. Mai- re 
quifaitia grace particuliere de ret ohjet, c est. ii la partie inferieure, son decor 
lapissanl de leuillages. traite d’une nniniere infiniment elicate (pi. XXIX). 


<>\sioN Wiki. 
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L’Kxposition d'Art persan qui s’est ouverte ;'i Londres le 0 janvier 'A pai- 
sa conception logique el harmonieuso. I’importance et la variete ties prets. 
ainsi quo sa presentation, a constitute nne manife>tation exceptionnellement 
ln-illante. Son succes a depasse les previsions les plus optiniistes. A voir la 
I’ottle qui s'v pressait. eherchant des eclaireissoments sur le catalogue, an 
sujet d un art ([iiilui est, soitune toute. pen fainilier, on se rendait eoiupte (pu- 
le grand art est vraiinent une langue universelle. 

(Juels que soient l’interet et la boatite des pieces acheinenides el sa»sa- 
nides — a cote desquelles ligurenl les bronzes deja fatneux du Louristan — il 
est certain que la peinture et le dessiu persans. par rimportanee des speci- 
mens pretes et la place qui leur a etc i'aile, attiraient le plus l'attention du 
public et des credits. 

Pour ce qui est des autres arts du livre — sans parler de la calligraphic — 

1 enluminnre, dans laquelle les Persans out pourtant exeelle, in- tit pas l’objel 
d une presentation prineipale : et la reliure. malgre quelques beaux specimens, 
ne tigurait pas par un ensemble permettant d'en suivre 1'evolution. 

Dans les arts graphiques. un des probleines les plus delicats est celui de 
l'ideutitication des artistes persans. <>n se rend toujours plus compte que la 
plupart des erreurs et des incertitudes decoulent, d une part, d’un respect 
insuflisant des textes, qu. il s'agisse des sources, des inscriptions que portent 
les miniatures, ou des signatures : el d'autre part, d’un manque d'objectivite 
dans les attributions, favorise par le mirage de quelques grands noms. tels que 
eeux de Beh/.ad. Mirek et Soultan Mohammed. Les prets. notamment des gou- 


U L'Exposition a pris fin le 7 mars lit:? 1 . 
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viM'iiiMiii'iil" [ m 1 f">;t 1 1 ft cg\ ptieii. [if rmette Tit il elucider plus d mif de res 1 1 u t * 
tiuiis. 

L ii co u [i d ifil i tail'' Idl'd i f clmnuilogiqur etail farililr par if numeroiagr 
dt* la galone X et lif cfiie dite d architecture. dans io>quolirs ia plus giamle 
purlin iif' m i i 1 1 i a i liras fi drs mauuserits etaieni expO'es. 

I >f u\ volume' ii un maimscrit persun df la Bodleian Librars d Oxford. t|ni 
pro -e nit* lit los caracicres du xnr sieele. sout d un evceptiounei interet i.33i A 
el B du Catalogue i. Lours illustrations >r rattaclinit do farmi munifr'tr au\ 
figures da ia eeramique .ie Key. notamnient par ie type ues femmes. ft on 
constate qua cette eeole df Key relove de Bagdad et de l’Ouest. L'or. on if 
jaune qui If rempiace. y tiennent une grande place ft ia rnor. rcndiif pur df> 
ligues qui ondulenl. u'est pas cliinoise. 

La eel cure Ih^tnnr iiiiirei^elli' do Rerliid-od-Diri do !3<Mi, quo >e partagont 
lTnivor-ito d'Edimlioiii-g ft la Koval Asiatic Society (337 ot B du Catalogue i 
a vu ses deux parlies nunies. Aceltedate. la pointure persane esi a nn touinanl 
df 'On dfVi*ioppf nif n t ft df' tendances opposees s at'tinnoni : de> omliros trrs 
marquees et le eiair obseur d une part, des vegetations lc-geres et une merit 
retime rlblioise. de 1 aulie. Alemr des eOpies de personnages cliinoi' et df' 
'onl traites ;ivec de* ombres. 

C ost peut-etre l El-Biroaiu de 1307 de ITniversite dEdimbourg 332 B du 
Catalogue). qui presonte itvec des pi is profonds, ies influences by/antines li*' 
[dim aceusees. e. uinne clans la scene de BAnnonciatiori (pi. XXXI. I i. mais tou- 
jours avee un melange d’apports extreme-orientaux, priiieipalement dans la 
vegetation. Co earaetere iiybride m* manifesto parliruiieremont autour de BSOo. 

I u Harm de 1337 de la Bodleian Library (333 B du Catalogue), enparfail 
etiit de eoiise i vatioii, appartient ii 1'eeolo de Bagdad par le tvpe de ses person- 
iiages et le s [di ' 'tyli'fs de ses robes et de ses tentes. ([unique le phdnix id le 
lotus y iqiparais'fid. Cc maimscrit sc earacteriso parses funds or. d'influf nee 
bv/.anline non equivoque. Consideree eomuif une innovation ii reite date, ct-lir 
teeliinque 'erail inaiaisee a expliqueri aussi ces funds devaienl-ii' etre deju 
empioves. coniine if' nimbes. 1 epoquo abbasside, dont. somme loute. mi 
petit immiire tie mamiscrits nmis >out parvenus. 

I ii dffiiluge d’environ mi sieele ct deini, qui u'est pas sari' oifrir des anaiu- 
gics a\ec reiui ([lie \l. Kiidolf M. Kiefstahl a definitive menl eiabli pour le 
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mauuserit ties Automates de Dja/iii 1 . s'impose pom- les feuillets de deux 
Livres des Hois, a illustrations on reeistros (422 id 425. 124 du Catalogue i. 
quo 1 ou considerait rumnte des premieres amides du xm" siecle. Le premier 
de ees duiltiiiuii se parlage entre les collections Chester Heath a Londres, id 
A] it Chose ii Calcutta. Les eliapeaux mungols ■- . et siirtout les coitt’uros prin- 
cieres, ees dernieres. semblables eii tout point a cedes de plats de Sultanabad 
du xiv° siecle. auraienl du meltre eu garde eontre line attriluition a line epoque 
aii'si elevee. Le second de res Livres des Hois e>t represent!' a TKxposition 
par des feuillets appurtenant ii MM. kelekian et Cli. Lillet i t 2.4 et 424 du Cata- 
logue). Or. le mauuserit depareille dont iH pro\ ieiinent est date en toutes 
lettres de Hamazan Til. suit do I .'til de noire ere. coniine jai [in le constaler 
aupres d un antiipiaire do Paris. L'adoption do la date erroiibe de 1 2< >< > aboutit 
d ailleurs it uue conclusion siirprenaule. cede de situer ces miniatures eu 
Asie Mineure : ii Konia. Cesaree ou Siwis - 1 '. 

Le Clinluimiir Demotte. dont les prerieiix feuillets a vaient ete disperses, 
a mi un grand nombre de ses plus belles pages provi'oireiuent reunies. An 
nonibre des plus euraeteristiques est la scene de lamentation aux t’unerailles 
d Istendiar de la collection Demotte i i i o du Catalogue i. id cede du combat de 
Hustein eontre Istendiar. aveugle par une ileclie ii deux pointes (Collection 
M olls de New- York. Notre pi. XXXI, 2 : 4 i<> du Catalogue i. 

Ouelques pages, coniine les Musicieiis a clieval de M. Demotte i id” du 
Catalogue), et le Passage ii clieval d un fleuvc pa r Tamerlan, di' 1 I niversitb 
Mcgill de Montreal p i<»4 du Catalogue >. toujours du xiv siecle. representent 
une nouvelle etape de la peinture pcrsaue sous la domination mongole. 

M. Ilenry A ever, dont la cidleclion. avi'e cede de M. Clu*ster Beatty, a 
eontribue dans la mesure la plus large ii la riehosse et ii la variete de 1 b,x posi- 
tion. a pride aussi une double page du mime hpe ( i.'iS du Catalogue i. repre- 
sentant un souveraiu avec sa eour. M. Never es| soul, ii ilia coimaissance. ;i 
posseder des peintures de style mongol. provenant du Chnluunne des Dervicbes 
'rourneurs de Lalata de la tin du xv siecle, par consequent de l epoquo tureo- 


i 1 ' Kcdoumi M. Rii fsi wiii , The date and 
l>rureiiitnce of the Aiilontttlu miniature s. The 
\rl Bulletin, vol. XI. n" ‘2, Xow York, I!l2'>. 
' 3| E. Bi.oc.iiKr. On a Booh of kings about 
Syiua. — XII. 


I ■)/ n) i /i. Tlevne Ru/iant de Cnleutbi. .Tail 
viei- 1 !*Mo. [ilaiicln‘ on re sard do la pane 1 
Collodion Cihoso. 

; Bi.ocm.i, ibid., p. a. 
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inane, qu il auruu etc interes-ant tie rapprodier de leur- prolot\ [if", lii.ii" ''lie" 
lie liuiiiMieiil p.t" a Burlinploii lioii-e. 

>i 1(111 pa— e a l.i periode tiiuonride, ie- de— in- maip'iiiaiix reli-w- d or do 
M. .1. llir-dt 1 d.'iii dn Latalopue i. quoique rtproduils daii" nne publication 
-pbciule *. duieni [icu ronnu-. 11s i » • [n < ^« ■ 1 1 i , ■ u l ime addilinii ,i mi maiiu-rril 
des leuvre." poetiques de Sultan Altnied le Itjblairide de Rapdad. i'u eonmten- 
ceiin.-nldu \\ -ieele el de la Per-e orientate. it- occupeiil une [dace a pa it dan- 
l aid iter-an. Tre- diiin>i-. on pout dire ijiidl- -old pro-quo unique- pa r le 
de -re d iudi\ iduali-ation des expre-sion-. 1 aruiie de- regards, le luouvemonl 
de- oi.-eaux en m> 1. (dependant ie- anpe- dan- de- ituape- diiuoi- de 1 une de re- 
panes, n out rien des lete- naives et pouponnes tie- hmiiis. telle- qu on le- voit. 
par exeuiple. sur le dessin de Mine Sarre-Himiaiiu 1 4!>U du Catalogue t . et - il- 
-out l'leuM'o d un arti-te per-an. I'iii-piration e-t europceiuie. 

Le de-sin a la plume d’animaux dan- mi paysape. du d < ; 1 • u t du x\ -ieide. 
de la eolleetiun de l auteur f pi. XXXll. dSO du < ’.a la 1< >u ue i. prou\e. euiunie la 
-erie preecdente. la maitri-e que le- arli-te- per-an- -avaieut deplowr. -ail- 
Laide de la cuuleur. 

Parmi le- innuhreux envois de Perse, lipure nil tre- beau I'.ltnlinaw'' de I i 2!» 
an nniii de Bai-ounLoiir Mir/.a, prete par le Mu-be du (iuli-tan '.''.‘is R du 
Catalogue i. Lest mi monument de 1 art de Herat, qui ju-tiiie pleineiuoiit 
ie ([lie le- source- rapporlent -ur la reiiai--auce l ' de I art du i i \ re sou- ee 
prince i pi. XXXI 11 . It. Le eopiste e-t le callipraplie pjafer Ihn^niiiLniii < < | ui 
ax .lit la direction de la lihrairic de Bai-uiiiikoiir Mir/a. e’e-t-a-diro de -on 
atelier tie confection de iiiannserit-. Sur line pape qui repre-cnlc la reception 
d mi cavalier die/, une princesse. on reinarque une di-po-itioii de prande- 
laelie- de eoitleur- par bande-. le ia pi- profond du eiel. 1’or de la colline 
et dn premier plan, et le mauve de la rour. 

Le- taclie- liuri/ontales -e relrouvent [du- IVappaule-. awe far-enl o\\de 
du lie live an milieu de la rompo-ilion. sur la miniature nionpole dr I’i niwr- 
-ile Mcpill de Montreal itii du Lalalopue i. 

"i d autre- livre- illustivs [tour Bai'-omikour Mir/a et <-opie- par le indue 

! F U .Mon iv Minitilnrrs from thr periwl ' Ainu \ u. mi i S ihimw. I,i Miniature />er- 

t>J Timor in n M>. <>J Hit* jioem^ of siiHnti snnr tin All- tin \\ // ! t \ p. 4 . (; 

Alum'll htlnir . Vjpiuu.*, 1!W. 
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Djal'er. non-? sunt parvenus, euimne celui tie M. LlieMer Beatty, do I i- * 1 ' < 4611 du 
Ealalomiet. on eeliu du Musee tie 1 E\Kaf tie 1 r • > 1 . lls in. soutieniicnl pas la 

comparai'On. 

Par sa ealliuraphie. comine par ses enluiiiinures. tin manusrrit pt-r-ati ties 
Failles tie Bitlpav. prete par le Mttsee du GuliMau tail 1> tin Catalogue t. 




lit,. 1, — Miniature .as li. untile : lo li« roil. le nano et le> p lVr>c «»u« Utah, \\ s 'in It. 

i Mu-see <l'« < » u i -♦an 1 cncrun ) 


npparlicitl alt \ v sierle. Si tttte parlie tie st-s miniatures, d une grande I'itiesso. 
est de 1 eeole liinouride. uite autre t tiu. h seiulde derivee ties peiutures titan I 
j tti propose 1 ;» It fit hi lion a la l’et'se orientate el a la periode pre-inoiigolr -. 
iouletois re lait tpie le second troupe est att"i du w 1 ’ siede. se rectnitiail 
taeilement ala leelinit|ue du pointille tie la ligne d Itori/on des etdlines. incoti- 
ttue en I’tM'se a\ <t n t cette epoque. 

1 Aiimi mi, i,m Stkhi t\, lyj. ill . p. i.'i cl lii fViv ni'u'iil'ilc, htt:rlle < lf< I'ran . - Is 

tifi. l>~, .'At el .‘>7. pm vice l'L.-i cl la Mutwliirr prrsaiu' an \il 

Unrcctil,’ il<‘ [innlnrr /i/v-i/iti/n/u/t' ilan> an \t II' sii'rle, p. LIT. 
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Cost an Gonvernemenl 1‘ersan quo I on tloil ogalement plusieurs umvres 
■dgneos par Mahmoud Mii;i : lnli ll: . parmi lesquelles lo portrait do Mir Ali Chir 

\dvai\pl. XXXI 11. 2;.)0 1 il du 
Cahilogmd. ipii so situe a Moral 
a la tin du W sibcle. Leprotoc- 
tour do Boli/.ad i'"t represent!* 
you It*, la toll 1 expressive avi'c 
lino luirlio gri'O. appuye siir 1111 
baton. Cost uuo persoimalite 
oxceplionnello dan- la sociolb 
musulinane. ot son et'ligie e>t 
d’ant.int plus prbcioiiso. I’obto. 
vizir, mbcbn o ot arbitro dos 
blegancos. il cst avee son sou- 
vorain. Sultan Iliissbin Mirza. 
bi plus grande figure du xv 
sieclo liniourido. 

Un autre portrait, eelui-ci 
on busto. proto par lo Goueor- 
niunonl Renan. snr toilo ot 
do dimensions exceptionnellos 
dig. ±: HOtj du Catalogue), doit 
representor Sultan Meluued 11. 
lo conquerant do Constanti- 
nople, coinnie limliquont lo 
typo, lo costume ot mbmo l‘ex- 
prossion. si on los compare 
iivoc lo tableau do Gentile liol- 
lini do la National Gallorv. Lo 
modblo ost lo mbmo, si eo 
n'ost iju’il a poso plus jeune pour I artiste porsan. pont-etro a Cage oil, [iris 
[lour line do sos esclaies d un amour tel ipi’il on negligeait sos ontro[irisos. 



<■ - — Portrait du Melirticd II, ronqm5r?iit 

(«li'ii umitie du \\' m<’m lei. 
Ilmiiv-'llieinetlt pei'sdn ' 


L enhunint ur. <*t mm It* domir, minim* on |<* traduit sounpiiI liltpralmnent. 



SYRIA, 1 9111. 



Animaux dans un paysai^e. Ucbut du XV'' siccly 

( ulli'Ction do 1 '.iuit.Mii . 
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il resolut dc la poignardcr ' 1| . Cette oeuvre se placerait en consequence 
\ers 1479. 


Grace a ce Fait qu’un nianuM-rit du Caire. uii aulre d Oxford et une minia- 
ture de Teheran se trouvaient reunis a Lundres. nous connaissons beaucoup 
miou.x Behzad dans ses groupements de person nages 1 3 ’. en meme temps que 
la personnalile deKassim A I i satlirine et sexplique. La method) 1 objecthr du 
respect de* signatures et des sources que ie preconisais dans uii st/in/tosumi du 
Congres d’Art Persan, tenu dans les salles monies de PExposition. appliquee 
a ces outvies. a donne des resultats dont on lie pent que se feliciter. 

Le liostun <le Sadi du Caire de 1488 t5 43 B du Catalogue) etait un de ces 
nonibreux manuscrits. conteinporains de Behzad. qui luisont attribues. a raison 
de leur qualite. Nous savons aujourd liui que les quatre miniatures, qui eom- 
posent son illustration primitive ( pi. XXXIV. 1 et XXX\ . 1). sont authenti- 
quement signees du maitre : deux de ces signatures faisaient partie integrant)* 
d’une frise et d un panneau decoratifs 3 . Quant a la double page qui precede le 
texteipl. XXXIV. 2 ). elle represente, comme toujours. une addition, mais 
contemporaine dans lospeeo. ainsi que suflirait ii le prouver le nom de Sultan 
Hussein .Mirza sur le tapis-parasol tscnjehint 1 . au-dessiis de la tente. La signature 
de cette composition, apposee dans le dernier medaillon d une (rise, a ete etla- 
cee et il n’en subsist)' que les mots eorrespondant a fecit et pirtnr tnakkacln. 
Cola sul'lit toutel'ois ii courier la paternite de Behzad. qui n a jamais tait sui- 
vre son nom de cette epithete 1 ". 

Si 1 on rapproche des quatre miniatures certaines de Behzad. la double 
page egalement signee. du Museede Guli-Tan (pi. XXX\ I. 1 et i: 483 du Cata- 
login'). on a une base limitee mais solid)' pour se tain' une idee du shle de ce 
maitre a la fin du \v c sieele r>l . 


9 1 L. Tiiuvsxk, Gentile Bellini el Sultan 
Mohammed II, Paris, 1888, p. .33-36. 

2 M- Kevorkian avail aussi prete un petit 
Behzad authentiquement signe, qui se sitin' a 
lehri/ vers lain et appartient par consequent 
a la periode set’evie (342 B du Catalogue). 

' " At- Wilkinson en avail tronve une. j'en 
ai releve une seeonde et M. Kulinel a decou- 
vert les deux autres. 


O 11 ne pent s’empeelier de penser a Mirek 
Xnhkacli, inert vers 13(17, et que Mirza Haidar 
donne comme le maitre de Behzad. 

o LExposition comptait encore des por- 
traits par Behzad. preeedeminent publics, que 
je meutioime plus has, et deux miniatures a 
dromadaires. dont 1'une duMusee de < > ul istan 
i pi. XXXVII, 2), et Paul re ile la collection de 
lauteurtiSS et 307 du Catalogue). 
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La distinction ct la grace dos lignes et des attitudes feminines do cette pein- 
lure, joiuto'-a iharmouie do la composition. cn font unc do- pi in hellos quo 1 on 
eonnaisso. Kilo figure un luuvni roval dans mi pare. !e soiiverain olant repre- 
sent c sou- l‘‘s trails do Mdlaii Hussein Baicara. Los mii'iciciis id spi v item's 
males "out rolegues dans la pane de gauche. on dehors do l omdos re<er\e, 
dans leqnel lo chef do* euuuques. un ndgre. ost soul ii avoir penetre. 

Le inanusorit d Oxford ' ."> 1-2 A du Catalogue i so rapporto a un pueuic do 
.Mir Ali Cliir Nevai. do 1 an uom de Bedi-ez-Zonuiu. tils do Sultan Hussein 
Alirza on Baicara. II ronl’onno uno tros hollo page, autlionthpiemont sigui’n; do 
Ivassin Ali 1 pi. WXV, 2 c do.ul h‘s tvpos ra[»pollont dine' fapou frappaute 
cellos d uno miniature du Buskin du Cairo, par Boli/.ad < pi. XXW . I u Cette 
similitude pourrait s expliquer a prim' 1 , car los examples no manquont pas 
d’artistes. travaillunt [»our la mome ■•our. qui out produit dans un stylo presquo 
identiquo. .Mais dans lo cas present los sources vionnonl a notre aide. Kas- 
sim Ali nous fdait oonnu [»ar Khondemir. eomme attache a la lihrairie du Sul- 
tan llii'sein Alirza ;i Herat. 1 n autre auteur. Mir/a Haidar, de la premiere 
moitie du \\r siocle. ot au\ Alemoires duquel Bieu accordo la mome eroaneo 
qu it cou\ do soncoii'in Bahor. noil" ajiprond ii son tour quo Ka"im \ I i otait un 
clove do Behzad et quo sos louvres "o / dppi m’lntieni do relies do co dernier 2 . 

Nos con'latatimis >e trouvent ainsi ploinomonl eoulirmecs el expliqnocs 
par dos sources contemporaiuos. 

Si 1 on adopto cuiimie point de oomparaison les ouivres autlienliques do 
Boh/.ad visees plus hunt, il soinhlo diftioilo d'attrihuor ii col artiste les minia- 
tures du klnnihsr d Kmir Kliosrev Ihhlevi de liSd. appurtenant ii -M. Chester 
Boat t\ . malgre quo qiiidqiios-unos d’outre olios soient au nomhre dos plus 
hollos de la pcinturc porsanno i ITS il. h (>t m du Catalogue i 1,1 . 


1 Voir pour i-el mi li'lo Amu nai. ui \ Soo- 
siw. le Miiunlnrisle person Imissiiii Mi. a 
propo. il'nne pu hi i ml ion ninilni.e, Herne dr 
I'Art. levrier lUIU. 

1'. \V. Ah.viiii, l hr;a Mnlnniiiitiiil llnvdnr 
Ijinjlilitl un Hie Hem I .eltool of ponders. Ilnl- 
I el III of the SeliOnl of I trien lid SI ml or. Loin lull 

lii'tihitiuu. mi] V, pari IV. |i P7J In' imni 
i|h Sir 1 >i ‘U i s< m lioss ot altaehe a la Iradur- 


lioii Ue *’e passaiio, ilmii j| a douue rnu- 
liuissHiirt* au symposia m ilu Cmiiires d’Arl 
IVi'-an sur los ( >t*i dilruio d ideiitifiral urn dos 

|H'intres. 

I' K. -Mono. les Mininlnres ile tiehzad 
don.-, iii i ntniiiisrril persm dole l-'iSl. Munich. 
1 1 ’ 1 d |il . n, 1 1 > cl 2 1 1 1 \ a tuulelois des ana - 

Uieito qui ue seiiilileiil pas teidr i|ii an 'iijet. 
entre la petite miniature ip* VI. Kevurkian. 









ie. 

•parent. 
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Le- analogies dr stele soul rnrorr moindres rntrr ]r Bushin du Caire el le 
eelebro Ztifrnnnnr. hi-toire de Tamerlan, dale do I R>7. de M. Garret tie \ew- 
\ ork did B du Catalogue), doiit le> miniatures out ete aussi consideree- 
coinme de Behzad. Ues deruieres. qui seinbloul suiTaitos. otfrent toutefois la 
partirularite de 1‘emploi d ime palette speoiale pour le- ell’ets de unit : toiia- 
}ite generalo gris-mauvo do la terra ot do la mer. qui niettont lino sourdine 
it 1 (“flat des costumes. 

Sir Thomas Arnold a repris on dernier lieu eotte the-e' 1 '. < [u i so foude prin- 
cipalement sur uuo attribution a Behzad, par t omporeur Djihaughir. Dr. no 
roposaut pas sur line tradition timourido — le manu-orit n est outre on posses- 
sion des Grands .Mogols epic dans la socondo inoitie du xvr -ioclo — olle na 
pas grande a aleur. 

II butt roconuaitre an surplus quo ees peinturos no dovaiont pas appartouir 
priinilivement au Zafcnuunr el quo leur dale pout biro po^ldriouro ii 1 167. Lour 
format, plus grand quo l'espaco ooiivorl par ie lexte. e-t uuo consideration 
determinant*? ii cet effet. 

Los qualite.s do realiste ot do psyehologuo chez Beh/ad s’aflinnonl dans 
trois portraits a inscriptions attribute os cerlaines. de- collodions Earlier el 
Sakisian : la magistrale ebauehe d apre- Sultan llussem Mir/.a. I efligio carae- 
lerislique do Mohammed Khan Cheibaiii de la tigneo de Goughiz Khan ot cello 
du pooto Hutifi i i D 2 . 484 ot 7 2A I! du Catalogin'), routes les trois soiit sur fond 
uni a ert ou bleu. 

C’ost par centre sur un fond d or quo so ddtaoho lo portrait si a ivant d’nii 
prisonnier mongot do M. II. Kceehlin i.'ibii du Catalogue). La qualite do prison- 
nier des persoimages do oo t\po, coil tes It-e encore dernieremeiit. lie fait oepeu- 
dant auoun doute. malgru i anomalie d un bras blue, et b's avines qui leur soul 
laissees. 11 existe des miniatures avec des prisomhers tines conduits decant le 
Chali. dans mi attirail idenlique 

All XAT sibele. le delieieux adolescent eu anno- de M. Beghian (.">70 du 


sijjiu'e oar Beh/uit vers 1.V2.X. reiuvsenlaiit un 
\ icillaril et un ailelc-ccnt Jan- mi pay-age 
■ > 'i 1 1! du Catalogue) cl le +7s ./ tie M . Ches- 
ter Beall y. 

a Sin Tineus Arxi>m>, Ht’hznd titul his 


ptiiii liriijs in Hi e /nfer Stimuli Ms. i'.'HU. Oua- 
rilcli. 

S T. XV. A un u.u, •Some nniiiihlishcJ Per- 
sinn p'lmtuiijs "f llie Sajuvnl peruul, Juurnnl 
<>/ 1'tilinn Art. vol. XVU. n" 133. pi. 3d )J. 
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Catalogue i . signe par Mohammed Mouuiin. permet tie reeontiaitre la main de 
rot artiste dans line teuvre simikiiie de la Rildiotheque nationale ' ' . 

La confusion an sieele suivant. entre Aka Ri/.a et Riza-i-Ai*l>a>»i. tpii a taut 
fait eouler d’eucre, se tronve anssi elucidee. 11 siiliil de jeter un coup d mil 
dune part sur le dessin an trait dor relexe. Latlolescent au\ tleui's. et la 
jeune femme a l eventail des collections A ever. Maria Sarre-llnmanu • et 
Sakisian ^GdT. Ci73 et 721 li du Catalogue). et d autre part sur quelque>-uus 
ties dessins et peintures de la memo salle. signes Riza-i-Abbassi. pour tpie. 
sans compter la difference de nom et de graphic*, colic de >t\lo eclate. 

In rapprochement est rendu egalement possible entre les deux hitter 
amoureuses de Riza-i-Abbassi. des collections Maria Sarre-Humann et Marquet 
de Vasselot iOUd et tihO du Lataloguei. C ost la meme scene, niais la secondt*. 
posterieure dime dizaine d’annees, est incontestableinent plus heureuse 
coniine ligne. et d'un plus grand mouvement. Sa date de I Ho I doit corres- 
pondre ala maturite du talent de Riza-i-Abbassi. Pour ce qui est des couleurs. 
la difference.. toujours en favour di* la miniature de JOdl. soniblc tenir a ce fait 
qu elles ont deteint sur celle-ci. 

En elYet, la palette s’est alteree avec le xvir sieele, et nous voyons »ur la 
premiere lutte amoureuse. conime sur le portrait posthume de Riza-i-AI)bassi 
[tar son clove Mourn Moussavvir. prole [tar M. M. Parish-W'alson de Yew -York 
(70<S du Catalogue), des manages [ten heureux d erange, do vert et de lie de 
viu. ou de bleu et d orange. Aussi les peintures de cette epoque gagnent-elles 
souvent dans les reproductions en noir. mi les valours seules sont coiiservees. 

Cette belle exhibition permet ainsi de corriger. de [treciser et d’etendre 
nos connaissances sur cet art si delimit. et nous coiistatons une this de [this que 
lorsqu on so penclie longuement et avec s\ mpathie sur ces objels dits inaninies, 
ils linissent [tar nous parlor et quelquefois par nous livrer lour secret. 

Aumknao Sakisian. 

1( AumCnac; ij i a Suvimvn, up. rit., p. 8S national!* sigm- Aka Kiza, niais Ini est su- 
et fifr. 119. perieur. Voir Aiiuka \i. tit \ Sakisia.n, o p. rit.. 

- Ce (lessin, qnoique sans signature, est de fig. 1H8 et p. 128. 

la meme main querelui de la Bibliotheque 
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G. Cuxtenau et V. Giiapot — L'Art an- 
tique. Orient, Grece, Rome iHisloire 
universelle ties Arts, dirigee par Louis 
Re i in i. l'ii vol. in-8° de 121 pages el 
31 l illustrations. Paris. Arm.uid Co- 
lin. 1H3II. 

Les nom< des den* auteurs soul do 
stars gamuts dc la mail rise avee l.njuelle 
les questions envisagees soul mixes a la 
portae du grand public. L’illii'ti ulion 
abondante et bien ehoisie eclaire le texle. 
M. Contenau a menu parallelemonl Pliis- 
loire de Part en Mesopotamia et en 
Kgyple niMi seuleinent eu se servant de 
ee trait d'nniou qu'est Canaan, mais en 
posaut qu’iiu afilux asse/ considerable tie 
population asiatique se serai l produit en 
Kgvpte. La dit'iieulte esl de deocler la 
consequence an point de vue de Part. Car 
Li langne egyplienne ne laissc aiicun 
doule quo l'afflux Put celui d’une popu- 
lation si'initiqne. tandis quo Part el ail 
aloes entre les mains des Sumeriens. be- 
v o 1 1 i i ala theorie do I ieuzei qui ex pi iq nail 
les [i.detles egyptionnes comme d'origine 
asiatique nous parail aventiire et quant 
an manche de coule.iu de Djebel-el-AraL. 
si on le place soils ('influence sunicrienuc, 
il Caul en abaisser singulieremenl la 
dale. Mais le gout ib’s v.islcs syntheses 
est revenu ot li‘ lecteur trouvera id de 
quoi satisfaiiesa curiosile an coins d une 


exposition roin.irqiiableinout cl a i ie e t bum 
inConnce. 

R. 1A 

Umniu lNsTiium of Cliicago. — Me- 
dinet Kabu. Tome i: Earlier Historical 
retards of Ramses 111. I'n vol. in-f" de 
\i ot 10 pages et 31 planches. Chicago. 
Luiversiu Press, ltljil. 

La preparation de ses remarqaables An- 
cient rccortls of Egypt ainena M. J.Brcas- 
led a cousiater quo la plup.ut de' publi- 
cations de texles iiid'oglypliiques ne 
■ -oii-s t i l ua i e ii t que des editions prelimi- 
naires souvent incomplete' el pen siircs. 
Des lor' sc forma d.uis son esprit le pro- 
jet d'une reproduction impeccable siir 
laquelle on pourrait poursuiue I'etude 
des texles d des reliefs. 

I'otide eu lit It) aupres de PUniver- 
site de Chicago. l'Oriental Institute put . 
des P.l2'i. installer en Haule-Kgyple tin 
centre de recherches muni d’une biblio- 
tbeque eg\ ptologiquc el d'uu equipcinenl 
inoderue. Le personnel scieutifique fill 
lecrule [mini les cleves de M. breasted 
et il s'attaqua. soils la direction de 
M. il. II. Aelsou. an releve des texles et 
rebels du temple' de Medinet llabu. erige 
par Raiiist's III an comiiienceinent du 
xu° siecle. vers l’extremite slid de la. 
grande uecrojtole de l'aiicieime I'hebes 


SlKIA. — XII. 
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Le resiiltat. auquel ont coneouru e [>i- 
graphistes. des-inateurs et photograpbe-. 
est siinplement admirable. Cu sont d'abord 
le-' planches relatives .nix Lihyens. puis 
eelles qui se referent a la cainpague 
centre ies i< peuples de la mer ■>. On y 
\oit Ramses III distribuanl 
les urine- a se- troupes, -e 
inettant en inarehe vers le 
Zahi. puis la bataille sur terre. 
la bataille navale et la eele- 
bration de la victoire. Les 
dessins vie i men t preciser le 
rendu des photographies et 
olfrent ime documentation in- 
comparable. 

K. D. 

\Y. Andrae. — Kultrelief aus 
dem Brunnen des Asurtem- 
pels zu Assur 5:1. Wiss. 

Yerbff. d.d. Orient -Gesells- 
ehaft). ln-l° de 12 page- et 
7 planches. Leipzig, Hin- 
richs, I !i:l I . 

Le motif du curieiix bas- 
relief (1 m. .'Hi X 0 in. bit , re- 
produit ci-contre d'upre- la 
planche de M. W. Andrae, 
appartient a la serie que nous 
avons eu I’occasion d’etudier. 
avec M. F.-A. Schaeffer a 
propos de l’ivoire de Has 
Shamra (1). Mais il se pre- 
sente .-oils une forme asse/, parliculiere. 

Un dicu-montagne barbu lient deux 
ligesd arbre entrescs mains; deux antics 
tige- sortent de se- hanches. M. Andrae 
recommit de- raisins dans les fruits qui 

1,1 Gazette des Heau.r-Arls, 19.10, II, p. I. 11 
s’agit ile l'ivoire public par M. Schaeffer 
dans Syria, X, p. 16 et suiv. 


terniiuent ces tiges ; la forme de bampe 
de ces dernieres ecarte cctte hypotheso. 
Dailleurs des grappe- ne pen vent etre 
ligurees la pointe en liaut; ce sout plu- 
tot des fruits de ooniferes. Mai- nous pen- 
-oiis que le sculpteur a simplemeut \oulu 


ligurer des bourgeons que cherobeut a at- 
teindre les bouquetins mi chcvre- sau- 
vages friands de la vegetation nouvolle I 1 e 
Aux pieds du dieu-nnmtagne, de& genies 
symboliscnl les sources qui jai 11 issont el 
les fleuves qui secoulent. 

I,ii En Orient, les ehevres soul le grand en- 
nemi du rclmisemeut des montagnes. 
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Le relief d’Assur ayant ete retire du 
puits dans le temple du dieu Assur. seul 
le style peut donner une date. Apres mie 
analyse attentive. M. Andrae propose de 
le placer vers le milieu dull® milleaaire. 

Dans l’execution ussez rude de ee relief, 
qui devait ligurer en bonne place dans la 
cour du temple, et dans l’oidomiance 
assez insolite du motif mesopotamien 
qui. precisement ii cette epoque a connu, 
jusque sur le continent grec. une vogue 
remarquable. ne faut-il pas reconnailre 
une influence khourri i mitanienne) ? Get 
art n’annonce-t-il pas celui qui, peut-etre 
trois siocles plus lard, sera celui de Tell 
Hal.if sous Kapar.i ( l i et qui se miligera 
ii Zeudjirli d’iutluence hittite et meme 
phenicienne C'est pour permettre ii nos 
lecteurs d’en juger que nous avous repro- 
duit ee cnrieuv monument conserve aii- 
jourd'htii ii Berlin. 

l\. D. 

I’eiovvd Chvpoitiiier. — Mallia. Ecri- 
tures minoennes i Ii c o 1 e f r a n c a i s e 
d'Athenes. Etudes cretoises. II). Un vol. 
in-i" de \u et 9b pages. BO tig. et 8 pi. 
Paris. Paul Geuthner. 1930. 

Pour avoir aborde tardivemeut le ter- 
rain miuoen. l'Eeolc fr.mcaise d'AllienCs 
n’a pas ete desavantagee en choisissant 
le site de Mallia. Nous avons rii l’oeca- 
sion de signaler ses premieres et impor- 
l. lilies decouverles i ’-). 11 I’anl ajouter ii la 
moisson 3:2 textes qui ne le cedent en 
nombre qu’ii ceu\ de Cnosse ( 7 It inscrip- 
tions). 

M. Clupoiilbier, qui a fondle le site ii 
plusieurs reprises, public ees documents 

11 Voir Syria. XII. |>. till cl sniv. 

Syria , VIII. p. 181 : X. p. 1)8. 


1 7b 

avec le soin minutieux qu’ilscomportent. 

II les accomp.igne d'uueunuhse detaillee. 
Meme. et bien qu’on ignore la valeur des 
signes, il n'a pas craint. et on doit Ten 
feliciter. de rechercher des comparaisous 
avec les ecritures conuues. Tout cela esl 
d’un vif iuteret rehausse par la elurle de 
Texpose el l’ingeniosite des apereus. 

Mallia a fourni des textes minoeiis 
bieroglvpbiques et des textes en ecriture 
lineaire. A Cnosse les textes hieroglv- 
pbiques decouverts par sir Arthur Kx .iris 
sont attribues par lui au Minoeti inoyeti 1 1 : 
ceux ile Mallia etant contemporaiiis des 
textes en lineaire. sout places parM. Ch.i- 
|ioutbier ii une date plus recente, le Mi- 
uoeu moyen III. 

Pour Tauteur. Temploi de Targile, en 
Crete, coniine materiel d ’ecriture sous 
forme de tablette. n.iit et se developpo 
« suivant des types propremeut locaux, 
--ails ipi’il soit be'oiu de fa ire appel aux 
tablettes babylonieimes », D’abord. en 
efl'et. t argile esl utilisin' sous forme de 
a billies » pour cacheter les documents ; 
on y imprimait des siy lies au mo\eu d'un 
sceau. On agraudit la boulette d’argile 
pour y tracer des caracteres. pu is on l rouve 
commode la forme enlame allongee a\oc 
Iron de suspension; on arrive a la bane, 
geiieralemeut a quatre faces, et liuale- 
ment ii la veritable tablette. 

In elupilre est coiisaere ii discuter 
Torigine de (alphabet et le role que les 
ecritures minoennes out pu jouer dans 
son elaboration. On pose, d abord .que les 
Miuoens out invenle leur ecriture sous 
['inspiration des liieroglyphes egvptiens, 
en prenant avec ceux-ci les plus gr, nidi's 
liberies. On admet. d'autre part, que les 
leltres pheuiciennes se rattaclient etroi- 
teinent aux liieroglyphes egxptiens; innis 
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on refuse au\ Pheniciens 1 originalite 
relative qn on m c< >rde aux Minoens. de- 
pendant. eomme entre le? caracteres 
phenicieu? et le? hieroglyphes egyptieu? 
IV'Cart est tel qu’ou n’a jamai? pu leconi- 
bler, U. Chapouthier. etendaut encore le 
idle des Minoens. ?iiggrre que la a linea- 
r i -.I t Ion ■>. qui distinmie l’ecriture plieni- 
eieime. a tide olileuue sou? l'iiifliieiiee de 
l'ecriture minuenue. En deux mot-,. - I'.il- 
phabel phenieieii deriverait ?an? doute de j 
l'ecriture egyptienne mais a travels les 
signes minoeus » p. 72 . 

On e a t niine trouver une verification 
de cette hypothese sous forme de tableau 
comparatif complet ; qualre example? 
ne sut’fisent pas. Maisce tableau eut-il ete 
drr??e, qu'il serait pen probant. Car for- 
cemeat, avec le grand nombre de ?igne? 
liueaires don l on usait eu Crete, certain? 
doivenl fatalement ?e relrouver dan? 
l’ecriture phenicienne. Oil est ineine snr- 
pris qu'il ne s’ea renconli c pa? davatitage 
et <pie notamment les quatre comp liai- 
son? instituee? [>. 7S — probablemeitl le? 
plus ?ignilirali ves qu'on ait trmivee?. — 
?oicnt asser [ieu reussie? : il y manque 
1' ,, e ? i > r i I - de la let Ire. ?i nil use ? expri- 
iner uiu?i. Ini particulier. la coniparai- 
?mi a\ee le kaph arrhaiquc e?l manqiiee ; 
cel le avec le bet n’cst guere plus heureuse. 

L'liypotlie?c dun interinediaire mi- 
iiocu comporle line gr.ne difficnlte. ( >n 
admel, eu efl’et, mi enipriiiit tee? libre 
de l'ecriture ininoenne aux hiemgl y phe? 
ugyplien? et, d’autre part, une relation 
pin? etroile e ul re 1’ecriliire phenicienne 
et ces meme? hieroglyphe?. L’hypothese 
exigrruit de la part des Minorus nil em- 
prunt ?urvile. Si a <-cttu iiuilalioii n'n 
lion d im e?clavage n et ?il taut a voir 
dans le? hieroglyphe? ilgyplieiis non point 


lorigiue, mais le prototype de? liiero- 
glvphe? de Crete, le module ?ur lequel le? 
Cretois ?e reglerenl a'ec originalite > 
p. l>7 i. on ue voit plus comment oil pour- 
rait ?ai?ir mi rapport graphiqtie eiitie 
telle lettre phenicienne et le prototype 
eg'pli“H au mown d’uii iulei inediaire 
uiinoeii qui se serait ecarte de ce dernier. 

Si I on lienl le? Pheniciens pour inca- 
pahles d’oiigiualite. on n’a ie clnux 
qu’enire deux hypotheses : on Lien le? 
lettre? pheiiicieitne? derivetil de I'eci itme 
egyptienne. on Lien elles out ete era- 
pruutees il lYvrilure ininoenne. 

Non? a von? ?aus parti pri?. ja.di?. ex-i- 
mine l’a ne el l'autte solution. Mais de- 
pui? (jue M. Monlet a decoinerl le ?aico- 
pliage d A h i ra m . il ne non? a pin? paru 
douteiix qu'il f, ill. lit ee.irter l'liypulhe'e 
egeemie. Toutefois l'liypothese egyptienne 
lai??e nianifestenient a desirer et mm? 
avail, ete amene a conclurc que. grace a 
leur coiiuaiss.inc.e approfondic de? ecri- 
Une? egyptienne el assyrieune. qu’il? 
praliquaieut courammeut. le? ?cribe? 
phenieieii? piiivnt cou?lituer uu ?y?temo 
grapliiquemeul original, en ulilisaul la 
decomposition de la parole en ?< *n? «.-< >u- 
soim.uiliqiiC'S simples. ohU-nue ddja par 
!e? Kgyptieus A 

(l Four plus de details voir lu Cirihsaliun 
phenicienne d'nprrs les fmtlle ., rerente- v (Aca- 
demic des laser, et 1S.-L., seance aiinuclle de 
lUdf)., p 1-2-13 et Serin, IN (11)30,. p. 18V180. 
A plii'ieui? renri?es uiin?i p i>T note I/, 
M. Chapouthier signale qu Ed. Meyer placail 
1’iuscriptioii d'Alurani uu ?icele on deux -eu- 
leinenl avail I la ?lelc de Mesa. Ed. Meyer a. dr 
parti pri?, ignore les derouw-rle? I*ruueai?cs en 
Syrie et il u a coiuiu eelle? de Bylilo? ijue par 
I’arlielc qie- le rcercll.- ( iie??ui.iuu leur avail 
coil?, iciv, M. (diapoidliier aurai! du signaler 
(|ue I opinion d’Eil. Meyer avail etc rchilcc il 
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\nits n',ivmi< cesse de t.ii re observer 
(ju’i hi alt ae he trop d ’importance a la forme 
memo dc< enraeteres dans l'invention dr 
i’alphaljet. Primordiale, ,m eordraire, e't 
la ilisli lie lion des sons simples el s'il est 
deinontre aujourd’lmi ipie I’ecriture egyp- 
tieime n’a pas note les voyelles 1 1 . le s\>- 
teinc eg yptien offre une analogic -i elroite 
a\ ee le systeme phenicicu quou ne pent 
doulenjiieee dernier s'cst inspire du pre- 
mier. Et cela s'accorde aver l'mlluence 
egyptieune rpii se fait viveinent sent i r en 
Pheuicie. 

D’aiileurs. depuis qua ete redige le 
tome II des litwles eretoises. une deeou- 
terlc est irdervenue qui apporle a notre 
opinion line confirmation indireete, mais 
nette. Les lablettes tie lias Slumrn liion- 
Irenl les I’henieiens s’everraut a compose! 
nn alphabet, lei, voulant garder le matt- 
riel eeouomique d’ecriture quYtail la 
lablctte d'argile. ils out lot fait de erfer 
tie toutes pieces un stslemc graphirpie 
nlphabetique a base de cions, entierement 
original. sans aueuii rapport aver la va- 
leur ties signes accadieiis. Aiiisi appaiait 
l originalile grapbiipie qn’oii preteinlail 
lour denier. .Mais n'est-elle pas alteslee 
eg, dement par le lexlc en pseiido-liiero- 
glyplies que M. Maurice Dunaml a decou- 
\ erl a Bybloset qu’il a public ici memo i i ! 
On coiivicndra quo le probleme 'C pose 
aiijourd'lmi d'linc tout autre maniere quo 
ne I'envisageail M. Chapouthier. 

Si nous atoii' laid insiste stir ee qui 
n est qu’im point de detail tl.ms I'e.veel- 

plii'ienrs reprises ivoir Svri'i. IX 1"2N>, 
p. Salt; .lr, hu' fur Oriciilftirb''luit>!i. V.llhlo.. 
p. 227. Syria. \i i ) ‘ . [i. ISti). 

1 Demonstration par It S imm. .\c;/rp- 
lisrhe /cilsi-hrifl , I. I. II. p. ‘10 
Syria, \ I, p. I . 


lent out rage quo noil' nntinueoiis, e C't 
que ee detail est de grande importance 
pour im.s i tudes et que largumeutatiou 
de M. Cbapoutliier. auS'i habile que >a- 
vante. ineiitait qu on la discutat a fund. 

R. I>. 

Staaley A. Cook. • — The Religion of An- 
cient Palestine in the light of archaeo- 
logy. Uu vol. in-N de \v e! 252 page' 
avec 211 jilauelie' et 2 cartes. Loiulie'. 
Humphrey Milford, Iliad. 

1! y a phis de viugt ails, eu 1 1*1 Ml. !e 
Reverend S. R. Driver iuaugurait la pu- 
blication des Si liwcich Lectures on llihli- 
oil archueolocjy '■ par un volume intitule : 
M'ldcrn llesenrclt >'s illiistratinij the Ui/de . 
dounnid nn lii'toriijuedes trataux arclico- 
logiques recent' en Palestine, qui n’a 
[loinl perdu de 'On inlerel. L'oiiti.igr que 
noils annnucous est etabli 'iir uu tout 
antic plan: on y Iroute non nil expose 
s\ stomal ique ilu cnlte caiuneeii. mais la 
collection des documents qui s't ratta- 
chcnt . 

D'aboid. se presenle le materiel du 
culle el l org. mi' ll ion de' saiii'luairC'. 
D ls ipie le' fondles les out restitues. Le 
haul lieu de (ie/.er resle le [this sjguilica- 
tif. qimiiju oil ait voulu recemment lui 
denier sou caraclere culluel. 1’lus recent 
C't ic temple dil de Mik.nl a lieisan. donl 
\l. A I ui Rotte croit pouvoir res til tier ie 
detail. 

A |)iopos de lltblos. le regret <ju ex- 

; Kn me mo ire de Leopold Selnveirh. ile 
Pari', Ic Sehtveieh Tni'l tut fomlee eu I "07 
aver >m capital dc 10.00" lit res storlin- dmi! 
1'in I ini ui' t rat i< »il till runliee a la lirili'li Aca- 
' dealt. 
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prime \1. Stanley A. Cook. <[n’il est difti- 
eile de se renseigtier sur ee site, tient 
principalemeiil a ee qti’il n’a pas eu con- 
ruissanee do la publication de M. Montet. 
Byhlost et VEtjypte , pa rue il y a plus d’un 
an. 

Hu plaeant An.it eu tele ties deesses. le 
savant semitisnnt nous parait rendre nil 
eoinpte exact des ehoses ; mais a une 
I'poijue detenninee. celle de la seconde 
inoitie dn deuxteine millenaire. Ce n’est 
[ms oil vain que Thoutmes 1(1 Ini consa- 
cra un sanctuaire a Thebes et que Ram- 
si's 11 — les fondles de Tunis reprises par 
M. Alontet en apporlent une nouvelle 
preuve. — se mil sous su prolectiou. Les 
tevtes de Ras Shamra ninfirment pas 
oetle ojiinion. bien ail contraire. 

I‘armi les dieux. Mikal occupe une 
place privilegiee depuis la decouverte a 
Lieisau de la stele egvplienno. qui lui est 
dediee. et ou il apparait sous des traits 
tout semblables it ceux du Ba'al-Sapoiuia 
it Ras Slinmrn f 1 1. 

11 Nous ajoutons ici quelques observations de 
detail. P. lit, il n’eut pas ete inutile tie rattn- 
eher la cnneeptiini tie la ne/ihesli. eu taut que 
Stele fimeraiiv, aux conceptions antbropolo- 
giqnes iineiennes. 

P. NO-87, it propos du symbolisms de la 
lainpe, on relevera mi euriettv tippui dans la 
partin' d une ptive, Irouvee pres tie Jerusalem 
et publico par A. de Ridder. Syria, I, p. !)!!. 
Linterot de ee bijou est d'illustrer Pruverbes, 
wt, 10 et suiv., ipii trace le pm trait de la 
c femme forte a, et attssi de moutrer comment 
ces pieces symboliqucs petivcnl passer de la 
vie I'ouianle dans la tombe. 

P. 117, la stele du Nalir el-Abra-li dile 
d’Aiiirit de la collection de Clereq tie peut 
(later de lUOO ni mime 8bu av. J.-C, a cause 
de I iiiseription pbeiticieiine qn’elle porle et 
aussi du style qui est eeltii de lepoqtte suite. 
Par emit re la dotation de I (MM) av. .1.-11. pour 


M. Stanley A. Cook [toursnit son en- 
quete a 1 ravers Tepoque greco-romaitie. 
oil s'affirment taut de stirvi vances an- 
ticlines, et il reunit ainsi une precieuse 
doeniuentation. 11 n 'a p.ts meeonnn l’i m- 
portance du culte de Dionysos laiitsi, 
[). illlet suiv. 7, mais peut-etre y avait-il 
lieu d’y insister davantage en s’appuvant 
preciseinent sur la documentation arclteo- 
logiquc Cest dans les mvsteres diony- 
siaques que se sont developpees les idees 
e.sfltalologiques el qu’elles oat pris line 
importance dominante comine Fatlestent 
les sarcopltages en plomb de' premiers 
siecles de not re ere. Cette vogue des 
cultes bachiques en Syrie, dont Nounos 
se fait l eclto. nous incite a maintenir an 
culte de Bacchus — cornrne l'avait bien 
vti Pnelislein ; — mais en I'alTectaiit plus 
speeialemeiitaux m vsteres, le petil temple 
de B.t'albeek, alors tpie le grand temple 
etait consacre, com me 1’a montre M. Sey- 
rig. a la triade lieliopolitaine. 

L’anteur est parfaitement informe de 
toules les trouvailles inoderues et son 
ouvrage constilue le repertoire le plus 
complet toucliant le.s cultes cananeeus. 

R. D. 

le bas-relief de Salabiyeb pri*s Duma* iSvriit, 
V, pi. Llll) parait tut [ton basso. 

P. I -20, la deessc voileo de Tell Malafost un 
spbiux dottl ou a rolrouve les elements. 

P. Rio, lc dieu, que Pbilon de Rylilos deerit 
com me figure par un xonnuti tire par des 
bieufs et coininc le plus grand des dieux, ne 
[tout etro ([tie lladad sons les trails do Jupiter 
Ileliopolitain. 

PI. \ II. le point tl interrogation apres le 
mot (( pbilistin " ne snlfit pas: toils les idijets 
de eette tombe tie Rezer soul d epoque [terse. 
Le braeelel n" < a ses meillettrs repoudants 
dans les reroutes trouvailles dn Louristan. 
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I’eteh J'iium-ev. — Palaestina und seine 
Kultur in funf Jahrtausenden i Der Alte 
Orient, 30). Un vol. in-8' 1 do 120 pages 
avec 16 pi. hors texte, 3“ ed. complete- 
ment remauiee. Leip/ig, J. C. lliu- 
richs, 1031. 

Le savant auteur de l'inestimable Pa- 
lueslinaliteratiir. — qui embrasse en 
quatre volumes la bibliographic de 1803 
plate a laquelle s'arrete la Bibliotheca 
gengraphica Palaeslinae de 1\. Rohrichli, 
jusqu’en 1024. — avaiten 1000, done deux 
ans apres le Canaan du Pere Vincent, 
public un resume des recherches archeo- 
logiques en Palestine, qui a comm uue 
seeoude edition en 1017. Mais depths 
eelte epoque. et des apres la guerre, les 
fondles out repris avec une intensite et 
une methode nouvelles et les resultats 
meritent d'en etre repandus. L’impor- 
tante contribution de M. Thomsen an 
Reallexikon der Vorgesehichte d'Lbert, 
fournissait deja d’utiles precisions ; mais 
une presentation d'ensemhle rendr.i grand 
service. Cette troisieme edition ne com- 
pnrtc pas seulement une inise an point ; 
elle coustilue une oeuvre nouvelle et plus 
etendue. lout en s’adressant an grand 
public, Tauteur fouruit une quantile de 
renseignements qu'il sera commode aux 
specialistes de trouver a i us i reunis. 

La pauvrete relative des decouverles en 
Palestine, comparees par exemple a celles 
de Pheuicie etdeSyrie. n'est pas le resul- 
tat le moins curieux du grand effort 
nrcheologique poursuivi depuis plus d’un 
demi-sieole. M. Thomsen ne le dissimule 
pas. Cela tient non seulement a la nature 
du pays plus desertique, mais e’est sur- 
tout le fait de 1 invasion de Canaan par 
uu peuple du desert, les Israelites, dont 


la domination a ament une regiession 
dans la civilisation locale. Une tloraison 
nouvelle est marquee par le triomphe de 
Thellenisme. 

11 . L). 

Ui.uic (Ikv.vt. — Beth Shemesh i, Pales- 
tine). Progress of the llavcrfurd ar- 
choeological expedition. Un vol. in-8° 
de 222 pages avec de nombreuses 
planches. Ilaverford (Pennsylvania), 
1020. 

Ce vidume expose le resultat des 
fondles de la campnguede 1028 orgauisce 
par le Ilaverford College sur le site de 
'Ain Shemesh, <m sud de Gezer, qu on 
idenlifie a Beth Shemesh. Deja le Pales- 
tine exploration Fund (Mack-O'/ie. An- 
nual, 11. 1012-13 y avail mono d'impor- 
tantes recherches. 

Sans preteudre ecrire l hi'toire de Beth 
Shemesh apres avoir ecorne une partie 
de la colline qui en cache les resles, 
M. Elihu Grant deceit les trace' de la cite 
eanaiieenne dont il a trouve la muraille qui 
la defendait. l'influence philistine et la 
transformation de la vi lie ameuee par 
1 occupation hebraique. 

Le grand interet du volume tient au 
soiu avec lctpiel le savant archeologue a 
etudie la eeramique et dans le parti 
qu'il a tire de l’abondant materiel decou- 
vert dans trois tomhes depoques diffe- 
reutes, mais ou le changement de sUle 
ne s'opere que lentement. 

La tonrbe 3. anterieure au mur de la 
ville, appartient au Moyen bronze, plus 
specialement au xt.x siecle. La tombe 2 
e't de la fin du Moyen bronze, tandis que 
la tombe 1 se rapporte au bronze recent 
el est restee en usage jusqu'a la tin de 



180 


SYRIA 


nctte peri ode. Ce volume eonalitiie pour 
ia ef ramique du bn m/e 1 1 id on bi once 111 
le [dll' pratique des m m h-i'. 

K. D. 

Void. Aivn'.-Ginox. — Textes arameens 
d Egypte i Service des antiqulles 
de l’Rg y [ > 1 1 • - L"u vol in-'r de vn el 
13a pace? avec la planches. Le Cairn. 
Imprimerie de l'lu'titul framais d'ar- 
cheologic orientale, 1931. 

On trouvera ici 11a levies veleves siu 
des Ostraca on des fragments de papyrus, 
on encore de'grafliti et des inscriptions 
peintes. Le soin que M. A ime-Gi ron. ac- 
liieliemenl consul de Prance a Port-Said, 
a mis dans la publication de ci s textes 
difficile' doit etre grandemenl loueainsi 
que le commentaire qui los accompagne. 
Les textes u’appclieul que pea d’observa- 
t. i o n ' . 

V I. V o li juyer par la reproduction,- 
on ne pent lire le nom juif Vabol.ianan 
parce ipie, avail! le ket, on distingue uu 
bet. D’, nitre part, il faut respecter la 
coupe des mot'. Le dernier mot c*'l [in; 
qui peul '’interpreter avec bet preposition 
on Lien connne imiii propre pour • 

voir la pimique CIS, I. 787. Devant ce mot 
pent etre le [ironom et plus a droite : 

La lecture est tre' incertaine, 
mai' le iioia juif est a ecafter et, par suite, 
le' bypot besC' que Lon londait sur Ini. 

N'.i. M. (1 iron fuiirnil one lecture amf- 
lioree de Repert. J'epi'jr. <emit , n" 1299. 

\’ 1 tn<. Goiltraiiemeul a la lecture 
propo'ce nous croyons reconruutre a la 
fin de la ligne 3: 10 s dix mines •>. 

II faut admirer la patience et la saga- 
eile cl C* jil< > v «'■ e ' pai M. Giron pom l’etude 
de? papyrus arameens provenantde Mem- 


phi'. oil, inalgre un eta l Ires fragmen- 
taire, il a [>u deiivelvr qu'il s’agi'Sait de 
J’organisdtion de i’arsenal maritime i l,el 
sephillCltu i de Cette v i lie a l’epoque perse, 
Le' ouvriers ctraugers, babvlouiens, phe- 
ilk'ieiis. juifs. etc., etaient embrigadcs par 
equipes et nous posseduns quelque'-uns de 
leurs noms. V la ligne 3 du n" 1 i, il non, 
'enlble lire : nom propre don l 

les deux dernieres ieltres soul doiileU'e'. 

M. Giron (ermine sa publication par 
une interes'ante note ,ur le' divinites 
'Anal, lietel et Asim el 'iir les nonis com- 
poses qu'on eii a tires. Les ingeiiieuses 
considerations qu’il developpe out pour 
objel de presenter une etymologic nou- 
velle de Asim on A'ima-Simia qui serait 
le wasm ou s» 'igne du dieu ■>. Avrai dire 
la description que Lucien donne de cette 
entile divine s’accorde mal avec cette 
hypotliese. qui ecarte pour le semeion 
une explication sur le type adonion, bnla- 
itioii, pour y reconnoitre une veritable tra- 
duction d’un mot semitique signifiaut 
(( marque ». 

D’autre part, le >avant sernitisant ne<c 
Content e pas d'attribuer au.x Arameens la 
diffusion du cttj.ii* de ces divinites en 
Egypte, — tout au nmins pour Betel, 
Asim el Ilerembetel, car Anat y a ele 
coniine biefi auterieurement. — mnis il 
recherche d'oii ces divinites sont parties 
pour penetiCr en Palestine. Lt de ce que 
II Rois, xv it, 28-32 at teste l e culte 
d'Asima a Hama, il suggere quo cette 
ville u aurait peut-etre [ibis de litres a 
invoqiier que les autres sites a circle lieu 
d’ou nos divinites sont passees en I'. des- 
tine et de la en Egypte ”, 

11 nous 'enable que la question est 
moiiis simple, lout d’abord le' vnes de 
M. Giron sur la v.ilen r de Le nee i n f e saci ('e 
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die/ les Semites sout exudes: le fait a 
etc magi'lralemenl etabli par Robertson 
Smith et n’est plus eu discussion. De 
imbue, le double M‘ib du \oeable Retel. 

•i muison de Dieu <> et uoin divin parti- 
cidier ; on pent l’appuyer, notaimneiit. 
[tar 1’analogie sigualee par Zitnmern avec 
1' nshi-ra (jui designe a la l'oi» le poteau 
sucre et la dee'se que ee dernier incoi- 
pore *,i. Peut-etre faut-il laire entrer 
oriel dans cette categoric de vocables. 
D'a ut res religion? fournissenl de# concep- 
tions semblables ; le? Roniain? ne connais- 
suient-ils pas aussi le culte de Jan lit. la 
porte. et de Terminus, la borne } 
Toutel'ois. dans le eus particulier de 
Ridel et de Herembetel. nous Diclinous a 
lecounaitre dans la terminui'Ou el uu 
mm propre divin d . celui que les nncieiix 
i-ents bibliques. coniine l.-s textes de Has 
Shamra. on encore 1’hilun de Byblos avec 
nne reinarquablc pieciskm, 'ignulenl 
comme le principd de? dieux cananeen-. 
Autieinent dit. Retd cl Herembetel m- 
raient dcs hvposU'es du dieu HI. Le? ta- 
bleltcx tie Ra> Sbamra l'onrin??em line 
entile divine analogue sous la forme 
dr-el i b el peut-etre menu- \ relc'e-t-.m 
b/-e/ciunine equivalent de Id 

1 l'our le> relerences noil' renvoyons a 
iris iinijines eiiinmeenner. iln saenliee israelile. 
(i -Ji-J td <uiv. 

- M. Giron coinpreiul phi' aeneraleinetil : 
enceinte 'ii.-ree de I hahital du dieu ■ 

Tablette u' I. Dans tahlette n° 2. noil' 
em i'lieeiui' nne entile du memo ordre .//•- 
hn-ela eomjirendre hene-El A Zendjirli mi on 
nil pas ;i"e/, reeonun ipi'uiie forte in flu. -nee 
plicnieiciiuc ' fdait fait seiilii- ; laiuitu- pli.-ni- 
eienne uvant I'intro lurtinii de Lai-am.-en, pan- 
tin-on pliemcieii, mil lienee de? midil' deenra- 
lil' ph.'-iiieiens lion? inclinons it eoii'i.leroi- 
lt.-knuli-EI online line 111 po'tU'e d.- Id 

* Taldetleir I i ipii coii'lituc line I i ~ h • de 


Les recits de la Genese. coucernant 
Jacob, nous montrent que 111 et ?on 
hvpostase Betel sunt iuterchaugeables. 
Aussi dans Gen., xxxiii, 2n, nous pre- 
ie roils aujniird liui conserver le texte sail' 
changer El eu Betel. Quoiqu'il ensuit de 
ce detail. Betel u’avait nul besoin de' 
gens de Hama pour etre connu en Pales- 
line; 'Oil culte llori'sait. nolainment a 
Betel, qui lui doit son norn. 

D’aiJleurs, Betel figure aussi dans le 
tirtite d'Asarhaddon avec le roi de Tyr. 
Tout cela s’accorde parfaitemeut si, 
comrne nous le deduisous de la presence 
de Bd'al Sapouna dan> ce dernier docu- 
ment. RdsShamra - Sapouua t'ut uuecolo- 
n ie l \ rienue, qm- la ceram ique deeouverte 
pei met de faire n-moiifcr au debut du 
deux ie me Millionaire. 

Les coutacl' qui. u pent relever, dans 
l O' I o ble lies de R !' >h.imra. avee la Pu- 
l.-'iine el ineine la I'r.iii'jordanie son! 

lem irqu.dilcs. Bail' la tablette 
; i ’ If qui. precis'-inoul. mux parait t'our- 
nir le mull dn dieu lielcl. on trouve 
/. I hi bm oil 1 1 u'est peut-etre pus trop 
a \ e ut u r<- tie coiupreudre JhTal-bet-llasnii, 
eu s.mitue tin Ra al-Basau ou des iimn- 
l.ione' de Ba'au. comme ou a Ba’al-Leba- 
tiou. 

La laid. -tie ii° IT couti.-nt um- lisle de 
dieux mdairc' phr elm • . le Jour. 
1'iiaia. \er. Milkom. Sliult-m. IT 1 S i- 
pt.illU i . . . Da eon. Il.i alat- ain. La tradue- 
! lion le« roi' •• pour mlhm • 1 • que iLinn.- 
i 

itivinil.-' on a pur ailleiirs Liblcttc a .i.i : 
j l.l-bl Uiianl a ash m .pii <e [iivx.-nte .tail' les 
lahlettes -2" ct .-51 - IS. 'ft valeuv c-'l trop in- 
rcrlaiii.-pn.il .pic ncii' cn lii"i.oi' .tat 
P. Diioh'i. . Herne lUbl.. i!> 'd.p. t> I. cxpli.jUe 
I nsliiim .. 'iicrifice cxpiatoir. 

|)n .umi. Premiei e iradin /i-ci lies teeies 
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le P. Dhornie ne non? parait pas on si- 
tuation. ce no pent etr- que Milkmn. 
puissant ctien a qui David voua un 
enlte _ 1 1 apro- avoir, lor- du -ac do Rab- 
bat-’Aminon ■ aetuellenieiit 'Amman), de- 
i'i >be la o' mi ron no d or do l idole ■ J o s h ilcm 
ju-si nous loporto a la Pale-tine. 

_M. fiirou even-era eelto diero-siou ; 
elle touche an sujet en ce qu’elle lend a 
inoutror qu'il fatit envi-.uu-r. pin- I irgo- 
menl qu’on a coutume, et uuieraleinent 
des uue haute epoque. le- mutant- el la 
dillii si on de ce? enlte-. 

R. D. 

J. Caniineu . — Le Nabateen. 1. Motions 
yeni-i.de- : Ecrituie; tiraniinuire. i n 
vol. de xi et 1 12 pages Paris. Librairie 
i.rne-t Lc-imix. I'i.in. 

L idoe .'>t heureiiso de non- doiuier mu- 
etude -ur li laugue n.tba teenue, Les ins- 
cription- rod i.y or - par le- Nabateens. 
peiiple aribo -Y-lanl ds.-imile le dialccte 
aionioeii de ''yi ie on -e fix. nit aulour do 
Peli-d .-I en I'r ansjoidanie. -mil a--ez 
noinbrense- pour ipi’on en Ir.iile d’ou- 
-enible. D'aiitre part, elle- olTreut nil 
inteiet tout partieulior par le- eomparai- 
—oil— quelle- appellout avec Larameeu 
biblique. Putin, il n’e-t pas inutile de 
-ai-ir les intluences atabe- qui, predoini- 
n, nit de pin- on plu-, aiiiioncent ot pn-pa- 
lenl Id grande pou— ee inu-iilmaiie. 

/ilienieiens ile lias Shamra. it, -ms Heme lii- 
hlique, 19ol , p. 50 . 

1 1 Rais, xi, 

1 II Samuel, \n, .‘JO, il’apivs la ver-ion 
de- LXX qui parait la honno. 11 o-t a-sez cu- 
lieiix que le- [ilu- rocoiits hi-toi-ion- do- reli- 
gions pale-tiilieimes (Ad Lud-, Israel el 
Si ini .1 i A Cook dan- lumrage dont nuu< 
rendons eompte plus hunt) pa-seul ooinpldlo- 
ment tou- silence tedieu Milkom 


De I’exainen tie- attentit' auqucl il a 
soumis les tail- phouetique- particuliere- 
inent difficile- a fixer avec cette venture. 
M. Cantineau coiiclut quo » l'aiabe n'a 
pa- impose sa phouetique an didlecte 
arameen quetail le nabateen, mai- aii-si 
que le nabateen n'avait pa- yards asse/. 
vivace- -e- tendauco- phmietiqiics ara- 
mei-nues pour pouvoir les impo-er anx 
mot- qu’il eiupiimtait a l arabe. Cela ne 
contiedit pas, mai- renl'orce an coutraire 
1’livpotbo-e quo le nabateen n'a ete, pour 
uue partie de la population nabateenne. 
qu’une laiieue ecrite >. 

La yidminaire e-t trutee avec preci-ion 
et uue counai'-anco a[qiinfondie des 
laugiies -euiitiqu-s. Lt -ecoude partie de 
l'ouvr.ige oompieudra uue eliiv-toui.ithie, 
un lexiquo couiplet de lou- le- levies — 
ce que rend uece— am- la decou vei to do 
nonibr* i ix texte- depni- ie Handhuch 
1 SON do Lid/bar-lvi. — uue etude -ur le 
Vocabulaire et la bibliographic. 

Il l’aut teliciler le joiine -avaul do la 
maitiise dont il fait preuve et de lucli- 
\ ite qu’il inanife-te 

R. I). 

\. Iv.vm m u u i. u — Petra et la Nabatene. 

L il vol. i n-iS ’ de lidlj page- ot nil atla- 

do 152 pt. niche-. I'ari-. Paul ( Icuthner. 

I '.130. 

Le di-liugue diplouialo. qui a appto- 
l’ondi l’hi-toire du ha — in de la met 
Rouge, ne pouvait mauquer d’etre attire 
j ).i r le- in \ sti’rioii-e- et -uperho- ruiuos 
de Petra. 11 imu- le- decrit eu vi-iteur 
attenlit qui a In tout ce qu on a public 
sur le -ujel depuis J. L. liuivkharilt : 
mais il no pouvait expliquer le develop- 
pcment de Petra -an- eludierlu .Nabatene 
dont elle lilt la rapitale. Or, ce pa\- do- 
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sertique aete auiine d’uue vie singuliere. 
ea rapport intime avee ses voisins. Ne 
fut-il pas aussi le >ejour des Israelites 
avant leur entree en Canaan 

Rien de ce qui touche a ce pays n’est 
oublie par M. kainmerer qui. cependant. 
lie se laisse pas ecraser par la in.i'se des 
documents et qui discule — n a-t-il pas 
ete eleve de Clermont-Uanneau 1 — - de 
la league et des inscriptions (G. de la 
religion aussi bien que de l'architecture 
el de la nnmismatique. Signalons qua 
propos des relations des Xabateens avec 
l’Arabie meridionale, 1’auteur publie une 
collection fort curieuse de monuments 
sabeens. 

Decidement. les Xabateens attireut 
1’attention puisqn’au moment oil parait 
l’ouvrage de M. Eammerer. M. Canti- 
neau nous donne la premiere grammairo 
de la langue nabateenne. 

M. IUtten. 

Marc; le Diacue. — Vie de Porphyre, 
eveque de Gaza, texte etabli, 1 radii it 
et coininenle par Henri Gregoire et 
M.-A. Kugener. Un vol. in-8° de c.vi et 
laii pages. Paris, Les Belles Leltres. 
1930. 

Depuis longlemps on a releve d'inquie- 
lantes anomalies dans la vie de Porphyre, 
cheque de Gaza, ecrite par son diacre 
Marc. Le grand exploit de son ministers 
lid la destruction du temple paj'eu de 
Marnas, le Marneion, obtenue de I'empe- 
reur. M. ( iregoire vient de demontrer que 
le prologue de la I ie de Porphyre est em- 

t 1 ' Une erreur s'est glissee dans la tradue- 
dnction de la fameuse inscription d'eu-Xemara 
ip. 33(ii : au lieu de « les t’erses et les s assa- 
il ides » (co qui est la menu* chose', il faut lire : 
« les Perses et les Romains ». 


prunte a Theodoret. eveque de Gyr. ce 
qui l’autorise a conclure : « La Vie telle 
que nous la possedons. n’esl done pas an- 
tlientique. a 

Cela annule les contradictions que ce 
texte presen tait avec les fails tenus par 
ailleurs pour historiques ; les erreurs 
chronologiques de la l ie de Porphyre no 
doivent plus entrer en consideration. 

Toutefois, 1'auteur de ce roman histo- 
rique n’a pas tout invente ; il n’y a pas 
de raison de contester l’existence d’un 
eveque de Gaza du nom de Porphyre et 
le Marneion est bien atteste par ailleurs. 
On peut me me admettre que le MarneioD, 
t'erme en 398, continua a fonctionner 
secretemeut jusqu'en 402. qu'il fut alors 
detruit et qu'une eglise s’eleva sur ses 
mines. 

Si bien que M. Gregoire admet qu’il a 
eviste une primiti\e Vie de Porphyre qui 
fut remaniee et etendue. u Tout ce qui 
est dit. reconnaissent les savants editeurs, 
dans notre li'e. des temples paieus est 
certainement authentique et du plus haul 
interet. » On Irouvera dans Tlntroduc- 
tion un expose de ce qu’on sait non seu- 
lement de Manias, inais des autres 
cultes. Ln effet. Marc enumere sept autres 
temples a Gaza qu’il n y a pas lieu de 
mettle en doute. 

On voit lint ere t de cette nouvelle edi- 
tion el les precisions c[u’elle apporte. 

R. D. 

Vicroii Scull r/.E. — Altchristliche 

Stadte und Landschaften. III. Antio- 
cheia. In-8’, 378 p. et 95 fig. (iutersloh, 
C. Belsterin.tnn. 1930. 

C’est, en >omme. un precis de l hi>- 
loire d’Autioche, des origines a la con- 
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quern arab L’auteur ne recherche imllc- 
ment i'i n'iiiin.iii le : it e\.pov' briewrnent. 
inais conipletement les fait?, dans 1'ordre 
rlirouoloaique. II suit pas a pas ses 
sources. adrmtemeut utili'ees d'a illeurs. 
Si la- vne-- d ensemble mauqueul par- 
fois d’ampleiir. les details euumeres soul 
exacts. 

lei quel, ce volume pomrait etre mi 
Ire' bo ii iii'lmmeut tie travail ; il In i 
manque suio doute uiie bibliographic 
moins dispersee, et des index. que la 
table detaillee des matieres ne siillit pas 
a remplacer. L’illustration e't einpruntee 
siu tout a d’ancieus de'sins : elle gague en 
channe rornanlique ce quelle [>erd en 
exactitude. 11 manque et uii plan resti- 
l nc de li ville antique — eelui d'O. Miil- 
I’T. par e.xemple — et des cartes signili- 
catives. 

Les ehapilres les plus iutere'sanls sunt 
ceux oil I'autenr. utilisant les hoinelies 
de saint Jean ClirvsOSlome ct les < envies 
de Libauiii'. fait rrvivre devant nous la 
sneiete cliretienne d'Anlioclie, qui a 
garde de l epoque preecdente le goiit du 
luxe, les tendances volupliieu'es de 
Daphne, nil peneliant a la superstition. 
Les modifications inlrodnites dans les 
eoutmnes. puis dans les Lai', par la reli- 
gion noiiwll ■ soil I bio n unices el nna- 
lysees. De memo, l’anlenr arrive a faiie 
mi expose elair des i nee's, mtes ipierelles 
des tlieologien'. 

Taut qu'ou u’anr.i pas fnuillf a 
Vutiocbe. toil te deseriplion monumen- 
tale de la \illr, malgiv les ilescri jit mils 
anciemies. l estera alealoire. I’our deei i i e 
la \ 1 1 le lielleltlsl ique, le doete II r St ’ lull I /.C 
a en rrrnuis a do' comparaisuiis aver 
l’almvre el Jelllsalem. Idle q He nous la 
montie la i arte de Madab.i ; ce soul des 


element' asse/ minces ; pour I’Antioclie 
cinetieune par (■outre, 'i taut est qu oil 
puisse juger du foyer pai son rayonue- 
ment. les monument' des \ el vi siccles 
ne mauquent pas dans l.i Syrie du .Nurd 
et pen vent foiirni r des elements de rest it ii- 
tion L’autcur s’en est leg itiinenient set \ i 
pour illu'trer le' descriptions des au- 
cieiis. 

An total, cet ouvr.tge vient licureuse- 
meut boLiclier uue 1. tonne, eu nous resti- 
tuaut a la lo is mi portrait probable et 
uue lii'toire minuliciise de laguude cite 
lielleiiistique et chretienii '. 

Jeax Lasses. 

J. \Y. Crowfoot. — Churches at Jerash. 
A preliminary report of the joint \ale- 
Britisli expeditions to Jerash. 11.128- 
10 50 lirili'h School Vrchaculogv of 
Jerusalem. Supplementary Papers, 
n" — London A . I In-<S U . IS pages, 
un plan et Id planches. Londres, 
lil.ll. 

Ce rapport prelimiiiaire nous fait cou- 
noil re trei/e eglises de Jcra'h, complete- 
ment deblayees par la mission anglo- 
americaine. Cost l'liuporlaut resiiltat 
de recherclies bien ordounecs. M. Crow- 
loot en souligue liii-memc legitiuieineut 
l iutiTet : e’est pour aiiisi diie |,i pre- 
miere fois qu'ou conu.iit coinplelemenl 
de' <•< 1 1 lit'es , b i el iens de Syrie : j usq u ic i 
on s esl cnutenle, sails 1'omllcs, oil pres- 
< | no. de decrire ce < [ 1 1 i , des momimeuls, 
dejMssail le sol. Lne deiixieme p.irticu- 
l.i ri lo doil cl re snuliguee : il ''agil ici des 
eglises d uue \ille impoitanle, pills re\e- 
lairices de 1 elal reel ilr Part que les 
saiicluaires de \illage, publics siirtoiil 
par \ogm-et liuller. l it, de fail . les eglises 
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de Jerash comportent de tres inleres- 

salltes IlOimMIlllis. 

Certes, elie- smit I’oii'.l riiilc-" >iniv*Mit 
d.iiis do monuments auterieuis — 

temple, propylce'. >yri,i^.wue — et hui- 
joni's avec do- maleri.uix de remploi. 
v Je no puis signaler plus de trois cha- 
pi leans. a Jeru'li <pii scmblciil .uuir etc 
sculptes .tpio le iii sieele ; encore l'un 
des Irois est-d de marbre. done i m- 
porte " [p. 3d . Nous lie rotrouvei oils 
pas iei Li decor, dion sculplce ipii tail cn 
grande parlie linteret des eglises du Nord 
de la Syric. 

Les plans, par eontre. sont exlreme- 
incni varies. Les basiliipies dominent : 
inais il cn est de tons genres ; les eolonnes 
de la ealhedralo (i\- siecle) [lorteut une 
architrave ; cedes de leglise St-Theo- 
dore (HJi- u — ijui fait partie du meme en- 
semble. auloiir dune fontaine miraeu- 
leuse — portent des arcs. St-Ceorges 
et Sl-Cosme et Dimien 52!)- a 33 sont 
des basiliipies a piliers ; 1 eglisc des 

saints Pierre et Paul a trois absides — 
tiail bien rare en Syric. Deux eglises 
sruit a plan central : l une — cede tie 
Sdiiit-Je.m-dapliste i.'l.'dn — rappelle la 
catliedrale de Host' a : P, nitre, cede des 
Propbetes. \potres et Martyrs 171-3 est 
ci ueifonne ; elle ne rc'semble a aucun 
iiionuinent existant. M. Crowfoot evoque 
a soil propos Leglise ues Saints-Apdtres. 
constrnite par Justinien a Constanti- 
nople ; ee sont deux basiliipies a trois 
nefs ipii >e croiseiit. laissant libie nil 
\a.ste carre — un peu com me a Saint- 
Simeoii. les net’s sc croisent sue i'oclo- 
gone. La siiperslrintiiie de ces deux 
eglises — Saiiit-.Iean-l!apt isle, Proplieles 
— reste a delinir. La presence tie qualre 
glosses eolonnes taut a Linterieur de 


Saint-Jcan-IJaptiste qua la ctoi'ee ties 

Sai uts-Pr, iphetes sembfe iudupiei cpie, 

dans les deux cas. la solid nm adoptee 
elait la memo : '.tus ihuite. coumie le 
croit 1‘anteur, une lanterne de cliarpeiite. 
1'outel’ois il est etrauge, \u Lextreme ics- 
semblance des plans, ipie la recou-titu- 
liou qua'i oeitaine presentee par IJiitlei 
pour Po'i'a, avec une con pole surhatis- 
see ue [misSe s'appliquer ici 11 rc'le 
dailleurs dautres edilices til Syrie qui 
poscnl le meme probieme ; M. Crow- 
foot n'a s t ,ns doute pas. sur ce point ca- 
pital. dll soil dernier mot. Plii'ieuis tie 
ces eglises sont gronpees : IVnsemble 
dr la Pontaiue-Miraculeuse, compare an 
8ai n t-8epulcre de Jerusalem celui de 
Saiiil-Jean-baptiste sont admirable' dans 
leu r conception simple et robuste. 

Tonies ces eglises out conserve de- 
mosaiques de pavement. Celles-ci out 
'tibi. a Lepoque icouoclaste. d'iinpor- 
tanles mutildions. qui coulrdneut a 
nous enlever I O'poir do trouver. la on 
ailleurs oil Syrie. des mosaiques a per- 
sounages. Ces pivemcnts compoi lent de 
grands ensembles geometriques. dout le 
schema, Ires simple, so repete avec une 
grande variete a l interieur meme ties 
motif'. 11 y a aio-i ties bandeaux de 
feuillages stylises, ties aiiimaux — et. 
[tar lias. i rd . aiis'i, deux portraits de ilo- 
u, items. Plus interessantes encore soul, 
a Sa i lit -Jean-1? ipl isle cl a Saint-Pien e et- 
S. i in t- Pa ul ties represoiital ions des \dles 
d Kgvple qui font priiscr a la fois a la 
carte tie Madaba et aussi a eertaines par- 
lies des mosaiques tie la mosquee dt's 
Omeyatles. a Dumas. 

La presence dans [outes o's egli'es de 
chancels, d’ambous en [lierre. de sieges 
| pour les eveques. tlautres accessoire' 
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encore, precise nos connaissances sur la 
disposition interieure des eglises sy- 
riennes, et nous permet d’esperer beau- 
coup de recherches plus approfondies et 
de fouilles dans d'autres eglises de Syrie. 

Jeax Lassus. 

Melanges Charles Diehl. — Etudes sur 
1’histoire et sur l'art de Byzance. Deux 
vol. in-i^de xxxi-308 et 247 pages avec 
19 planches. Paris, L. Leroux, 1930. 

Notre eminent collaborateur, 41. Charles 
Diehl, a regu, le 14 decembre 1930, l’hom- 
mage de ces deux beaux volumes en 
temoignage d’admiration pour sa car- 
riere et pour son oeuvre. La bibliographie 
du savant byzantiniste, relevee par 
MM. Ebersolt et Guilland, est imprimee 
en tete de cette publication. Elle em- 
brasse, depuis les theses de 1888, un 
champ d’une etendue impressionnante : 
archeologie classique, voyages d’explora- 
tion epigraphique, histoire de Part en ge- 
neral, rapports universitaircs, tout le do- 
maine byzantin depuis l’Afrique du nord 
et l’ltalie jusqu’en Asie, mais surtout By- 
zance, ses grandes et petites figures, sou 
organisation, »es monuments et sou art. 

Dans les deux volumes que nous an- 
noncons on trouvera quelques articles 
concernuut specialeinent I’Orient asia- 
tique: Andreades, Les JuiJ's et le fisr dans 
V Empire byzantin : Gregoire, Mahomet et 
le Monophysisme ; Laurent, Byzance et les 
origines du sultanat de Bourn; Mauler, 
Raboula, Mlqe ; Protich, Lesorirjincs sassa- 
nides et byzantines de l'art bulgare : Str/y- 
gowski, Les vestiges de l’art chretien pri- 
mitif pres de I’eglise armenienne de 
Diarbekiret leur decoration irano-nonlique. 

R. D. 


Armand Aucl. — Gaibi et les grands 
faienciers egyptiens depoque mam- 
louke ( publications du Musee arabe du 
Cairo). Gr. in-8 ,J . Le Caire. imprimerie 
de I'lnstitut frangais d’archeologie 
orientale. 1930. 

M. Abel, qui s'etait fail deja conuaitre 
par un bon travail sur les cerainiques 
mamloukes conservees a Bruxelles au 
Musee du Cinquantenaire, s’attaque au- 
jourd’hui aux collections du Musee 
arabe du Caire. Les fragments cera- 
miques qu’il renferme et qui ont ete 
recueillis pour la plus grande part dans 
les mines de Fostat, sont extremement 
nombreux ; Ali bey Bahgat avail essaye 
d’en dresser un catalogue, dont le volume 
de planches a paru d’ubord : M Abel a 
craint sans doute de ne pas venir a bout 
d’un travail d'ensemble qu’a public d'ail- 
leurs M. Massoul ; aussi n'a-t-il envisage 
qu’une serie, celle des fragments portant 
une signature de potier. Cette serie est 
tres importaute et l’ouvrage qu'il lui 
consacre sera le bien venu. 

Le sujet n'est pas tout a fait neuf; h; 
docteur Fouquet on avail jadis esquisse 
l’etude, mais il ne lui avail consacre qu'un 
chapitre, tandisque M. Abel nousdonne 
tout un livre et un livre fait suivant les 
meilleures methodes. Apresune intioduc- 
lion bistoriquo oii sont enumeres une 
trentaine de ceramistes a qui il est pos- 
sible de recoustitiier jusqu’a un certain 
point une oeuvre, grace aux signatures 
relevees sur les pieces, c ost un catalogue 
raisonne de ces pieces, au nombre de 288 
(les Musees etraugers en conservent 
comme celui du Cairo, mais l'auteur n'a 
pas cru devoir s'en occuper), puis, sur 
trente et une tres bonnes planches, cent 
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quarante-huit sont reproduces. Xousavons 
la e\ idemmenl l'esseiitiel de ce qu’oii peut 
savoir aujourd’hui sur la matiere. 

Malheureusement, ilfaut bien l'avouer, 
e’est assez peu de chose. A cote des signa- 
tures, nous n’avous aucune date ; pour 
M. Abel, les premieres pieces signees 
seraient de la fin du xm e siecle ; il place 
Garbi, le meilleur de ses potiers, dans la 
premiere moitie du xiv“, et la fabrica- 
tion se serait eteinte au xv e : Fouquet 
calculait autrement, pourtant ces hypo- 
theses semblent admissibles. Certaines 
mentions suivent, il est vrai, les nom<, 
telle l’indication du lieu d’origine de 
l’ouvrier, dont on peut tirer d’utiles ren- 
seignements ; en effet, plusieurs de ces 
potiers se declared persans, d’autres 
syriens, ce qui nous fait entrevoir un 
milieu quelque peu cosmopolite, et les 
donnees des inscriptions sont confirmees 
par celles qu’on peut tirer du style : 
M. Abel nous en montre avec raison les 
elements venus des regions les plus 
diverses. voire de Chine, unifies d’ailleurs 
par le talent des maitres. Car ce talent 
est reel. Xul ne songera. a egaler ces 
aimables ouvriers aux grands decoraleurs 
anterieurs, a ceux de la periode fatimite 
uotamment, mais, malgre la pauvrete de 
leur coloris, presquc toujours bleu, ils 
ont garde la tradition des beaux rinceaux, 
des llenrs ingenieusement jetees et des 
animaux observes avec finesse. Sur cer- 
tains points, nous hesiterions peut-etre a 
suivre M. Abel ; e’est aitisi que son hypo- 
tliese du christianisme de Gaibi pourra 
paraitre mediocrement fondee ; mais ce 
sont des vetilles, et le livre reste parmi 
les plus utiles qui aient paru sur la cera- 
mique musulmane. 

Raymond Roeciii.ix. 


Djafar Abdel-Kader. — Guide duMusee 
national Syrien a Damas (en arabe). 
L'n vol. in-8° de 147 pages et 12 pi. 
hors texte. Damas, 193U. 

Le M usee national Syrien possede unc 
ties interessante collection d’antiques et 
une belle collection musulmane groupee 
autour du cenotaphe de Malik el-'Adil, le 
liere de Saladin. Le conservateur, l'emir 
Djafar Abd el-Rader, ancien eleve de 
l’Ecole du Louvre, en a opere le classe- 
ent et il eu donne aujourd’hui un 
catalogue qui montre la variete des 
objets recueillis. Legroupe le plus impor- 
tant provient des fouilles de Qatna. Les 
sculptures du llauran, uotamment des 
fouilles de M. Hrozny a Sheikh Sa'd , 
celles sorties de> fouilles de Fez aril a Tell 
Nebi Mend et celles dePalmyre sont bien 
representees. 

11 faut remercier l’emir Djafar Abd-el 
Rader du soin qu’il preinl des antiquites 
de Syrie. Son action ne se liinite pas au 
Musee national Syrien, il veille avec au- 
tant de soin que de competence sur tout 
le domaine archeologique du pays et nous 
savons la part qu’il a prise avec le mi- 
nistre de lTnstruction publique, S. Ex. 
Rurd All, au sauvetage et a la comiolida- 
tion des ruiues de Palmyre. 

R. L). 

IIemu Deueraix. — • La Vie de Pierre 
Ruffin, orientaliste et diplomate, l “ 42- 

1 824. Tome II (Bibl. arched, et hist.du 
Service des Antiquites et des Re.uix- 
Arts en Syrie et au Liban, tome V1Y i. 
L u vol. in- de 312 pages et 8 planches. 
Paris, Paul Geuthuer, 1930. 

Le second volume de la l ie de Pierre 
Ruffin ne le cede pas en iuterel au pre- 
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mit’r, nidi-' le cadre 'M toul autre. Ln 
rnonde nouveau s'organise m Orient, 
celui o'i la Timjuie ne saura tru]i com- 
ment se derober al’emprise de son formi- 
dable \oi-dn 

L apogee de la cai riere de noire charge 
il alFaires a Constantinople suit les sueces 
de .Napoleon a Llm. a Vienne, a Auster- 
lit/.. II prepare a\ec adrc'se 1 alliance 
franco-persaue et la mi? 'ion du general 
Cardano i[ui. fundee >nr une equivoque. 
Lien mise ea lumiere par M. D. berain 
i p. l>2i ne pouvait reiissjr. 11 faut recun- 
naitre que Napoleon, genial organisateur 
de 'es campagues europeennes, prf'parail 
nial le-- missions lointaines et ne les 
fournissait pas de moveiis siifli'anls. 

I’ideie sujet de Louis NY, puis de 
Louis Ml. denorne .tu Direcloiie cxecu- 
tif comine royalisle, Ruffin sen it fide- 
ieinenl Napoleon, puis Louis M III et il 
serallia tout nalurellement a LEmpereur 
<iu moment de' Cent jours II sYtait trop 
hate et 'a disgrace fut complete jii'- 
qu'eii RSIS. Ln 1SI'.). il reprit s.i pi, ice de 
con'eitler d'ambassade a Constantinople. 

M. Delieraiu ne manque [i,is d’iiisi'ter 
siir la v ill ur de Riiflin Comme orieuta- 
I isle et |\ hi rn i l, loujoiirs appii) e de docu- 
ments inedits, mi tableau des coii'iilat' 
de 1 ranee en Tiirqu iu. 

R. D. 

PERIODIC l ES 

Eos. i ’.oninientnrii sorielaH s philolmjae Po- 
lowiruni , ed. Cii.vNs/i mue el Ziei.i >sK i , 
tome NM1I iP.I2bi. Un voi. in-S* de 
Tli2 page'. Leopol et Pari' lies Relies 
Lollies i, 1021). 

Cette iinpoilanle publication reufenue 
quelques notices lnteressant uOs etudes : 


1. Handel. Graeco-senulira ; L. llaii'kuecht. 

Apropos il' insrnption-i lyilii'iuii's II : I.. Pio- 
tr-mic/. L’i/ivn.sioii des Seytlies en .Imc 
Anlerieure an vn siecle uv, J.-C. i\oir 
Syria, XI, p. .Is, Sc Nous appelnns speciale- 
ment Pallenlion siir uue etude attenti\e 
de la Perei/riwitin ad loca fan*, la de 
M. C. Jareeki, qui. refutant Ijauui'tai k 
et IN. Meilei. place Pitineraire entre ie 
printemps 302 et le priutemps .Ilia. La 
voyageii'e serait retoiiruee il Constanti- 
no[)le vers luai-juin 3!p>. Pendant ses tmis 
aniiees de sTjourou Orient, 'a visite a Je- 
rusalem eat prob ablement de 3U2. 

R. D. 

Car uji-Im.iiuh — The oldest known 

grave-relief from Palmyra. Ev.tr. des 

Ada nrchneolutjica . tome 1 y 1 030 ■ . 

p. Pill. 

Le buste public ici remonte it l’an- 
iiee 377 des Seleucides, li.'i-tilj de uotre 
ere: e'est done le plus ancieu evemplaire 
date conuii. Les caraclcres s accordent 
bien avec la clas'ilic.diou proposiie par 
Lauleur eu P.I2S i Studier over pal my ren^k 
Skiilpturj. L’ceil en cerelc' conceutriques, 
la denlelure des oreilles. le bandeau li'Se 
renionlent meme. en realilo. plus haul 
([ne n’a vai 1 1 >se h- pnijiusei M. Iiiglmlt. Le 
iiom de la femme liguree a disjiaru, oil 
ne lit que : « epoiisi; de liar alell. lils do 
llaubel. i til' dei Wain, anuee 377 ». 
Cette geuealog ie a [lei inis de replacer le 
pei'sonuage dait' line famillc de Palmyre 
donl qualrc generations soul coniines 
Les membres en elaient cerlainement 
grotipes dans mi memo tombeaii. Cel in- 
teres'imt fiagineut de sculpture Cst aetuel- 
lenient a la Clyplollioque de Nv C.iNberg 
a Copenliague. 
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Xous avons sign. lie recemment. clans 
ime communication a l'Academic de? 
Inscriptions, le prolongemenl des inodes 
pnlmyreiiinmes jusquM Horn-; et meme 
jusqu'aupres de Dam, is. Ou truuve a 
I loins des busies que leur abandon el 
le u r lnauvais etut empeclient de eoiiside- 
rei' coniine importe?; meme coii'tatatiou 
a Pentree de la Ghouta. en y penetrant 
par le Nurd. Deux: tours-tmnbeaux dont 
les mines subsistent au S.-E de la ville 
de H oniy. sont nn autre temoiguage ib- 
I'influence de Palmyre. Ces fours de bri- 
ques paraissent tres seiisiblement poMe- 
rieures a leurs prototypes, niais presen- 
tent le meme entassenient de- sareopha- 
ges, dont certains paraissent avoir etc de 
plumb. 

Comte du Mesml dc Bcissox 

S. Roszevalle. — Helioseiros. Extr. du 

11 “ 2fi de Aritlmse. 1" trim. Hl.tn. In-i ’. 

12 p. et 2 pi. Paris. Florange, 1930. 

Le savant orienlaliste s’oecupe ici des 
moiuiaies figurant nil ilieu sxrien du 
in >m d’llelioseiros. dieu imberbe el radie. 
et it eroit pouvoir altribiier toute la serie 
des pieces, on ee dieu parait. a Clialcis 
sub Libano i Audjarr i. La nature du dieu 
est dit'licilc a liver. Le P. Koii/.evalle in- 
cline a reconnaitre a la base un dieu •>e- 
mititpij. peul-elre le dieu Ser on Sti'ir 
ill's regions arameeiiues de Sxrie. I'oute- 
t'ois, quelle qu’ait etc I'influence de ee 
dernier. It' terme ,<cirn > ■ Ini parait el re 
Sirius comine Piiidique Suitlas. Gruppe 
a rappele que, cite/, les Grecs. Sirius pre- 
siilait a la croissanee' de la vigne. » Ye-d- 
il pas oxlremement inleress.ini. remar- 
que le P. Ron/e valle, que noire lloli o- 
seinis, caracterise coniine u c.iuicu- 


laire » par ses armes, tienne de la main 
do tile la palnie. symbole de fecoudite 
terrestre , J ■> 

Les analogies iconog raphiqui emi- 
duiseut a diseuter 1 euigmatique Phane- 
balos el le savant semitisaiit ecaite, 
coniine nous l avioiis fail aussi (Xoles de 
myth. syr.. p. 7ii. note 3\. tout rapproehe- 
rnenl de ce vocable avec le terme Pene- 
ba at 

11. L>. 

Mvuiuce Dcs.vsd. — La voie romaine du 
Ledja. Extr. des Memoires de> sa- 
vants etrangers. Academic des insc.. 
tome Mil. II part ie. In- P' de 37 pages. 
Pari-. Impriinerie Aationale. 1930. 

Pour qui avail penetre dans le Ledja. 
il app irais'ail difficile qu'uue route, d iguc 
de ligurer siir la Table de Peutinger, put 
traverser de bout en bout ce champ de 
lave qui s’eleud au sud de Da mas. Ce fut 
noire cas. mais line reconnai'Saiice par 
avion du P. Poidebard *) et le releve mi- 
niitieux fait a terre par M. Maurice l)u- 
naiul out revele que rieu u’arretait les 
ingeuieurs remains. 11s out enlrepris la 
uu travail des pins difficile?. La voie 
a t> in. 30 de large, formant uu tfger 
dos d’atie dont Tarete est marquee par 
une ligne de pierres. On ne rencontre 
pendant sept heiires de marclie tii agglo- 
meration ni point d ean: oil a etabli des 
cilerncs ile distance en distance. Des tours 
de earde sont disposers le long tie la route 
qui est jaloiinee de milliaires. M. Du- 
nand etudie diligeinmenl ces lexle-.. qui 
lui fournisseut le noin d un nouveau legal. 
M.iuilitis Euscus, qui semble avoir etc te 

1 Sirin, IX. p III et suix- 
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premier gouverneur de la Syria Piioenice. 
Septime Severe aurait divise la Syrie en 
Coele Syria et Syria Phoenice, a la fin 
de 1 91 ou an debut de 1’annee suivante. 
pour se mettre a Pabri des tentatives de 
revolte dont A vidius Cassius et Pescen- 
liius .Niger avaieut douue l e vein pie. 

R. D. 

J. Caxtineau. — Inventaire des Inscrip- 
tions de Palmyre : 1’, la colonnade 
transversale ; VI, le camp de Diocle- 
tien. Deux fase. in-8° de 19 et 18 pages. 
Beyrouth,Imprimerie catbolique, 1931 . 
J. Caxtixeai. — Fouilles a Palmyre 
fevtr. de Melanges de l Institut frangais 
de Damas. section des arabisants, t. 1. 
1929). 

M. Cantineau poursuit avec activite 
l’lnvenlaire qu'il a entrepris et qui le 
conduit a preciser certaines lectures ou a 
publier des tevtes nouveaux. Le premier 
groupe de textes lui ayant fourni plu- 
sieurs dedicaces au dieuShams, il incline 
a admettre que la colonnade transversale 
en question devait conduire il un sanc- 
tuaire de ce dieu. 

La seconde publication fait connaitrc 
les resultats d’une fouille au tombeau 
d'A'ailami et Zebida, date de l’an 119 de 
notre ere qu’avait deja signale de Vogiie. 
II devait presenter a Pexterieur l’aspect 
d’un petit temple carre orne a cbacun de 
ses angles d’un pilastre et precede d’un 
portique de colonnes, peut-etre surmonte 
d’un fronton triangulaire. A Pinterieur, 
un vestibule d’ou part a gauche l’escalier 
montant a l’etage superieur, puis un pe- 
ristyle carre orne de quatre colonnes. 

L’abondame des reliefs dans cette 
tombe est remarquable; les reproductions 


ne rendent pas assez nettement les details 
du costume qui sent parfois sculptes 
avec finesse. 

R. D. 

NO UVK LLPS ARCHEOLOGIQUES 

Zeus, Ares. Hermes et le Baal Heliopoli- 
tain. — Publiant une statuette de Jupiter 
Heliopolitain, recemment acquise par le 
Louvre. M. Dussaud a montre que sa face 
anterieure portait, au-dessus d’une image 
de Tyche, trois petites figures de divinites 
masculines, Zeus. Hermes et Ares (/>. 
L boroscope du roi Antiochus de Com- 
magene montre de meme Jupiter, Mars et 
Mercure dans le signe Lion (’) et Vettius 
Valens d’Antioche >1, 22) nous apprend 
que la conjonction de ces trois planetes 
produit pac.Xc/.i -p 7 .TTc.v- 2 ;. « Si le dieu fi- 
gure par Pidole est qualifie de « roi », ce 
qui est frequent en Orient, ajoule le savant 
auteur de cet article, il est tout naturel 
que son image porte ces divinites. » De- 
pendant le sens precis que l’on attaebait 
a cbacune d’elles, et le motif de leur reu- 
nion rcstaient obscurs. IIs sont eclaircis, 
me parait-il, par un passage de Sozo- 
mene ( 3 ), qui rapporle que l’empereur 
Julien s’etait fait representer recevant de 
Zeus, du baut du ciel. la couronne et la 
pourpre, insignes de sa souverainete, 

t 1 > Monuments Piot, XXX, 192*1, p, 82 s. 

Jai.abkkt et Moumtm, Inser. tic Syrie, 
ir’ 3(i. Cf. SAGLio-PorTiEK, Did, Ant., s. v. 
« Zodiacus », fig. 7387. 

t !| Sozome.ve, V, 17 : ’Ev oz Sv.pLVjA; 

c'./.GTiv ztzi'j-zXi; zzzo’.zvzo 7 T 5 tcaypa<ps'V 2jTn> Ata 
jrsv, tr.i'fz v/. to 3 ojtivOj Tpv'pa:,Vji. ; vov. 7.2! a;;- 
oavov /.at iXo-jiy-Sa ~ix •dpdoXz tv,; pa-iXev; zvzi- 
■/ovts’ w Ap£x 22I tov ’ P'.!J.r,v avTOv )X r.ovT v : 
Z2-. 22 Qarsp T(o ocpO 2Ajxw =“ :p.2pT'jpojvTa; A; aya 06; 
dr, — 5 p! tov; / vyov: 7.2’ to) 
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tandis qu Henni'' el A ns !u contem- 
plaient. cuimne pom t A n l . > i y 1 1 « ■ i a [a l’.iU 
de 'Oa eloquence et ile sa br.tvoure. Le 
bas-reliel d’AulincIni' el lie luvte ib- 
\ alens indiquent que de viedks idees 
astrolog ique'. lenMnl.ml prolublenieut 
jusqua 1 epoque des Selriicides. fai'.iienl 
de Jupiter. Mars et Meiviire Jus 1 1 i i s pla- 
netusqm. par excellence. dniiaaieut ,m\ 
monanpie^ leui's qnalitu' rovale'. 

!• k. Cl'mi >> 1 . 

Le deblaiement du temple de Bel a Pal- 
myre. — (liiicr a la vi\e i mpul-ioii dmi- 


refectinu dans la settle intention de con- 
vener le' i’ll i hi'-' qui subsi'tent. Lite vue 
fig. 2 1 pri ' e fm aout 1030. et quo non' 
devour a I ubligeauce de M. Seyrig. 
moutre 1 echafaudage dres'u sous bare 
liimnphal du la t; ramie colonnade pour 
prep i rer le relevement de la cle qui mena- 
i; lit dr tonilier. cu qui cut entraiue la 
chute de l arc tout entier. M. l'arcliitecte 
Ams' 'Yunplnie a\cc liabilutu a cu t ra \ ail. 

Les touriste? ne manqueront pas de 
senir a I'ulniyre .juger d •' important' 
resultats de ces arnenagernents. Aitisi 
l'Etat d Syiie, qui a liburalemeut send 



I’u.. 1. — I, a ii. m- .In I. ■ uiplr ilr Bel a Palmyra cu .uml l‘.'3li. 


nee par M. II. Seyrig au\ travaux qur noil' 
avons dejtisign.de' Syria, XI, p. 203-203 
ul qui consistent a degager completemenl 
l’interieur tie la grande enceinte du tem- 
ple de 15(51, il 'Cinblu que lout 'era t er- 
mine dans les delais imparli'. Nous don- 
inut' tine vue du mu' (fig. I i. tel qu'il '0 
presenlnil a la tin d'aout IbOO. 

Cepeiul.ml, ee gni' elforl tie consfitiie 
qti'uite premiere el.tpe et. ties maiiiteiiant. 

f.iut envis.iger mi important travail de 


le' inteiet' du la sciunue, surra frtiol i tier 
ci v nl ilo' depenses. On tloil adresser du 
sincere' i e merciu me ii t s aux antorites qui 
(ml coiii.u et decide ct> travaux. an t’re- 
'ident de l El.d de Syrie. S. E. le eheikli 
t'adj ed-din. ut au mini'tre de l'liis t ruc- 
tion publiqiie. S. E. Mohammed lies 
kind Xli. pre'ident de l'Academie arahe 
de Dam. i'. un lettre double d’uii humme 
d'aet ion. grand proteeteur des veMiges 
antiques ear, mieuv que pi i-'Oime. il en 
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connait l’liistoiie. Nous a uubliuii- pa? 
1 action per-iuiuelle <la conserxateur da 



Tig. a. — lr.o.iux .1 1 jrc triamph.il. 

Mu-ee national -uieii, l'emir Dja’far, 
ancien elevo de I'Ecole da Lnuxre. 

U. I). 


Le nouveau Musee d'Alep. — Oa .-ait 
que diverse-; mi-sion-, notainincat cclle- 
da baron von » tppeulieim id de M. Thu- 
reau-I) muin, out considerablemeut enri- 
clii le Mu-ee d'Alep dont la conservation 
e-t caitiee a M. Ploiv de llotnai. Les 
mei veilleux ivoiixs swo-pheniciens, re- 
pares par le- .-cinsde M. Andre, viennent 
d’etre remtegres a Alep. Toutefois, it 
manquait an local diene des monanient- 
reunis. Divers projet- ont ele etudie-. 
Finalemcnl, on devra a M. le llaut-Coni- 
mi.-saire Pon-ot d’.noir abaudonne. pour 
resoadre an mieux la question, -a resi- 
dence de Xaoura. pre- de l’liolel Baron, 
(let edifice se piet.ua tie- bieu a cette 
affectation. 

Lae i Sociide ai'elie. di ijdque ■> a etc 
f.uidee a Ueppour yiouper tons ceuv qui 
< inti’ivs-ent au passe dc la reyioa. EUc 
,i pouroiyatie uue Reno.' dirigee par le 
(Iheikli Kamel eff. (l-(io//y, pre-idcnt de 
la S'H'icte. avee le concours de M, Ploix 
de llotrou. Nous sraih.dtoii- line lieureu-e 
ieii--ilea ce nouvel 01 iiaue dout le pre- 
mier fascicule traite de la Grande Salle 
-outerrjiile de la Gitadelle d'Alep et da 
nouveau n lief dec. an. rl dan- la cita- 
delle ' Syria, \! I . p. Ha 

I!. I) 


l.f 1 irraiil : 1 1 \ 1 i 1 u.i 1 a m. 


I 'Dpi 1 1 1 1 > 1 f I 1 \ '. 1 \ l I I it « , 



IN 1‘OEME PHEMCIEN DE RAS-SHAMRA 


LA ELITE DE MOT. FILS DES DIEIX. ET DA LEIN. FILS DE DAVE 

PAH 

Co YmoLI.K Vl I) 

Les fragments do poeme? pheniciens qui ont ete recueillis a Ras-Shamra 
par MM. F. A. Schaeffer et G. Chenet. dans lour cainpagne de 1930 A. furmont, 
au total, un millierde lignes. constituant deux lot? do cinq cents lignes cliaoun. 

II v a. on ottot. d un cote, cinq fragment? do peonies distinct?, dont les 
principaux persormagos so nommont : Dan-El. El et Baal : et il y a. d autre 
part, cinq murcoaux qui appartionnont a un ?eul et memo cycle, et oii 1 on vuit 
retracts dillbrent? episodes d une lutte sans merci outre deux etres, dont 1 un 
s’appelle Alein, tils de Baal, et Tautre Mot. tils des dieux. 

Lo present article coiicorno seuloumnl Fun des cimj morceaux de co mytlie 
do Mot et Alein, colui qui. en depit do sdrieusos difficultes d’interprbtation. 
me parait eependant le plus propre a donner. en attendant la publication 
d’ensemblo. un [>romier apereu do la langue et do la imthologie phdnicionnes. 
au temps des Ramses. 

Le texte est grave sur une tablette a six colonnes, mosiirant I'd cm. de lar- 
gour. et dont la hauteur devait, par consequent, alteindre 2-2 cm. environ' 21 : 
inais la tablette est casseo en deux, et la partie inferieure a seule ete conservee. 

La colonno IN faisant suite immediatoment a la colonne 111. nous avons 
ainsi cinq episode? d un recit dont le debut et la tin lnanquent. cos episodes 
etant separe? par des lacunes do longueur it pen pros egale au texte de 
chacun d eux. 

On ?e roportora. pour la transcription, au tableau suivant. qui resume et 

|1: Voir Syria, 11)31 . fax - . 1, p. '21. dan? le? planche? XL-XI.ll qucilau? lesautres. 

■ I.a hauteur des letires o-t la meine dans Ce ?out d'ailleur.'le? planches XXXVIll, XXXIX 

les >ix colonne?. I’our des rai?ons purement et XL11I qui douneut le rnieux l iinpression de 

pratiques. la copie du texte aeteinoins reduile 1'oriirinal, inuis asiraudi au double environ. 


Sum. — Xll. 
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complete les indication- fournio^ ci-do-sus p. lti et -iii\.. sue lc di'ihiHVc- 
inent de 1 alphabet de Has-Shamra. 


N— 

CL 


HT 


i 


L 

\ s 

'A 

/TV 

a 

PI 

/ 

£ 



n. 

1 

H 

4 

2. 

y ~ m 

J 

D 

r 

S 

% 

A 

£ 

y 

1 

7s 

d 

i 

T 

n 


A 

/. 

i 3 1 


w 

1 

7 

«# 

* 

S ’j 

1 


T 


f 

r j 


i 

1 


t 

~i j 

-< 

X . 

[ T7 

<jA 

<s 



t 

V 

4- 


1 w 

> 

If 

L 


i> — 

f 1 


TT 

7- 

k 

D 

/ 

T 

» 

■> 

# 


Tableau Re 1 alphabet ih* Ras Shamia ( 1 1 . 


Col. I pi. XXX VI lip 

(lacune do 20 Hynes environ i 

1) [ ] At[e]in . B'l [ ] 2,i [ ] hh . pst bm . 7 o [ ] 

it [ ] zrh . ibm . I elm 

i'l ' ed ]/> . Ittn [.] pnm . 7 n a [E]l . mb!, A nhnn . <p h it 


i( La sen mile forme du snmerh se renronlre 
-eulement dan« RS 4 9'2‘ >, n ,J " I. 9: Id. fl : 
i*j, 4 -p 32, 7. -No ter. d’antre part, quo » repond, 
je plus sonvent. a r quand C — ^ et quo 


• s — C — si). >ur les ileu.v forme- de ,s. \nir 
oi-apre~, [i. 19i. o. 2, et pour le dernier -ijjue, 
p. -Oij. L aliieviatioii I;.- l!t-2itde.-iene i.rno . X. 
pi. LX I a LXX V. 
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t/imtm . tgli . sd 7 El iv the . qrs . ‘8 mlk . ab . snm . Ifn 9' El . 

Ihbr . a'tql 10 tsthan . m tkbdnh 

11 tse . gh . n> tsh . tsmb lit 12 Asrt . m bnh . Elt . u> sb 18 rt . urih. 
li mt . Alein 17 B'l . k hhj . Zbl . If l 1.7 ars . g/n . ish El LG / Bbt . Asrt 
im . sin 17 l Bbt . A'srf ini . tn 18 a! id . b. b[n/n Ak umlhn 
19 t n . llbt . Asrt ini 20 bl . nmlh . id . ilk ? ni 

21 u> i'n . Ltpn . El~dp"e 22 d . dq . man . lirf < 23; in . B'l . li'db . 
nu ll 2j in . Jin . Dgn . I, Inisnt 

27 »vi / 'n . libr . Asrt im (26 bit . ninlk . ' str . 'if 27 inilA . 'str . 

'/■/’ 2~> apnk . str . 'rf ,29 Cl . bsrrt . Spn 20 i isb . I Irks . ) Alein 31; 

B'l . fnh . It/nkin 32 hdm [,| resit . limhi ■ 33 apsh 
o> i'n . 'str . 'if 34} larnlb . b srrt . Spn 

33 ird . 'str . 'rf. ird 36, l khs . Alein . B'l (37 1 an mlk . b a/s .El . klh 
x 38 [ ] sabn . b rhbt 39 , [ ] sabn . b kknt 


TRADUCTION 


'll] Alein i lils do Baal <2i ’ ] sun _ i let si pst Inn 

[ ] (3i [ ] le Unn [tour les dieuv. 

(4 i v Voici que tu te tourneras vers ioi El. eelui qui fait se deverser ( .’ i les 
Heine- dans (0) 1‘aliime de- Ocean.-. Tu deeouvrira- le champ (7 i de El. et 
tu entreras i dans i le pavilion i8i da Hoi. Pore des annees. Levant i9i El, 

In el In : i Id i tu te prosterneras et tu Ehonoreras. » 

ill),, i Puis , tu eleveras la voi\ et tu clients pour rejouir(12i Asherat et 
son tils. Elat el les sh t 13 > i t de son an. « 

Coniine Alein (tils do (I'n Baal etait mort : coinme avait peri le Zbl du 
Baal ( 13) de la Terre. El eria 1 1 0 > a la Maitresse. Asherat de la Mer : « Ecoute. 
(17 Maitresse. Asherat de la Mer! l)onne(-inoi) (18) lun de tes [tils ?] que 
je i le ) fasse r^gner. » 

i lit) La Maitresse. Asherat de la Mer, repondit : (20 1 « Aon! Nous ferons 
regner quelquun connaissant le ... » 

(21) Ltpn El-Dped repondit : (22) « One Dq-anm ...: (23) avee Baal, qu it 
prepare 1 liuile d’onetion i ! i : ( 24 » avee le Eils de Dagon. ( quit prepare ) les ... » 
(23 ) La Maitresse. A-herat de la Mer. repondit : (26) « Non pas! Nous 
ferons regner Ishtar- rf. (27) 11 regnera. lshtar-'rf. (281 N oici que Ishtar- rf 



196 


SYRIA 


(29) montera sur le> srrt <lo Tsaplnin. (90) II s as>iera sue la siege d'Alein. 
(31) (lils da) Baal. Pui>ses-tu ... son vi>age : (92) (id) qu il ... (depth-. la) da 
sa tate ( 33 ) i jusqu'a ) ses pieds. » 

Tshtar- rf riqiondit : i 9 I) « Qua ja ragna sur 1 e-.s//7 de Isapluiu! •> 

< 99; Islitar-'rf descendit : il descendit (96; vers la siege d'Alain (lils da) 
Baal (97 ) at il ragna sur la Terra d El, tout entiare. 

(38i [ ] nous avons ... sur las places publiquas. 

( 39) [ ] nous avons ... sur las 


COMMENTAIRE 

1-3. — Fin d un episode concerrnint tres probablement la mort d'Alein 
('cl) 1. 13 suiv. i. qui a ale tue, semble-t-il, par. Mot (col. II. II suiv.'). 

Le nom d’Alein d. 1 1 est loujours suivi de celui de Baal: inais on rencontre 
une fois (texte inedit) : Akin bn Bl, « Alain, lils de Baal ». La juxtaposition 
des deux noms exprime done la filiation. 11 ressort. on outre, de certains pas- 
sages. qua Alain est le dieu de Fatmosphere, une snrte d’Adad : on dit. par 
example, s’adressant ii lui : ir at t/li rptL iljk, mdl/,. mirth : <• et toi, emporta tes 
nuages. ton vent, ton .... tes pluies. •> De plus. Alain e-t accompagne da sept 
him (cf. col. VI, 8 : sur h. voir p. 203) et de 1) nit sangliers ( hn:r. ar.^s jA-); ces 
deux sortes d'animaux >auvages sx mbolisant sans doute ici. comma dans tant 
d'autres mxtbes, les tempatas et Forage. Knfin le messager d'Alein porta le 
nom tres earacleristique da Bldi- rj>l : « Celui qui che\aucbe les nuees <>. 

Le nom menu? d’Alein paruit etre uria p- per*, sing. Knarg. I d un verba 
let. qui se rencontre dans la phrase a lei ijnlm : « je... la liacbe » (heb. zv'p). 

)hm (1. 3). subst.. dont le plurial est ibmt. Ex. : / ihml Ivmm. « pour las i. des 
peuples. » 

4-1 3 5 . — X est envoye aupres d’El et d’Asherat. 

a) 4-10. — La misf.in /1 ile A ruijiriA de El. 

Las mots et lettres qui manquant sord restitmP d'apres deux passages 
identiques a calui-ei. II n) a da difiiculla qua pour mbl, (I. 3). qui est acrit 
dans Fun de ces passages mbr /la confusion da 1; avac r ast assay. fraquenle). 
et dans 1 autre, mbk. comma ici. 
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4-6L — fll, -e trouve toujours an debut dune phrase exprimant un ordre 
gvoir aussi col. II 1-1 \ ..'Hi un am* defense. II Ittul comprendre. je pense. ed A (1; et 
rappn idler cl de ar. 'i 1 « \nici que ■>. 

La locution tin pnm iparlois pm in correspond it lie b. nntun pdiiint I ou el. 
Hails / Un, I est lc signe de l uptatif on du jussif. comrae en accadien, en 
arameen ancien i inscr. de Zindjirli. Iladad. '2 3 ! et en arabe. Autres exemples. 
ineine col., 1. 22 //■/>. 1. 22 (/ /’<///). 1. ill i / tmlun ), 1. 32 t / inthi), 1. 3i 

(/ a in Ik ) : col. If. 31.1 i I tel, I). 3ti / thin: col. \ I. 27 i / is i. 28 (/ iltph), 29. 
\J isbi i. 

La grande laeune du debut empeche de reronnaitre par qui et it qui ces 
instructions sont donnees. 1 >e toute fayon. il <';tgit d uller implorer El et. sans 
doute. de lui demanderde nommerle suteesseur d’Alein ou son rent placard. EL 
du reste. prendra la parole a ce sujet 1 1. lob des qu’il aura regu le message. 

Ouclle quo soit la vraie lecture du participe. mid, ou mhr. il est evident que 
EL le dieu supreme, reside, non pas dans le eiel. mais dans une region de la 
terre qui se trouve au confluent des tleuves avec la mer. La preposition <jrb ne 
se rencontre sous oetle forme que dans la presente locution : partout ailleurs. il 
\ a biji'b. comme en belt. : en accad. on dil. de memo, i/ereh ou inn tjereh. — opt/ 
tlnutin est l’equivalent d'heb. =' •-•£*. — boef/e est un double pluriel de rrtrv 

El pent ainsi etre compare au personnage de la lmthologie babv lonienne 
qui s'appelle lfasis-atra (Xisuthro» ) el qui habile « a la bouche des tleuves ». 
inn pi nitrate. On sait. par ailleurs. t[ue le heros de la legende musulmane. 
El-hadir gdont le nom derive de eelui tie lla-is-atra > vivait egalement au bord 
de la mer. Or El-hadir est parlieiilierement venere dans le pa\s des Alaouites 
0‘f. K. Dussai d. Ih'it. et lielii/. des Xnsniris. p. 132 sim.i. dont la plaine tie Ras 
Shamra. qui s etend le long de la mer. forme bun des cantons. 

6 - 8 . — • La region ou El re-ide se nomine St l El. „ le champ de El ». Le $ de 

sd (>st ecrit . mais ce signe ne pent el re qu un doublet de lil . 


U’ 11 couvient (lc noter cependant quo edk 
nest pas loujours suivi dun vorlio a la 
pers. On dit, par exemple, edk l itn pn m 
lln-elm Ml. Voir ei-ilessous , 1. -28, npnk . 
qui joue un role analogue a edk et qui ne 
s e-t rencontre ju>qu'a present qu'au debut 


de phrases dont le verbe est a la 3* personne. 

21 1! y a lieu toutel'nis de reinarquer que 
dans certains mots (par ex. bsrt, eol. Ill— IV, 

3 et 11), est eonstammeiit ecril a la 

[dace de Dans sd. ; champ les deux 



198 


SYRIA 


On Jit aussi sdm El, « les champ- Jc El » (ex. col. Ill-IY. 29 et 97 i. le plur. Je 
sil ( he 1 ) . rifw. pi. phri eta n t sdm. 

Ce « champ Je Dieu » pent etre. -ans Joule, rapproche Je.- 1 .liani[>— Klysees 
Je la imtholugie classique. ('.online la -ituatiou li eu etait determine!. 1 qu ap- 
proximativement. il .-’agi— ait. eu .-urn me. [tour le me— ager. quel q u il tut. 
J'uu voyage J exploration : J oil 1 'expression hjli 1 1. 9 i. piel Je ///< ilieh. rr: i 
« tu deeouvriras ». ou. mieux pmit-elro : « tu ira- ii la dr./oiu erle «. 

L'ne foi- le « champ •> reconn u. le messager entrera i h ' — heb. s’” i Jans le 
pavilion ylieb. ) qu liabite le Llieu' 1 . dependant. le Dieu n est pas nomnie ici. 
simplement. El. mais mil; [mtdek ou moloh) ab >iuii. et ce qualitica tit . « I'eie Jes 
annees » . convient parl'aitement a un Jicu qui devait etre. un jour. iJentitie 
avec Ivronos. Le pi. Je snt. « annee •> ylnib. •:ci, e-t habituellenient >at(heb. 
poet, rhrj ; voir col. V, 8-9. 

9. — « OuanJ tu seras en presence (//». qui alterne souvent avec l pH) Je El » . 
Jit-on an messager. « tit hr tv tql : tu ... et tu ... » Peut-etre convient-il Je rappro- 
cher hbv Je ar.^r* « couper en gros morceaux » et 7/1 it Je heb. <• hriiler » : 
le messager olfrirait un sacrifice a El. pour gagner -a hienveillauce. Ccpcii- 
Jant. ce n'e-t pas ainsi qn on exprime J’orJinaire l’idee Je -acrifice : on Ji \ tilth 
ou thb : J’autre part. EaLsence Je complement parait inJlqm-r que ces verhes 
{ llihr et tijl) out un sens neutre 

10. — Ici. par centre . le sen- est parl'aitement clair. 'nthm = 1 m *1 >. 
hitpalel Je "~w : ihtllnth est le piel tin Uni -j- // 1 ii.diee Je I Euerg. L 1 -j- It. pc. 
-utf. 3' pecs. -ing.. 1-01111111111 aux deux genres. 

O11 notera que ee- instructions ne contieiinent aucune inJicatiori. et pas mime 
line allusion, ii Lobjei Je la mission hunt le me-sager e-t charge aupres Je El. 


In 11-13. — La mission dr A an pres tl Asln' rat. 


11. — Le mes.-ager est charge, e 
rents per.-oimages. an premier rang 

sipne- Vemploienl inililVi'reininenl 1'nn pour 
railing ex. 1 11I . I «, rt r.il . II. -JO. 

1 (dependant on dit haliiluellemi'iil hi El 
« lainaison do Dieu ■■ t-oinme on dil hi l:' l la 
mai-oii do Dual ». \ uir aussi US 10JH. 1. i : 


ii outre. Je <( crier pour n-jouir •> JitVe- 
Je-quel- ligure Ashcral. e| qui liahitent 

tlr El w ii h‘r It' I 

•' Dan- un toxic pi nvonaiit itos l'onilles 
do I Dd I. on lil //.r' w tip . or /.»•' theli g-; i 
sipnifio .. -o pro-term r roinme slit rar. de 
hthwi, 1. ill. 
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-ails doule <■ le champ de Dieu ■>. eux aussi . L expression n$ r ion cent aussi use 
et ii'in tjlt, (jui est Ires trbquente. correspond a l’lieb. xir:. mais ql. qui 
,-e rencontre parf’ois (ex. col. Al. 21. 22 et 32 r.’i ). est toujours remplace 
dan- cette locution par le mot qh dont le plur. est qhm. Le verbe sh (hell. ~-i*. 
ar. ). qui est de- plus u-ite-. tient. en -oinme. la place que '~x occupe en 
liehreu. — tnnli est evidemment le piel de rare. — lit est peut-etre a eorriger en 

el: (pEL au lieu de ^ : ce serait l'indiee de Laecusatif rx : toutefois. 

il u'\ a pas. dans tout le poeme. d autre exemple de cette particule. 

12 — Le til" d’Aslierat e-t Baal, d'apres col. V. 1. Elat, a en juger par -on 
nom. serait la paredre de LI : mais elle ne joue qu'un idle efface ■*' : ce n est 
pa - d’ailleur- ;i cette dees-e que HI sadressera. dan- la scene suivante. mais a 
Aslierat. 

13*. — Je ne x'ois aucun sens acceptable pour sh/ t. qui ne se rencontre qu’ici. 
mi o st. au contraire. nil terme courant. et il est le plus souvent a-socie a alt . 
Si ari = heh. "x « autel ■>. on rapprochera ah dens « brasero ». Ce seraient 
done deux objets du culte : mai- il resulte de divers passages, oil art et alt se 
completent ou s'opposent icL col. IL comment, p. 2071 que ees 

mot- designent plutdt des etres aninies 


13-18. — El s’adresse a LAsherat de la Mer. 


Aussitdt quit a recu 1 iumimage du message! - et accueilli la requete quo cot 
hommage implique. El se tourin' ver- la deesse Babbat-Aslierat-iam. pour lui 
ilemander de donner un -iioe.-seiir it Aleiu. qui est mort. 

Le- verbes nit t't lih/ se completent mutuelleinent. comme en accadien : 
unlit! ihlnht/; its s’opposent Ires exactement a hi et r> de col. 1 1 l-l V . 2-3. S-9. 
20-21. II sYiisuil que Zhl-hl-ai - e-t un qualilieatit d Alem. tils de Baal: de 
memo : col. 1II-1Y. 9. 29. to. Si :I>1. dans certains ca.- (par ex. RS 1929. 


l1 ' II est fail mention, semble t il, <lu ■< Irdne 
it’KIat •• dan- ns lilt i, n" A!, t [k\; Le 
nom d’Elat no so rencontre nnlle part uilleurs 
dan- le poeme. 

La preuve en est fournie par le passage 


suivant : w tld i hophal de whl. heh. V". ar -X.L 
bn li hin nhi «’ srs km ttrii . •* et il nailra u 
moi nn 1'iis (qui sene comme mon frere et un 
rejetou i qui sera comme mon an • . 
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n° <). 20 : :bl mlk). pent s expliquer par 1 In ■ l > . « habitation ». iri :hl parait 

etn* un participe qal dun verbe qui se rencontre on aecad. i :<ihiihn. mi il 
signifie <■ porter •>. On pourrait copendant comprerulre : v i Celui qui habitei 
to :bl du Baal de la Terre •> : on dit de memo. en aecad.. pimiU.it pour in/j 
pimthhi, expression qui designe le rui. — • B'l ms >< le B. de la terra ■■ n’appa- 
rait nulle part a 1 etat isole, 

I; pliOb . - « coin me »i devant mt (1. Ll)et devant hhj < 1. It), est corrblatif 
de gut (heb. c; « aussi »). Voir encore col. II1-H . 20-22. On dit egalement. 
dans le memo sens, gut ... I , . \ oir plus loin ( col . 1 11-1 \ . 1-0 i A ... trlnn. 

16. — Le litre de Rabbat. « la Maitrosse » . qui e-d eelui-hi menu' que porte 
a Bvblos la Baalat-Gebal . precede toujours le noin d'Asberat-iani : les deux 
mots iikrt et an ne sunt pas separbs ici. non plus que 1. 2d. par un trail \nr- 
tieal. inais ils le >ont dans d’autres textes. 11 Vagit. sans doute. de la menie 
deesse qui est simplement nominee Asrt. 1. 12. et qui babite le cliainp de 
Dieu. lequel est situe an bord de la nier. 

16-17. — Dans *w' I. <m' repond a heb. -w : il \ a done litteralement 
« que l entondement (soit ) a ... » : le verbe « etre» i'tant sous-entendu. comme 
il Test d’ailleurs constamment. Voir au'-i : col. VI. 22-21. 

17. — hi « donne ! » . L imperatif fern, est identique a l imper. mase. 
\ oir aussi col. 1 1 1 - 1 \ . 2i : igin. 

18. — nljil b ... : " un parmi ... ». voir aussi col. V. 22: la restitution 
b\ nnBk « tes tils •> nest pas completement assurer. — mnllat est la l lu pel's, 
sing, du hiphil. Energ. 1. 

19-20. — L’Asherat de la Mer repond a El. 

L Asberat repond. d un sen 1 mol : non !. hi — heb. dependant, elle mo- 
tive son refus par line phrase de I mis mots, donl le est lbgbremeul inutile : 
on no pent hbsiter. d’ailleurs. qu outre illai el illn. Aiieun des tils de la 
dbesse 111 ne possbdait sails doute la science qui esl ainsi designee et quo 
le sueeessoiir d Mem derail neoessuiremenl pos<eder. du nioius au\ \eu\ 
d* Asberat. On voit aussi. des a present, el on le verra mieux encore par la 


u, Suivant un lex In inedit, A=ln-rat avail 'oixanle-dix lits. 
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suite (11, 2 •”» m.i i v . ) quo le dieu supreme. nun seulement deniande conseil it 
Aslierat. inais quit so range linulemenl i- se' a\is. saris di-eiiter d«\ milage. 
La deesse dit il’aiHem - ' nn.lh • null' fe roils regnor • il. 2<* et 1. 2<> i : cost 
qu idle suit qu idle pent comptei stir LasSt ntiment da dieu. 

Pour id ’ = heb. Vi\ ,L HS 1020. u' 32. 0 : On / <//// i voir col. 111-0. 2U 
[i. 2 1 U i iv id' {. 

21-24. — Ltpn-El-Dped donne ses instructions 'ou transmet les ordres 
de El ). en vue du sacre (?) du successeur d’Alein. 

21-22. — La reponse d Aslierat ost interrompuo par line sorte de declara- 
tion (jui C't prononree par Ltpn-El-Dped. Lc vcrlic in. coniine lud*. no 
signitie pas seulement repondre ». mais aussi prom In* la parole » : et c'e.'t 
de cette fay on qu’il taut Lent end re i < i . car rion n'indique quo LI on A'lior.il 
se soient adresses a Ltpn. Eepondant Lt [>n a<si'tait au debat. et -d on no l’a pa' 
consults sur le clioix du successeur d’Alein. il est du moiiis dans sou role d in- 
tervenir pour tout regler d’avance on vue de Laeeo"ioii au troiie du nou\eau 
roi. qui n’est pas encore de'igne. il est vrai. mai' qui ne tardera pa' a 1 etre. 

J avals eoinpris d’abord ainsi : El-Dped repondit ii Tpn i/ tpin 111 ». Mai' il 
resulte de multiples recoiipenients qu’il taut Lien lire Idpu < cf. ar. « etre 
doux, nienveillant » i. et d aiileurs on lit dans mi lexte de 1031 : auk Lfim-El- 
Dped : « ic est i moi (ppii 'ids' L. K. L». •< i \oir col. li. 21 : aitk Ainu . B h. 

Le noin de Idpn est generalemenl accompagne, coniine ici ltd col. Ill-H . 
4 et 10) de celui d El-Dped. ijui est sails doute le pere tie Ltpn icoinme on dit 
Alein . U /, pour Airiu hit B I. cf. p. 10(>i; \oir d’ailleuis col. II. .”>. II reste a 
determiner si ce terme etrange d/ml uu qualilicatil du dieu El en taut que 
pere de Ltpn. on s i 1 designe une autre divinile. De toule tacon. cl que Llpu 
agis'C tie son propre moinemenl ou coniine mandnlaire du dieu supreme, il 
donne. dune la con indirecte. de' ordres a uu porsoimage dont le nont ne se 
rencontre que daii' ce seul passage el qui s appelie. 'omlde-i-il. liij-oiiin. 
Uu il s’agisse d im nom pnqire ou d im t i I re. jo ne 'aurai' proposer pour ce 
terme aucune explication satisl’aisanle. nnm [touvant recouvrir 1 uu ties trois 

l 1 ' 1 On dirait piutot * El-Ujnul i n I Tpn, par ou encore i n El-l)pe<l l Tpn, d'apnV El 

comparaison avec Sps tsh-i Mt feol. VI. 22-23 ) Hi It ' nt i,col. Ul-lV. 22-23 . 

Stria. — XI i - 


2»i 
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mots : y\s\ ”n et ~:n. au pluriel. On pourrait, il est vrai, coristruire aiti'i : ihj 
tn. pr. ou titre) unin l irf : « queDq... las?/// » : mais 1 optatif / irf est lui-meme fort 
obscur. puisqu’il peut s’expliquer de plusieurs faeons dont aucunc ne s'impose. 

23-24. — Le verbe db se rencontre tres frequemment dans le Poeme: il 
s'emploie dans des eas fort divers et pent etre traduit par « faire » ou <> pre-. 
purer » iv. col. It. 22 . db correspond, en somme. pour le sens, a heb. rscv 
iqui ne se trouve qu'une seule fois a RS» ou accad. eprhu : et, pour le sens 
comrae pour la forme, a II (Aeltemie 3. 87 = ar. et sud-ar. (sur d 
— t = i. voir ci-dessus, p. is, n. I)' 1 '. 

null appartient sans doute a la rac. « frotter, oindre ». En arabe. 

a designe l'huile d'onction: toutefois Lequivalent exact de ^ j* serait mrU. 
d’apres la regie posee ci-dessus. p. 19-20, et qui ne soutfre guere d’exception 1 '-'. 

1,'linsni. pi. de I, tins, est peut-etre emprunte a accad. kitmusii, inf. L de 
ha nuts tt, « se courber, se prosterner ». Sil en est ainsi. on traduira par 
« genutlexions ». 

Baal et Ben-Dagon ' 3 ' se retrouvent ailleurs. associes coniine ici. mais il est 
remarquable que ces deux divinites — et Baal surtout — ne jouent. dans la 
presente scene, qu'un simple role d'assistants. 


25-32. — Asherat reprend la parole et met en avant le nom d’ Ishtar- rf 

comme successeur d'Alei'n. 

Si Asherat a rejete la dcmande de El (1. 19-20). cependant elle n'a pas fait 
eonnaitre encore toute sa pensee. Elle reprend done la parole et elle com- 
mence sa nouvelle declaration par un refus plus net encore que le premier : 
hit. heb. '^z. 

Le nom du protege d’Asherat. Ishtar-rf. ne se rencontre que dans ces 
II. 20-sui\.. et le nom memo d Islitar (ou Ashlar :0. sous eette forme bab\lo- 
nienne. arabe ou moabite (Mesa. 17). ne se trouve pas ailleurs. La forme 
cananeenne : strt (Ashtart) ne figure qu'une seule fois dans Lensemble des 

lf ' ’db est souveut en correlation aver t>l. l.c nom mourn do Dagori nose rencontre 

tri>~ frequent an-si, qni e-t l’hebreu r 1 '!!' “ pi a- pa> dans le Poeme ; il figure seulemeul dans 

cer. mettre ■ . US l'Jd9. n 9, 3 et 19. 3. 

2 Voir cependant ci-dessous. p. 217 : thin. 
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fragments mythologiques Je Ras-Shamra. PourRS 1920, voir n°' 3. 1 : 9. 10(2): 
17.3: 19. 10:22. 0 et 23. 3. — La seconde partie du nom : >/’ peut sfxpliquer 
par ar. s- '■ et* serai! done « relui qu Ishtar eonnatl ■>. on « celui qui eomiait 
Islitar — On notera rinsistanee d Asheral. qui pronoiice trois l’ois tie suite 
(11. 20-28) It* nom de celui dont elle vent faire nn roi. 

28. — - apnh t voir ci-dessus. p. 197. n. 1 > parait etre un adv.. qu'on peut rap- 
proeher (Eaccad. nppiiini. « alors. au»si » on d licit, ■jen. Cependant il re-terait a 
expliquer que. non seulement iei. inais dans plusieurs autres passages, eet 
adverbe soit accompagne du pr. sulE . 2 e pars. sing., alors que le verbe qui 
suit est a la 3" pers. On trouve aussi apn »eul. mais dans un texte fragmenlaire. 

29. — Le verbe 7 / « monter » est suivi ici de la prepos. b comme parfois 

en liebreu. — La locution srrt Spn se retrouve. col. VI. 12-13. dans HI >irt Spit 

v . _ 

(B'l Spn seulement dans FtS 1929. n° 9. lit. E.omme il s'agit de « monter sur 
( litteralement dans) la ton lesi srrt »>. on peut c roi re que ce mot designe une 
colline. peut-etre le «< tell » rueme de Ras-Shamra. Spn. heb. ;'£S « le nnrd ». 
s'applique sinon a la ville merne. du moins a la eontree dont RS etait la capi- 
tale: les noms de ce genre iSophene en Armenie. on '-wet* dandles iuser. dt* 
Zindjirli) representent. en etfet. d’ordinaire. des regions plutot que de» cites. 
De toute fa<;on. ce nom de Tsapbdn aura etc donne evidemment au pays de RS 
par dt*s gens qui liabitaient dans la Syrie du Slid, et sans doute paries f.ana- 
neens de Canaan menu*. 

30-31 \ — l> Its est un svnonyme de Air « trOne •< . comme on le voit par 
col. V. 3. 0 el d’autres passages O'. Li* Iths d'Alein. sur lequel Islitar- rf va 
s'asseoir. se dressait sans doute au sommet des srrt de Tsapbdn. 

31". — Parmi les valeurs possibles de Ny- , la plus vraisemblable parait 
etre “: il v aurait done trois n. comme il y a trois : cependant la preuve n'est 
pas faite encore et la transcription h doit etre consideree comme simplement 
provisoire. Sous cos reserves. It* verbe inhi. qui est asse/. frequent (V. encore 
1. 32 / inth i et col. II. 19 in ht). semble s’opposer a utir = heb. ~rx ar. 
et sud-ar. « venir' 2 ' >> : inlii aurait done le sens de « s en alter, disparaitre ■>. 
a l origine : « etre efface, essuye » (heb. nrrc !V On pourrait ainsi truduire 

U) Corriger, en consequence, ce qui est (lit tjnit . elm : sur ek, voir ci-apres, col. VI, -6. 

ci-dessus. p 23, 1. 1-3. (Jinl-elm est un nom propre feminin. sigui- 

l 2 > F.xeiuple : ek mhit Rbt . \xrt im, eh atiut liaut « la creatrice (rac. mp des dieux >■. 
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/ huh in ( 2 e pers. sing, uptat. Energ. I. qal ou hiphili par : « Puisses-tu essuver 
sun visage « 

32. — Ensuite. « Ishtar-'rf i lui-meme > e.-suierait , son corps') depui- le Inlm 
i summed de »a tele jusqu a ss [ t it ■ 1 1 •>. Pour Inlm iou I on pout voir aussi le 
plur. dun mot Ini >. of. col. 111-14 . Id : full I hint 1^1. — • npf, qui '‘oppose a 
Inlw res e?t a rapprocher d in'd). zen an duel z'zzx. « chevilles des pied' •>. II 
faudrait dour suppleer a la fois le» deux prepo-. mn id 4/ : il eonvieiit. nil tout 
cas, d ’observer quo nun xe se rencontre nolle part: on lit. par ex.. AY ’th V vA,// : 
" alepuis le bunt dej m.*s dnjgts ju qu a 1 epaule >• : \uir aussi ojl. 111-1V, 40 
et 47 m i i on. 

33-37. — Avenement d’ 'Ishtar-'rf. 

Ishtar-'rf aeeepte la mission qu’on lui confie et il le fait dans les termes 
les plus simples. Puis . il descend »: ini (heb. est repete (cf. col. Yl. 
17 suiv. r HI et i'lil.. 21-22 ql 11 1 Eomme ‘lshtar-’rf vii.nt, peut-on 
croire, du SJ-KI 1 1. 0-7 ). c’est-a-dire du sejour des dieux. et qu il descend » 
pour gagner la tern de Pieu i ar< Hi. 1. 47 i. Xe.-d done que les deux r. gions ne 
se trouveni pas au merne niveau. 

>i la terre tout entiiue i/.7/<) appartient a El. cependant Raal. lui uus»i. 
possible la terre. .-online on le voii pa:- !’e\pn:*"ion Zhl 111 ms 1. i i •. On a>* 
saurait. pour Ein-tant. proposer aueime solution satisfaisante a ces diflicidi.es. 

38-39. — P remieres lignes d un nouvel episode qui oceupait toute la pre- 
mien- partie de col. II el coiiceruail »ans doiite 1‘activite d Ishtar-'rl’. (le per- 
sonnage ne reparaitra. d aillein-s. mille part dun> la suite. 

I n 'i*iiJ mol e-t clair : il/hl — lieb. r ; :m. 


Col. II pi XX XIX). 

i.icuae IS lieu-, .-'into .in 

1 ; 1 [ 1 wl [ J d led . [ ) 

4. led . I [ ] 7j. i'ltjn . m ■ v 1 , [ ] 

[fill] d ini's It . Lib . </[/•// J 7 / ' i>lh . lel.b . .«/[/] 181 l murk 

lein . !b . ' n{_t j : 0 , asr . HI . hdut . 10 h sen . Ips . Is si/ pin ? j 11)/; i/s . 

all . tsn . idt . > ef / >' J t '■ 12 h . n / Mi in . uki . 
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13) m i . El'n . Mt . nh 14 tarsi 1 . I Btlt . 'nt 15 an . etlk . vV asd . 

Id JO; hr . / khd . an . Id . ah' 17 / !,hd . stlm nps . Lsri IS bn . nsm . 

ups . /milt 10 in a . >nli/ . I n mi ■ ars 2U dbr . isint . sd . shl mint 21 ngs . 

an/, . Ale in B l 22 \lbnn and . ernr . dpi 23 Idle . bshr nq> . l/teh 
a> 24 Art . Elm . bps . skirt 25 la s/n/n . b id . Bn Elm . Mt 
20 im . unm . i tqii . I mini 27 / ir/un . rhin . 
nt . tngs/i 20 Lib . at L . I Elh , Liu 20 sat . i emrh . 

Lin . lb 50 ' nt . m-r . lb l . tehd 51 Bn . Elm . Ml b hrb 32 tbifnn . 

b list . tdri 35 nn . b est . tsrpnn 54 b rhin . tthnn . b sd 35 tdrnn serh . 

llekl 50 'sr/n . ninth . ll/di 
j npr [ . . . s s er . I ser . i$/i 


TRADUCTION 


(1) a [un j ^i) at a [ ] (J) la cruehe [ ] -4) la 

c ruche [ ] { 4 1 il... at ■ ! ;[ J. 

[’Auat] Jj i fait s’approehor d> 1 d im chion errant ^7) pour son veau. un 
chien devastateur S) pour son agneau. 

Solon la ou.Mir do Auat 0 i du sanctuaire do Baal. olio saisit Mot (1<>) dans 
un du //;.>: idle do) ?em‘ ^ I l dans un <js ad. Elio clove la voix ei trie : 
iJ2 j u loi. Mot. dunne^-inoi) nion Iroro ! » 

(l3)M5t. lo Pit? dos Dieux. ro pundit : “ t v >iie(lli ddsires-tu .’ (E ost < a la 
Yierge .vnat 1 5 1 1 .pdappartient > la ddeision d >. (Moil. j'irai ot jo chasserai tout 
[JO) hr jumju an ou.'ur do la terro. tout ;//< 1 7 ) jus<[u an come do? champs, 

tear) to souffle [ 1 1 i aniino) Us j,dt (J5 do til? dos homnios. lo souftlo (tpii 
animo) lo? hinli (J!i) do la li-rie a disparu )_.’). (Jlaisj. grace a inoi, la tone 
(JO) ^do\ itunli'a uno) prairio do is/a/^ol'lo oliamp i ravage par lo) lion mourtrier 
( 21 ) (deviendra un terrain de) idiasse. 

« Mui (jo suis) Alein (tils do) Baal. (22) Prepare (lo sacrifice .’). 

« Mui (jo siiis) lo moutuii (ppi’ou prepare i a\ec du.. (23)... (ot) aveo du 
fnunont pur: . . . -lo ». 

id (21) Sp?. lo Elamlioau do? dieux (dil) : » Le? plaiues (2->) non (tecon- 
dot's par l ean di s) eieux ^soiit) dam 1.. ir.ain do Mot. le Idls dos dieux. » 

i 2ti ) ^ L n ) jour ^d ’outre i lo? jour?, i I . . . pour do? jour?. (27 ) pour dos uiois. . . 

Anal fait ?' "appmeher do lui ( 2S ) un eliien errant pour ?on \oau. un < liien 
(2'd) ddv.istutour pour soil agneau. 
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Selon le cceur (3o) de 'Anat. da sanctuaire de Baal, elle saisit (31 ) Mot. le 
Fils des dieux : par la faucille (32) elle (le i fond : dans le van, elle ( le) nionde : 
(33) dans le feu. elle le brftle: (34) dans le moulin. elle de) nioud: dans le 
champ, (33) elle (le) seine pour manger sa chair. (36) pour detruire Ie> 
oiseaux (qui sent) sa part. 

(37) la chjair crie a la chair : 

COMMENTAIRE 


1-5 Z . — 3 et 4. ltd = heb. ", Voir deja RS 1020. n" 12. 2-8. id n°3. 23 {I, din 
in ci des cruches de vin ») : peut-etre aussi ci-dessus. col. VI. 1. 

5. i'tijn. ef. 1. 20. 

5 ; -42. — Anat attaque une premiere fois Mot et l’adjure de lui rendre 

son frere fAlein). 

5'-8 a . — ['Anat] (d le.s lettres qui manqueut a la (in de- 11. 0-0. dapres 
11. 27? suiv. 

La deesse 'Anat, qui est la sieur d'Alein (1. 12). attaque Mot (le pron. sutf. 
li le designe evidemment. mais il n'est nomine qu a la 1. 0). Le rival d'Alein est 
appele parfuis Mt(ll. 0. 12etcol. VI. 17 a 2 1 . 23 ). mais. le plus souvent. Bn Elm- 
Mt (11. 13. 23. 31. etc... »' 41 . Bn-Elm est un titre ou un qualilicatif qui precede le 
norn memo, comme on dit Bahbat Asherat-iam ( col. 1. 10) id Yrt-Elm Sps(l. 24). 
Mt doit etre lu tres probahlement Mot. mot qui signifie « la Mold ». Cost sans 
doute le imbue personnage quo le M v/t de Philon de Bvblos($ 2i). qui etait le 
tils de Kronos et de Rhea, et « quo les Plieniciens nommaient la Mort ou Pluton » . 
Cependant. d'apres notre poeine. col. VJ. 20-27 et col. Jll-I V. 34. Mol etait 
le fils de Sr-El. et non pas de EL qui est Kronos (col. I. 1. 8. Comment, p. 108). 

La deesse Anat « fait s approclier » (ttajs, piel de c;;) de Mot deux chiens. 
qualities le premier arh id le second sat: arh correspond a heb. « rue. 
route ». ou a heb. n-x .< errant <> : sat pent etre rapproehd d'lieb. nxc « devas- 
tation. region devastee »: ce serait le chie.n •< ravageur » on le chien « des 

'*> Une >eule foU : Un-Elm. tout court. On l'Jiti, n'” i , 17, 2.">, -J6, 33, 34 ) est le meme per- 

ne saurait dire, pour 1'instant, si fin-El (RS sonn.ige que Bn-Elm. 
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region' ravagees ». Le premier cliien est lance contre ou dans la direction Q) 
dn vean ( '// = "';■>) do Mot et le .second contre 'Oil emr. 11 ressorf de ce passage 
mime et de plusienrs antres. ou se trouvent enumeres les animaux offerts 
en sacrifice, que emr = acrad. immi'rn. aram. bih. et ar. immar. Voir aussi 
ci-dessous I. 22. — • 7// id emr sont sans doute des collectifs. 

Mot apparait ainsi coniine un dieu pasteur et e’est le premier trait du carac- 
tere de ce personnage. Pour Mot. dieu de la vegetation, voir plus loin 11. 24-23. 

87-11*. — - ‘An at a. de son propre inouvement. seinble-t-il. attaque le troupeau 
de Mot. Kile s en prend maintenant a Mot lui-xneme: rnais elle agit, cette fois. 
a l’instigation (« selon le cmur ". l,m U>. cl", accad. luma Vtbb't) d une autre 
deesse qui s appelle Anat a>r Baal mh = accad. asm. et. construit asar. 

« sanctuaire »> ). nom qui ne se rencontre pas ailleurs que 11. 8-9 et 30. 11 
1‘aut done admettre qu’il y avait plusienrs deesses portant ce nom d’Anat : 
1° Anat merne. 11. [87] et 27. et R> 1020. n"' 1. 7 ; 3, 10 : 4. 44: 0. 30 : 9. 17 : 
2" Anat asr Baal: 3" Betoulat Anat. « la Vierge Anat ■>. que Mot nommera 
dans sa reponse a Anat (1. 14 i et qu’on retrouvera col. 1 1 1-1\ . 22-23. 

'Anat saisit t ehd. qui s’eerit aussi ehd : heb. -ms : ar. dA-l i son adversaire 
au moyen d un sen Ips. et elle le 'crre. ou le presse i /•'■?'/[«] on tspjljm]. Energ. 1 ou 
II du saphel de fv) dans un y.s nil. — //o et nil. qui indiquent peut-etre la matiere 
dont sont faits le sen et le y.-. se rencoutrent dans un passage ( inedit) : km Ips 
dm u[/(/)]. km nil dm unit, qui ne permet pas non plus d en elucider le sens. 
yPouru/i et nh. cf. col. 1. 13, Comment, p. 100). 

11 3 -12. — Si Anat s'adros'e a Mot. c’est sans doute qu elle accuse ce der- 
nier d'avoir fait disparaitre Alein. et c’est aussi qu elle n a pas perdu toute 
esperance de revoir son frere. Alem. en etfet. reparaitra un jour (col. 111-14. 
2 sui\. ). et. d’autre [>art. Mot. dans sa reponse (11. 13-23) in' se delendra guere 
d'avoir. tout au moins. contrilmc a la perte d’Alein. 

13-23. — Mot, fils des dieux, repond a la deesse Anat. 

13-15*. — Mot feint, semble-t-il. lYdonnemeut. « Que me demandes-tu la ? » 
dit-il. litteralement : « Que ( mh seul example du [iron, iuterr. neutre) desires- 

l 11 Cello deesse habilail. olio aussi, le memo inodil a<r Util, 'id io B l : « lo temple do 

temple quo Baal: oulit. en offot, dans un toxte Betoulat-’ Anal ot do Baal » 
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tu '■ ( tursn . Knerg. 1 do u> > = lieb. c'x. accad . tr<hit\, Et Mot ajoute. coiiime 
pour detourner les soupcons oil attenuer sa laute : « (tu sais hien que o est) a 
la Yierge Ana 1 (cf. ci-dessus 11. 8M1M (quappartieut) le pouvnir {an — heb. 
*”n i ». ou >< i quo remonte) la fauto cpx ; ». Ce serait done la \ ierge Anat qui 
aurail decide quo Alein mourrait : lui. Mot. n'a fait qu executor lord re quit 
avail reca. — w n. >1. 1 3 » est evidemuient one erreur du scribe, pour wt it. 

15 j -l 7Y — Albt se declare pret, d’ailleurs, a reparer le mol dans toute la 
mesure du possible. <. Jirai ■ etlh. bit pad ou mieux hi [duel de T" i et je cliecclierai 
(litteralement <■ jecha^-erai ■>. rac. ~"S) tous les C jusqu au co.-ur flitter, jusqu an 
foie) de la lerre et Luis les yb jusqu au coeur (foie) des champs «. Les mots h_r 
(lu ainsi. sous la reserve expriinee ci-dessus. p. io;j. conceruant h) et yh r se 
trouvent associes egalement dans d autre" passages. On rapprocliera yl>' d heb. 
tz: « coupe »: In. d’ailleurs. para it designer egalement un iase i ex sa hr 7 
hi hi : « eleve le hr sur (tos) deux mains ■> . el ypt h_r : » le> bord? du In' »). Ou imtoru 
que hl'tl ars a. en arabe, un equivalent exact : ha'ml til art}, qui siguiiie <• les 
mines d’or et d'argent 

Ainsi. Mot propose d’aller recueillir tous les lt_r et //'■' qui se trouvent dans 
le sol. ties vases contiennent sans doiile un liquid « ■ susceptible de pallier Cs 
facheuses consequences que la disparitiou d ‘Ale in a en trainees, et dont la plus 
grave est 1‘absence de pluie (cf. col. I. 1. Comment, p. 19<i,. 

17'-21 5 . — Cost qu’en elfet. depuis la mortd'Aleiu. la vie. litteralement « le 
souffle (>nn> = lieb. c::. est du feminin 'C cf. col. III-IV. 19) a quitte (?) ( mht. 
'.¥ pel's, fem. sing., pnrfait. de min : voir ci-dessijs p. iOij) les hsrt du tils 
(pour n des tils » ) des homines 12 i nsm. accad, er. jC. s oppose ailleurs it 

elm a les > 1 i e 1 1 v » ) et les limit de la lerre ■>. II semble que lint et hull/ exprimout, 

1 un et l’aulre, un et.d de prosperity. Cepend.uit, la rue. 'rn. t iu< 1 u i t I’idoc 

_ ? 

de dermeineiit. et limit rappelle ur. JL-*. .. tone iiu ulte ... |] est x rni que le 
le sens du \ ei be min n e»t pas. uiiisi qu on l a hi plus bald, bieu elabli. 

La situation ipui ’/lent d’eire depeinL -.a ehaiiger < .....quid; mem. "rare a 
Mot. e est-ii-dire par l'elfet du liquide magique qu'il veut aller querir et qui 

11 Uuinmp pu krl.reu uu pluriel, et .'ii area- Voir Us u"' I, li: !. -J7 ; o, y. ,a uus'i 

(lien • riajiiitu . n° i. 19. (it). 0 1 

- Lu homme . se .lit em heb. Cluj- 
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doit transformer la tone on unpaturage on line plaino ulhr = heb. i com erte 
de ismt (a rapprocher peut-etre d’ar. -*2 j. qui desigue differcnles pierces j >i< - 
cieuses). tandis quo le champ que luintc le bonn/d = hob. poet, ■’ns: j nieurtrier 
(mint, partic. hiphil de r*o deviemlra uu «//». Pour ce dernier mol, outre heli. 
t'z: etar. le poeme fournit mi exemple qui parait appuyer le seas propose : 

tsdu put mdlir tv w/sluii : « tu battras les conliiis ( heb. rxEi du desert et leur/e/? ", 

21 '-23- — Ayant ainsi fait. .Mot estime qu il sera, a son tour, un Ale'm et 
qu il conviendra de lui rendre les menxes hommages qu’on adressait jadis a 
son puissant rival, (best pourquoi il dit a Anat : dhnn i imper. Energ. 11 de 
ilb. voir ci-dessus col. 1. 23) : « Prepare! ». sails doute : « Prepare itout. 
comme s’il s'agissait d'Alei'n) ». 

La tin de la reponse de Mot est fort obscure. A pres avoir dit : « .le suis ion : 
je serai aloes ) Ale'm ( fils de) Baal ». il ajoute : « de suis ( aiissi 1 Eagueau i sur 
emr, voir 1. 7) », h trli parait etre uu imper. i comme \lhnu 1. 22). h designant 
Eagneau qui represente Mot. Or eet agneau doit etre saerilie ob 0 t" Mb 
b sbr nqi ; mais si slrr et nqi peuvent 1 — ou doivent — s’expliquer par heb. 
et *p:, par eontre. la premiere proposition u olfre aueim sens acceptable. 

Il soluble, en tout cas. que Mot no reclame pas seiilemenl les lmmieurs qui 
sent Papanage d’Alein. Il est pret a sen ir jusqu’au sacrifice et a s'identitier. 
dans la mort meme, au troupoau dont il est le gardien. II sail bien qu'il est 
sujet, quoi qu’il arrive, a la mort. comme d'ailleurs Ale'm lui-mome. Et il 
perira. en etfet. —on le vena par la suite. — ■ mais non pa> de la maniere qu’il 
avail choisie. 


24-25. — La deesse du Soleil fait connaxtre la decision prise 

au sujet de Mot. 

Sps desigue une divinite feminine: \oir. par ex., col. \ I. 22-23 : Sp* ts/j. 
Le nom peut etre rapprochd d'aeead. sajnisit. verbe qui se rencontre dans un 
texte astrologique iBnhijlon'mai. VI. tip et 103 1 sous la forme du penuausif 
supis. s appliquant au disque du soleil. II \ a d ailleurs. dans la langue de RS. 
uu verbe sps. sur loquel voir col. 1 1 1-1 \ . 23. I*e toute fai;on. il pa mil evident 
qu’il s'agit du Soleil: le qualiticalif nrl rim. purloi- nil lit i col. IIJ-I\. 2 4 i . 

i 1 1 Pour stir, avec le sens tres net tie .. briser . el’, col. VI, -i'.C 

Syria. — XII. -7 



2 L(J 


SYRIA 


qui e-t le memo < i u < - eelui 1 1 o Shama-h en .Mdsouotuinif : i.“H ihhn. I iinl it | lie 
a-se/. nellomeut. \ oir. eu mitre, RS lU2h. u° a. 11 et ! i . / n- /• '/ : ■ an -uled 
ct i .M la June ■* . el u ,J i * , '• rh -p >. aeead. cn'h vfnai. " lo emu her .In >1 < ■ il - on 
" BOeeident 1 

11 taut certaineiuent -upplder on .-mis-enleiuhv. a la iiu do 1. 22 mi an ddluit 
dc* 1. 24. le vorhe t*lj « i ‘Ilf dit » ou “ elli.' erui » ■ c f . col. 1. 11 1 .oiniuent. . 
p. llHh: il arrixe d’ailleur- 1 i«'*i j u<*i 1 1 1 ui‘ii t quo or verhe lie suit |>a- expriiue. 

Sps rend iei i m arret : file pure le rule d’arliitre. Oil -ait iBailleur- ipie '-ha- 
mash etait. en Bale lonie. le dieu de la Ju-tice et de la Yerild * . Mut a elierclie. 
en <mmiie. a -e suh-tituor a Ale'm. a usurper do- fori. dim- uni ne sunt pa- le- 
siennes. Mais voiei ijue Sps. aeeourant a Baide J Anal. v>eut declarer quo .Mot 
n'ohlieinlra aueun do- axantaju*- auxquels il pretendail el quildoit eon.-en er 
ee qui lui appartient eu prupre. a savoir les .-///■/ / hi '•mm. 11 ne-t i ten t— r-tre pa- 
trop risque d’expliquer fin it par Bar. pi. de <. plaine ddserte ». 

ou Sahara. 11 \ a. d ailleur-. dan- la l.inaue de 11''. plu-ituir- example- de pin- 

riels « hriscs ... mai- il- -out ordiiiaireineiit de la lorue' w Ls'. Si r e-t hien la 
le -eu-. 1 expre-'ioil hi mum. lilt. « sari- eieiix •. e'e-t-a-dire « s.ui- i Beau de- ; 
eieux " i et. aeead. hi wr « le manque dean < >. - ».* \ pi ique tmit nalurelleiueiil. 
et. '1 autre part, le earaelere de .Mot -eutrou\e niie.ix ddiiui. Be nuin uieiiie 
de Mot mdique deja. d ailleur-. qu il est ie -\uihule de Idle -ur -uiideelin. le 
dieu de 1 aillnllllie et d.e- dpi- mu r.- : e| la -retie qui -nil en fnliriiil. dll ro-io. 
la preuve tornielle. 

26-36. — Anat attaque Mot pour la seconde fois 
et eile le tue pour manger sa chair. 

26-27 S — i’ropii-itiuu ei reuii-taueielle dmil le sujet. nun oxprinie. ne pent 
etre que .Mut. nil mini e-t a euinparer a 1 ar. 1 ^ i -ur Bah-euee de mil. 
of. eul. I . .< 2 . Buillllleiit. p. 2<* t K i hjll i an — i I. .’i i e-l -ail-dulde Bnera. I de 
rae. ~”V. aeead. I’h'ijii. qui iuqdique u ne idee de diqdaeenieul dan- I’e-paee mi 
dan- le temps ; d mi le -en- de .. \ iei Ili r ■■ far. jUi el peul-el re deja en | t d I iron 

1 Kt aillrm - nil j//i un . ail. .a'/ '(/am |o - (U I!- Ili-jq n ,S, .VS, , , / , s s ,,, 

lever 1 1 u Sola 1 1 ,> mi rOm-nl -uHi i'a- S t ■- . 


'll Coll 
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21 1 

•Jo!). 21. 7 i. — / niiiii I 1 1 Inn indique mu' longue duree dr- jours et de mois : cl. 

«_- « 1 1 . \ . 7-'.’ 1 1 mi hi . I ii h m . I ii 1 1 iii. I 'ii I h '.h mi I _ — linn r-t pc ut-cl i «* 

lo [.iur. i|i'/7/ = In'll. "" i pliir. ■■ if \ fill ■> 1 ft. ciil. I. Eormncnt. . p- !••<>'; 

If Hint ilnn -f i fin i Hi In- 1 1 1 1 pen plus Inin i. 25 i a\er If -i‘iu certain <lf 

„ i non I in ■■ . iii.i i' i V' 'ii' in 1 fui i \ 1 1 m limit gin to in. aidant qu oil cn pui"f jugei • 

27,-31 . — >ffiif nlf nliijiif a d-d. "aut i[ii il v a 'implement ici tvlnl. taridis 

q.i’il \ a. ail II. — i 0. h ■ml ... ■/ Ini /p-. La siiitr r-l toiilf diil’ereule : Vila t ne pose 

plii' of quc'iimt : >i flif iif doit phi- rfvnir Ale in. fllf vengera du muiii« "ft 

mori ; flif >i_* pifCipiif 'iir .Mot ft If puurtfiid. 

31-36. — I .a 'fi.'Uf .if la mi'f a moil df Mot est decrite cu tenues parlaitc- 

nient clairs. hrh =- hfl>. „ epdf , ou u liarpe '. arme en forme de taucille. 

[fi. puisquil ''’anil df la iimisson. If sens df lanrilk' paruil s imposer. 11 

so ml do ff pendant qu on -f -frvait aii"i du hrh eomme d un instrument contoii- 

dant ; on i lit . en filet : h hrh wlh! •• casse if »el i ? 1 au move n du In'O >• . h *r 

est 1 equivalent exact df neo-iif!>. T”. ar. — id — aecad. isdtu. 1 1 f ' b - w ' n 1 . 

— rlnit lifl). ii If- deux mcules — Pour v/ v. ei-dessus col 1. *>. p. I'-E • 

Les verlies Mint toils au inode Enera. II : hn' = r;-. *2. : <ln — JJ - '■ 

= : ilni = i ill'll' Ifhiui. If l 1 ' n i.l Enera. II se coiiloiid a\ei la 

• . ^ 

2" radic. i : «// ' = v i e n aiulie '■ scale exception a la regie «/ -“ 7 — - ’■ 

<tu IroiiM'i’a plus loin ieol. \ . 1 1 Mii\. > uiie scene du me me genre. 

lie ces fimj operations. If- troi' premieres -e ra[»porlont a la moi'-on 
nieiue et ii la piirilicalion du grain, par If vannage et par le leu' 2 : la ipuitrieine 
a trail it la it ‘d notion du gTuin eu fai'iiie. landi- que la einquifiue re pi’e^i'iite 
les seniaillcs. Ainsi Mot est assiuile lout enlier a 1 epi. qui iournit le giain 
don l on fait du pain et aiis'i le grain d oii sortira. un jour, la nouvelle recolte. 
.Mai', pour doiiuer la -, ie. il laid que .Mol nieuif. el e est soils If*' coups d uiie 
dei'Ssf qu il sui'coiu he. et de la defsse la plus he lliquo use. — Sur la defsse 
Anal, telle qu'ou la connais'.ail jiisqu ii [iresenl. voir Loom:. A nrlli. Scih. ///m/.. 
p. 8o et siiiv. 

Tout fi.' que Anal vieul de fa ire. file la 1 ait pour se nourrir >/ / '4 / 1 «.I i ' la 
substance i litt. « de la chair >> v; *= lick 'x:r. accad. ant i du diet; de la \cg.'ta- 


1 Le mot „ fen '0 renrontn tonjiirrs -mils 

la forme pliir. etl. 



5 Cl'. Lrn!. 



212 


SYRIA 


lion, ft. sans doute aussi. pour on nourrir los dieux et les homines. Mais on 
ajoute qu'ollo l’a fait aussi pour achever ou detruire ( / lldi opt. pied do > los 
'suit qui sont sos nmt. c'est-a-dire los mnl de Mot. Or si parait dtro 1 acead. 
issimi •< oiseau » l1 ’. surlout d apres co passage i inedit i : V sUini ,r 'hi ^ 1,11 ■' 
« l'oiseau do- eieux et le poisson dans la rrter ». 11 est question par aillours 
1920. 1. 21: 2. 40: 9, 8: 12. ."» : 19. 17: 22. 7-8 ot peut-Otre 20. 2) 
d’oiseaux otferts a differentes divinite*. On peut pensor que les oiseaux qui 
constituaient. do son vivant. la part ou les parts [unit = heb. rL-g i de Mot et sur 
lesquols il veillait sans doute parliculieroment. disparaissent en memo temps 
que leur protecteur : ils cessont de chanter aux approches de l'hiver. ou bien 
ils emigrant vers d autres eieux. 

37. — Debut d une nouvidle scene qui so developpait dans la premiere 
partie de la col. 111. 


Col. III-IV PI. XL et XLI . 

(Incline de 30 lignes environ 

'll /»' hlq . [ i 2; whin ■ hi . AUein ■ B'l] 3 whin . es . Zbl . 

7/7 . ars] 4 bhlm . Ltpn . El dped 5' bsrt . hni . bnwt XV, smm . stun . 

tmtrn 7 nhlm . Ill i . nbtni S if ed' 

ti lit Ah in B'l 9: 1 es . Zbl . B'l . ars l0 / b him . Ltpn El dpe r d] 

I I bsrt . bni . bnwt 12 smm sum trn/rn 12 nhlm . !//,■ . nbhn 

14 smh . Ltpn . El . dped '15 fnh . I htlm . ispd 10 n> ipnj . Isb to 
is/aj 17 ise . ph . to ish 'IS ah bn . ante . to anhn 10 to tnh . b erli . nps 

20, h hi . Al]e]in . B'l 21 k es Zbl . B'l 7] ars '22 pm . ish . El . I Btlt 

23 'lit . sm . I Btlt . did] 24 1 rgm . I E 1 rt . El . ,Sy,[.v] 25 pi . nt . sdm . isps 

20 pi . nt . sdm El . is t /An] 27 ; B'l . nt . mhrst 28 ei . Alein . B'l 29 i ei 

Zbl . B'l . ars 

1 30 ttb' . Btlt . 'nt 31, edk . fttn . pnm 32 ' m . Xrt . Elm . Sps 
33) tsr . gh . 10 Ish '34 thin . Sr . El . abk 35 hwt . Ltpn . htf [/■] 

30 pi . 'nt . sdm . isps 37; pi . 'nt . sdm . El . idsthn] 3,8 B'l . ' nt . mhrsh 

39) ei . Alein . B'l ■ 40 ei .Zbl . B'l . ars 

41 to t'n . Xrt . Elm . Sj/sj 42 sd in . ' n . b . </bt\k • ] . pi, fg ;>) /// 

7 . r tilth 44 to abqs . Alein . B 7 


1 Le I 1 , Dliorme a expi-iinc' lc inruif avi' : Ihr\ hibl , 1031. j, :ji; 
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INTRODUCTION 

L’enseignement de la technique des fouilles archeo- 
logiques. 

1. Les fouilles areheologiques. leur importance dans Tavenir. 

2. Situation gent-rale de l’enseignenient technique des fouilles. 

■'!. Essai d un enseignement de la technique des fouilles. 

4. Une organisation de l’enseignement de< fouilles. 


i re CONFERENCE 

principes generaux. 

1. he but des fouilles areheologiques. 

*2. Les sources de l'histoire. Role des fouilles. 

3. Methodes seientifiques a appliquer aux fouilles. 

4. Disciplines et connaissances servant a une bonne technique des 

fouilles. 


2? CONFERENCE 

Preparation et plan d’une campagne. 

1. L'nvanl-projet : choix de l’epoque. previsions des depenses. les 

collaborateurs, le materiel. 

2. bn legislation : la protection des antiquites, controle du com- 

merce et de E-exportation, reglement des fouilles. 

3 e CONFERENCE 

(.’installation materielle d’une mission. 

E Logement. Securite. L outillage couraut des chuntiers. Alimen- 
tation et hygiene. 

-■ Les ouvriers. programme et discipline du travail. 

3. A oyages d’exploration arclieologiquo. 

4 e CONFERENCE 

Les indices. 

1. Utilisation des textes et des monuments anriens ; les documents 
modernes, cartes, etc. 

‘2. 1, c-nquete archeologique. 

■i Les indif es de la sulface du Mil 
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5 e CONFERENCE 

Les sondages. 

1. Les divers modes de sondages. 

2. Observations a faire dans les sondages. 

3. Lecture et interpretation des sondages. 

4. La decouverte des edifices. 

6 e CONFERENCE 

Les deblaiements. 

1. Organisation du travail, zone a deblayer. zone d’apport des 

deblais. Triage des terres. Decauvilles, grues. pelles meca- 
niques. 

2. Surveillance et precautions a prendre contre le vol. Nature des 

deblais. 

3. Decouverte des objets. points a noter. 

7 e CONFERENCE 

Les recherches apres deblaiement. 

1. Observations generates. 

2. Les materiaux et Tappareil. 

3. Fondations. plans et dispositions des edifices. 

4. Signes et marques. 

5. Traces de faits aneiens. 

G. Les sondages apres deblaiement. 

8 e CONFERENCE 

Conservation et reproduction des monuments. 

1. Mise en etat des chantiers. 

2. Conservation et restauration, 

3. Reparation des objets. 

4. Emballage et transport des objets. 

•"> T.a reproduction des monuments, moulnge*. plans, dessins et pho- 
tographies. Copies d’inscriptions. 

9« CONFERENCE 

La publication des fouilles. 

1. Les documents d une mission, journal, notes, photographies, les 

ficlies. 

2. Classement des documents. 

3. Redaction du rapport general. 

APPENDICE 

1. La pliotographie dans les missions areheologiques. 

2. Memento du moulage. 

3. ha topographic-. Le plan d architecte. 
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On se rend compte par la suite menu- des chapitres, do la 
f'acon pratique dont est eoneu cet ouvrage. Tout ce qu’une mission 
archeologique aura a faire depuis l’elaboratiun du projet jusqu’a 
la publication definitive, est ici etudie par un specialists experi- 
ments. La methode exposee est le fruit de nombreuses annees 
de fouilles en Syrie et en Egypte et de 1’etude lies chantiers les 
plus divers. 11 n’existe auciin outrage equivalent. 

Toute personne voulant entreprendre des fouilles, c’est-a- 
dire une recherche dans le passe, par des moyens materiels, a 
ressenti un besoin evident d’un semblable manual et il n y a pas 
lieu d’insister sur les fautes (defauts d'observation, detrats malen- 
contreux dans les sites, pertes de preeieux vestiges,, qui eussent 
ete evitees par une codification rationnelle des meilleures methodes 
de fouilles. 

iMais « la technique des fouilles ■> ne s'adresse pas seulement 
aux specialistes des missions archeologiques : tout savant cherchant 
a etablir ou a expliquer des faits anciens, doit avoir des idees 
tres precises sur ce qu’on peut attendre des fouilles comme con- 
trole et comme complement du temoignage ecrit. Le nouveau livre 
est tout un programme de recherche historique, specialement 
dans le domaine de 1’ethnographie et de 1’anthropologie du passe, 
c’est-a-dire de revolution humaine. 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Je, soussigne 

adresse (l 

, declare souscrire a exemplaire 
de Du MESNIL du BUISSON, « La Technique des Fouilles 
Archeologiques <>, au prix special de souscriplion de 50 francs 
V exemplaire. 


Signature : 


Date : 
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1 45' wt n . Btlt . nt (46' an . Ian . isps (47 \ an . Ian . El , iqi\a ',? ] 

1 48 )thrk.sl ] (49 istd [ ] 50 d (4 r ( ] '5 1 4(? [ 


(lacune de 23 lignes environ) 


TRADUCTION 


( I ) Ouand (4l6t . tils des dieux \ ? i" out peri . i 2 i alors Ale in ( tils de) Baal fut 

vivant ; (3) alors le Zbl du Baa’l do la Terre] exista. 

(4) En songe, Ltpn El-Dped ( entendit?) : i 3) « Bonne nouvelle. (6) mon 
fils (que) j ai cree ! (6) Los cieux feront pleuvoir do la graisse : (7 ) les 

vallees deviendront des nbtm t 8 ) et jo i le) sais. >• 

Des que Alein (tils de) Baal fut vivant : (9 i des que le Zbl du Baal de la 

Terre exista. p 1 O’) en songe. Ltpn El-Dped (entendit? > : p 1 1 i « Bonne nou- 
velle. (o) mon tils (que) j ai cree ! (12) Les cieux vont fairo pleuvoir de la 

graisse; (13) les vallees deviendront des nbtm. » 

(II) Ltpn El-Dped se rejouit. (15 ) 11 lournei ?) son visage vers le(s) hdm; 
(10) il arrache le Isb ot il lit. pl7 • 11 dlevo la voix et il erie : ( 18) « Jo m'as- 
sierai. moi. et jo me roposerai. i 19) et le soufllo se t re iposora dans mon ert #. 

(20) Des quo Alei'n. i tils de) Baal, tiit vivant : <214 des que le Zbl du Baal 

de la Terre exista. (22 > El cria a la \ ierge (23) Anat : 

« Ecoute. Yiorge Anat! (24) i et ) inande toeci) a Sps. le Flambeau de 
Dieu : (2-3) « Le pi des sources arrosera-t il (?) les champs ? (20) Le pi des 

sources s’etablira-t-il (sun les champs de Dieu ? (27) ( 04 Baal des sources 

creuses(?)! (28) Ou lost) Alein (tils de) Baal:’ (29) Ou est le Zbl du Baal 
de la Terre? ». 

(30) La Yiergo Anat se prdcipite (31) ppour dire a Mot) : « N oici que tu 
te tourneras (32) vers Sps. le Flambeau des dieux: (33) tu eleveras la 
voix et tu ericras (ceci). (31) (puisque i le Dieu-Taureau. ton pore, a lixe 
(35) le hwt de Ltpn ( qui est) ton bib : i 30) « Le pi des sources arrosera-t-il (? ) 
les champs : (37) le /»/ des sources s'AT tablira-t-i l] i sur) les champs de Dieu ? 

(38) (0) Baal des sources creuses(?)! (39i P)u pest ) Alein ( tils dej Baal ? 
(40) Ou est le Zbl du Baal de la Terre ? » 



214 


SYRIA 


i FI ; '-p-. lo Flambeau ue- dieux. repoiidit : i IF « la Mjuirr i :’i dam? 

te-... i F'i i -ui' to- ... i Ft i cl jc cin-rolierai Alcm. i lil- 1 1 < * > Raa! ». 

: F'F La Murat* Anal iVpundit : i4lii ■ Ju-qu a quand i le /// do- -ource-i 
arro-era-l-il i'.L. i-tTi .lu-qu a quami Fi i i N , tu , l!) i il... 


COM MEM A Illl 


1-8*. — Alein est ressuscite. La bonne nouvelle est annoncee en songe, 

a Ltpn . El . Dped. 


1-3. — Lo -ujot do hhj 1 1. 1 i u-t -i-.n- doute .Mid. A la liane preeedeute. il 
y avait prnbaldemeiil /, ml : Ouand Mdt fill inert ■•. d’apre- col. I, 13-1 i. 
lo- deux verbo- T ml_ et A/y - upposiuit re-peetivumeiit a In iheb. ar. 7=- i 
ot /■' laocad. /- // . bob. u“i, qui < •< n i < •« * ri u *n t Alei'n. — irhm altorno parfoi- a vet* 
wlm i stir lequel. cl. col. A . 1 1 1 : par ox. : whw ivar. wlnn mfm l*hn : « \ oici 
ivar. vuila i quo le.- femme- oriont ■•. A... whm -out currdlatil’s. cunmio A yin 
(col. I. Id'-ld). Voir au.-'i RS. If* 21*. ir 13, 1. 3 ot rov. :! : iclmi at liyiii : 
" a lor-, toi, tu emerra- >• ipuitr iym. cl. ci-de.-?ou- I. 2l\ On notota quo. on 
aeead.. il e\i-|o nil pruii. dom. : iimmii. a onlo do mm . 

4. — 11 tan I ovideminont -uppleer lo verbe. -;// -ans doulo. — him 
" -onao ■■ = bob. ="~. ar. . 

I 


5. — Rail- hsil i bob. rr'-rz. nil pluf. lummy I. . = ( »_ r. oil. I. ii'-S, 

p. 11*7 i: do memo I. I !. — l/o\p<-.*.— iun Imi hum > o-t uno -nrte do qualitiealil 
de l-|pi.. 'nun — I" p. s-. pi It . do /v..t am Ironve au.-.-i hunt. F' p . pi. i. 


qui i nrro-pond a bolt 


arcad. Iniiiii. i' oim-lruiru •> . mai- aussi 


irii- 


creor 1 Lo- verbe- do 1 hoi*, -o pre-son tout. 1 * plus souvor.t. .a RS > ms la 
formo • mac- il \ a pbi-imi - exempie- do ' "lain-i nlm. oi-dos-u.s col. I. Ml. 
Fomment. p. 203 i. Lo pn.-nom roiaiit' <1 o-i -ou--e:i|eiidu. 

6-7. — La forme tnilni id' jt per-.. -ini*. Fnora. I. bipbil do ---r i <omblo 
imliquor quo i licit Z‘*:c i o-! du IV-iil i of. ar. i. Fopoinbin! i! \ a 

dpalomont. I. 7. uno 3' p. bin., ’ll, d“ -pm, alnrs quo ! ■ >ujc< c>| nhliii 


1 On i-mfiloie lialiitiiollcini-nt ilan- re -.rn- lo voi-lii- mbl • voir ci-(lcs~iH. p. 1 ;oi ,, a 
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i lie I ►. ! . — ubt dexiyne ecrlaincmnit iui iiquide ; voir deja HS P , 2D. ir 12. 

2. iS i,il iihl i< « ii i < ■ I it ■ ili‘ ziiit " el, en nulrr i (r\tr iiit’tlil i : i'ij... I) <// li i ■> iihl : 

<> il versa du nht < Ians line coupe d nr • . aprox quoi : /y/... m : ■ il vei-xn du 

\ in. i. On lie pent 'tnmer a ,ir. A ‘ dont i ’rquix ulent plien. xeruit nhil. A moius 

encore ( UiioitMi;. lirr. In'll.. I IKil. p. Es i a ace, id. mqiln naplite ». 11 -Aiyit -ailx 
duute dime liqueur, faite a\eo le -nc d“x pl.mtes i ar. A ,2 ■ : on dit. dandle 

ineme 'I'lb. tint ■>.//, le xany tic.*- arbv*x ». El uecad. tinm </'//,, : „ xany de 

cedre » . I llCREAC-l IaM.lv. Hitilrh. p. do. 

9--13. — Nouveau songe oe Ltpn. 

Le nouveau 'unyv e 5 l rapporte daU' lex memo termer que ie premier. Mini 
que le dieu ii’a;oute pax. a la lin. ir ini' „ ctjeilr. xjix , de xoinre m'iiv i •>. 

14-19. — Ltpn se rejouit de la bonne nouvelle. 

15-16. - I. e veil n* '//a' iic -r rencontre que dans cette locution fnh / Inlni <>/«/ : 
>u r Inhii. cl. col. I. nj-.'ii. [i. 2o L — poy = iieb. t'E v detacher. a crueller ", 
ar. " I'endre. >e purer. diii.xer ■ . E’ex, dr cede l'amii que lex dilVerenlx 

acteui’x de ce drame manilVstenl leiir joie: on dit. par c\.. du dieu El. cn in- 
l(‘rvertixxan t lex lerincx : qo ,y hh ir i>/nj , I u- 1 > . -~v. ar. a / nh I Ini m op,/, el on 

ajoute : ihrhr rJi'lh : « il tail craquer xex duiylx 

17-19. — , /'/,// el iinli/i >ont evideniuieiit 1 Litery. 1 de et de Le mot 

i’ll, dans li irt i. -e rencouire dan> uu paxsay'e traymenluire : / nlli. II cou- 
vient [)eui-elre de le ra[iprocher d accad. irhi ,et. con>tr. not i „ poitrine 
et I on conqiarcra cette lm nl ion Inh h nh iqm. a I lie I ». ~”*~y n:r' |A nm.. 

II, 2lii. 

Aiii'i. la ivMirrerlioii d Ainu ext. pour Ltpn. itu a aye de tranquillite. ct 
I on eoinpreinl pirn qu il en exprimr xa joie. Mai' la x rair nature di" deux per- 
sonnayes n npparail [>ax axxe/ elairenieiil pour qu on puixxe expliquer eoinuicnl 
lc retour du premier enlrainc le repox du «.erond. 

‘ l| l.e mol nin „ fleuve >> ii[i[i.u liml ai.x i.'ii' yiiiv. ; on ,li! ru , liel nhr.. irtijil , I nil' .. h )</•'. 
l)r llleme ell lirliivu. 
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20-29. — El charge la Vierge Anat d’un message pour la deesse 

du Soleil. 

20-23. — Au lendemain dr la inert d’Alein. El > etait adresse a lAsherat 
de la mer. cul. 1, l.lr ot suiv. : au moment on Alein vient dr ressusciter ( pour In 
et es. cf. ci-dessus, 11. 2-3). Ir dieu se tourne vers la Aierge i BtH = hrb. Eyrz) 
Anat. dont It* nom s est drja rencontre ^eol. 11. 1 i ). rt il lenvoie aupres de 
Sps. le Flambeau des dieux. 

24. — njm est Eimper. qal icoinmun au masc. et au fern.. voir col. 1. 
IT. tn) de rgm = aecad. rugutnn, qui signitie « reckoner ». mais aussi et avant 
tout v crier, appeler ». A RS. le verbe rgm parait avoir le sens d" « envover », 
et le subst. rgm, celui de « message » : voir drja IIS 1 620. m IS. 1-2 : / rb 
hlmm rgm [ : « au chef des pretres, message de... et n" 22, 6 bn rum ( en 

accad. mar sipri) « messager ». 

25-29. — L e message memo eoinprend trois parties : 

1° (2d-26 ). — - El attire 1 attention dr Sps sur un fait < j ui Ini parait d’autant 
plus inquietant que la menace nr pr.se pas seulement sur « les champs ■> 
(e’est-a-dire sur la terre qu’habitent les hommesi. mais aussi sur son doinainr 
a lui : sdm El. cf. col. 1. 6-7. C est que, en elfet, le pi i (lot ou crue '! i des sources 
( ' rd — hrb. r-rg) va couvrir (sur mps. voir ci-drssus. p. 266 : istbn = accad. 
istakan, litt. « s’installera (sur) ». comme rn heb. avre arc. : Ps. 37. 3 et 
Pr. 2, 21) a la fois. ou successivement, 1 un et l autie territoire. Ces deux 
phrases paralleles constituent sans doutr one interrogation (voir aussi 11. 28 
et 26 : ei?)\ elles expriment. en tout cas. un sentiment d'angoisse: 

2" (27). — El in vogue, pour conjurer le tleau. l'appui du Raal des sources 
mln'st (sans doutr partic. hophal. plur. fern, dr c-n, « rrruser » : voir erprn- 
dant 1. 38 oil on lit mbrsh). Peut-rtre cette divinitr est-rllr la memo que Alei'n 
lui-meme. considere commr le lvgulatrur dr» raux souterraiues ; 

3" (28-26). — El reclame formellrment la presence d'Alrin et sous srs 
deux noms habitmds. « Ouest-il:’ ( ei ~ heb. *n) ». s'rcrir le dieu supreme. Bien 
qu’on ait annonrr la resurrection du Fils dr Baal, per-amne crprndant nr Fa 
vu encore. Le retard ipi il met a paraitrr fait ruurir au monde entirr les plus 
grands dangers. C'rst pourquoi El charge la d»*essr du Soleil — du Soleil qui 
voit tout — de decouvrir Facile oil Ale'in se cache. 
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30-40. — La Vierge Anat transmet a la deesse du Soleil 
le message de El. 

La Merge 'Anat se precipite i Mb' . de tb' = accad. trln). ar. *_>" i pour repeter 
le? paroles de El a line tierce personne, qui n est pas nominee, et qui est 
invitee a se rendre aupres t sur itn pnm nt. cf. col. 1. 4. p. 197 i de la deesse 
du Soleil. aux lieu et place de la messagere du dieu. 

Cependant les paroles de El t 3ti-i<> = 2 d-d 9 i sont precedecs ici d une sorte 
de preambule (34-3.it. d’oii il sexnble resulter que c’est a Mot que la Merge 
Anat sadresse. puisque Sr-El est le pure de Mot. d apres col. M. 29-27. 

34. — thin parait signitier exactement « assignee » ou « attribuer ». Ex. : 
think el hkm liknit : « le dieu sage t’a attribne la saaesse ». Voir aussi RS 1929. 
n u 18. 3 et 21. 1. Le mot eanan. tub tuna qui a passe en aecadien signitie 
a liinite, territoire delimite ■>. Voir aussi a Palmyre darif) x^-nr. dont le plur. 
est traduit par j’ w. et sans doute aussi Ear. « mettre une borne » t par 
exception a la regie ^ = h, voir egalernent. p. 202, mil; i. — Le mot hwt. 
qui est tres mite. parait designer une habitation ou un siege, si du moins 
Eon en juge par eette phrase : i>b II I I hwti : « tn t'assieras. (toil Baal, sur 
men hwt ». 

35. — /o/E/'j. d apres un texte de 1931. 

36-40. — Identiques a 23-2*3. sauf la variante mhi-'li i ! i. an lieu de initial. 

41-44. — La deesse du Soleil accepte d’aller a la recherche d’Alein. 

La reponse de Sps comprend deux parties. 11 semble qu elle invite d'abord 
la Merge 'Anat a se rejouir. en vue du prochain retour d’Alein. Les deux 
phrases qu elle prononce i 12-43) >ont asse/. nettement s\ metriques. comine 
on le voit surtout dans la soeonde partie : b qht I, I et 7 ninth. On peutadmettre 
que qht = lieb. nr; « interieur d une maison ", et quo i : mt = ~' 2 x ou plur. r * -n 
« montant de porlei.’) ». Si. dautre [tart, il taut bien lire blltt, on peut eom- 
prendre, bien qu il n "v ail pa*- de trait separalif : bl hi. c esl-a-dire « apporte » 
( bl , imper. de "-“i une ou des guirlande» i belt. plur. T.a \ ierge Anat 

devuit done decorer sa maison. taut ii 1 interieur qu a Eexterieur. en signe 
d’allegresse. Par contre. le debut de I. i2. o/ nt n. deineure obseur. menu* 

c. , 


S’iRi \ — Ml. 
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si on lit W imper. ( com mo bl) dun verbe sdd, accad. sudddu « tirer «, qui 
se retrouve peut-etre, 1. 49, sous la forme (biptac-l) htd. 

Ces instructions une fois donnees, Sps declare qu'elle va chercher Alei'n 
i abq'i. piel de z'zz ) ; et elle ne tardera pas. sans doute. ii le ramener, 

45-suiv. — La Vierge Anat manifeste a nouveau son inquietude. 

Cependant la Yierge Anat n'est pas encore rassuree completement. La 
menace d’inondation n'est pas conjuree. et elle ne le sera pas, taut que durera 
Labsence d’Alein. 

Le verbe /bps. 1. 40. parait representer, a lui seul, la locution pi ’ nt sdm 
iap^ de 1. 2d et 30. Dans an 1 an, an — heb. px ; sur la suppression de inn au 
debut, voir col. I. 32. p. 204. La deesse se deinande combien de temps encore 
durera le fleau, ou bien jusqu’ou il s'etendra. A la tin de 1. 47. on peut 
proposer de lire /y/V. « jusqu'a quand El appellera-t-il. ou parlera-t-il (au 
lieu d’agir ». 

Si le verbe i>td ihiptaeb correspond a 1‘imper. *d de 1. 42. il faudrait con- 
clure que, tiualement. la Merge 'Anat execute les prescriptions de Sps. — ou 
du moins que quclqu un le- execute a sa place. 

Col. V Jd. XLII). 

1 iehd . Ill . bn . Asrt 2) / bin . imhs b ktp ;3) [ ]kim . inihs . b snul 
4) shr Mt{.‘ : . imse . I ars :5 [ ] . / /, se . milch ,6; [ ] l khs . drk[t]h 

\1 \_l imrn (/)] . I ir/ini . lir/un (8, l snt . [ ] b sb ' (9) snt. 

ivhn ?) . Bn . Elm . Ml (10) in . Alein . Ml . ise i ll) gh . u 1 ish 

7 k b[ ]/n 12 pht . qlt . 7 k . pht 13 dri . b hrb . 'Ik (14; pht . srj> . b [e] st 

15) 'Ik . [pht . EJui . b rh (10 m . dk p[ht . . . . | h . [ ] / g\ brt (17 'Ik pht 

\ ] . /’[ ] 18 b sdm . 'Ik .pht . [?] (19 \ dr . b . i/n . [ ]n . m 3 [ ] ’20) b 

ahr . e / ipr (?) . ie isb 21; up . dn g n [ ] em v 22) ahd . b a 

[ ]/[ ] 23, h.‘n[ ] • uhf [ ] (24) [ }m.a/d{ ] 

25 [t 2 } Hi . /uni ) ( 26 \v [ ] 7 . a ' [ ] 27 .v [ ] : 28) bl\ 


1 Lieu in. i|c 2 '-> iiyuo> cmiruu 
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THADUCTION 

(1) Baal, tils d‘A>herat. saisit ( 2 i le* chefs ; il frayqie sur l'epaule ! 3 i des 
: il frappe sur lattelage id) Idauc i :”i de Mot i ?i ; il (leun fait toucher 
terrc : ( -’> ) [ ] au trbne de »a rovaute Hh r ] au siege de ses .... 

( 7) T pour des jours i ? )]. pour des mois. ^8) pour des annees [ '. pendant 

sept (0) ans. 

Et voici que (?) -Mot. fils des dieux. (10) eontre Alein ( fils de) Baal clove 
(11) la voix et crie : 

a Surtoi... (12)le ... des voix : sur toi. le ... (13) de l emondage par la 

faucille : sur toi (14i le ... de briiler dans le feu: i Idi sur toi. le ... d'etre 

moulu dans le moulin : (l<>) sur toi. le : (17) sur toi. le ... (18) 

dans les champs: sur toi. le (10) d'etre seme au jour ... et(?> ... » 

(20)Ensuite, ... etil s'assit i 2 1 ) devanti ?)... < 22 ) fun des .. . (23 > ... je... 

(24) ... les(?) .... nourriture poun?) ... (2'iilu detruirasi 


COMM ENT A UU: 

1-9L — Victoire de Baal sur Mot. 

Baal, tils d’Asberat ( voir aussi col. 1. 12) pet pore d Alein). s attaque. 
semble-t-il, a dillerenU personnages de l'entourage de Mot id. linalement. a 
Mot lui-meme. 

1-4. — Sur elul. cf. col. II. 9. — rhw (heb. irm ne se rencontre pas ail- 
leu rs. et le mot rl> ligure seulement dans les oxpression> rh l;h tun i BS. 1029. 
n" 18. I et baches de hron/.e' 1 ' let ht rlu lexto inedit i. — ttt h s = heb. y“~. accad. 
nuthtisii. ar. — hip = heb. B r:. La premiere lettre de 1. 3 est tres incor- 

taine : on peut hesiter enlre h. d et — >/W = heb. “_v. accad. sinntlu. Au 
debut de l. 4. il 1'aut peut-etre lire sltr nit. et expliquer sltr par hid). ~nj.'(dans 
Jtid . . 5. 10 rvrnx (finesses) blanches). Mot serait done le dieu de labours coniine 
il est celui des troupeaux et de la vegetation. — iiiise ( hiphil de NX- i / ars >igni!io 
probablement que Baal fait mordre la poussiere a ses ennemis. 


O' Cf. Syria. X. HOG. 
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5-9* — D'apres ee qui precede, le trbne dont il Aagit est celui de Mnt ivoir 
d’ailleurs col. VI. 28): mil. i a ici le sem de « rovaute ». comme dans I'inser. 
d’Ahiram a Byblos. Be memo que kid esl svnonvme de /.A i \ oir cul. 1. 20 et 
20 i. ainsi drkt exprime une idee analogue a cello de rovaute : en heb. T" « che- 
min » pi. a aussi. au figure, le sons de « voio » ( « les voles de Dieu » i. 

u fay on d’agir ». — / hum] est restitue d’apres col. IJ. 20-27. 

9f5_20 a . — Mot s’attaque a Alei'n. 

Les trois premieres lettres doivent se lire, tres probablement : win) 
= heb. : voir ci-dessus. p. 214. 

Au bout de sept ans. Mot prend sa revanche, ou, du inoins. il annonce qu "il 
va faire fondre sur Alei'n divers chatiments. sept en tout, semble-t-il. Or il est 
singulierque ces chatiments sont ceux-la monies que Mot avail subis precedem- 
ment. de la part d’Anat (col. If. 31-suiv.i. Romanjuor aussi qu’il vail. 12) 
dri Ijhrb. alors qu’on attendrait dn b h'sr ou bq ' b lab. — pht. 1. 12 et suiv. . serattache 
sans doute a la racine ph. d' usage frequent mais de sens encore indetermine. 

2CL-28. — .Youvel episode, dont il ne subsiste que quelques mots. A noter 
seulement. 1. 20 ahr = heb. '~x. ar. : 1. 22. nhd . b a [. cf. col. i. 18:1.22. 
pen t-e tre nhf\r] » je creuserai » i -in. : 1. 22. tw’ikli. ou mieux. peut-etre. 
ahli i cf. ukl 1. 24 ): hml[. peut-etre hwl[t. cf. col. II, 18, p. 208. 

Col. VI PI. XLIII . 

;p [ ] h-C'.dh (2- [ 2.0] rsh ■:’))[ ]/,-(V (4 [ ] 

3) [ . . .Bn . Elm . ] Mt Mb [ ] /• . lemrn [1 , [ IJ] n . Elm . Mt 

8 [ j e sb t hi mh 9) : . . Bn . Elm . Mt ( 10; /; [ j n . a him . itn . HI 

11) l pel . bum . emi . LIU 

(12 isb . 'm . B'l . s/ / / . M3 Spn . isc . g/t . m ish 14 ahim . itnt . Ill 
13 l pci . bum . hni . Id 16) ii. 
it'n . /, Gmnn \ L 7 Ml 
'z . B'l . 'z . inghn IS' 1 h re nun . Mt 
A . B'l . 10, A . inskn . k Bsnm \ 20j Mt 
'z . B'l . A . ims/m ;21 k Isnnn . Mt 
<jl 22 ; HI. . ql . 'In 

Sps 23 tsh . I Mt . srn . m' '24' / Bn. Elm . Ml . cl; . truth 1 ' o (25) s . 0 
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m . Alvin . Ill -26 vk . a l . ism'/, . Sr 2 ; El . ubh . I . is . alt / 28 sbtk. 

lilt pi . Isa . mill 20 lisbr . It . mspil 

30 ini . Bn . El mt . sf . i 31 <hl . El . Iz'r .We ' r Mt ' 

1 32 bijlU.i 7 _ ] 33 B'J]issbn~ \ < 3 i mill . T 1 3,5 rlrlth 

[ j 36 [ j n b [ ) 37 ‘ ] 'n In " ] 38 [ ] snt [ ] 

i lacune Je 20 lignes environ. 

ni a rin: iio\ 

(1) [ sa cruche ( i 1 2 1 , son lit (?i i3i [ ] 

i -i > [ ] i 5) [ j Mot til;' des dieux : i 0 i j les psuples : 

(7) [ ] Mot, fils des dieil.x : (Si ses sept him, i9i T ] 

Mot, tils des dieux; ilOi : les livrcs i sunt urn don de Haul ; 

i 1 1 ) (aussi n a la eohorte des tils de am mere. , je do nut? rail men kh. « 

(12) II ( Aleinl s assit avee le Baal do- sni < 13 i de Tsaplibu: il eleva la 
voix et eria : 

(1-i) ii Les Ire res isont des ) duns do Baal: • lot , aiissii. ii la eohorte des 
tils de nia mere, (je domierai i mou Ui. 

(id) « i Baal) pouivhassera 1 7 ). romme les Gomerites. Mot; 

(17) ii La force de Baal, t sa i force 1‘oncera t 1 8 i comme les bumfs sauvages 
I sur) Mot : 

« La force de Baal, i 19 i oai force mordra. comme les betes de Basan, 
(20) Mot: 

<> La force de Baal, (sa) force attaijuera. (21 ) comme les (ehc\auxi galo- 
panls. Mot. 

ii La voix (22 ) de Baal, i ~a ) voix t es|i sur nous. „ 

8ps (23) crie ii Mot : « Ecoute bien. i 2 Ei .Mid, tils des dieux! Yoici rjue 
til comhattras (25) a\ec Aleiu. 1 1 il" de t Baal. i20i \ oici qu it lie t'ecoulera 
pas. le Dieu- (27) Taureau . ton pc re. On il arr.uhe les porles i .’i i 2,8 i de 
ta demeure ! Ou’il renverse le Irone de la roraute ! t 2 ( 3 i Uu’il brise le scepire 
de ta souverainete ! » 

(30)(Alorsi Mot descend (dans) la fosse i ?). II i 3 l ) seufuit i'.’i. El-lf/r: 
il — Mot (.’). (32) A sa \oix. il [ ] 

(33) Baal (le) lit asseoir [ ]: ( 3, \ ) sa ro\aule [ ]; i.35) ses 
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voies [ ] (2(>j [ ] i 27) T repundit r.’ i : \ oiei ! 

i 28 i r _ | anniVs i A f ] 


COMMENTAIRE 

1-41. — Alein menace Mot, a son tour. 

1-10*. — 1. Ad. of. col. 11. 2-4 et ci-dessous. 1. 11 et 12-lb : Ui. — 2. ]/••<. 
probablement [’]rs = bob. i"'-'. — • b. leuun — beb. r'-.s- : voir deja col. 1. 2. 
Comm. p. 100. — 8. Sur les sop! A/)// d Alein. voir col. I. 1. Comm. ; a noter 
la forme fem. du n. de nombre : on dit aussi sh't in : « sept vins ». 

10‘. — On pourrait comprendre : Baal (Hi '4a donne des freres ( alt ini • 
plur. de ahi = bob. -ns. et. c<tr. do nxi >• : mai- cmnme dan- lo passage paral- 
lel : 1. 14. il y a itnt. itn doit litre pris pour un subst.. dont itnt est le pluriel. 
On rapprochera cette pbrase de la locution accad. ah/ lunldna. si frequente 
dans les noms propres du type Assur-abe-iddin ( Asarbaddon). 

11. — pci , de rac. nxs. parait correspondre a ar. i-li. « troupe d'bommes, 

/ 

bande >». L expression bum nn « freres uterins » est liien counue parl’bebreu. 
Alei'n semble se feliciter d avoir reyu de Baal un grand nombre de freres. qui 
sont pour lui. sans doute. autant d'auxiliaires dan- le combat oil il se trouve 
engage: et il exprime sa reconnaissance on leur olVrant -on Ui. Co mot se 
rencontre, a KS. avec le memo sens qu en bob. *-r » vase » : on dit. par ex.. 
I,li in. I, h sinn. « un h. de vin ». * un A. de graisso ». II semble d’ailleurs (jn’il 
soit question an debut de la presente eolonne (1. i ') de la cruclieiAJ) d'Alein: et 
I on -e rappellera quo lorsque .Mot essa\a de -e -ub-tiluer a Alein. il se preoc- 
cupa d'abord (Col. II. 12 et suiv. i de -e procurer diver- lecipients (hr et ijb ) 
qui etaient sans doute destinies a remplacer ceux qu Alein avail emportes 
avec lui. 

12-22’. — Alei'n. assis aux cotes de Baal, lance de nouvelles 
imprecations contre Mot. 

12-16’. — Alein .-'as-ied « avec » le Baal des sill de T-aplibn ( cl', col. I. 
29i. c*e»t-a-dire a cote de son pere. et il repute. en coimneneant. les paroles 
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qui terminuient son precedent discours. — ix il. 13 1 est eerit, par erreur, isl. 

16 ; -17 a . — Pui'. il aniionce quo i Baal i va trailer Mot. comine les Gnu in 
(plur. d’heb. " 2 ; . peuple barbare da ieptentrion ) truitent leurs ennemis : 
it'u — Energ. 1 de ”r: «. arracher ■>. uu encore liipliil de ””r « errer » : Baal 
forcerait Mot a reloiuner it l’etat nomade. 

17l : -21 3 . — Ces trois phrases -out Ire.' nettemont symetriques: elles consti- 
tuent une sorte de melopee et clnicune d’elles coinprend treize s\llabes. qu’on 
pent seander ainsi, on restitnant la vocalisation d’aprfs Ehebreu : 

or Bo til or | teniigjulojn I l>c leuiunt Mot. et en?uite : ieiuitsitheit. lenuissulien 
et bnsrtnnii. hisiuiain. 

r est repute pour les necessites du rythnie. sans doute. Les trois verbes 
s'expliquent aisement par l’lieb. : tar. “cr: et ~x-: (d’ou front: le 

verbe signilierait •< faire front ■>. it nioius de cousiderer m>h coniine une meta- 
tbese de mlts, cf. col. V. 2-3 i. — lemm est le plur. de -x' ou -'n'. acead. remit; 
O'snnt parait representor les botes sauvages du pa\s de Busan < beb. pgi), dont la 
feroeite etait sans doute proverbiale it leavers tout le inonde cauaneeu : j’ex- 
plique Ismm par l accad. hisdinit. ■> galoper i surtoul en parlant des chevaux'i ». 

21e-22u — Alein adieu- la serio de sos menaces sur les mots ijl B’l <jl In. 
comine pour indiquer tpie les paroles qu’il went de prononeer sent Eexpression 
inoiiie des desseins de Baal. auxqueU tons, el Alein le premier, soul soumis. 

22U29. — La deesse du Soleil predit a Mot sa decheance. 

22 : -24\ — sin' in' l. Pour la construction, voir col. I, Pi, p. 200. il y a 
d autres exemples. niais seulement pour w/U. ile la repetition de la seconde 
syllabi*. On attire ainsi. d line facon plus pressante, 1 attention dc la personae 
ii qui 1 on s adresse. 

24 : -25. — el; = heb. ~x. — linlhs. s‘il faut bicn lire ainsi. est l'hiptaUl de 
mils, forme frequeute en accadien. 

26-29. — La deesse exprime le vieu quo. dan> le combat qu'elle suit immi- 
nent, le dieu-Taureau, pure de Mot i \oir aussi col. 1!1-1\ . 31) refuse a son tils 
tout appui : ul — beb. -x. Bicn plus, le dieu doit coutriluier ii la perte de Mot. 
il arracbera i / is ', optat. de "r: ) les altt peut-elre plur. fern, d'iieb. "a. pi. r - "x. 
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" le" moutauts d lira' porle »i de mui sl>t i rac. 2*2 ; \ accad. siihln « demount » t. 

Le> an I res mot" " oxplhpieul "aus difticiiltb. par rapprochement avec 1 lieb.. 
>auf hr = accad. huttn <■ sceptre ». ( jui tient la place qu'uccupe '"cn dans 
riu'cripiinu d Aliiram. ii IMilo. < >n imteru l < nthoiiiaplie IE" pour « trone « 
(liel). x~: a qui 5 eerit aii'si l,ie 1 par e\. col. A . di et /oV. 

30-38. — Mot descend aux Enfers, tandis que Baal reinstalle 

Alein sur son trone. 

30. — La menace a etc mise a execution: le combat a cu lieu et Mot i son 
110m e't eerit ici IJu Elmt. par Iiapiographio 1 descend < dull" » le il'. peul-etre 
accad. 'iiltn u fosse ». — Bans tin autre texte. 1 enter parait etre dmigue par hi 
hp'st in?. " le r‘w£“ r*z iLt. 2 /bo>. Id. d. et 2 Chi'w.. 2 d. 21 1 de la terre ». 

30-31. — "hi est sail" douic I imparl', boplial de whl. en lieb Le nom 
du dieu Ei-iizr est restitue d'apies deux autres passages du Poeine. on il est 
precede, comine ici. du verbo ■//./. lie memo dieu porte aii'si le nom de El- 
hzrm icx. hrl," s/// El hzrm : ■■ Nuns avoii" beni ([deli le nom d'E.-li. 01. <’il 
taut l.iien lire i 'r Ml. on verra dans > / le niplnd de — y : Mot. eu arrivant aux 
Enters, ouavant d y entrer. de\ait done "C depnuiller de scs vetements. eomme 
Ishtar le fait, dam le my the babylonieii. 

32. — On in- "Uiirail dire. \u i dial du texle. ii qui se rapporle le pr. suit', h 
de h ijlli. ni "i eelte pbra~e doit idre rattai lice a <•(• qui precede on a ee qui suit. 

3335 . — Baal tail a~seuir un peisoiniage 1 qui n est autre qu'Alem. sunant 
tonic vraisembbmee 1 Aur le (rone de "a ro\aule. id il le re* met dans ■< ses 
voies » : voir col. \. — /".//// parait etre le sapliel Eiierg. I de 

meme tonne dans US ] 1 » 2 1 > . n” ■>. id. 

lost le commeiiceinenl du triomphe on de E exaltation d’Mein. ipii fora 
l objet d un autre chant du J’ocine. — un rbant ijui coiiiptait environ cinq 
cent" ligiii 1 ". niais dout le tier." seulement noli" a ete comene. 

I III. \ UiU 1 . 1-: M IP. 

1 1 0 • j 11 • in I;i n I 1 * * imliee ilu -apliel, in- -'a— ite NX"). Voir jul — i ei ili-mm ei.l. II. 10 t^i/nn 

simile pus il oi iljnaii e fi i.i "i 1 1 i :i lit •• i]iii le et RS l'lZl). n" li. ■■ st/.' i imper. -aphe! lie nil; i 

soil lest iiiii'i 411 mi eeril ' .. i . >r 1 l pn- el enc, ire 11 ’ I .! , \ ■ 1 ii a * e ! \ v je fei ,-ii -orl ir. . . ». 

imparl'. 1 1 li -apliel ile ~ZZ). in (pari, sapliel 



VOCABULAIRES DE RAS-SHAMRA 


PA.lt 

F. THUREAU-DANGIN 


Parmi les hrillants resultats obtenus par MM. Schaeffer et Chenet dansleur 
seconde campagne de fouilles a Ras-Shamra, en 1930, la decouverte de 
tablettes lexicographiques remontant au deuxieme millenaire n’est pas Tun des 
moins interessants. Ces tablettes. au nombre de huit, appartiennent pour la 
plupart a la serie harm : h abulia. ainsi appelee par les scribes babyloniens 
parce qu'elle debutait par la mention du sumerien luma, explique par l'acca- 
dien hubulln. Cette serie est. dans la litterature lexicograpbique babylonienne, 
celle dont il nous est parvenu le plus grand nombre de fragments. II n existait 
pas de repertoire plus eomplet de ces ideogrammes d origine surnerienne, 
qu’on rencontrait dans tout texte cuneitorme. en quelque langue qu’il flit 
redige. Aussi les vocabulaires de la serie hurra : hubullu n’ont-ils eesse d etre 
recopies aussi longtemps que 1 eeriturc cuneitorme resta en usage. Nous 
en connaissons des exemplaires accompagnes d une transcription en lettres 
grecques (1) . 

Dans le lot de Ras-Shamra. quelques tablettes conservent les deux textes 
sumerien et aceadien. d autres ne gardent que le texte sumerien ; la tablette 
de beaucoup la plus interessante. celle qui nous arretera le plus longuement, 
remplace le texte aceadien par un texte en une langue ineonnue. Aucune des 
tablettes bilingues ne donne une traduction integrate du texte sumerien : au 
lieu de traduire. le scribe se contente souvent d inscrire le chitfre II. qui. dans 
ces textes. n’est pas. comme dans les vocabulaires de provenance babylo- 
nienne, exclusivement employe comme signe de repetition. 

Entre les tablettes de Ras-Shamra et les tablettes paralleles, provenant de 
Babe lonie oud’Ass\rie. il y a de tres notables differences de redaction. Elies 
ne s’expliquent pas toutes par des remanieinents ou alterations imputables aux 

t 1 ) Fragments publies par Pinches, PSBA, 1902, p. 108 a 119. 
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copistes svrieiis. II •■'•t probable que la source babylouienne on assyrienne il mi 
proeedeut les taldettes de Ris-Shamra presenlait uu texte asso/. dillerent de 
celui que nous eonnaissons par les oxemplaires parvenus jusqu a nous. 

On truuvera ei-dessou< la copie des Imit \ oeabulaires de Ras-Slianira. .J ai 
cru inutile de reproduiro les traits horizoutaux (jui. eu principe. etaient desti- 
nes a separer les ligues, inais que. en fait, le scribe a mal respectes. 

A" 1 (PI. XLlY-XLYi. — Cette grande tablette de -i\ colonnes. quimesure 
o in. 22 x 0 ni. 14. eontieut une liste d'ideograinmes. groupcs. en regie gene- 
rale. d apres leur element initial. La traduction aeeadienne est omise. il nous 
est parvenu un certain nombre de vocabulaires de ce type: voir, par exemple. 
KBo I. n" 42 ou Th. 1904-4-0. 4 (public par Meek. RA AA II. 199). Ce dernier 
texte est, d apres son colophon, la einquieme tablette d ime serie dont le nom 
irestitue par Landsbergeri esi [<liri] : «[t-/e]. 

la? l oiopbon de la tablette de Ra>-Shamra. inherit sur la tranche, donne 
l’ideograinme par lequel debutait la tablette suivante uliri). On lit ensuite : 

(Jih 1 Ha-hu-nu mar Sn-mr-ia-nci annul* "A nnbu" mu-la ul-nl hurt. 

“ Main de Hn-bri-mt. tils de Sn-me-ia-ua . servileur du dieu... r et] tie la 
deesso Aisalm : le nombre des lignes est complet : revu. » 

Aider que le nom du redacteur de eolte tablette a tout a tait une ;qqiareuce 
ararneenne i x:z~). 

A" 2 (PI. XLYII). — Ce petit fragment, qui mesure 0 m. 07 x 0 m. 04. 
ajipartenait ii line tablette bilingue. comine le montrent les traces, con sen oes 
sue la tram lie d une colonne aeeadienne. 

A ' :i el / (PI. XI A I i. XLYIII). — Ces d< mix fragnuMits. qui ne se joignent 
pas. appartenaimit cerfainement a la memo tabbdte qui eomptait Unit 
colonnes. ijuatre sur ebaque face. Le plus grand des deux mesure 0 in. 2d de 
hauteur sur 0 in. 17 de largeur. L’autro. qui ne mesure que 0 m. 086 
y 0 in. 00, formait Tangle inferieur gauche de la tablette qui. entiere. devait 

'■ Lm-'(|up j'ai eu pour la premiere I'ois la exacle) I'ideogramme de Xisalm. moius lele- 

taljlellf enlre les mains, j'ai lu a eetle place incut initial se. 

.d— rXf-uV , c’esl-.i-ilire (si ma copie est 
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avoir au moins 20 cm. de hauteur. Cede tahlette reprodumait le ievtc t muius 
la partie accadienne) de la trui>ieino. de la quatrieme et du debut de la cin- 
quieme tahletlede la >erie harvu : hubnihi. Lomparer. pour la troiMeme tahlette. 
Meissner. Aasijr. St adieu. M. pp. 10 ss. (complements dans OLZ. 1913. pp. 13ti 
ss. ) O’ ; pour la quatrieme, Deli (/.sell, AL 3 , pp. 86 ss. i texte giomplete depuis 
par divers fragment*. ct. Weidngr. A.fSL, XXXN fli. p. (tit, n u IS et note 1 i - 
et. pour la einquieme. Meissner. A^i/i . Forfeit ., 1. pp. 21 s*. 3 . 

On notc-ra que sur la tahlette de llas-Shamra les Ague* ha et ha, snu et 
nr ne soul pus distingues. he signe It a line tonne tres sintplilice que note 
retrouverons sur le ir S. Le signe tint a generalement plus de troi> clous hori- 
zontaux. Xous rencontrerons un autre exeuqde de cette tonne sur la tahlette 
a“ 7. 1. 12. Elle est encore attestee dans un voeahulaire d’Assiir public ZA, 
XXXIIJ. p- 26. par Zimmern qui paralt avoir etc embarrasse pour l'identitier 
(voir ibid., p, 22. note 3, etp. 24. note 4>. 

Le texte est ties different de celui que nous commissions ju>qu'ici. Je ne 
signalerai que quelques-unes des nombretises variant#. Sur le n° 3. 1. 
21. 1 ideogranune de tiUatit est eerit oji$\ ilhit-ijeitht au lieu de t <//.s i til-la-gestiu : 
Mate st l’idoogramme de tiUatu « troupe employe iei pour tilh/ta « cep de 
vigne y ( voir ci-dessous le n u 3. 1. 4 et la note y afferento. Sur le n" 1. I. 
6, rideogramme d 'am est ecrit i gis i .Atu-az. au lieu de p/eO sint-gir. (Jr precise- 
ment cette graphic est eelle qui est employee dans les tablettes d'El Amarna 
i voir Meissner. SA1, n° 35391. Sur la tahlette n° 3, I, 36 a 38, on lit ce qui 
suit ; 

[w/ii’i] hathttr tir-tai-ua-na-ain 
[t///sl] Inishur jini'-di-iiit-tni-nti-niii 
[ly/U] hash nr dimi-st-ini-dit-iui-tnn . 


4 oici le passage correspondant dans les exemplaires assyro babyloniens 

t Meissner. Asstir. Stttdien. VI. p. 13 1 : 


e Un extrait de cette tahlette forme la troi- 
sieme section iln vooalmlaire de Kish public 
par Lamiuon. HA. XXVlll. p. IS s. 

,i ' 1 Voir encore la quatrieme sectiou du vo cu- 
lm I aire cite note precedente. 


11 C’eU aussi ala troisieme et ala quatrieme 
tablet le de la serie luirrn : biibulhi qu’appar- 
tiennent le* fragments de lias Shatura putdie* 
par VntoL'.i u. ii. Syria. X, pi. 1.XXVI1 . n 4 5 a et 6. 
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(gis) hashur arnnan-nu (var. ar-ma-nu-um ) 

(gis) hashur ar-ga-nu 
i gis) hashur kur^-dil (var. di)-hm 
(gis i hashur dain-sil-liun 

Les formes gur-di-ini-an-nu-um et dam-si-mi-an-nu-mn (pour gur-di-lum et 
dam-si-lum ) sont de veritables barbarismes dont les eopistes syriens sont cer- 
dainement responsables et qui resultent de la contamination des 11. 37 et 38 
par la ligne 36. 

La tranche (aussi bien sur le n° 3 que sur le n° 4) conserve des traces du 
colophon, redige en langue accadienne. Du nom du scribe il ne subsiste que le 
dernier element (sarru). Le texte, trop mutile pour pouvoir etre restitue, se ter- 
mine par il-ta-tar-m « ecrivit ceci ». 


-Y u 5. — Cette petite tablette, plus large que haute, mesure 0 in. 053 
X 0 m. 075; dest un extrait de la quatrieme tablette de la serie harra : 
huhtillu l2 '. En void la copie, la transcription et la traduction : 


[(yos )] uia-tur 

II 

[(gis i] md-gur 

II 

[(gis)] II- a 5 

ra-ka-bu 

[(gis >] II-iUat 

11 di-Ia-ti 

(gis) 11 su-kam-ma 

II ba-i-ri 

(gis) II pes-pes 

nuis-tah-n-tiwi 

(gis i (II) ...-tju 

II 

(gis) II eri ki 

II 

(gis) [II] A Nanna 

II 

[(gis) 11] Uri-a k ' 

II 

(gis ) II Uri-a kl A lstar 

II 

[(#i‘s)] II su 

te-bu-... 

[ ( Qis ] II-gi-lnm 

II 

[tgis,] II-gi-sum 

II 


« petite barque » ( maturru ) 
makurru (barque en forme de croissant) 

<f barque a passagers » 

« barque de troupe » 

« barque de pecheur » 

« barque » 

« barque » 

« barque de Ma’eri » ( mairitu ) 
a barque de Xannar » ( = « barque d’Ur », until) 
« barque d'Accad » ( akkaditu ) 

« barque accadienne d’Istar » 

« barque » 

magiln (espece de barque) 
magisu (espece de barque) 


0) Meissner lit a tort sad. La lecture knr 
est imposee par la variante gar de la tablette 
de Ras Shamra 

2 Voir les colonnes IV a VI du texte publie 


par Delitzscii (AL\ p. 88 et 89) et le frag- 
ment K 8239 (Meissner, Suppl., pi. U , et OLZ, 
190(i, tli-2 s ), qui restaure partiellemeut la 
col. IV. 
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15 (gis) II kud-da 
( yis ) II kud-da 
(gis) II-la-la(l ) 


II 

II 

II 


(espece <le barque) 
nuilallu (espece ile barque) 


Face 


Tranche 


Hevers 



A? 

rr- 

l 

F 

/ 

j>£ 

£ 

,*^7 


?? 


;W 


>$yr 

fc« 


,-^r' 

>st 



tt <-r)' 

Fy< 


ST 

M 4 A ^ 

.'TV E^r tt 

p*e£ 





jrc 




y-,,T 

Tpit. 

i 

Tf 

■%=F 

fY 



! 

r, 

ri 


tS&Ffdgg s£T 

i 

I 

tr 

f . 



gsf7w*r 

f 


: fT 


r , 


77 


!*. 

! 4TV i?>- • 

i '*" 

,,y^, 


rST 

r r 

t4TS< 

&*= 

1 

( 

i: 

* 

w 



■ 

r? 

In—* 

t- 1 

T7 

^fc.: 


i 

T v 


W 



li 

F 


77 

►IT 

H 

i 

R 

a*—} 

ST 


>& 

i 

17 

W 

r 


^ J5f^ Dcf 


77 

m 

*2$ 5 

o£=3f- 



17 



v-' 


TV 

0 ^ 


TV 


r 



>f - r ^ & 


S7 

7 


^ 4*7 fHT ,M 4- 

,w 

77 




77 


ST 


!^7 


77 


Y7 

<«< 



77 

iM 

77 

« 



F 

\ 7 

TY 

<?W 

►£*r 


F 


77 

A 

,'►£37 

. 

F 


(gis) II- sal-la 
(gis) II-sig 
2D (gis > II-diri-ga 
( yis i II-diri-ga 


II 

ma-:i-ik ka Fla- lam 
nt-bi-r[u] 

>ii-ht-r[u] 


mas all ii (espece tie barque i 
•• barque courte. lej. f ere .. 

" bac » 

« bac » 
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i ///si II-diri-ija addir 
i t/i's) li-thn-ijii 
! yis ) 11 60 guv 
23 \gn>) II 5U guv 

i //<* ) // 10 ijitr 
I </(S‘ ) // i50 //(//' 
q/ix) // -20 //«/• 
ty/si 1115 ijll r 
30 tyi's) II 10 ynr 


11 

nms-ku ht-bi-so 

i-li-ip su-si 

II 

II 

II 

11 

II 

II 


if barque de iouage. bac » 
(es[»('-ce de imia jm* ) 

« barque de 60 /,,ir » 

» barque de 30 km » 

« barque de 40 bar » 

« barque de 30 k/ir » 

« barque de 20 knr » 

« barque de i5 knr » 

« barque de 10 knr » 


L. 2. — (gis) mn-gur pour [gis) md-gur 3 . La barque tin dieu-iuue eta it un mngur et 
quelquefois Magur designe le dieu lui-m6me ; il est done probable que le mngur u ice. 
makurru ) rappelait la tonne du croissant lunaire. voir a ce sujet Jensen KB VI, I. 
p. 533 ; S ■ camp, de Sargon. p. 48, note 4; RA.XX, p. 1 10, note 2 ; CT. \\ , 17. 1. 1. La 
barque la plus usitee en Babylonie avait les ext remiles relevees (cf. Boreux. Etudes de 
nautique egyptienne, pp. 80 ss.) 

L. 3. — ra-ka-bu. au lieu de ru-ku-bu dans K 8239. 1. 10 (Meissner. Suppl 1 . pi. 14 . 
Pai'ait designer la barque a passages, par opposition a la barque de charge. 

L. 4. — L'idg. illat est explique lei par di-la-ti. e'est-a-dire tillati. Ce dernier terine 
est frequemment employe dans les tablettes d’Ll Vmarna avec le sens de « renfort 
Meine emploi dans les tablettes de Boghazkeu't nu il alterne parfois avec l'idg. ilia ; cf. 
Weidner, BoSt. 8. p. 38. note 6. Uu voc. inedit VAT 9718. III. 23 s. explique tillatu par 
emCqu et puhra cf. Ebeling, VAB, II, p. 1390 et Weidner. 1. c.) ; comparer TU n° 17, 
1. 20, oil l’idg. illat 11 est traduit par pu-uh-ri; tillatu seruit done proprement ,> la troupe n 
et elep tillati serait la barque c[ui transporte des troupes, la barque de guerre, ou peut- 
gtre, corame me le sugg&re Landsberger, la barque de flotte (tillatu designerait ici la 
« troupe » de barques, la flotte). 

L. 8. — (gis) II eri hi est pour iqis ) II Md-eri M (le signe mu a ete saute par le scribe). 

L. 17. — Pourla lecture malallu , voir md-lal = malallu (Meissner, SAI. n 0s 1336 et 2396). 

L. 19. — Dans Texemplaire assvrien de la 4° tablette de la serie harm : hubullu 
(col. VI. 8i, (gis> md-sig-ga est explique par si-iq-tum. Ici kal-la-tuni est probablemeut, 
comme me le suggere Landsberger, pour qallatum. 

L. 21. — ni-hi-r[u], qui a le meme ideogramme que ni-bi-r[u] unentionne ala ligne 
precedente;. en est sans dotite un synonyme. 

L. 22. — Meme ideogram me qu'aux deux lignes precedentes -f- a-pa-gizal-pad-diri-gn. 
On connait d’asse/, nombreux exemples de ce dernier groupe ideograpliique (moins le 
complement -gn); voir notainmeut Texemplaire assvrien de la 4 e tabl. de la serie hurra : 
hubullu, col. VI, 11. 13 et 14. Pour d’uutres exeinples et pour la lecture addir, cf. Meiss- 
ner, MAOG, I. 2, p. 13 et Pohl. M VOC, V, 2, p. 43. 

L. 23. — Mns-ku-ln-bi-su (texte certainemeut Cormmpil). 
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A" 6 (PI. XLIX). — Ce fragment fmesurant 0 m. 00 x 0 m. 12) d'une 
tablette a six eolonnes (trois sur chaque face) est line liste d’ideogramnies 
sumeriens sans traduction accadienne. La premiere colonne correspond a la 
premiere colonne delv 8087 (V R 40, n° -ii. ou de son duubletbabylonien 82-0- 
18 . 4370 (Meissner. ZA. MI . 31 > : la deuxieme colonne a lextrait Rm. 3.3 iVR. 
30. n°3i : la troisieme colonne a K 4322 -f- 4170 + 2033 (ASKT. p. 68V. la 
quatrieme colonne a ASKT, n" 4. I : la cinquieme colonne a ASKT. n° 4. II 
eta Rm. 2200 (avant-derniere colonne') 121 : la sixieme colonne a la deimiere 
colonne de lv 8687, de 82-0-18, 4370 et de Rm. 2200. La plupart de ces frag- 
ments ont ete attribues par Meissner (ZA. Ml. 16 ss. ) a la serie am ittisu ; ils 
appartiennent en realite a la premiere tablette de la serie hurra : liuhiillu, 
comme Landsberger le demontre dans un travail encore inedit et coniine cela 
resulte notamment de la comparaison avec les premieres lignes de la serie 
Itar-yud : im n't : ballu ou Landsberger voit avec raison un commentaire de la 
serie harm : hubullti (cf. ci-dessous. p. 233). Notre tablette fonrnit le cadre 
ou chaque fragment prend sa place. Pour les trente premieres lignes de la 
serie harm : hiiljullu. voir Langdon, Babyluniaca . MI, 0 4 >. 


A 7. — Cette petite tablette, plus large que haute, mesure 0 m. 003 
X 0 m. 123. Cost un extrait de la deuxieme tablette de la serie harm: hahiillu 
( voir ci-dessous, p. 233). En voici la copie, la transcription et la traduction : 


[ha r]-ra-an 


« route '> 

[ha]r-m-au 

Ill-Ini 

« cheniin » 

liar-ra-an-yur 

ku-ri-ijii-ni 

« chemin de ronde » 

CSAX-SlGi 

pa-da-nu 

« sentier » 

3 yi^-da-haloin-iiia 

da-mi 

« sente » 

yu-da-hniaiii-iiia 

mar-te-eiii-lu 

« sente » 

hi- IIS 

ki-n-sit 

<< pas » 

lit -US 

hi-ib-su 

« pas » 

hi- IIS 

tar-qu 

« passage » 

A Textc complete par Meissner, ZA, VII, isous le u° Rm. 22-20) dans ZA, All, 32 (ou le 
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10 [g'ir-]ki-ns 
sulnir 
[s iilutil-mc 
[mli itr]-laJ 
[suhur-tat-lal] 

1 3 [gu-me-er-me-er] 
[gtt-da-nj 


20 s[i-si-ijg 

suntn 
hi run 
30 sit nut 


ki-ib-su 
ki-mu-[tii ] 
ku-ma-in[u] 
ka-:i-[ni ] 

hu-dtt-[an-nn-bu] 

a-da-[rn ] 

ra- 


«< p&s )> 

« frondaison. chevelure » 
i' rdre feuillu, cite vein » 

« clievtdu » 
o t he vela » 

« etre luxuriant » 


(Lacune d’envirou 8 lignes) 


ra-ab-su 

pt-tia-mt 


« Rumor » 
id. 
id. 


L. 3- — ku-ri-gu-ru est apparemnient uu empruut au sumerieu. L element sumerieu 
(jar parait avoir ici le .sens de laccadien suhdru qui signilie >> touruer autour » el, » pro- 
cession ner » ; kurigu.ru serait le <■ cliemin de ronde » ou le « ehemin de procession Les 
textes paralleles Iv 9961 iCT XIX, 2et k 4342 ill R 38, n tj out gun-tug = ku-na-rjur-ru : 
mais Ni 4399 (U.M XII, 1. n" 18) a pour le «uinerien la meme forme <pie notre table l te : 
har-ra-an-gur. R1 est a uoter que X i 4399 estavee Ni 4394 le plus aucien temoin babylo- 
nien de la deuxieme lablette de la serie hurra: hubiillm. 

L. 4. — L ideogramme est nouveau. Les textes paralleles out ici ka-gir (k 9901 el k m i2 , 
ou (dans la seric har-gud : mini : hallui ka-gir-ra 82-3-22, 373, 1. 13. RA, X. \ II. 
p. 192 . 

L. 3. — K.9931 -j- k 4342 : ju r ud-kalain-ina — da-rag-gu ; M 4399 : gu,-ud-da-kalam- 
ma. Dans notre texte da-nil est suspect -nil pourrait resulter d une contamination par 
la ligne precedenle >. 

L. tt. — k 9961 -j- k 4342 : ki-ui-kulam- nin = uar <var. ner)-da-mu. 11 est possible que 
mar-le-cni-lu (niardemtu) suit le meme terme que nnrdaniu. a\ec une teuninaison femi- 
nine et sails la mutation de m en n. 

L. 9. — Uir-qu pour dargu (k 9961 + k 4342: da-rag-gu >. 


di L identification du premier signe de la ligne aceadienne est ineertaine Re signe est peut- 
itre A ou II). 

v 1 1 3u 

S1R1A. — XU. 
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L. 10. — La restitution gir devnnt ki-us est hypothetique. Comparer Gudea Cyl. A VI, 
13 ; XI, 21. 

L. 11. — An sujet de kimmatu < qinimatu ) voir Jensen, KB, VI, 1. p. 436 et Albright, 
JAOS, XXXIX, 71, note 12. 

L. 12. — On trouvele merae ideogramme suhur-me dans la tablette n* 1 deltas Shamra 
dll, 7 1 et dans _\i 4399, 1. 19 (A. K 9961 a [su]hur-gig = qa... Restituer qa-[ma-mu] et 
comparer, dans un vocabalaire inedit d'Assnr Icite par Delitzsch, Sgl.. p. 233), suhur- 
suhur = qa-ma-a-mu. Ce verb e kamdmu (qamdmu), en raison de l’element suliiir qui 
entre dans tous ses ideogrammes, ne saurait etre separe de kimmatu ( qimmatu). 
Dans le poeme de la creation. II, 87, kamdmu ne signifie pas a etre dans le silence, la 
stupenr », comme le suggerent Kbeling, MVAG. 1918, 2, p. 31. et Zimmern, Hommel- 
Festschrit't, p. 224, note 2, mais plutot, comme le pense Landsberger, « secouer sa che- 
velure ». 

L. 13. — A cette place, dans K 9961, on lit : suhnr-lal — ki..., qui est a restituer, non 
pas ki-[imma-tu], comme on La suggere (SAI, n° 0327 ; RA, XIV, p. 8, note 1 . mais 
ki-[:i-ru]. Dans le vocabuluire d'Assur C 2623 a, publie par Meissner. AfK I, p. 83, sag- 
ki suhur-lal (1. 13) est explique par ki-zi-ru. Meissner 'ibid., p. 86) en rapproche UM V, 
n a 147, 11. 3 a 3, ou on lit : 

hi suhur sa gi^-im-mci-tim 

hi suhur-lal ki-iz-rum 

hi ki-;i-ir aka , ki-iz-rum 

Sa gii-im-ma-tim (c’est-a-dire sa qimmatini) signifie apparemment « l’homme a la 
chevelure, le chevelu ». Dan; notre tevte, ka-zi-ru pourrait avoir un sens tres voisin. 

L. 13. — hu-da-[an-nu-bu ] pour hutannubu. K 9961 + K 4342 out a cette place hu-tan- 
nu-bu et non hu-un-nu-bu, ainsi quo lit Langdon RA XIX, p. 8. 

L. 16. — K 4342 a ici na-an-du-ru (c'est-a-dire le uiphal an lieu du qal). 

L. 26 et 27. — La forme si-si-ig se retrouve dans la tablette de Ras Shamra, n° 8. et 
dans \i 4399. Dans K 4342. UM V, n" 132, et dans le vocab. de Kish publie par Langdon 
RA. XXVIIL p. 18 s., le m£me ideogramme est ecrit sig-sig et explique par des termes 
signiliant « vent, ouragan ( sdru , mehu, zaqiqu) et par d'aulrcs signifiant « silence, 
stupeur i) (saqummatu, sahurratu). 

L. 28. — ra-ab-sii ; K 4342et UM V, n" 132 : ru-ub-su. Le vocab. de Kish (RA, XXVIII, 
p. 18 s.i a la mauvaise graphic ru-ub-tum. 

L. 29. — ga-bu-[u] \ K 4342 et UM V, n° 132 : ka-bu-u (var. li i. 

L. 30. — pi-qa-nu : K 4342 : pi-qa-an-nu ; UM V, n* 132 : piq-tjan-nu. 


-Y” $ (PI. L a LII). — Gramle tablette a six colonnes, dont la partie supe- 
rieure manque. Dans son etat aetuel, elle inesure <) m. 145 x 0 in. 175. Une 


*' Langiliin lit suhur-lal ilaus UM, XU, I, p. il, mais suhur-me dans H. t, XIV, p. 7. note 18. 
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photographie du recto, prise par M. Schaeffer au moment de la decouverte. 
est reproduite pi. LII (lt . 

Cette tablette enumere des termes et locutions empruntes ala langue sume- 
rienne juridique et les accompagne, dans les quatre premieres eolonnes. d'une 
traduction, non pas en accadien. mais en une langue inconnue. 

La partie sumerienne est empruntee a un vocahulaire bilingue babvlonien, 
dont nous connaissons d’assez nombreux fragments. Meissner (ZA. YU, 
p. 18 ss. ; Assyr. Forsch., II, p. 23) et Langdon iRA, XIV, p. 1 ss.) ont mis en 
lumiere l’interrelation de ces fragments, mais les ont attribues a tort a la serie 
ana ittisu. Landsberger, dans un travail encore inedit, demontre qu ils appar- 
tiennent non pas a la serie ana ittisu, mais a la deuxieme tablette de la serie 
hurra : hubullu. Ses arguments peuvent se resumer comme il suit 121 : 

1° La serie har-gud : imrit : ballu est un commentaire de la serie harra : 
hubullu. Le commencement de ce commentaire est donne par 82-3-22. 373 (RA, 
XA r Il. 192), complete par Sm. 303 (RA. XVII. 179i et K 14104 (CT, XVIII. 9). 
Les II. I a 12 commentent la premiere tablette. les 11. 13 a 17 la deuxieme et 
les 11. 18 et suivantes la troisieme tablette de la serie hurra : hubullu. 

2° Un fragment inedit (79-7-8, 3241 de la premiere tablette donne le debut 
de la tablette suivante : [tul : b]ur-tum. 

3°K 11180 (Meissner, Assyr. Forsch.. II. 03), qui debute par tul : bur[~tum]. 
porte au revers la mention dub-2-kam... « 2° tablette de... ». 

Je designerai par A le texte de Ras-Shamra et par B celui des exemplaires 
assyro-babyloniens. Le debut de B est donne par 82-7-14, 864. I. II et V, 
9 ss. (Meissner, ZA, All, 27 s.l et Iv 11180 (Meissner, Assyr. Forsch.. II, 63). 
La suite a ete reconstitute par Langdon (RA. Xl\\ 1 ss.). dans la mesure ou 
les documents dont il disposait le lui permettaient. 

On trouvera ci-dessous la transcription des quatre premieres eolonnes de A. 


Cette photographie est d'autant plus pre- 
eieuse que, depuis qu’elle a ete prise, eertaines 
parties du recto out souffert du traitement 
auquel la tatdette a du etre soumisepour l'en- 
levement d'une epaisse couchede mortier qui 
couvrait tout le verso. 

I 2 ) Notons que le vocabulaire de Kish, qui 
vient d’etre publie par Langdon dans fiA, 


XXVIII. p. 18 s.. apporte une entiere confir- 
mation de la these de Landsberger : les deux 
premieres sections de ce texte sont un extrait 
de la tablette que Landsberger classe comme 
la deuxieme de la serie harm : hiihujlii ; la 
troisieme section estun extrait de la troisieme 
tablette et la quatrieme section un extrait de 
la quatrieme tablette de la meme serie. 
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Jv ai joint d'une part la traduction accadienne, dans la mesure ou elle est 
donnee par B ou peut etre restituee, et d'autre partle textc sumeriende B par- 
tout ou il differe de celui de A. Toutes ees additions sont en peiits caracieres. 
Les iignes qui ne figurent pas dans B soni marquees d’un asterisque : celles qui 
peuvent avoir appartenu a B, mais ne son? pas conservees dans les fragments 
qui nous sont parvenus, son! marquees d'une croix. Bans la partie redigee en 
langue ineonnue. j‘ai transcrit ie signe Pi par irv. aim de ne rien prejuger entre 
les lectures possibles im. tea, tci. ice. 

Le texte est par endroits fort difficile a lire-. En cas de lecture incertaine, 
la transcription est en earaeteres remains. 

Col. I. 


1 

pn-pd-e-ines] 

. . .-pa-sti-\iu 

it-mu-u 

Its jurerent. 


jtain-dumu-a-ni-se ] 

. . ,-di-e 

ana ma-ni-ti-h'i 

A sa situation d’eiifant. 

[nctm-ibilu-a-iu-sr] 

[//-'. /ij-e 

ana ap-hi-ti-sii 

V sa situation d'herilier. 

- 

[nain-ses-u-ni-ik] 

r Il-di-e] 

ana ah-hu-ti-hi 

A sa situation de t'reie. 


[nain-a]d-a-ni-sc 

[7 1-di-e] 

ana ab-hu-ti-su 

A sa situation de perm 


[nam-a]b-[ba]-a-ni-ii 

[Il-di-e] 

ana si-bn-ii-sii 

A sa situation de temoin. 


[nutn]-hnjal-a-ni-se 

nam-luynl-la-a-ni-se 

[Il-di-e] 

anil bi’-lu-ti-Zii 

A sa situation de maitre. 

* 

[na]m-n[in]-a-nU-s]e 

II-d[i-e] 

[ana be-lu-ti-su ] 

A sa situation de inaitresse. 

10 

[//«]///- u rf da \-a -n i-se 

II-di-[e] 

ana dr-du-ti-iii 

A sa situation d eselave. 


/cm-l/f-h[un]-. . ,-a-ni-se 
nn in -hi ( l ph un-yd-a -ni-se 

il-di-e 

ana aij-nilisu 

A sa situation d'homme loue. 


nain-ka-sir ib-tn-e 
nnm-Ua-iir ih-ta-e 

num-rt-sn 

ana lii-sir u-.se-si (‘ ) 

11 prit a lover : 


n Manque flans K (>, -i ll ft, 33. n"2). 

3 Vur. u-se-es-si ipresent-futur;, cf. Ki'iilj, 


17 II R, M3, ir* 2'i : cette leron est certaiue- 
ment errouee. 
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I, (t-iir mu-1 ( l .-Lam 

Ly'i-hahbur-6 i-hi-e 
ti gin ku-babbar i-ld-e 
13 [inj-iin-hn/ 
bi-en-dug 4 
' niCj-an-lnij 
nu-bi-en-dug 4 
Um]-an-tuy 
ba-ab-dug 4 
Hii-hn-an-tiiij 
nu-ba-ul-dug 4 
liU-nUi-a-n! uii-ine-n 
ka-(riar)[ kis i Ib-a ni-ib rui-me a 
20 e-u-ni dii-a 
e-ni du-a 

eyir-bi niy-kahi-i/Li 

su-tjar-ni-se ba-si-sa 
i u-m a-a-ni-se ba->[ a. ] 
sar-ri a-dii-a 
5 sar e -du-a 

yii-ki n[lj-linl-lii 
e al-ba-ld 

2.i ’-kt dit-a ig (yd- 1 lull na-yub 
(gis-)ig (gis- l;ul gub-ba 
7 [ijn-mi-suiit 

7 hi(-au-smn 

7 [nu-/i]//-(///-««w 

7 • • . -niy-ytt 

30 7 . . . -ra 


*a u v.-hi-icv. 

0 . . . -a mi-di-iu 

hi -li-sti 

H-sii-l.i 

P U-ll-Sll 

Il-ia-nn 

. . . it-stt-di-ni-ivv. pa-du- . . . 

II h-iu-iil 
II li-liil-ill 

II m-icv-iit 
Ha-n-ic it ni-. s» 

mi-ri-irv. In-ua-iii 

ia I i-itu-iii hi-n-ntt-hi In-li-iii l,a-bti-iu 
-ni 
II-ki-ni 

/ I-lti-di-i ’ 

II-la-lam 
e-di-iu-hnn 


ana ( 2 i ki-sir sat-ti-sii 
pour sou lover aimuel. 
iei-set iiy-lu kaspu i-saq-qal 
six sides d’argent il paiera. 
iq-bi 

II parla (il dit . 
ul iq-bi 

11 up parla pas ('tie dit pasi. 
iq-bi 

Il parla i il dit i. 
ul iq-bi 

11 ne parla pas ' tie dit pas ). 

id la pi-i ku-nu-uk-ki-iii 

Sans conformite de son contrat. 

bit-su ip-pu-ui 
Il construira sa rnaison. 

arkdl-su it-dan-na-an 

il fixera ipar an acte juridique 
s i.i succession. 

ana qdU ,u -iii ti-mal-lu-ii 
On livrat/) en <es mains. 

ha-mul-tii mu-sa-rii bitu ep-iii 
Cin<[ musara (de terrain), maison 
batie. 

bitu nig-gu-bu 
maison eouverle. 

dal-tu sik-kur kun-nu 
vantail el vc-rroa fixes. 

[id-din] 

11 donna. 

[ it-la-din ] 

11 donna. 

[id it-bi-iiin ] 

11 Ilf donna pas. 


111 Ecrit, par erreur, UD. 

Manque dans K Vi 16. 18 (11 R, 83, i). 


Mot a mot : u remplit 
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. . . -gar 

ki-ba-su 



II-Sll-lu 



Col. II. 

I 

[«] 

[11] ga-ni-. . . 

Le grain de. . . 

se-[-niy]-su 

II m-mu-ni-ice 

se-im qa-ti 

Le grain de la main 

se-VD 

1 

1 

1 

[se-im pu-si ] 

k[-UD]-e-SUM 

se-CI)-e~NE 

II sa-v[i]-tt-hi a-lut-si 

se-im pa-si 

•s e-pa-[u~ rn-ki 
se-ba-uru-gim 

II . . ,-r[i]-ct -di-ni 

se-im mas-sik-ti 

sr AS-. . . 

II ma-. . . 

Le grain de. . . 

[ie] XI-d[ub] 

II ka-r[\]-av-ni-wu 

Le grain du tas. 

[XI-ilu]b 

ka-nt-wu 

Le tas. 

[XI-duh]-*r 

II ka-te-ni-n v 

Le tas de grain. 

[Si-dab se -id-gis 

II iu-ini-iit-mi-ni-n 'e 

Le tas de sesame. 

[Si-dub zii-Ium-]nia 

II zi-lu-iun-jia-ni-u'v 

Le tas de daltes. 

[. Sl-dub ] 

II i[rn]-m«-/-[ /]-»•!? 

Le tas de. . . 

[Si-dub] . . . -[g]i-gi 

II a-Ia-da-mi-ni-tni 

Le tas de. . . 

SI-[,lnb ] . . . -dub 

[//] e-gi 

Le tas. . . 

SU-. . . . 

II-ni-icv e-yi 


(jan\bti\ 

ma-. . .-r[i] 

ma-hi-ru 

Le prix. 
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f [ganba gu]-ia 

7 [ganba tur]-ra 

20 t [fjanba] . . ■ -ga 
ganba lal-e 
7 ganba gi-na 

7 ganba dng-g[a] 

t ganba kala-ga 

t ganba ZALAG-ga 

23 7 ganba uru(-ki) a[l]~. . . -g[i ] 
ganba uru gdl-la 
7 nam-sd-gur-ra . . .-e 

sd 

sd-bi 
sd-bi-se 

30 id-bi-se a-. . . in-gar 
[ki-bi-sk in-gar] 

in-dadag 

in-dadag-e-me * 

zi-ga 

zi-ga 

33 zi-ga 

zi-[ga]-as-as 

a (,t 

111 Le signe parail etre a ou si. 

L. 13 de har-gwl : imrii : balln 


II te-la-ma-e 
II zu-gi 
II ni-ra-e 
II ur-uh-A 
II pa-hi-ri-e 
II lu-hn-e 
II te-gi-se 

II a-ni-di-ni-ni-hi u-sa-e 

II e-gi-di 

ti-ii-ni 

ll-di 

II-di-c 

11-ki-e 

id-ha-ld-ia 
II-kt-. . . . 
zu-bal-gi 
mi-zi-mi 
. . . [l) -bu-ini 

(voir ci-dessus p. 233 1 , ce terme est 
explique par [ : mul-lu-ii. 


ma-hi-ru rabu-A 
Le grand prix. 
ma-hi-ru se-eh-ru 
Le petit prix. 
ma-hi-ru en-su 
Le prix faible. 

ma-hi-ru ki-nu 
Le prix fixe. 
ma-hi-ru ta-a-bu 
Le bon. prix. 
ma-hi-ru dan-nu 
Le prix fort. 

[ma-hi-ru dam-qu ] 

Le beau prix. 
mahir i-na nli i-ba-su-u 

Le piix qui existe dans la ville. 


lib-bu 

Le coeur ' le milieu). 
lib-ba-su 

Soncoeur(son milieu). 
ana lib-bi-su 

En son coeur fen son milieu . 
ana lib-bi-ki is-kun 

En son coeur (en son milieu) il 
plaqa. 
ub-bi-ib 
11 purifia. 
ub-ba-bu 

11s purifierout. 
si-i-tum 

La depense. 
ti-bu-tum 

L insurrection, la prise d’armes. 

[ ni-sih-tum ] 

L’exlrait. 


(Voir, d’autrepart, Hr. n os 11529 et 
suivd. 
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7 . . .-na-. . . 

7 mu- 

7 imt-kal-. . . . 

7 mu-da-. . . . 

7 inds-da-)\P 

7 mil's -da-ri . . . 

7 iiiits-s u-BL - lil ] 

iiynla miis-su-Bl -B l 

dnm-gdr 

a gala dam-gin' 

sa-. . .-la 

-lal 

sa-la-htl 

ma-na-lal 

mit-un-lal 

mu-un-bal 

mn-un-du 

ma-nn-dii 

mn-nn-ru 

pa 5 

gni^-lal 


Col. III. 


-»n? 


pu-su-si-te 
. . . ,-la-ni 

-te-sa-hi 

. . .-gi-ru 
-[tf-m-ln 



■ • ■ 

-in 

si-ma 

-ni-su 

-hi 

pa-. 

. .-is- 


ii-bu 

. . .- 

ni 

hi-sa- 

sa-te 


te-ma 

-ri 


pa-la 



1 1- la- 

-ma 



[ir-bu] 

La rucette. 

[ir-ba ] 

La recette. . . . 

[ba-ru-u] 

Le devin. 
a-kil ba-ri-[i ] 

Le chel'-devin. 
hi m-ka-[ru] 

Le negociant. 
a-kil tii m-k[a-ri] 

Le chef-negoeiant. 


nianalu-u 

ih-[ri] 

II crcusa. 

i-pu-[us] 

II bat it. 

i-ki 

Le canal. 
pal-gu 

Le fosse d’irrigation 

a-tap-pu 

Le petit fosse. 



SVIUA, 4931. 
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pa.-sig 

II-la-nta 

, 

a-tap-pu 

Le pelil l'nsse. 

pa --situ tn 

II-Ja-ma 

ra-a-tu 

La riynlo 

pa- t mu-un-bal 

II hi-’sn-su-te 

a-tap-pu ili-ri 

11 ereusa It- fn>M' 

a-rja- s i)-ija 

II 


in - dti-n 

11 

pit-iju 

[ i m-dii ]-a 


La construction cu argile. 

int-ma 

II 


im-ma aka 

11 


nam-me-en-na 

en-)ii~. . . 

[tap-xu] 

Fort . 

nam-erim 

e-la-mi 

\ina-mi-tum] 

Le sermeut. 

nam-erim kn 

II. . -ma 

[ma-mi-tum ta-mn-ii] 

[nam-erim kud-da ] 


IVetcr scnnnit. 

nam-erim aka 

II ma-e 

iina-mi-tum ta-mu-ii ; 

[nam-erim aka-a] 


l'ivter sermeut 

nam-tpir-ra 

sar-ri 

sal-la-tum 

[ nam-ri ] 


Le Imtiu. 

nam-i/ar-ra aka-a 

II .sll-llH-SH-rU-C 

1 Mil-la-tnni fii-la-hua 

nam-ri aka-a 


\ Fa ire du Imtin. 

nam-me-en-na aka 


j hit-m-ii 

nam-cn aka-a 

Col. IV. 

j (ip's, fort 

num-[me-e]n-n aj-na 

II 

sit / >-&n 

nam-en-nci 


Fort. 

nam-me-en-na-nin-lal-xi ilj-r 


j ana ir-ri-sfi-ti ii->e-<i 

nam-uru-lal-<e ib-ta- e 


11 prit a h lil pour < ' u 1 1 i \ e r 

ail-la ri ' 

a s-lm-mi 

e-lis 



Lu hunt. 

ki-ta 

ta-ri-av. 

.OI/J-//.S 



Kn has. 

1! Ecrit, par erreur, mnr. 

2i Errit, par envur. ■/■!. 



Syria. — XII. ■' ‘ 
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.4 an-ta ki-tn 

as -It it tu-n 

e-lls ii iap-Iis 

En liaut et en bas. 

as 

zi-ia-ri 

iid-du 

Le flanc. 

us-an-ta 

II as-hu-u M 

[itdilu cl it] 

Le flanc d'en liaut . 

us-hi-ta 

II tu-ri-icv. 

[iiddu iaplit \ 

Le [lane d en bas. 

say 

le-i i-iti 

pu-u-tam 

Le front. 

10 * sag-an-na 
[sag-an-ta] 

II as-ltu-u'v 

[ptitu elitu ] 

Le front d'en haut. 

sag-ki-na 
[ sag-ln-ta ] 

II lu-ri-u v. 

[piltu suplitu ] 

Le front d'en bas. 

bur 

tu-ri-ire 

bu-up-lum 

La profondeur. 

suknd 

al-hu-uxt 

nii-lu-u 

La hauteur. 

da gal 

rap-'s u 

ru-up-sii 

La largeur. 

1.4 a 

ut-hu-ru 

i-[du] 

Le cute. 

a -hi 

II-ri-di 

i-du-[su] 

Son cute. 

u-hi-e-nc-ne 

T it-bi ba-ra 

II-ia-sa 

II a-rja-e 

i-dii-[su-nu] 

Leur cote. 

t da 

sa-irv-ni 

Proxiinite, pres de. 

20 7 da-hi 

II-nn-di 

[ti-hi-su] 
l’res de lui. 

7 da-hi-e-nr-iie 

Il-ia- s i 

[ti-ld-sii-nii] 

Pres deux. 

"7 du-t> 

II sa-li-iti-trv. 

[ti-hi bili ] 

Pres de la maison. 

7 ojir-r 

ii-ra-da-s i sa-U-ni-trv, 

[ur-l;i bill ] 

Derriere la maison 

7 us-^a-ihi-da 
[us-sa-du] 

n-Ii-irr.-ru 

[i-tu-u] 

Limite, limitrophe 
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iis-sa a- s ci-gn 
[lis-sa-du a-sa-ga ] 

II u-irv.-ri-irv. 

[ i-ta ] eipli 

Limitrophe du champ. 

us-sa-du gis-sar 
[ us-sa-du] gis-sar 

II sa-ah-ri-tns 

[i-ta] ki-ri-i 

Limitrophe du verger. 

us -sag 

zi-ia-ri 

s id-da pu-u-tum (M 

Le flanc et le front. 

us-g id-da 

II ki-ra-i 

bid-du dr-ku 

Le flanc long. 

us-ku-da 

II as-hu-trie 

sid-du ku-ru-ii 

us-giii-da 


Le flanc court. 

us->tu-ku-d[a ] 

II ttt-ri-u x} 

Le flanc non court. 

:rtg 


pa-a-tu ( 2 ) 

La limite, l’etendue. 

:ag gis-sar 


pat ki-ri-i 

La limite du verger. 


Les cinquieme et sixieme colunues no oontionnent que le tcxte summon, 
sans traduction' 3 '. La seeonde langue n’ost repivsontdo que par la gloso sui- 
vante. ecrite en travers au haut de la cinquieme colonne : 

a -hi zi-hi-e 
a -za-li ni-ri-nu 

Col. I, 2. — La restitution du suinerieu est ties probable. san- otre absolunient cer- 
taine. Elle postule en effet, pour les lignes 2 a t>. entre A et B. une exacte coneordanee 
(£ui, nous le venous, fait par aillenrs souvent defaul. La traduction aecadienne il-nui-u 
de in-pa-e-meg est erronee ; il faudrait i-ta-mu-u (present-futur). Cornnie l'a justement 
observe Landsberger. le present-futur 3 e pers. pi. en -c-mes e-t une earaeteristique de la 
serie harm : hubulla (dans la serie ana ittisu la forme correspondante est -e-ne). 

Le sigue ipii suit... -pa-gu est incerlain. On pent lie-iter entre Ini et lu ; ce sernit le 
suffixe du pluriel ; -su est un suftixe verbal, dont nous trouverons d’autres exemples. 

1 , 3 a II. — di — sum. -n/, acc. -su « de Ini », <■ son » ; -e = sum. -sc. ace. ana et signi- 
fie « a, pour, vers » ; e’est un suffixe de direction. La traduction n’etuit integrate tpi’a la 
ligne 3; le scribe avail Iraduit nani-dumu (= acc. iminitu) de la 1. 3, mai- non nam- 
ibila (— acc. apli'ilu) de la 1. 4, etc. 

I, 12. — nam-ri-sa est une forme verbale en -su. Nous trouverons d’autres exemples 
de ce suffixe. 


Kotor col. V. hi, a# </ pour s/i/ 4 : col. \ 1 ■ , 
tug pour c/uy 4 . 


(i| K. 1338,1. 4 i R.\, XIV, 12) : iid-du upu-ii-ti. 
' 2| 3859), 1. 1 ( It A , XIV, 121 : pa-al-tuin. 
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1, lit — mi irv-la-U'v mi sa-icr-bi-iry. \ J La coupure est incertaiiie. Si la seroude lec- 
ture est ex.aete, lat-sir i s — acc. Irish' lover i no serait pas traduit. l.e siiflixe -wr expri- 
meiait le genitif dans le premier cas. le locatif dans !e second. 

1. 1 i. — mi-Ji-su on a-mi-di-su 2i est nne forme verbale en -»u. 

1, la. — [ud-an-tug : in- restitue d'apres la 1. 20 ; tuj pour du;/, > de memo 11. Ida IS 
et col. VI, 7 dans iniin-bi nu-an-tug i, IIi-/(-,A(, forme verbale eu -ku. 

1, Id. — - 11-su-lri, lire lii -li-iu-ki :-l;i serait la negation. 

1. 17. — pa-/i-iu, forme verbale en -iu : on attendrait hi-Zi-.A;. coinine a la 1. la Lrie 
traduction accadienue iq-la-bi utu lieude iq-bi remlrait plus exacteineut ba-an on ba-ab- 
ilwj. 

1, 18. — II-iu-rni, lire p a-li-su-ia-mi (ou pa -h-ia-mi '/ > ; la negation serait ici e.xpnniee 
par le suffi.xe -ia-mi. 

1, 10. — ... a-su-di-ni-wv jm-dii-... Lire peut-etre an debut h[i-l]a lecture tres incer- 
taine : ce terme correspoudrait an sum. ka , acc. pi : a-ki traduit na t . i na A -l;isib , acc. 
hunuhku » sceau. acte scelle. central ■■ ; -di est le pronoin po'sessif et -ice est le suffice 
du genitif precede de l'element -ni- dont nous trouverons d'autres exeniples. Ce <pii suit 
devait correspoiulre an sum. nu-me-a acc. sa hi, v n etant pas. sails o 

1. 20-21. — Le verbe est a une forme impersonnelle linfiuitif ou participe dans le 
te.xte suinerien, landis ipi’il est a une forme personnelle i pre>eiit-futur dans la version 
accailienne. 11 senible bien que ti-ni-su (tini -J- suffice -su i et ti-bu-la itibu — suffice -An 
soient, coniine les formes accadieunes correspondantes, des formes personuelles. Le com- 
plement n'est pas traduit. 

Au siijet dn sens de dunnuiiu, conime terme jiiridique. voir fold, MA(.)(.L V, 2. [i. ii. 
II s’agit ici de la faculte de tester (dans les limites indiquees par Rose baker. <>LZ 1031. 
p. 224. a pro[ios des tappi iimti on e testaments " des t.iblettes de Kerkmiki. 

1, 22. — sa-gar iAj semble preferable ii su-ma <B = 82-7-14, 80i. 111. 1. 22 ; ZA. Alt. 
28 i ; en revanche ba-si-sii (pour ba-sa-,) est probablement errone, bien que si-sti — malu 
soit atteste <, 1 \ r, 20. u 0 1, face 19). 

Sa-irv-sa (fotme en -sen traduit le sum. ba-si-sd. acc. umallu. Coniine dans les deuv 
lignes precedcnles, le complement n’est pas traduit. 

1. 23-24. — l.e lexte suinerien ile A Csl prnfoudeuienl corrompu et en grande partie 
iuintelligible. D'apres R, il s'agit ici deformules a employer dans un central pour desi- 
gner, a\ec la dinicusion du terrain, une uiaison couverte et close raggubu qui explique 
al-bul-ln: ul-ba-b'i signilic v coavert d un plaiicher » ; comparer dans le rccit du deluge, 
I. lil, ur-lng-gi-ib-si a-na 0 -ka u je couvris farcbe six t’ois dim plaiicher » : Larcliu eta it un 
vaisseau a six pouts . Deii.x contrats babylonieus, dataut du regne d’Assurbanipal, repro- 
dui'eut ce' formules tvoir BL. Mil, 1, ti" 3, et lx 433, public par S. A. Smith. Mur. 
Te.i.ls. pi. 28;. No ter que zag-gnb t.es-dn < = sip-pa ruk-siu manque dans A. et qu’en 
revanche !-ki dii-n (debut de la 1. 24 1 n’a [>as de correspond uit dans I’,, Li \aii.mte la 
plus re ilia rq. table est igU> hul 1. 24 pour <</ik< l;ul : e’est uu iuteres-aut exemple de h 
pour I; voir. an sujel d ■ cette allenianee, / fnm< < phones sn merir/u, p, c t suiv i 

\n-ri-ii'>: ni-sti ■'!. 2.!i ; la coupuie est iueerlairie ; on pourrait lire nn-ri irv-ni-su. La 
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premiere lecture suppose remission accidentelle < 1 . 1 ti- dev.mt ni-bU comparer ti-ni-^u, 

1. 20, et ti-nn-bii. 1. 25 1 . (>uoi qu'il eu soil, ni-.-u on in.-ni-ht 1. 25.. hi-nn-hi (.1. 24 i. li-na- 
iu et ka-bu-.'U 1. 23ismt des 1011110 verbale' en < t probablement ties formes per- 
sonnelles, bieii que correspoudaut ici d des p.uticipes passes, ha-ri-ie e uu na-ri ij. 23 
et ki-ri-wv I. 24. Mint de' sub't mtifs doiit le -eii" est iueertain : ni I nn ui I'autre clt ces 
deuxtennes ne pent, senible-t-il. siguiiier ■■ inaison •> voir Col. 1\ , It. 22 et 23 01 le sum. e, 
ace. hitu, est traduit par hi-li-m.. A la 1. 23 hi parait corre--[iondre a lenigmatique ? -Id ; 
hi-ri-nu-hi et bi-ti-hi traduisenl respeotivement le aim. i'j > ace. ilallu « vantail n et le 
sum. t,gisj hill (ace. sikkuru verrou » ,. 

I, 20. - — • in-an-burn est une forme sumerieuuo iuedite ton attendrait in-sum . LUe est 
trudaite par i’-d[i]-/ii. exemple de forme verbale oil le stitli.ve est -ni mu lieu de -su ou -hi 
dans les exemples precedent' 1 . 

I, 27. — Il-ki-ni ; lire e-ki-ni .pour e-ili-iu ! ■ Nous trouverous col. II. 1. 30. uu autre 
exemple de ki employe a tort pour di. 

I , : 28. — ll-la-die : lire edi-ln-di-e , c'est-ii-dire cdi ~r suff. -In A suff. -di-c ■’ \ oir d .nitres 
exemples du suff. -la 11. 2‘J, 50 et 32. Ouaiit au suff. -di-c lire de'di. il correspondrait ici 
a la negation, >i toutefoi' not re restitution du siimerieu e>t exacte. 

I, 20. — Il-la-lom ; lire edi-la-lain. e'est-d-diie cdi A suff.-Ei A suff. -him .' 

I, 30. — • e-di-la-lam. nifiine forme que ci-de'sU'. 

I. 31. — ki-la-su. forme verbale en -su. 

I, 32. — ll-sa-la : lire kiha-hi-Ui. forme verb.de en -mi. 'iiiviedu suit. -In. 

Col. II, 2. — Dans cette ligne et dans los suivantes. jusqu d la ligne 8 iuclu'e. II < sigue 
de repetition) ^ « le grain •<. De la ligne 10 d la ligne 13 inditse. II — * le las •>. Je dois 
a Landsberger la plupart des restitutions du texte snuierien de ces quin/.e ligues, notam- 
ment celles des 11. ft, 10 et 12, d on il ressort que, tlaus la seconde laugue, karuu'v = « le 
tas a, kale — « le grain » et :ilumpa — i> la ilatte . 

II, 3. — u le grain til) de siimuni ■>. Dans hi-mu-iii qui tradiut until <• main »> 1 . 

-ni est peut-etie uu suflixe. Pour le sens de rexpressinn, voir Inv. de Icllo. 1. 27, a. 3. 

11, 4. — 1 , le grain 1 II) de i-hi) hiruti Ici le 'iiflive tin genitit a la lonne -hi. \ oir 
tuissi la ligne siiivante. 

II, 5. — « le grain { II de i-hi) .s«-r[i]-/i n-liu-h '. .3'a-rfi]-/; parait etre une 'ariaute de 
su-ru-ti (ligne preccdontei. Otianl d n-hu-h. il fa u t peul-clre y voir une tonne verbale : 
ahu A suff. -si .' 

II, 8. — « le grain til) de f-icm /oi-r[i]-H'>’ A M| ff. -ni ». 

11, ft. — kti-ru-m a a le tas » est une variaule de kn-\ [i]-it’i* i ligne pivcedeiile . 

It, 10. — u le las ill de i-irci kn-tc-m \katev grain >> -a-'ull, -/in. ■> 

II. 11. — y le t.i'i/f ,le t-iri’i sAam ■ 1 jsumisumi A >uff. -ni) Xoter que la tonne 

biimisutni « sesame n 1 est beaucoup plus voisine de la tonne arameenne on arabe que de 
la forme accadienne. 

11. 12. — « le tas II def-uurt zilum/in u dalles >iA -niff. -nn Le teime zi-lii-uin-jni 
est uu empmnt au suniero-accadten. 
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II. 13. — u le tas (II i de \ -irv -. i[m]-niH-r[i] o. 

II. 14. — « le (as i III do -w e aladami i -j- suff. -ni- ». 

II, 13. — Daiis l’expression s[i]-/ii-w’B e-gi (of. 11. 16 et 20) le rectum semble preceder 
le regens. 

II. 16. — - II-ni-wv e-gi. lire si -ni-icxt e-gi ? 

II. 1 7 a 23. — - Cette section, qui manque dam B, s t - retnmve. avec quelques variantes 
daii' la deuxicme tablet le de la serie ana ittisu cf.ASlvT. a® 2. Ill, 17 «a. Dans les 
lignes IS a 23. le signe de repetition II tient la place du terme qui sigaitiait u prix » 
(ma- .. -/'[ li d'apres laligue 17). 

11.20. — On atteadrait ganba [sig]-ga ; mais les traces qui subsistent de 1 eventuel 
signe sig ne suggorent pas cette restitution. 

II, 23. — tu-bii- e— dannu ■ comparer ti-hu-sa = udannnn icol. 1. 1. 21 1 . 

II, 24. — zalag est probableiaeat pour tig-, le scribe aurait omis leleinent igi). 

II. 23. — •< le prix (II) de t-hi\ la ville a-ni-di 4- sut’f. ni-ni i exi'taat (n-ta-e i ». 
.Nous aurions done ici an aouu‘1 exernple du suliixe -hi ivoir ci-dessus, 11. 4 et 3), un 
exemple du suflixe -ni double el peul-etro un exernple de participe present carac- 
terise par le suflixe -e comparer les adjectil's telama-e. nira-e, pnhiri-e. tubu-e 11. 18, 
20. 22 et 23). 

II, 26. — » II... i hi-ma-sti : forme xvrbale en sm le prix (II) de son (-di) * ici In meme 
expression que 1. 13 ) a. re qui est asse^ difiieileaieat couciliable avec ce qui reste du 
texte sumerien. 

11. 27. — ti-il-ni \lis » coeur >• 4- suff. -ni '? . 

II, 28. — ll-di ; lire tis-di v son (-di co?ur I i.i :nii bicn, an cas ou -ni ne serait pas 

un suflixe, tUni-di). 

(I, 20. — Il-di-e: lire ti.<-di-e a ou (-ci sou (-di) coeur i//R ». f V 1 1 1 re lecture possible : 
tism-di-e, voir ci-dessus i. 

II, 30. — Dans A le verbe in-gar a mi complement direct a- ... qui manquait certai- 
nement dans B, si on enjugo pir le texte accadien, seul conserve. 

ll-ki-e, e’est-a-dire tit-ki-e, est pour lis-di-e, qui correspond an sum. sd-bi-se, acc. ana 
libhisu. Le verbe et soil complement direct ne smit p.is traduits. 

II, 31. — - s.i-/u/-la-s«, forme verbale en -su. 

11, 32. — Il-bi- ... ; lire peul-etre sa-Au-lu-Jv/ -J- suflixe du pluriel i \ < > i i- Col. 1.2;. 

II, 33 a 37. — Au fragment Km. 483 ("public par Laugdon, RA, XIV. p. 1 2 > se joint, 
eomme Lmdsberger s en est le premier arise, le fragment encore inedit lim. II, 36. 
\ Avici, d'apres une oblige into communication de Gadd, le texte donue par cos deux 
fragments reunis (avec les complements founds par noire tablette). 

[zi\-g[a] ri-i-tuni 

[r]w/[u] ti-ha-tum 

-i !-//[«] .... 

Zl-ga-ii.s' -ii'.] .... 

a-rj"-[zi\ . . 
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Col. Ill, 4. — Au lieu de mu-kul- .... on atteiulrait plutut mu-un-... 

Ill, 7. — Apres miU-da-ri, restiluer uni- forme verbale, correspondent a pa-su-M-te 
: pasa + suff. -si -f- suff. -te). 

Ill, 9 et 11. — Le sum. ujuhn = acc. nkil parait etre traduit par tesnhi (I. 'I et par 
[t]esihi (1. 11). Dans les deux cas le rectum semble preceder le regens. 

Ill, 13. — - Voter la transcription grecque aavaXab uzvzX. . . dans 34797 ( PS BA 1902, 
p. 111). Si-ma-ni-hi-hi. lire peut-etre si-mn ni-sii-hi ? 

Ill, la. — mu-un-du, graphic phonetique pour mn-un-dii. Me me graphie dans 34797 
(PSBA 1902. p. Ill) avec la transcription grecipie [uovjo 190?. Mu-un-du e't traduit par 
u-bu-... -ni, nouvel exemple d’une forme verbale en -ni voir ci-dessus Col. I. 1. 20). 

Ill, 10. — Mu-un-ru 1 peut-etre graphie phonetique pour mu-un-rii « il conslruisit 0 
est traduit par b p i-sa-sa-t e (b isa -f- sulf. -sa 4- suff. -te). 

Ill, 19-21. — II lu-ma. On pent euvisager deux lectures, ou pala ln-ma ou pn-la-ma. 
La seconde est la plus probable : pnluma serait un diminutif de pula. 

Ill, 22. — II = pala ; b p i-$u-I,u-te est une forme verbale b..isu -j- suff. -sa -j- suff. -te 1. 

Ill, 23 a 26. — II n est pas ici le signe de repetition. 

Ill, 23. — Dans B on trouve a cette place e-si-ga = i-ku is-pu-uk. 

Ill, 24. — in-du-a (graphie phonetique pour im-di'i-a). 

Ill, 27. — Cette ligne parait faire double emploi avec la premiere ligne de la Col. 1\ 
et de toute faeon ne parait pas etre a sa place. 

III. 28. — Cette ligne et les deux suivantes sent paralleled a 4 B 20, 8-10 e t : 


nam-erim 
narn-erim laid- da 
nam-erim nkn-n 


ina-mi-tum 
II ta-mn-ii 
II ta-mu-ii. 


A la ligne 29. notre, texte a ku au lieu de kud-da. Memo graphie dans K 197 rev. I. 
32 s. (CT All, 33) : 

za<i [ ta-mc-ld 

:nj Im j II ta-mii-[u]. 


Ill, 29 et 30. — II = elami u serment ». 

III. 31. - — Dans cette ligne et dans la suivante. nani-i/tir-ru est probablemeut une mau- 
vaise graphie pour nam-rn. ( Au sujet de l'idfogramme nnm-ra , voir BoNsier, Dubyl. IN . 
p. 84 ssA 

HI, 32. — II = sarri « butin a. 

Ill, 33. — Comparer II B 0.33 cd ■ salt nam-cn-na-akn-n — bit-ru-ii « gros ■ sanglier 
La lei,'on de notre lablette. nam-me-en-nu (au lieu de mun-en. iinm-en-iia.) est certaine- 
ment la meilleure. Voir la note suivante. 


Col. IV, 1. — -An lieu de !inm-[me-e]n-n[a]-nn. lire nam-me-en-na. coinme dans la 
col. Ill, 1. 27 1 nn parait avoir ele repete aeeidenlellemeut). B 1 e'est-a-dire Bin. 009. re\ . 1, 
4; 1U \IV,p. lh domic nam-en-nu - di/i-pi. De memo Cl \l\. 10, rev. li. )ani-me- 
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en-na est preferable a nam-cn-na (comparer lii-me-en = sap-sum UM V. ir’ lu.'i, T. 3ih. 

IV, 2. — Texte tres corrompu et clewnu inintelligible : me-en-na appurtient a la 
iigne precedente et nin-lal-si O't une alteration do i'irii-lul-s e. Voter la graphic phonetique 
e pour e dans ib-e et comparer Col. I, 1. 12 : ih-ta-e pour ib-tu-c. 

IV, 3 et 4. — - An-bi et ki-tn, qui -ignilieiil respecli vemciit « on liaut a et u en has ", 
sont generalement employe' au genitif (voir, par evemple, 11. 7 et 8 : ni-an-tn <. tlanc 
d'eti haul )>, us-l.i-ta « flanc d'en has »); c’est peut-etre la raison pour laquclle an-la est 
traduit par a*-hu-u'v (ashu 4- suffixe du genitif -ice o et ki-to par tu-ri-ins ituri -f- suf- 
live du genitif -U'v.’.'i NIais il est plus probable que nous avons ici le suffixe du locatif. 

IV, a. — ns-hu tu-ri, mot a mot « le h.iut. le has ». 

IV, 7 et 8. — II us-hu-n'v = zi-ia-ri as-hu-mv •< le flanc d'en haul » ; II lu-ri-wv « le 
flanc d'en bas ». 

IV, it. — te-ri-ni A decomposer en teri « front » + suff. -ni? , 

IV. 10 et 11. — Sag-an-na, mauvaise graphie pour sag-an-tn : de me me sng-ki-na 
pour sag-ki-ta. II as-hu-wv = te-ri-ni as-ha-tvo <. le front d'en haut » : II tu-ri-v'v — te- 
ri-ni tu-ri-u"e a le front d’en has ». 

14', 12 et 13. — Bur « profondeur » est traduit par tu-ri - me « en bas » et sukud « hau- 
teur a par as-hu-ivv « en haut >>. 

IV. 14. — da gal a largeur « traduit par rap-hi. Ici le scribe a conserve le tonne acca- 
dien : rupiu fpour rupiu : comparer n° a. 1. 3 ra-ka-bu pour ni-ku-bn et n° 7.1. 28 ra-ab- 
sii pour ru-uh-su . 

IN', 16. — 11-ri-di : lire uthuri-di « son i-di t cote ». 

IN". 17. — I I-ia-sa ■ lire uthnri-iasu « lour (-ialai cote », on pcul-Stre ul/niri-di-ia.sa 
u leur i ’-di-iain, e'est-a-dire son -t- pluriel; cdte o ' 

IN', 18. — I! a-ijn-e : lire ntliuri-di n-gn-e. A-ga-e, fpii correspond au sumerien ha-ru 
est probablement un udjectif muter la finale -e et voir ci-dessU' le cominentaire de 
II, 2a). Bu-ni est peut-etre pour bar-- I, ami) v exlerieur ». Le sens .'emit <i sou cote exte- 
rieur «. Voter cependaul qued'.ipres B (c ’cst-a-dire Km. Oi.li-I ; BA, XIV, p. 11). l'equiva- 
lent accadien serait ..-uh-... 

IV, 2m. — II-nu-di; lire sairv.nu-di « sa -di) proximite « pres de lui o. 

IN', 21. — ll-ia-ii; lire smi'vni-iasi mu peut-etre immnu-ili-iasi ?). Voir le commeu- 
taire cle IN', 17. 

IV, 22. — II sa-li-ni-irr : lire sawvni salini-irr i-iee ml'flxe du genitif i. l’eut-etre \ a 
t-il lieu de decomposer sulini en yili >■ maisou " -f- 'iilf. -ni. 

IV. 21. — iis-sa-ila-da : da C't accidentellement n’pete. La graphie iis-sa-da live la 
lecture du dernier 'igne dans la graphie ordinaire im-su-ilii. 

IN', 23. — us-sn, graphic fautive pour iis-sa-ila. II u-irr-ri-mv. est a lire itliirwu au'vri- 
ice(-ier suffixe du genitif i. 

IV. 26. — II sa-ah-ri-u'v. ; lire uliirrm yihri-irv t-wr. suffixe dugenitifj. 

IV, 27. — Au lieu de zi-ia-ri on atteudrail zi-ia-ri te-ri-ni. 

IV. 28. — - II ki-ra-i : lire zi-ia-ri l.i-rn-i. Voter la finale -i de l'adjectif Idrn-i <■ long a 
et comparer la finale -r signaler plus haut icommeutaire de II, 2a et IN . 1 S 
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IV, 2'.). — l;u-d<t. vuriaule pltoiieUijae ile n court >. Le sen be tr.uluit inexact le- 

nient ui-f;ii-<bt e time court > par :i-ia-ri n>-hu-iry< II me il'eu luut -> i \ < » i r la 1. > >• 

IV, till. - ubnu-hu-t.1'1 • lime non court >, tiadmt par zt-ia-ri tu-n-u'v .qui siguitia 
« 11 me (Fell 1 m> a i Vuit la 1 S . 

Autant qu on peut juger de -a structure, la seconde langue rle noire \oca- 
Imlaire est du t\pe qu’oii appelait autrefois ■. agglutinant » : plus precisement 
c ost une langue ag'srlutinante a suftixatioii. Agglutination, sullixation. ce> dmix 
carac tores se trouvent re unis dans la langue quo nous a tail coiuuiitre 1 une des 
lettres adre>see> a Anu‘Uo|diis 111 par lu-ralla, nude Mitftni. Lidentite e\en- 
tuelle do ces deux laugucs est done une Lypotlie'C qui >e prescute naturclle- 
ment a 1‘ esprit. Cost cello ipi'envisagea Forrer lorsqu it eut 1 uccasion. on pas- 
sant I an dernier a Kas-Sliamra. do voir noire tuldetto pou do temps apres son 
exhumation. 

11 exist* dans la collection de ISogha/keni des tahlettes redigees, on tout ou 
en partie. dans la memo langue quo la lettre de Imratta. Le tait a etd signale 
des 1915 par Hrciiny duns MDOG. n" 50, p. 49 ss. Depths. dans ZDMG. 
LXXV1. p. 221 >>.. Forrer a cite mi certain nomhre de ees textes. Quelques- 
uns out id" publics. En dehors de deux [ragmenls d une version de 1 epopee di 
Gilgames. ee sont des rituels ou la langue en question est represontee notam- 
ment par des formules liturgiques part'ois precedees de 1 introduction sui\ante 
en langue liit tile : Imr-h-liM I, i-i *-*11-0/1 wr-wn-i. ee qui. scion Itro/in . signillo- 
rait : * (L’ol'ticiailt 1 parle en cestermes en luirrite ». A la xerite, il serait plus 
exact de traduiro « hurlite <> quo « luirrite ». Mir la relation qui pent existm 
outre les deux tenues S luirlite » el « luirrite » . Iesa\issont pailages txoii . a 
00 sujet, Hro/,n\ . Arrhir Unvnt.. 1. p. t<»d, id Fdiololl, OLZ. 1929. p. ,<!.> , note l i. 
11 parait evident qu'en tout etat de cause ee sont des tiuiues s\non\mes. Fans 
les textes de BogliaAem. Kilt Wlii' 1 Mi-tl-io-on-m • le pa\ s de Mitani * alterin' 
aussi hien avee flitr-lo-ns KL li-r « le pa\s des Hurlites *. ivoir Gul/e. Mo<l- 
tlmrottas. p. .'ill. note d), ipi'aVec l\l ll-hl ll-lll-A '/ III 1 Unr-n « les pa)s tie 
llurri » (voir Lngnad. ZA. \\\ \ I . p. 192 1 . Uien done nr s oppose a adoptei 
le ternie de # langue luirrite » pour designer la langue commune a la lathe 
de Tu'sratla el au\ textes preeites de Bogha/keui . 

t*> An sujet de la lee lure hnr-U-lt (el non Unv-U-U , vi ir Hi • An /<ir Cft'i’i ul ■ ■ 9 l 1 
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J'etai- naturellement Ires desireux d‘a\oir ucco>- aux textos hurrite* iuedits 
de Bogha/.keui. Le Dr. Ehelolf a bion vmiln >atDfairn dan- mu* trn- largo 
mesure ma euriosite. on me eommuniquant le* photographic* do deux textes 
Bo ■ > • < 2 el 2nd:! qui -out du phi* haul intend pour lexm do interpretation do 
diver* element* grammatioaux iuirrite-. J ai les plus grande** obligations a 
17>gard do moil aimable collogue pour la procieusc assistance qu il in a preteo 
aver une liberalite peu coinmmu*. Avee soil aiitori-ation. jo dunno ci-dessou- 
deux passage* de Bo 2 nd:;, auxquels j'aurai dans la suite plus d'une occa- 
sion de me refiner. 

I!.) 2"3.-I, II, liyiiL- I.', a 2'.i. 
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W 
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Ail milieu du deuxieme millenaire, Li population de hmgite Imrrite umi- 
pait uue aire tees elendue. < >u lie la trouve pas seulement eu Me.sopotaniie (oil 
etait sit mi le pays de .\litani>. Elle elait encore mstailee en masse compacte 
eutre le Zab inleiieur et la 1 )iy ala . aiii'i < j u eu temoigne 1 oiiomastique dos 
tablettes de lverkouk 1 . Sun fdabli'sement dans eette region datait de fort 
loin, ear ail temps de la derniere dynaMir d Lr, b> tablettes de lheliem meri- 
tionnent des etraugers a none bundle-. pmvenaiit de pa\s -itues a l est du 
Tigre 1 *. Plus aneiennemeiil encore, eu un temps voisiu de la dwiustio 
d Agade. la presence d uue pupulalimi de langue Imrrile est atlestee dans bis 
pays d'Urkis el Naw.tr i.Nanun [iar la tablette dite de Samarra A A l'Ouest 
de l'Euphrate, en Syrie et jusquen Palestine, on releve au temps d'El Amarna 
plus d un nuiu propre de type Imrrile 11 : quelques letlres coutiennent meme 
des gloses d’appurence hurrite . 

Les principaux travaux donl la lettre de Tu-ralla a ete l’olijet soul, dans 
1’ordre ehronologique. ceu\ de .leiisen . de Messersebinidt ' et de Berk . 
Plus recemment L’ngnad a public dans ZA. XXXV. Kid ss.. uue cuurte. mais 
remarquable elude 'Ur Pun des fragments hurrite' de lloglia/.keui. 

La transcription des texte» burrites suuleve di verses questions sur les- 
quelles je crois nece-airo de m expliquer en quelques mots. 

Burk i.MYAti. 11(01* I 2, p. Id ss.i a nmntre quo le syllabaire employe dans 
la lettre de Tiisralta ne distingue pas /« et </. p et b. I et d. Ee long texte. qui 
compte pres de cinq cents lignes. ii’ollVe. coniine il l a reruarque. aucuu 
exemple des signes (i. I. HA. IT, DA. DI. Les textes burrites de llogba/.keui 
einploient GA et A t, HA el PA. Di et IT. DA el /.I, mais il n est liullemeut 


d i l/ngnad a lr premier atliiv t a t tent i* >n sur 
les nonis propres de- t;ililul l«‘~ lr Korkouk 
(voir ill. VI, 5, p. 8, Hi *lr .X . lies li-tes do 
noiils releves 'iir des taldette- dr rrllr pro \ e 
miner out ole olaljlies par Cun iemi;. Ilnhylo- 
ninrn. IX, 181 el ss., el par (I uu>. // V. .Will, 
71 Ss. Dupuis, noire doeiniirntation a ete eou- 
sidrraldement arena* [tar les I'oiiillr- el les 
puldicution- det'.hioru Pour la dalrde~ taldrt- 
trs de Korkouk, voir Sr cm n, JAOS, XI. IX. 

s-. 

J .1 ai rile dan- ll\. IX, p. 1, nil eerlain 


mmilirr dr tvs 110111 s. La liste a idr eoiuplotee 
drpuis par Lvsu'iu ui.m. /A. XXXV. p. Ml*. 

5 Voir UA. IX, I Ss. 

i‘ Voir liusrvv', /lie Perninennninen in dm 
Twitnftln run fell T’i'annek. et Viuoru vie. 
Au/e/in/v , l!l'2!i, [i. M12 'S. An 'iijrt d T.wiii- 
surri dr Qatua, voir ri-drssoii', p. dal. 

' ” Xolauunent la lettre de Tuuip: voir, a re 
sujet. Mi "i usi UMiii i, 1 111 ss. 

/A. V, led 'S. . VI, Ml ss. ; Xiv, 1TM -s. 

■ MihiniiiStuihru (.1/1 A(L iS'i‘,1, i . 

' Dir MitnnnisjinicUr jl/I AG. Uld'j, 1 2 
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certain qu’ils distinguent y de k. b de p. d do /. Forrer (ZDMC . LXXY1. 
p. 225) a deja cite des exemples dr Falteruame de GA et Ad. DA id TA ; voir 
encore le tonne signifiant « pore » qui est ecrit tantot ad-da (Bo 2053. I. 71 s. : 
KUB XX. n“ 93. VI. <S s.), et tantot ut-tu (Bo 552, rev. 0 et Bo 2700. face, 10, 
cites par Forrer. /. c.. p. 227: KUB X. ir 27. III. 7 : Kl B XX\ . it" -11. 
V. 9. etc. i. Pour F alternative de DU e t II voir, par example. KFB XXV. n u 1-1 
(II, 4 et th qui ecrit lu-u-ni et as-da-uh-ln-na ; tandis qne. dans un contextc 
semblable, KUB XXV, n° 15 ill. 5 et 1 > ecrit du-a-ni et as-tn-ah-hi-na. Pour 
Bork, la langue burrite n’aurait pas possedb de veritables sonores i.cf. A1YAG. 
1909. I 2. p. 10, et MAOG, Y. 1, p. 10 1 . Dans leur transcription des textes 
hurrites. Bork et Ungnad excluent b. g. d. A mon sens, ce parti pris n'est pas 
juslilie. Rappelons quo Findistinction des sourdes et des sonores n’est nulle- 
nierit un fait isole dans Fhistoire de Fecriture cuneiforme. Dans Fancien svlla- 
baire accadien Fecriture distinguait mal les sourdes et sonores. Le roi d’lsin 
Lipit-Istar ecrit encore A-ya-ti-im pour Akkudnn ltl . .bisque vers la tin de la pre- 
miere dynastie babylonienne, s est regulierement ecrit c. Dans Fancien svlla- 
baire assjrien. ainsi qu’en ternoignent les tablettes cappadociennes, b n'etait 
pas distingue de p. d de t, g de A, c de $ |2 '. En ce qui ooncerne le hurrite. divers 
indices montrent que b et p. notamment, etaient distingues dans la prononcia- 
tioti. sans l’etre dans Fecriture. L’indice le plus significant eG, nous en ver- 
rorts des exemples par la suite, Fenqdoi de PA pour mi, de HU pour ire, et de 
HI pour iri. tjui ne pent s’expliquer que si PA se proiioneait non seuleinent pn, 
mais attssi In ) . BE, non settlement pr, mais aussi he, et HI. non seuleinent pi, 
mais aussi hi. IFempioi de h [tour w. qui suppose une prononciation spirante 
du A, est atteste de bonne lieure en pays d’Aecad. mais settlement it Fetat spo- 
radique ivoir Homophones Same rims. p. 5U. Cette graphic a et<* Iteaucoup plus 
usitee en Assxrie, oil elle s’est maintenue jusqu’a la tin. Ainsi les lettres des 
Sargouides redigees en bttbylonien eommenceiit uniformenient [iar n-nint surri, 
tandis que Ft plupart de lettrs lettres en dialecte, assyrien diduitent [tar n-btit 
mnd : lire dans les deux cas u-n:al sand « parole du roi » . Les Hurrites en 
employant b pour ir n innovaient done pas. Dans les transcriptions que nous 

e B. VI. 1 1 tiiS>>, 1. 16 (Civdi), The early Dy- 
nasties of Sinner awl Al.hml, [jl. 3>. 

; Voir It- tableau du -yllaltairt: ties tablettes 


cappadociuimcs dans les Te.rles riineif. tin 
Lou \ re, t. XIV, p. 4 ss. 
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donneroiis ci-dessous, nous rendrons par v le b representant la semi-voyelle tc 
(ainsi vi pour bi, ra pour hi), iv pour ib, etc. 11 ). 

Ungnad (ZA, XXXV, 134) et, a sa suite, Bork ^MAOG, V, 1, p. 10) trans- 
crivent, et c'est dans la logiquo de lour systeme, fit, ft. fe , fit, au lieu de ira. 
wi, ire. iru. Mais il est certain que, par exeinple, le suftixe du datif-locatif est 
mi et non fa et le sul'lixe du gen it if ire et nun fe ; car, coinme nous le verrons 
plus loin, ces suffixes deviennent respectivement e on a apres un u. 11 est tout 
a fait naturel que la semi-voyelle ic soit absorbee par la voyelle u qui precede, 
mais la disparition de /' serait inexplicable. 

Ungnad estime que dans le syllabaire hurrite * represente s. parce que ce 
svllabaire appartiendrait a ce qu’il appelle la « VVestlandisehe Orthographie » 
ou l'emploi de s pour «. serait atteste, notamment par les transcriptions de 
noms egvptiens (’voir ZA. XXXV '. p. 134). II me parait hasardeux d emettre a 
ce sujetune regie generate qui s appliquerait inditferemment a tous les s\lla- 
baires qu’Ungnad appelle « occidentaux ». En ce qui concerne le hurrite, la 
these d'Ungnad est contredite par les transcriptions babyloniennes de 
termes Inmates. Voir par exeinple, dans un contrat provenant de Dilbat et 
datant de la premiere dynastie babylonienne AS. MI, n u 72, 1. 10). le nom 
propre hurrite d Te-es-hi->tb- a-ri , sur lequel Lngnad a lui-meme autrefois attire 
1 'attention ulans BA VI. 5. p. Si. Tc-e's-hi-ub estle nom divin ecrit danslalettre 
de Tusratta Te-e-e's-sa-lna-a* A 2 ’ . Le s babylonien correspond ici aus hurrite 13 '. 
Le nom du roi d Lrkis et Xawar. A-n-'a-ea 111 ( = hurrite Arisen « donne un 
Ire re semble faire exception : mais cette exception n est qu apparenle. car la 


l 1 ' Dans Bo 552, rev. 13, les noms lies dieux 
Ea et Damkina soul ecrits d E-n-m d Duv-ki-in- 
nn-ai. Davkina(s , c'est deja la Arjxrj de Da- 
inascius. 

I 2 On a lu jusqu'ici Te-es-su-pn-as et on a 
coucln de cette graphic que le nom du grand 
dieu hurrite serait Tessup [TeHup) el aonTeiMih 
(Tt’snhi. Mais nous avons vu ei-dosus que PA 
pouvait etre lu bn. Comparer d’autre part le 
vannique 'Te-e-i-ie-hn-n-se i Schulz, n° XIV, 
15, en var. de 'lil-n-se. Si uulz, n" XIII, 15; 
cf. Saici:, JRAS, XIV, p. 522 ; . 

0 ) Ou trouve au?si la graphic " Te-es-sii-ub, 
mais dans un texte assyrien (K 2100, 1, 18 : 


CT XXV, Id). 

O' Cf RA, IX, 1 ss. 

O' Art est probablemeut ici un vocatif, 
couime dans la lettre de Tusratta, 1, 51 : su-u- 
la-ra-nn ai-ti-iv-wu-ii-un-na a-ri a or ra, ta 
I'ille, donue-la pour ma femme n. Un autre 
exemple de vocatif en -i est kul-li qu on a tra- 
duit a tort par « je parte ou « parlant » : 
ie-e-ni-iv-ivu-ta-a-ma-a-an ti-wi su-uk-ku kul- 
li se-e-ni-iv-it'ii-us-i[a-a-an]ha-U-en « or done, 
union frere dis cette parole et que monfrere 
Tentende ' n II, 12 : comparer lit, -id, 51 : IV, 
1 1 . Le roi s'adresse a sou messager qui doit 
lire la lettre au roi d’Egypte. C'est l'equivalent 
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tabletle qui nous livre ee num remonto a mi tamp- oil. ru aceadieti. SI etait 
einplove pour?./ uii : il la ut lin* A-ri-b : -en. 

Jensen i/A. V. 17bi et liork i.MVAG. li*dy. t 2. p. 14 *s.> out tail obser- 
ver quo le s\llabaire liurrite 'ombk elablir urn* di-nrimmatiou entre le> 
vovelk* exprimeos par 1**< >ignes l et /’. 11 o*t eertain quo 1 represent* 1 la 
vo\ elk n. La ipiestioii de 'avoir quelle von elk est representee par L reste 
obseurc*. Sail' voiiloir eu preplan- la 'olutioii. je eoiiserNO le 'N'temc liabituel 
de transcription, qui tie distingue quo quatre von elle* : n. «. i et r. 

Kn \ lie de comparer aver k hurriti* la secoude laugue Ju vocabulaire de 
Ras-Shamra. j examinerai siicee**ivemeut le« ^uftixes du noin. eeuxduverbe el 
le lexique. 

So I ft rr> tin umii. 


k Le suffixe -ni. — La tablette de Ras-Shamra otfre de nombreux example* 
de ee *ulTi\e. voir I. U>: II. II. 12. 1 L 2d: peul-etre au<si JL a. Id. 27: IV. 
IL 22. 23. .Jusqu ici je me *uis contente de le signaler sans ossayer d’en detin ir 
le role. 

La larigue liurrite pos-ikle bgakment un sullixe -ni on -nr dunt on n a 
encore domic aucune explication satislaisante. Dork a cru y voir « eine Art 
Non UelaiiNimi » i.MVAtj IdiH). I 2. p. id et 7di. Mai* eette interpretation est 
tresloin de pouvoir re ml re eompte de ton- k* emplois de ee suffixe. Le* exam- 
ple' abondent : eu \oiei quelqur'-uii* : 

r-tri-ir-ni <> le seigneur » 'Tikr. I \ . I 27 i . inrir est le memo tonne quo turn 
i frequent daiis Ja kttre de liwatlai id nrm dans E-tri-n-hn -ri . nom d un roi 
de Ualna. qui O't aiis'i i*<- ri t i idi'ugr.qdnquemenl i Eii-lntjnl << Seigneur est le 
roi » 'k 


du n-hi-iu" uni-nt'i des aiieie-Liues lettres acea- 
(lieinn .s. Os lorinule* .-out un -~ou vmir < 1 1 1 
temp' on le message etait purenient oral. La 
lettre n’etait en realite iju'un aide-memoire 
pour le messager. 

'b Vmr la talilatte de MNhrife. puliliee par 
Viiioi.ixiuu. Hynn. XI p. Ill ". Oi 0 1 . 1. Si-.. 
L ’element m trri e-t !'i-i*iju<>ii I dans lononiastiipie 
liurrite, cl. Wiudm u, />'<j.x/.. <S, p. Id. note 7, et 
IJuiovs, /.A. XXXVI. p. -JUS. NVeiilnor i-t lin-.- 


ta vs y voienl un terme liurrite. dislinct du 
- nrrn ii»-yrien. ,1’y vermis (dull'd un emprunl 
a lu'<\rieu 

bniT'i O't parallel' 1 a cirri dans plii'ieurs 
pa-'.iges de Lio .>52 Voir rev. S ’ sar-nt-ni-.U- 
ri-itit-'ii n< c-ct'-ri-r—hi-ni-vi-int-sn-n', . Id : 
' VVoUj-io <ni-rn-/i »-•. i-hi-ni-ri-ni-n e-ec-ri-U- 
•i-lti-in-ri-ni-i -. . IS s. : •.itr-i'it-n—'.t-lit-iii-i'i-iut- 
m-iis c-ev-n.-ri\—>i-lii-vi-nn-\ti-ii'. J.'i • 
iiv-i’i -ur-rit-ii<—.i-hi-ni-vi e-cr-rt-K-li-hi-ni-ri. 
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/u-si’-c-/o-e-/!'u i Inse-iir-irit , 

v pour l otfrande 

■>. « au -lljet de 1’ 

olfrande « 

iTusr. 1. Uli: fuse » olfrande 

" : -tot suflixe du 

datil-locatif <voirt 

:i-des-ous, 

p. 257 i. 




it lii i //< / / / / 11 -ni-niq k de 

i la vide de i Haiti > 

. i Ho 203,3. 11. 37 : 

ef. ei-des- 

-us. p. 250,: -mv suflixe du m 

emtit voir ei-des-ou.-. p. 2u7 >. 


li 8 't-ini-t-qi-Hii i SiiihI, /-// /-- 1 > 

< i Le dieu i Miuiki i 

au liominalif i >< i Tu 

sr. I. loti i. 


dieu hurrite. dont lo nmne-t encore ecrit r-/u iKQ>. XXV. n° Hi. III. 17 j et. 
dans 1 onoma-tique de- tablet te- de Iverkuuk. .''t-ntt-i/t. S t-mi-Lo. Si-nn-qu ivuir. 
duns HA. Will. It* ss., Hadd. hihlet ■> fiom kul,uh. ir 53. 1. 38: iv 70 , 1. 8. 
n u 75. 1. 7 , etc . i. 

l'ous cos examples out en commuu un element iu on ne qui a neltement le 
caractere d un suflixe et dual il re-to a determiner la -igniticatiun. D autres 
examples nous mettront sur la voie de 1‘explieation cherehee. 

11 e?t bieu eonnu qu'en hurrite le rectum proud souvent le suflixe 
du regens. Aiusi dans V-e-n i-i r-mi- ii-e-n i-e-nn iti-fi-i-i-mt i c'est-a-dire seniiru'it-e- 
ne-iva asti-wa .< a la femme de uion frere -. Tu>r. II. in. le suflixe -wn ic’est-a- 
dire « a ») est commuu an regens et au rectum. Mai- il ost a remarquer qu'il 
no se sonde pas directement au rectum : entre-deux s'intercale 1‘ element -ne-. 
Hot element est non pas un relatif. coiume le pen-e Hoik. mai- sans doute un 
demonstratif. La traduction lilteralo -era it : « ,i fme] lai femme [uso]. a [-/m] 
celle [-nr] de [err] men frere f-H'/mruu/] ■>. (.best la me me construction quo par 
example dan- r/.; Ilc-avov i Untile. XX. Is I u oil dans faccadien n'^ntum su 

nhiiii t „ la femme, celle de mon frere „'i. 

Harlois, comme fa reniarque Hork. une proposition subordouuee tieut la 
place dun nom au genitif et piviul comme re genilif le siiltixe du rogens. 
Example ( lu-r. 111. iO s. i : fup-pf iu-lni-it-u i -ri-e-ive ii-i'ii-ti-lti-it's-'e-itt-c-ii'c 
i e (“sl-a-dire /e/ipr /r/mew/v m ii\iui-\e-iu'-ire) „ la laldette de la dot quo j ai 
donnee ». litteralement : « la laldette [/upprj de [-my] i la i did [/u7/u/v]. de -m’ 
eelle [-«<’-’ j ai donna [e/vdeu ] elle [-sc] lei encore nous retrouvons le suflixe 
-ne avee le -on- de « eelui. eelle ». I’.omparer eu accadien hiiquim Hr iiihluiii „ la 
tablette que j’ai donnee ». mot a mot : « la taldette. eelle iquei j’ai donnee » 

3' Ecrit OIS-PA. Voir, an sujet de retie gra- - Voir IXox u>. Pn'>v! .-.\fsyr. lirnnunr. 

pliie. Km i.m. r, Sit:iiiujsher. d. Pmik*. S l.> 

d. U isii’iiirh , XXI ( 1 ‘l-X'i , |i. -270. note 1. 
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Nous sommes maintenant en mesure do proposer une explication des 
exemples cites en premier lieu, lei le suffixe -ni semble etre pris non plus 
substantivement, mais adjectivement. et parait en outre avoir perdu de sa 
force demonstrative; e'est moins un demoustratif qu’un doterminatif, qui 
s'applique aussi bien aux noms propres qu'aux noms communs et que le scribe 
peut a son gre employer ou omettre : ewir-m signitierait « le [-ni j seigneur » : 
tiu'e-ne-wa « pour T-mu] la -ne- J parole [furr] » : (LRU, Ilatti-ni-we « de [-»v] 
la [-ni-' ( ville de) Hatti » : d Suniki-ni-s « le [-ni -f- sulT. du nominatifj (dietn 
Siiniki » . 

Les textes nous livrent de nombreux exemples d’un suffixe -tin. ou on a vu 
un suffixe du pluriel ; e'est. a mon sens, non pas un suffixe du pluriel. mais le 
pluriel du suffixe - ni ou -ne. De memo que -ni ou -ne signifie « le. la » ou 
« celui, celle », -net signifie « les » ou « eeux, eelles ». Exemples : 

ti-we-e-nn pl « les [-mi] paroles [tiive] o (Tusr. I, 09 1 . 

tn-'se-e-e-nu pl « les [-/t«] otfrandes [tide] » (Tusr. I, 88). 

(DIXGIR pl =)en-nn (L RU) Xi-nu-wn-wi^nn i DIXGIR P ’ = i en-nn < URL ) ffn-nt- 
ti-ni-wi-nn « Les [-na\ dieux[ot]. eeux [-mi] de r -wi] .Yinive, les ]-nn] dieux [en], 
eeux [-/<u] de [-uvj la [-«/] ( ville de; Hatti », e‘est-a-dire « Les dieux de Xinhe, 
les dieux de Hatti » (KUB. XXV, n° 41, II, 7 s.). 

Le suffixe -ni parait avoir, dans la seconde langue de la tablette de Ras- 
Sbamra, exactement le memo sens qu'en hurrite. Dans tous les exemples que 
notre texte en fournit, il semble etre pris adjectivement et signitier « le, la » : 
tiUni « le coeur » (II, 27) s’explique comme ewii-ni « le seigneur » (Tusr. IV, 
127) et himisinni-ni-tve « du sesame » (II, I 1) comme U RL') llntti-ni-we « de 
la (ville de) Hatti » (Bo 2032, II. 37)“). 

2" Le suffixe -wv. — (it 1 suffixe est abondamment atleste dans la tablette 
de Ras-Shamra. II estpartout exprime par le signe I'l qui peut etre lu wit, tvn. 
tv i ou we. 

La lettre de Tusralta offre cgalement de nombreux exemples d un suffixe 

(‘> Seul le redoublement (le ce suffixe dans peu probable que le premier ni appartienne au 
n-ni-di-nl-ni-hi. (11, 25) resle difficilement noni i qui serai t nunlini), 

explicable et sans analogic en hurrite. II est 
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exprime par Ip -igne PI. I.onimr l a inuntre Burk (MYAG. I dO'.l. i 2. p. 22 i. 
aptv- un n. cc -uflixe devirnl-oil -</. .-oil -e ; PI doil dune, suivant Ip- ea-. etre 
lu -wn an -hv. Pour Bork Ip- -uflixe- -wn p| -nr -eraient deux forme- dun 
uu'mup -uflixe qui expriinerait le loealif : -nr -erail hup forme affaildir di* -irn 
pt aurail upca-iumipllpuipul lp sen- < i 1 1 genilif. 11 psI po-sihle pu etfet que re- 
-uflixe- aipul la iupiup origiue. mai-. an uiuiucuit ou non- Ip- sai-i-sun-. il- 
-onl n p 1 1 p i n t ■ 1 1 1 differmeies. -nr exprimanl jiarluiil Ip genilif id -wn lp datif-lnea- 
tif ll : senin'n'ii-r. par exruiplr. -ignilie parluul " dp uiou frere » et leiiurwn-n 
« a uiou frere >' . Purl’ui-. dan- la lellre dp Tu-ralta. -nr e-t peril IIP. r es|-a- 
dirp -re p| -wn p-t peril PA . <• p-l-a-i 1 ir«‘ rn : el'., par exemple. se-e-nn-n-nr-rr 
[KTR) u-n-mi-i-w » li* [iav- de tun frere » < 1 . Si.)) el at-tn-i-ir-rh « a ton pere 
III. •'IN). Ban- le- lexles Imrriles dp Bouha/.kem. -ivn p-t peril -wn,,. ef. Si-da- 
m-n-wn „ « pour t/tu -ujet dei Siduri ■> iKBu. VI. n" 33. I. 41: ipuint an suftixe 
du genitif. il esl peril -ire,, ou -in,. mi HI ie e-l-a-din* rii: voiei. de ee- troi- 
graphie-. de- expinple- emprunte- a I un de- deux passage- de Bo '2033. 
reproduit- plus haul : 

1. IT : 7 n-dit-i ii-nin-mn-nn “R,tnr-n.'i\. SI kh.\L 
« I. iidurmninan. mini-ire d istal' ■> 

1. I'd : d Mn-L /-W/-///I 'A n-miir-lii-iii - -iri > IJ i >7 AA.IA 
<• Miiki-anu. mini-lrp dp Kumarhi - ‘ 

1. 2ii : 11 1:-: n in-iin ‘A-n-irc, i LI SI A A 1 1. 

" I /./.iiinnii '•'* . mini-ire d‘A\ a •> 

I. 22 : ,, llii-liii-ii!>-ili'-l, nr-iit ''lli-sii-it-c-iu 1 ‘-nr,, \ LI i SI AA I/, 

« I lului-dukarra, iniui-lre de llisue » 


1 /mill, I.XXVI. 220. I'.ifn-r pile le 

- u i \ u i i t dr Ho line, (iv, ix j. in ) 

IJ il-jni ■im n -i"i lew; ah i' el IV- — nli d'Mep 
lii Ir -uflixe du goiiitif aura 1 1 la lonne -n“i 
mai- co n'e-t la qu'uue ippareiiee : ir,i, r nn. 
e'e-t-il-diro loan. e-t Oonlraele dr »v mi 
(cVsl-a-.lire -uflixe du geuitif -nr — -uil'ixe 
-nn v et 1 . 

21 -in -uf fixe determinant. 

1 Ehelolf me fait ol>-erverque or- deux di- 
ximte- -out egaleiueiit a-Micior- dan- Ki ll 
XII u“ ti?>, Ilf, X ot dan- lc toxic inedil I So 2X*0 
Sxnix. — Xll 


ou on lit col. II. 27' '] hu-iiiar-ln-i - l-\ 1 

'Uu-/. i-Mi-uu Kuinailii ipailo " a Mulci- 
-auu 11 mo ,-ignalo an -si la ui - a|ihio hurritr 
h n 'imr nn , . K l to \ . n 2 11 t»n < , ool lo gia- 

jiliie -uggorerail , pour 'Kn-inur-ln . u no lecture 
hii-innr-ri . 

" Coniine mo le signale Eheloll’. oe dieu Oil 
encore iiientionnd Ki ll XX, n° XH, 1. 12 : II. 
u : III. 20 . V. 0. li : VI, i. Id . Kl 11. VII, 
ii' ll, X. 

-m. -ullixe ddtornmiatif. 

Kliololf ooinparo ‘Hi-<ii-n-un laoousalif 

3.1 
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1. 27 ■ i DL\(1JJ{' = i fin 'i l JlL-i'i-'i-iiii 

« 1.C-. < 1 1 - ‘I. \ da la \ ■ I i< . . sin >1 a i nut : « l.r» diaiix. aaux i -mi i ilu i -n i la 
■ -ii i \ 1 11 1 1 " . i Lnmpaiar !’.u 27D>. ia\ . ( .) ,! : , l)l\ till! ■ — i fii-mi I III -iu- 
ivi.-ini. pa.-mua axaatamunt lnirallnln an | in u I < • 1 1 1 at uu -/n limit la |il«n*«* 
do -m >. 

bu ro'inni’-. PI. mtlixa du ”< *u i l i I . a\ait an liui-rila la iaaluiv -»v uu 
II (.•'I i‘\lfaiiii‘iiii‘iil pmlialda i | in* Ii* i ■ i * * t ■ i « ■ noma. dan- la mama amjiloi 
'i'rainmatiaal. a \ .lit dam la 'aaouda lanuua du \naalMilniiv da l!,i— >li,nma. 
CumUm all hillTlta. la laaturo -We ull -ll'i. Ijui pailf duna at fa .'llll'titllaa a 
la laatura piu\ i'uira -ivu ipia. puur no nan pfajipoor. inni« avum ainpluxaa 
jiiMji 1 i'ji. 

Dam la Col. f\ . liona' :j. 4. 7. N. I <_>- 1 :*> . 2'.'. 2.n. ui'i. imm lavum vu i Ii 
prnpus do l\ . d at 4 . In >iiiiio PI para it expiimar la - u t ti \ i ■ du luaatit. la laa- 
tura ml tra' proliubiamaiit -mi. 

It- Le sulfixe -hi. — La taidatta da lui'->l)amru otlra da- a\ampla> d un ~iil- 
1 i \ a -In a I ta mail I ,l\ aa la -ul’lixa dll ^,-ili til" -IVV. I I- a^l-a-dil i.‘ -tl’f mi -//’I,; \ uir II . 
:i. f. 2.4. 

Hru/.n) 'ionala dam/V XXXVill. p. 17:.!. un -iiitix.* -In ani[ilu\ a an hm-file 
puur li.‘ iianitir at oita a I ;i .yniniini-iii npu 'ioni liarait ■ do 1 la villa da 
Samuil. i » i. mai",im auntaxla ni ndaranaa. Kln-inl I' a liiaii \ uulu ma unmimmi- 
ipiar l.i photon fa[diia du taxla ill" dun. 'almi Inufa \ ra ham Idanoa. 

Ilrn/.n\ a pirn -uu oxmnjda ai ijui. d'aillaurs. a.mlianl anaura daulrm 
axampla- da aa mama Ml I li\a. .1 a i d unua a i-d a.Mh . p. 2u0. la au[iia a 11 too ra plliaa 
da ilaux pa'^au'a' da aa taxla. d uu '.uni lirac' la' ailalium ipn ' 1 1 i \ out : 

II. II. :» 7 

i / HI ' ) llnlri 2 '■Iff -in'/i •ii/Hn-ia " Ilapat nm'-tn da [-//’a] la milk* 

da i Haiti " . 

1 Ih-juil mn-iP-iii il HI i I -ih‘-lti " Ilapat iinPni da [-/uj i la \illa d) 

I da ■. 

hu '1 n*\ . ! , el ' I h- >u-ir ,r K j tie, 1 (.tie pur hiid.i it, /I>Mh. L\X\ J. p . 

liiitiip Tprts. n 1 7. 2 Kent <i}^-P\ 
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2 ay 

"Hv-juit /////-'''-/I/ I HI , l\ t-i ;-;n-;rn-il !-it,i-!i > ! I • - j 1.1 ! ,//,/A/. i ] . 1 r -/,/ , |;i \ [ 1 1 e 

ili‘ ■ K1//IIW tliilHl >■ . 

1/ HI 1 Sii-wii-'i'i-li 1 "llr-jiii uni-11 , li--ii.it //(//'//i ui- -///liia \ilii- ilc 1 

"M 1 1 1 ’.liitl ■’ . 

, II. II. 27 ,. 

i / II A r 1 1 li'' — mini I III - ni-n-iiii 1 ! Ilf >■/- tin-ii-,'111- 1 ,:-: ../, 

- - f. {*',-//// 1 illi'h\ r - //_. ri'll\ 1 -// I ill- -■'/ -;// \ ill'* HI . !_-i*ll\ -//// ill* 

; /// A la \ i 1 !<* ili* 1 > mtuli-i 1 • i * -• 1 -. 1-1 1 1 i'i - Li.-> .ii . !i\ ili- la \ illi- 'I*- •'.imuliii hi. 

1 DIM, III' == 1 m-irl i III -m-i'i-ml i HI ill-iil-li -111-IV1 ,-n‘l. 

» Li 1 ' 1 -//// 1 1 i 1 * u \ i'ii ri-u\ -//■/; ili* -i'i la -in \ 1 1 1 1 ■ / III . cell \ , -nil ili* 
-tvr la r -/// \ille ili* 1 1 1 a Ui - i.'-l-a-ili Vt* Lc- dicu\ dc la \ iili- dc Haiti /> 1. 


- DISCI Hi = , 

/'a-//// n -inr-i n-n i-i i-ltn <1 III 

/////; / /■'-///-//■ 

mi . 


" la**- -li t d 

ii ll\ 'i'll . i*i *11 \ [-//•/] dll ’-/ 

1 J ».l \ — H till III , I'I 

' 1 1 \ -//// d 

i* 1 - irr , 

la '-///" i mIIc ilc 

liatfi -i ri*~t-a-dire . I.c- 

dii*u\ dll [id} *• dc 

ilatii - . 



N oil* run in*. par 1 * m • 1 1 1 1 >1 1 * . Kl I!. XX \ . n- 1 V I \ . 1 1 > : 

"Ti-ni-n-i 1 1 1 III' 1 Mii-n-ihi -/,--/// - Tiari -li- -hi .la \ .lit* ilr*- Mami/11 


la* iiicme -uflixi* appar.ii! . -mi' la forme -///-. « 1 . 1 1 1 *=- 1 1 n i-rn-n-ln . li nr-irii-n-lii'. 
"i 1 rci | u 1 * 1 ! I ila 11 -. ia 1 *1 1 ft* dc Tu^i all 1 i*t mi |-'i»rn*i- a ivn/iimi li* umil <lu pays 
ilr llitrm iZ!*M(f. LAW i. p. 227 lu.-te i ; cl. au-si llm/.m . Z.A. XX.W 111. 
p- ITU. i*i .1/r////- l Hi, itt.. I. '.>7 '. Null' ]iai' ovnplc : Hur-iit-ii In' i/t-' II i ii-ii-ini- 
i-iti " 1 1 * [>a\ > iiiiinuj ili* • -In' lluri ii - i I um\ II I . li / . ,i ipmi s i >ji| to-t* a la i iii'iio 
>m\ anli* i l\ I II i Mii-n-tix 1 -/ i-ii-ii-tui-ni l\ I II • a ■n-iiti-i.-nt oii . a limn sens. on iu* 
pi'iil \nir < | u um* (Ir^iiiiialion i!u p.*\» d [dc I///*/ ni-i>i « li* Ma*ria •' ", 
r i*"l-a-ilin* ■. l|\;i\p|c ■> i. (idle i < 1 ■ * i i 1 1 1 i < - . 1 1 i i > i i n*"*orl dun p.i'-aiic pi**ipi iri 
mal compris d i * la lidln* dc lu-rnlta i li . 127 **> . : 

l)n-n\-riil- in i k I II i II m -irii-ii-ln' <‘-u'i-i i -m ... 1 1 lu-iiiii-u-i t-i-iin i l\l II / 

Mu-ii-iiy-i i- i-iiii -hi c-ir/-//--//* .. l uiralla. I* -/// -eiiiiicur /■//'//i'" dc <-///-] 


1 l.a livlur-- Ui- iv —i** in*. < | ii i in- |it-ti I r-lu- 
mi In i n n 1 1 1 1 1 1 > s / - ■ ili- a .—i l ii i-i • i- : :i i m - l u- !• i-- 
lui'c /./* —1*1-1111 i <- 1 In-!- i 1 1 i 1 1 1 1 > I >. 1 1 1 1 1 - 

; Un.y-/// - -rail la fnnni* Inm iti- ilu num < i i * 
1 l'7ir\ [ili.*. l.a Ii -l I iv ili- Tn— i-;il t.i i‘iii|ilnie la 


I'liriiH- ;i--\ rii-iiiu- Uni i-f. I. tii S'.. Ill ill', . 

i.i'inpairi I/O -I'i' 1 . 1. Js par l-'.nui a. 
//ill:,. 1 V\Y1. |i -2/7 Uli IJ lit- tl-lu-uh-e 
r- r-*ii' I/- M-llUti-lll' 'li' Hut t u 
• Voir ri-ili-'Mi*. a 25 1. 
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llunvu ; == Huri'ii i... ul luuminu le "cigneur du Masria >*. Amenuphis etait 
seigneur d'Egvpte comine Tiisratta etait seigneur de Humi. 

Les exi’inples qui precedent sufiisent a immtrer que le "iittixe -lit etait. en 
tiurrite coniine dans la seconde langue du vocalmlaire de lias-Shamra. 1111 
substitut du suffix e dii genitif we-,. II ne semble pas cependant que les deux 
suffixes fussent exactement anomims. 11 e-t remarquahle que. dam 1 line el 
l autre lanaue. un u 1 ti \ e* -///. qui a pi obablenieut la menie origuie que -In ^ill- 
live dll “eiiitif. sen e a former certain" noiii" \ oir. dam le \ocabulaire de lias- 

C 

Shanira. hiiiiin-lil « le \antail » {J. 23 i. hilt -In •• le \errou » iilwl.r. timi-lu. 
r i\si-ln « le chef » i 111 . 3. 1 1 i. peut-etre aussi sintniiisii-ln i III. I3i. liumparer, 
en hurrite, Tusr. 111. 31. .‘>7 t el [ ni\si-l-hi i liisr. II. 14 el pnssmt) « le 
inessauer » i de pits « envoxer •> i : ii'tn~\-hi et tnlni-s-lu i Bn 2033 II. |.">): liiilmi- 
s-ln i llrozni . Bo>t. 1. p. 12. note 1 . et Summer et Elielult. Bust X. p. 2 -> 
s. I, etc. 

i" Le suffixe - di. — Hans le i ucabulaire de lias-shamra 1.3-11. I 3 : 1 1 . 20. 2S- 
30 : 1\ . Hi e| 20 ee "iiflixe signitie » de Ini ». » -un ». II n'c'l en revanche 
atteste dans aiicun tcxte hurrite. Hans certains passage." de la lettre de Tin- 
ralla. le prunum possessif de la 3" pels. "ing. est requis par le conto.xle, mais 
r est urn 1 question encore mal elucideo de sa\oir par quui i 1 \ est exprime ivoir 
a ce sujet Messerschmidt. MNAti. |iS30. 4. p. 27 s.. fg s.. (i.'i). 

H'apres le vocab. de Kas-Shainra, IY . 17 et 21 . le [duriel de -ilt serail -msii. 
-in'll i on peut-etre di-insn. dt-tusi 2) qui signilierait •< d eux ». « leu r ", E'element 
eh ii i. um / 1 [>eut elre rapproche dusuilixedii pi u riel -ns qu on trouxern hurrite, 
par exemple dans 0 <//-/u-u* « les lahlettes » ( linr., III. 33, i.'ii. 

.3" Le suffixe -e. — Dans la seconde laugue du \ocahulaire de Kas-Shamra. 
ce suflixe tiaduil le sum. -vc. lace, mm 4 cf . Hoi. I. 3-11 ; II. 23 s.i. (Test un 
"iil’fixe de direction, qui es| egalemenl atteste en hurrite : et. . par exemple. 
Tiisr. I \ . 22 : 

sii-u-iri'-in-c e-h-ir-ivn -ii-r-c ( A 7 II 1 ii-u-mi-i-ni-iv-inii-n-e-nt-e r-li-i-r (suit : 
\ti-iri‘-ni-r einvwn-r iiinhilii'iril-r-iii-r rti-n. 

<1 Hour |_-c] 111011 "ii jet \rfiirirn .. pour f-cj eeiui [-/oj de T-m.-j inoi f.wij. pour 
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[-clle -ujel ['•//]. pour [-e eelui [-//i] de i ir ic] moil p.i\ - [/////i/mru’ii] » c est-ii- 
dire « A mon -ujet. uu -ujet de iimn pay- 11 „ . 

Voir encore Tusr. Ill, 28 -. : IN . '■>. IS -.. 2-">, 28. id -. 

Burk, qui a eu le merite de reconuaitre ee -uftixe. 1 a rattache. a tort selon 
inoi. it ee qu il appelle ie v, Incntif . -in- , uiir NIVAL. Iddli, ] 2. [>. 22,- 
Ulltri' 1 1 lie -irr u e-t. noil!, 1 aVoli- \U. emploXc i|ile |miir expl'imer le mmitif. la 
disparilioii du iv. explicable apre- n . ue le -mail gucre apre- le- autre- 
\ovelle-. L ne tonne telle ijne i'ti-r ne pent vrai-mnblublemenl proceder de 
i’h-irr. 

Ban- la -eeonde laugue du \oeabulaire de Ba— Slianira. nil autre -uttixe-c 
[>arait servir a former de- adjertif- ivoir ci-des-u- le rummentaire de la 
col. il. 2d). Comparer, en hurrite. de- formation- ad\ erbiale- telle-, par 
exeuqile. quo ho/Cu-c „ rapidemonl ■> ^Tu-r. 1. dd. .">8. etc. i. oil teium-e ■ beau- 
coup H id u'-r. ||. ill. ."i",. etc. i. 

Lf's '/till 1 1 '* ihi rrrlv. 

Non- avon- en ci-des-us de- occasion- de remarquer q u e I aecadien ne 
traduit [»as toujour- tidclcnicnl le -mnericn. II rend par exempli' dan- Col. I. 2. 
le present-futur par le preterit on dan- Col. I. 2d -.. line forme imper-un- 
nelle [>ar une forme per-onnelle. Tout fail noire que le -eribe qui a red io«* le 
vocabulaire de Bas-Sliamra ,i traduit plutot 1 aecadien que le -ninerien. car la 
premiere langur devait lui etre beaucoup pin- familieiv qne la seconde. 
En ce qui concenn* les terme- de « preterit on •• presenl-futur •>. non- le- 
con-ervons tout t'U rappelant qu il- ne doixcnt pa- etre pri- a la lettre : il- ue 
-out exacts qu en ce -en- ipie le « prelerit ■> el le ,< present-tiibir ■■ accadien- 
-ont. dans la plupart lies ca-. remlu-dan- no- langues. le premier par mi teinp- 
passe, le -econd par le present on le lutur. Mai- 1 aecadien n a pa- de 
« temps » [iroprement dits. l'eut-etre en etait-il de menu' de la -ccomle langtie 
du vocabulaire de Kas-Sliamra. 

11 l.a langur Inmile ml |m>n 1 oppo— ' ifniie langur olli|it iqiu*. Kile >\Utai'de pare— easement 
autour de I'objet quelle vent exprimer. 
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1” Le suffixe -su.- sa ou -si? . — La pluparl -le- forme- verbal. 1 - liv roe- par 

10 MiraliiiLiin' tic lla — "diamra -e tci i ui rn *n 1 an -!« mi -'-h. I ia' - in-l rud i \ t> e-l la 
comparai-mi tit* h-hn-Xii < j i n tnnhiit iin'iiiiinii, .. ll reii!. >1 1 < ■ la > i a > 1 . I, 2 I . rt 
hi-l.it-r i ] ill Iraduit ilnnini << lull ■■ . L.ttl. II. ±.\ >. II an rt 1 -- ml que la vnvolle 

eonimune au\ deux forme- i qui precede tl'iim* paid ->// .1 d unite pari -r lie 
pent \ ta i ^t*i m >Ki I >1 1 ■ i j 1 1 ■ 1 1 1 appartenir au -ullixt* : -i file n'e-l pa- radicale. telle 
vt i\ ell i* a p par I it ail tout an mi tin.-' a un I Inn lie emu mil n a u v ei lie eta 1 ad jtvl i L 
Le theme, a la verite. e-t dan- HU fib tihn et dan- I autre tnlm. A I a i ~ eeile difle- 
reiit e dull- la \ oeali-al imi de la premiere -vllabe n a \ rai'einblableiueiit pa- 
de »ii*iiilieation an point de vile murplitdnu'iqne. II e-l Imd a « rt tire ipie le 
-eribe aurait pu ecrire 'aus-i bien tjne h-hn-ka et * ti-lm-r tjue hi-lni-r. 

Le Mteabnlaire de lla— v liamru oll’i e plu-ietir- untie- exempli 1 ' tit* la 1 1 el - 
nance i ii : ain-i nthmu -iiivi du po-se— if —h e- t ecrit nrlmii-ih Add. I\ . |U . et 
''•nirvni. -iiivi tin mniie n 1 1 i \ t * . e-t eeril ^•urv.nu-’h Ltd. 1\ . 2o.. 

v i mi corn pa re le- Imune' eii -<n nil -w/ an\ Itirnie- aecudiemie- qn idle- 
t r a d 1 1 i ~ t • n t . t.m t.ileervrra que. -i ort lail ab-traelimi * It.* hilm-kn il.nl i et /uina-m 
ill. do > tlmit le -eii'. n r* — i pa' eoiinn. It*' Inriiie' eii -L/ I rat 1 1 1 i -e 1 1 1 la > per', 
-iim. tin pndei it • liib-m 1 |. L'*].pa//-m |. IT . ',i/ndu-o/ r l I. n 1 1 1 on la per-, 
'ilia, dll pl-l*'t*ll l-l 111 111" i l/m.//-ol ! |. I t] . Inii-'ii [1. mi] nil elli'nre le parlieipe 
pit — ' e i m-sil ! . ib’J, Iiiihi-mi T|. ’ll 1 . Itii<l-'U [L 1 ■ i . /n/fo-'-o ||. 2n)i el ipie. 
d autre part. le> forme' en -hi tin * 1 ui-ont la per', hirin', du preterit 
i in in ri-kti [I. 1:2 . wmii-.w [I. 22]' oil la a' per-. -in*;. du pre-eiil-lu tnr < hhn-kn 
[I. it I . <):i en emit lura qu il n \ avail mitre if' fnrine' en -L; id tel It*- en -m 
aiieuue .litre -eiire iii de temp', ni tie per-mme. ni de uoinbre. II in* [*a rail pa- 
qu idle' 't* di'liniiuenl 'till' un .mire ii'petd : ellt*' -e 1 1 ■ I >1 1 * 1 1 ( — ! r i t 4 1 1 1 1 1 1 1 * i 1 1 equi- 
\ al t*ii tt *-. 

II i * — I -inuiilior que le' Inrni!'' en -sal Iradui'iuil i m I i Ilf rt * t n u i ei 1 1 di ' l‘< trine' 
pt • r-o n 1 1 1 ■ 1 1 1 *' i preterit on pre-cnl-fulim mi imper-muicHes t parlitdp** | >;i --t • i. 

11 e-t [irobalde ipie Je -rribe qui a redim* le vm-ubulaire de Ibi'-Hiaiiiiii lie 
- f'l pas a'treml a 1 1 ad 1 1 i re 1 1 1 le i a lei i ten I . On pen I pt i-m en pri in i pe ipie 1 1 > 1 1 1 < * — 
ll 1 ' It trnie- en -.// 'lint, emiline le- fnrme- I'll -w/. de' Inrilt"' pi r-< ill > I e 1 1 ( *— 

l in* lorme telle que tilmkii rappelle le- I'mune- Imrrile- in n'sii <, il dmma ... 
Lnln'sii n il dil ... IniMik i ,i i| enleinlit ■■ . ele. Mai' I’aiialoun* C'l mom- eiruile 
qu idle lie p.irait an premier abord. Lu etfet. en Imrrite. le f du -uflixe esl 
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toujour' precede tic la \o\elle n el. u la A per-. 'ill”, la voyelie tiuale eA uni- 
fi >r i n i ■ 1 1 1 1 1 1 1 i ii : 1, 1 1 -i 'liiiiili.- ■ il envoxa •■. ni.ii-- l.ijniim^u 'iunitie In 
envoi, i~ - i\oir Meoer'climidt. M\ AH. 1 v ' < . 1 *> . 4. [i. 11 ". >. Au cuntraire. dans 
l,i 'eeonde 1, ilu Miraiiiil,iiri> de l!u'->liumru. la \n\ei!e « [ u l precede L 
etant (nut a fail i n<l< • [>< -u . l-.u i i < • < 1 u "iiflixi*. eA variable at. A la vovelle tiuale eA 
tantnl u. tantui a. <vllt‘ allernance ji eA imllemeut. i. osnim* eu liurrite. an rela- 
tii >n a \ it la diAind it >i i alii re la l m > i - i t • 1 1 >« ■ cl la « ! > - u \ i Ai 1 1 > ■ per'iuma. Rail' at" 
dinner'. 1c > c 1 1 1 cli 1 1 1 lent . [iii -oit cumumn mix deux luniiiio eA dune la ' du 
Mil'lixa. 

La millixe -u n eA a l toll' qua dan- o/uf-A ( .ul. 11. •> ,. tor ilia dnllt la carae- 
li'i'a verbal eA tie" li\ pothetique. 

2" Le suffixe -su-te. -sa-te, -si-te. — \ nil- h , i-Af-Ai-i, , 1 11, 22.. // _,i-\n-^n-tr 
111. Hi ,. i„i-\n-ii-ic HI. 7 '. Lo ln>i- foi'iiii'' lun.l an uiniii- lo daiix premiere' > 
ti adiii<ant la preterit araailien > on 'imierien > il pm - '. -ing. La -ul live eA com- 
| >um ■ da 1 element -A/. -A/. -A. deja eLiilia 'nin la n 1. id da 1 element Ac doul 
la Munilieuliun a't inaunnua ei dunt la burrile n oil re p.m d example. ill 1 1 \ a 
>aii' dniila aueun lien euire la nrnupe -A/-/c. - A/— /a nil -A-/,- i.d ] element liurrila 
-A- uii llurlv a \oiilu \oir i m •• AonAinlix ». el. MN AH t *-*<»'.» . [ 2. p. ■'< l el bill. 

d" Le suffixe -ni. — Lf. ,-d[i]-/u qui liaduit uhlm •• il duiiua << A. 2 1 > > id 
ii-lm-... -in qui liaduit /-/n/-[/H] « il Id. Laid ■> 111. I-m. Uii \nit qua las lunne' 

an -hi. ei mi me la' forme.' au -A/ cm -Ai. tradui'aiit la preterit it par', 'ini;'. 

1" Les suffixes -la et -lam. — ( A' dnix ala man I' . peiil-elre enuna\a> .’ i appa- 
i'ai"aul dans lo m-oupes simaut' : Au-d'-e I. 2S . -ki-hini < I. 2U ?.>» 

H- d2). Lioaiih da Lun at da 1 antra mill' eelnippe. 

• I 1 Le suffixe du pluriel. — Au >ujet da ea 'iit'lixa. tie' ineertain. voir le 
ennimenlaira da Cul. I. 2. 

l >• La negation. — Lila pnrnil e\primee [iar Irni' 'uUixo ditlerenlr*. el. I. 
Hi. IS al 2S. Aueun da aas I mis ' 1 1 T t i \ < * ' n a da eurraspundanl au liurrila. An 
'iijal da la in ”aliuuau liurrila. \nir Hoik. Al \ AH. I'.Hiu. I 2. p. bUi. 



langue das SuharilOf da Mesopotamia. An lampoon la xuealmlaire a ala radian, 
eatte lansruc etait apparaminonl encore lai-ji'ameii t repandiia : inai> alia na 
davail pas tarder a reeuler davant la? progres da l atamaan. Teller mjiiI. je 
arois. las aonelu-ions liiigui>tiquo* al historiques qu il e-f permit da tirer da 
la balla deeouvarta da MM. Schaeffer al Clianet. 


I’iiam oi> I’m iieai - Dam. IN. 
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PAUL PLRDRIZE I 

I. — l.i: '-kin d Atari. ATI'. 

L im dps plus eurieux i » 1 > j e t > legates par feu Wilhelm Froelmcr an Gabinet 
de France est assureinent lc coincide hemisplierique en bronze que \1. Uuniont 
vient ile publier dans. Airtlitiw. UUP), p. il. pi. VIII. D aprbs la feute menagee 
en son sommet. ce couvercle. qui mesure l'i cm. de ilianietre. [iruvient suit 
d mi tronc live, suit il une tirelirc mobile, que le pretre-queteur ixyizrr;) pre- 
sentait aux iideles et oil eeux-ci glissaieut les pieces ile immriaie qui coiisti- 
tuaient leur olframle on leur cotisation. D'apres la dedicace grecque gravee 
sur ce couvercle. le tronc — ou la lirelire — servait a des soctateurs ile la 
Dame Atimratis. Kvoe* ' k-xoyx-u. on. comme disaient les Grecs. de la Deesse 
Syrienne. cello dont le eulte avait [tour metropole la localite tres antique 
denommee oil arameen Bambxce id’oii le num actuel de Menbidji. et que les 
Grec' appelaient d’un terme respectueusoinent vague. 'IrWrG.u. « la ville 
sacree ». 

M. Faimonl.avec >a bien\ eillancc coiiuue et de moi si Miuvent eprouvee. 
me [lermettra do revenir quolquos instant-' sur ce monument dont il a doime 
uit si savant et interessaut commentaire. 

Sur la question do date, il no s’ost pas proimnee. 11 n'y a pas diminution ii 
tirer di- la forme carreo des 0 . des w et des i. puisque cello forme apparaitdes 
le i" siecle avant notre ere dans les inscriptions grecques des pays arameens. 
Dela mention d un soldat de la IV 1 legion scvthique, on pent eonclure que ce 
lexte i-st posterieur a la premiere moitie du premier siecle de notre ere. L as- 
pect general de lecriture. qui a quelque chose de lache. la faeon dont les 
lignes sont serrees. semblent indiquer une date dejii basso. Gette impression 
me parait eonlirmbe par le nom d une des donatriees. Ixun-Ax. s il 1 ui a ete 
donne [mur btre venue an inomle du temps de 1 impbratrice Gri-pine : assure- 
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merit, e'esl one figure bien -eeondaire ile la galerie imperiale que Lri-pine. 
ou ni' sail pas grand eho-e delle 11 . et "011 terrible epoux. Commode. - c-t 
bate de !a -upprimer apre- -ix an- -eulement de mariage 177-1 <s :5 1 ; mai- 
duraut res -ix an-. idle avail ete. |nnir ees gen- A religienx de 1 Orient, line 
divinite sur la terre - ; durant ce- -ix an-. il avait ete bun de doimer le iioin 
de 1 iri.-pine aux lilies nonvellenient nee-. 

la* eouxerele. ipii - apt-tail a mi e\liiiilre. e-t de forme hemi-pherique : 
pounpioi .’ AI. Cumont ruppelb' un pa— age de l iu\ entaire delieu de Calli-tivite 
oil e.-t mentionin' un trone d un de- -aurluuire- delicti- de >arapi-. trune < j u i 
avait la forme d un 07^2/0; autmir duquel - enroulait un -erpriil 3 . M. Cumont 
eonebit de la que le couvercle hemispherique do trone — oil de la tirelire — 
c\ lindriijue de la collection {•'meliuer reprc.-entuit lui an— i un 

Mai- 1 w;z/o: uetait pas de forme liemi-pberiijue : il utTectait la forme 
d une moitie d'leuf et non d line moitie de sphere ; . 

Vo reste. que dan- un ties -aiu tiiaire- etranger- qui. ii Itfdo-. avaient 
poo.-se. COinme de- champignon-. a l onibre dll temple d Apollon, le -\mbole 
delpliiqoe et. dune, apollinien. de I nwjiltdlns. ait eld .ulopth. I.i eho-e -e con- 
eoit -an- peine. Mai- Atargali- n’axait rien a \ oir a\ec 

>011 -\ mbole a idle, 1 onuiiji/u rn^ Fku Si/rin ja dee— 0 de l’uni\ cr-elle te- 
Condite. e’etait le sein. no- effigies populaire- la rcpre-entaicnl deliout. de face 
et riue. -oulevant et pre.-saul de -e- deux main- sc- large- mamelles. pour en 
exprimer le lait nourrieier on een-emeut -abreuvail loute \ie. Le- eftiuie- 
aiixquelle.- je pense -urtmil soul de petite- terre- niile-. haute- de 10 ii |.'i cm., 
moulees en [dein par-de'anl -eulement. dan- un -ml nioule : par derriere. ees 
image- sont plate-. < ) n en trouve dan- toute la Svrie du Void, e’o-t-a-dire dan.- 
la region oil prevalait Lantique religion -\ ro-hittite d'Atarga ti-. .M. Ifogarlh 11 
en a publie <ju il avait rapportee- de Menbidj memo : j'en ai douue d'autre- all 
Louvre, qui maxaieut ete ottcrtes on cedee- a Antioehe, el qui pro\ enaient. 


1 Di'»N LXXI, H'j : Dr^svi;, Inzer. 

Ifit. $el. 40o. Cf. Tiummom’, //is/ . ties Fhnpe- 
reur>, Commode. art. Lll ; P \l lyAVinmiw \. 

v. Anre)iu> N'l IV, Halbb., col -J 47 M) 

2 11 y a (lev monnaiosd Aloxaudrio a IVi’lipdo 

do Crisjiino 'Cat lirit. 1/ e.t antlrta , 

p 1 SO . 


Pii hfiF. Room ( Jj‘, s rtiflfz eiyyptienz a 
Urlnz. p. <S«S 

\ o. r I os liirwivs do j art icle ( hnfdiahn», par 
ti. K vku, ilatiN le i)i, i m , j pv, [nf i< j mt,’* de 

’ Aoi lit, \ 1 1 1 , -j:;. 

"Annual of (he hrihsh V.-koal at Athm*, 
X I \ ■ PM, , p 1 so , hit l . </os Anhq.. lig. GbPP. 
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ni a-t-on assure. des environ- de rette vide : j en ai vu uombre <1 autre- a 
Alep. < l a li - la eolleetion < le \1. la ron-iil Guillaume I'orhe. qui pro\ rnaieut tie 
diver-es localites dt* la region alepine. be t\ pe de ee- term- euitos n est 
d ailleut-s pa rt ie ti liet- ui a la Syne du Xord. ni a \ tauarl is : il a -ervi en Babv- 
louie, it Ghypre ' 1 . duns lEgxpte grero-romahte. et eelti jmqu it 1 rpoque la 
plus basso ilu paganisum pmif repre-rnlrr le- I >, M >~.^i de la fecondite et de 
lit maternite. be- \targali- rn tern' euite de la Svrie du Xord sout earacteri- 
>ees par uite execution uiiuutieuse et setdte qui retieut quelque chose de l’ar- 
cliatsuie gree ; files r;ippi*ll(‘ut par exempli', le- ti-rres cuites it revet s plat tmu- 
't'e- a Assos i an Mu-rr .National d Athene- et ail MiimV de Constantinople i. .le 
crots tju ellos (latent de la perinde perse, du v- ou du tv ; sieclo avant notre ere. 
car elles paraissent de nieme argile i't de memo travail quo le- emalirrs 
poises en lerre euite pleiue. qui out etc trou\c-. etix ait"i. en taut de 1 o<m- 
lites de la >yrie du Xord. 

A cute des tern:-" euites qui representent AUrgatis -outenaut on pres-aul 
ses stuns. il taut, je croi-. placer deux ciiritmx monument- d art - \ ri t*n arcliai- 
qu ( “. c e>(-a-dire de (a premiere nioitie du dernier millenaire a\aut notre ere. 
I. mi soluble inedit. 1 outre m- me parait pit- avoir ete bit'll explique. Go sold 
deux mottles dt* serpentine, an Cabinet de Cranre. I. ’un. qui a ete deja ropru- 
duit [dm dune Ion •••. est di'crit dam li' CeM/cf/tir dp ( diabouillet i ir i~l td i. 
mais aver des indication- de mesure errmiees — il ;t. en realite. dd nun. de 
hunt, ad de large et S d epai--eur : — I'antre ilt. ."at nun., larg. en bits t A . bp. 
12>. catalogue M a ete ;icq n i - dam le eoiuiueire le 2d janvier INUN. l.u 

prut t'liann' de I un et de 1 aulre i'st ineoinuie. .le croi- ipi il- pro\ ieiuu'iit tom 
deux de la >xrie tin Xord el que le- deux iigurr- qui \ -out Mttlplees t'n eretix 
representent le eonple d i \ in lladad-Alargalis, bun barbu et eoille dt i casque 
t oniipte a conn's. 1 aulre port. ml -r- m.iim it n'i -riit-. S' i I n’\ a \ a i t < [ u t > le 
mottle decril par ( .liabouillet. on potirrail <oiitc-lrr rette iulerprelatioti i't sou- 
teuii que la dee-su tail le memo ge-te de de \ oliou. de p tie re. tpte I la dad . Man -ur 
I *i ill i e moult'. Alargalis, a n en pa-' tloiiler. tail le gesle de purler le- main- it 


*■ TIi r/r.Y, Lr* fiiittrin,‘s dr trrre ruitr -hi 
I r r<‘, |.l. II, IV, IX. t;r. Minvm. Ilr.hrrrhr ^ 
snr hi fur i|.j Mllv 

l.r.-, Irrir ,s . mlr- ,ji r. ,[nn. ,f (0/ ,/,■ /„ 


« >>II . I 'nlhflh’t. p. \ pi. VI . 

lii’i' nrrhrul , 1 S‘\ 1 . p. ; ‘i ( S v 1 1 1 m t » \ 
Hi i\\« u : K H u;i io\. L<t iinirnrr rn ptrrr< s 

s i tL! 1 l»h. p Jli 
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de mf'ine par exemplr que la 1 1 1 ■ < ■ > - 1 ■ uue ~ u f le moule <lu Louvre 
pulilir par M. >aloinoii Keimieh 1| . 

Ces petit'' monies "ervaieiit ,'i mouler quoi Non eertrs pas 1 1 « terro 
cj u on moulait dans lies monies e^alemenl en ter re. ni lies gateaux de 1‘arinr. niais 
lies uljjet' ile llirl ll. et plus preeiseinrllt. je erois. 1 1 < enseiiUles de peleiiliaiie . 
Le- pelei'iu- ipii. de la ii t ile pa\'. ~e reiulaieiit a liamlix ru. dexaieut en re\enii 
lllUllis ile I iluape ! >e I li l e dll eOU[de divill ijil ils (■laielit M'lills adorer. Ill's 
enseiimes dexaienl. j imagine. etre en plomb. Un sail de restr ipie 1 usatre des 
enseiimes de prlrrinaim en piomb a 'iib'iste loiiiiteiups II serai t errone d \ 
voir i in usaee exelusivement medieval : coiiniie taut de rhuses du Moxrn A^r. 
e’etnil une snrvi vance de lantiquife. 

Celui do nos deux monies qui elait eneore inedit m a paru de i* rax lire plus 
rude, de date pin- aneiemie. que celui qui e'l eonnii dejmis la descriplion de 
I dialn.iuillet et 1‘arliele de M. Salomon Iteiriaeli. On notera que >ur le moule 
inedit, est till lire entre les deux divinites un bouquetiu : que Hadad seuible \ 
avoir, dans la main droile. un '..eplre sur le liaut duquel c tail. peul-etre. perelie 
un oiseau ile muiile est eiidoiiunaiie en ret endroiti. On notera aiissi que sur 
les deux inoules. les deux divinites surd presentees sur un pied de partible 
eualite. elles out la iiieiue mandeur. et si 1 nne es| a la liauelie de 1 autre sur 
I nn di" inoules. e’est [‘inverse 'iir l’autre. 

Mine, on He sait d'apres quel auteur uree. parle de pierres qui en >\rir, 
done en lanaue araineenne. rtairnt deiioinim'i". d'apres leur forme on d’apres 
les liimres qu'on eroxait \ rerun na 1 1 re. « rouiioii de lladad ». <• ieil de lladad ». 
" doilit de lladad 1 ».l'.e le\te. Imp valine pour [lerilndlre i r i 1 1 e 1 1 1 i I i e r les 
pierres en question, a du nioiiis ret intend de moidrer qu’entre leui's dieiix et 
les pierres diiri". partiritlir lenient relics qui etaieut des /mm luitnnf, les 
S\ rieiis avaient rtaldi des relations iu\s(iques qui etaieut liieii dans I esprit 

oriental. 

Pour cn revenir a la tirelire Kroeliuer. je erois, en raison de sa forme 
Item i'pl leriq lie. qu elle lAoipiail. dans I espial des tiileli" d Alariiatis, le sein 


1 Art i’ll . [i •’•>. 

- [•'. ilii.K \ I s. tin'll' ll't'i lit ■ Itliiln 1 ’-, lush, hits 

a,,,//'. . a.c., hi Si-i'ic, I’aris, IS C-lsi) vol 
S 1 . Eli lari , \h, n ii‘‘l i I'ttr, hriil Jr .ill, ji. U 1 1 ,»l IS 


1 \'it. /to/.. WX VII. $ 1 Si 1 , \,l.nhi iu‘j,lir,jb 

sir,- rrnrs, <■/ //.>»/,-//( v, itlui,, iliijl- 
l/is i/fiiifl In r mliinr ii .S was. Qiieli|tie. -.-lines ile 
■ i‘s pirn elaieul [will -etre lies [letrifieatiiiiis. 
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maternal at lerntid da leiir prande dee--e. a laquclte 1 ulqel a\uit eta nom- 
moment dedie el dottl il ennli ibuail. pour -a paid, a entrelemr le mile. Le 
manielon ilu -oin n a pa- ole liyure. parre qu a la place on il derail -e truuver. 
etait meiiayee 1 ouvortnre pal mi le- lidded y!i--aieut la piece de mounaie < j 1 1 i 
conslituait leiu‘ ollrande uu bur contribution. Un m* doit pa" -e cliuquer de 
cette explication reali-te : dan- une representation Hu -cin de leiir doosse. le- 
1‘ellali" de la Syria paienne m* vov.iient pas " u j « * l de scandale. lei encore, le 
.Moyen Aye noils ulVre de- analogic-: la devotion a -uiute Apatite — la sainte 
dnnt las botirreaux coupereut les seiu- — cuiuportail de- reliqtiaire- 11 donl la 
forme tres realiste n’otfaroucliait per-unne. 


11 . AlVRC.ATl- 1>\N- l.l> - Si I’i’LlAMF.' » . 


Henan a dit qu’upres la complete de 1 A-ie par Alexandre. « la svriedtt 
Nord devint une annexe de la Grace - >•. Lexayeration e-t manifesto. >an- 
doute. Selettcos Nicator avait foiide. en >\rie dn Nurd, quatre villas de tvpe 
yree. qui etaienl promises a un yraud de-tin : Seleueie. a laqmdle le fornla- 
teur avail donna son noni : Anti ur lie, an iiiemniiv de -un pore : Laodicee. an 
mcmoire de - ;l mere: Apambe. en l lionneur de -a femme Apaiua. la Idle de 
''pitameiie. .Mai-, en dehor-, jo tie di- pa- memo de- torriloires. mai- -etile- 
meut de- murailles de- quatre ville-. dan- 1 iuleiieur du pavs. -urea- im- 
mense- plateaux qui montent leiitement vets 1 I'm plicate. dan- la yy.x -v rienne. 
1 llelleni-me n a [in mordre. Nicator avail hieu jm imposer le nom tuaeedo- 
nien de Hernia it I antique I Utah bon i aitjoiird Inn Alepu on le nom. non nioin- 
maeedonien. d Kuropo-. -a vide nalale. a la \ iei He forlere-se hittile de Karke- 
mielt : I inlerii'ur du pavs sv lien u ’etait pas devonu yree pour aidant, Tandis 
qu Antioclie avail en, duranl pro- de !<• an-. huphoriou de Llialct- pour biblio- 
theeaire 11 . et qu'Apamoe -eiiorytieilli— ail d avoir vu natlre I’o-eidonio.- A 


A Abbe Lr.isrir. Histone de la mile el de 
loiil le i iineese de I’tiri.- t I. p 2tii il II. 
p. 2 1 >2 lie led. C o e I ! • ■ i i I . ft |ir. >po- d nil ivli- 
q u a I re buvaioi- apporle a I'ari- dans 1 e.-h-e 
Saint-Merry. pivbablement pai la reine Y-a- 
beau, el qui porlnit ctle inscription hot esl 


ma nulla henle Abatin' rinjinis el nuti tens 
llislnire tin people il'lsrael. IV. p. 201 
; C.nui- 1 -S, iiuo'. 1 1 e/e, h Ltd II. I. 
p. t is 

1 / • I . p ! I s . 
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la 7 /<jcz tic la S\ lie* du Aord n a donna annm bruit a lllrllenisnie. La- legenda? 
greequa? oat pu ?’rnraeiner aa at la sur la ante, aalla da Pnpline a Anlioelie. 
aalla d Ainvmone a Berxte. aalla da Parsee at d Andromeda a Joppa : dan? 1 iu- 
terieiir. la', legenda? greeque? n ont pa> 'it on ?e prendre. 

Mai? da la a eroire qua la Sxrie du Aord 11 ail pa? elaeounue da.- Grot'?. il \ 
a loin. Nou- suinmas tenia' da non? 1 imaginer. .'implement peut-elre paxae 
qua notre prineipale autorito. olio/ le? Gref?. ]iour la conuai??unae da I'Asie. 
Herodote. n an parle pa?. 11 xi an purle pas paxra qu il n aj pa? pa??e par la 
Syria. pour allm' an Ghaldoe at an Kgxpte. at pour an rexenir. .Mai? d auii'a? 
Groe? ipia lu i a ('taianl alia-" veil', at ?an? douta da? la? tamp? ancion?. Pal' la? 
Giro? dllaieut partout. elaienDpartout. dan? ton? la? pax? du lia??in mediterra- 
nean. coinina mexaenaire?. aomnia arti?an?. coniine iuareanti?. Souvant obli- 
ges. par la ba?oin. de cheraher leur vie an terra etrangere. elxa/. la? Barbara?, 
il? ?’intara??aiant pin? particulieremenl au\ pas? riclie?. II ant etc bieu etoii- 
nant qu’il? ne s’intere??a??ent point a la "Aria du Aord. qni etuit dau\ i'oi? 
riaba. par son tarroir at par la transit . On il? aiaut conuu d'a??a/. bonne lianra. 
je \aii\ din/ da? la peri ode acliemeiiide. |>lu?iaur? gam ■ration? a van l A lax a mb a. 
la? re??uuira? da la "yrie du Xord, ja eioi? an trouvar la proiixe dans Kselxxle. 

On ?a rappalla ae magnitbpie alnaur da? .s7(//p/n//i/r>. x. ."ri x at ?uiv.. mi la? 
Dummies. petite?-lille? d lo. laeonloiit. d apre? la? traditions de rilai'mon 
d Argos, la 1'uita apardm‘da laur aiaule dexaut la bioii ?n?aita par Hera, di/pui? 

I Argolide mitala ju?qu au\ bord? du Ail. on alia doxail inallia an momla 
la til? qu alia avail roneu da Zeus. Epaplio?. autrement dit Api? : « Idle ?o 
lance ix traxer? I A?ia. pa??e la Plirx gia. la? uionlugne? da ( ’.ilirie, arrive ,i da? 
rixiiu'a? jainai? taries. an pax? opulent, a la terra d \pbrodita, terra fameu?e 
par laboudanaa du Ida qu alia prod ml » : 

TOj ; t.'j-ol'J.'j j: 

/.y.' yjfij—'/st j-rs) /Ov/7 , /a ptzv Aopov- 

Tx'C ~'jl ".j'/At y'ZL'J i ->-»•>— >.» ) 

lo pa??a dona da la ( iliaia pisqu’au Ail. inai? par ou M. Ma/on dit : 

<c par la pax? lerlile aon?aara a Aphrodite, par la Phbnieie. » (’.aux qni old ale 
(/lx Pbaiiiaia. n out qu a lappoler laur? ?ouxanir? [lour ?a rondro eompto qua ee 


1 Esoiixlk. 1, p. -13 coll. Buila . 
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n’est pa> a la Phenieie. c ti« >i t«‘ hande edtiere aomprirnea antra la montagna at 
la mar. qua pcuvent s'appliquer li*" expre??imis dE?eh\le : Zzyi-'/v^v, yy.-,z 
suggere 1 image do vaste? terras prolonyeant a l'intiui. j u-t{ii an hunt da 1 ho- 
rizon. au uiumenl da? labour? leur? ?illuu>. au inoiuant da? reunite? bur uiou- 
vant do? apis. Et 1 e\pre??inn rt/ l-ocov Ax. na ?aur.iit lion pin? auuveuir a la 
Phenieie. pavs da jardin? at da culture? arhu?tive? : lepoide anteud designer une 
terre dont la production exclusive e?t la hie. uneBaauaa a raudameut ?uperbe. 
Ce? expressions na eomiennent qu a [ Innlvrlijnd ?\rieii at pin? prcei'ement. 
puisque le poete designe Aphrodite comma la grande dixiiiile da aatta region, 
qu a la S\riedu Nurd, au va?te pay? agriaob' antic 1'Ormde etlEuphrate 1 . 
d Aufakieh a Alep. d'Alep a Rah. da Bab a Manbidj. da Manbidj it Ujerabluu?. 
Et la deesse qu'Esehyle designe dn nom grea d’Aphrodilc. ua pant etre qua la 
deesse syiienne, la Bama da Bambvee. Atargati?. doid la eulle ?'etandait 
sur une region immense, partnut ou le? in?ei iplion? non? bud aounailra da? 
Mj£y.co'/*!C!. parloul ou sent alia? la? S\rien? du Nurd, an Eg\ptc. it l>alu?. dan? 
la Grace confinantala. a Rome mama. ,l ai tanta tie? fnuille? dan? la mcliopnle 
do co grand culte. alia? n’ont pas donna graud’aho?o. at pour eau?e : la fana- 
tisme s'est acharne sur la villa sainte pour \ datruira j n ?« } u au\ damiar? va?- 
tiges du paganisme. la? conquerants da Undo? nice? mil ueb.aie Eicuwe da? 
ianatiques : ijnot ojipida in N/// in drrornin -oml J ' Mai? je me rappclle a\oir \u 
a Manbidj la? gen? da la region venir [»avar. an nature, l impid : la? eara\ane? 
arrivaient da? \ illages. le bla s'aeeumulait au bord du lac ?acre. aupre? da la 
tente oil siegeait la peraapteur. Et ae speotaale m a fait compreiidre 1 A zy?A-r: 
xhy du poi.de afhenien. 

L interpretation propo?ee est aonl'orma ;i un aaraelere qui Irappa aba/ E?- 
cliyle : nut poide graa n a au pin? qua Ini la curio-die td It' sen? da la gengra- 
pliie, partiauliaramant da la « geographic humaine ■> . at da l'ethnographia. A 
cot egard. lex Suppliant? ?■ id Y> 1‘erst ?out d ime grande riehes?e : comma 
exemplc. it me suftira de rappeler ce pa??age da? /Y/se* i \ . Sn i-sTo > ou E?ah\ la 
dacrit. ooinmcla monlre 1 le mi Wail ^ . la? cite? laeustre? du dnnwii. 

Pm i Puiiuu/Ki. 

t 1 ' Les r.o-i’joj; i dont pa i It' 1«- poMo ctro mi ^ — i Won 1 ilmulo. la Mal.i?, 1 l.uplunli- 

scraianl, il apras M. Ma/on, Ion Iteuva? da SiMi.-t:. U/ Lwiliu <n . op ’M.no. 

Cilicia, Pyramos, Saro?, Cydnos ; e'est paut- * a t, Kliu, X. p. /7. 

Stria. — XII. oo 



RECHERCHES SUR LE LIMES ROMALX 

CAMPAGNE DAETOMNE 1930 


PAlt 

Le r. i>. a. roidrbard. 


Le- rreherehos sur 1 organisation du time » i postes dr defense, routes of 
points dram oid ete continuees entre Gehel ed Llroiiz et Gebel Singar. en 
territoire svrien. dans le seeteur des provinces romaines de Phenicie. do Svrie 
et de .Mesopotamie. 

La cainpagne, commeneee le 10 octohre (apres une reconnaissance dans 
les oontins deserli(|ues du Gelid ed Drouz avec le lieutenant de Brebisson, 
des escadrons druz.es, 9-13 septenibre). s'est terininee le 31 novcmbre. 

La participation aux vols de reconnaissance de 1‘aviation du Levant dans 
le desert nous a pennis de preparer les reconnaissances an sol et de photogra- 
phic r. entre 1’Euphrate et Bosra, sur une zone de 300 kilometres, les postes 
froiitiere. pour en etablir on verifier les plans. La recherche des grandes voics 
de penetration dans lo desert, perpendiculaires an tunes , a egalement pu etre 
rontimiee. L’escorte d'un peloton mehariste de Dineyr a permis d'etudier en 
detail postes et milliaires de la voie romaine Palmyre-J bunas (cf. pi. LVllj (l1 . 

Ah retour, le B. P. Bene Mouterde a hien \oulu m'aider a l exploitation de 
la documentation recueillie et rediger une etude sur la Strain Diocletiana et ses 
milliaires '- 1 . 


1 A ini'- <_•! illaliocateui’S aeriens, photo- 
jrrapln— ' mi pilule-, commandnnls de Jloy— oil. 
Ruby el Pilaull. capitaine de Ca-drl-, lieute- 
nant J5a-sel et adjndant-ehef Oaten, je doi- 
joindre le lieutenant Sairvagnac, de la Coinpa- 
tniio mehari-te de Dmevr. dnnt la eoniiaissuiiee 
du db-erl me fut une aide precieu-e dan- la 
verification an =ol de- observations aerienne- 
-in la vide romaine I’almyre-Daiiia- le lout: 


de la idiaine du Rebel Rawaq. 

Belle elude, annexee ail present rapport 
a 1 Academic des In-criptions. a ete eonimu- 
uiquee par Al. It. Cagn.it. secretaire perpetuel. 
a la seance du I'avril 193 1 , et puldiee dan- les 
Metarules rle I'Cniversite Saint-Josepli , t. XV. 
base. o. Xous y reuvoyons pour toute la partie 
coneernant les indications des milliaires. 
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Void eu resume les poind nouveaux ohtemis. Nous I os avons marques Mu- 
le croquis annexe ief. pi. LY1). 

1. — Limes in IIaholk. 

Les denx grandes voies do penetration entre ligre et Kuphrate ronpant 
perpendiculairement le limes. ont ete etudiees : 

1° Voie de Pcatimjcr : Sinyara-llai ran . — Unlre les poind dbja ivconnii' pre- 
eedemment. mi nouveau eanip d etape a ete releve a pmximite de Tell Ajaj 
L Arbam. 

2" Voie Sui yarn i lielcd Sinyar -(iallutintnt 'ilinyyai. — Inedible an m.> 1. idle a 
ete reperee et suivie en avion, pud reeonnue a tone a l'ouest dn Habolir. Nous 
en avons retrouve les postes d’etape et les points d ean. Kile eroisait la voie 
fortitiee des earavanes Mardine-Palim re, a Malha, ville ronde a deux plale- 
tormes. du memo type quo eelle de Tell Mue/./.ai' (attrilmee au premier mille* 
naire). 

11. — Limes de lEepurate. 

Route romaine de la rice yattche. — Deux camps d’etape ont ete retrou\e> sur 
la rive du tleuve. un a 15 kilometres en amont de Deyr e/. /or formant tote 
de pont de la voie Mardine-Palmyre. eu face du camp de Gariy ye releve en 
avril, sur la rive droite du tleuve ief. pi. LV. 3 i, un deuxieme a Bouseyre pres 
du confluent du (labour. Cette route se superposait. dans ce sectour de la rive 
gauche du tleuve. a l’ancienne route du limes partbe deerite par Isidore de 
Cliarax, dans ses Mausiunes Parthian. D apres les distances veriliees. il semble 
qu on puisse idiuitilier Dhaliga avec les restes de \ille situes pen au nord- 
ouest de Bouseyre et Ciddan avec Anqa i 15 km. en a\al d’.Vbou Kemal sur 
la rive droite ). dont nous avons releve le plan au printemps. 

III. — Limes Hi piihate-Bosra. 

L.e secteur du limes a ete le principal objet d elude de notre campagne 
d automne. 
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Eulre I’hi^im iGebeled Hmuzi cl Euplirate. um* seule ligne geograpliique 
-i> [irc'i'iiic. daie 1 1 > desert tin Hamad, pour arcmclier um- defense de frontiere. 
la i li. one ilu I miicl Itawaq dctachee dc la ciiuinc dc 1 Anti-Lilian ct prolmigde 
iiar lc ^\'lcnic du Gcbel I >i ~.ri . Gcllo ligue 'tralegique cl.nl arc-boutcr outre 
dcu\ lui'liuii- nalurels l‘« » r t i I i i par I'anneo rmnaiiic. L< tsi lmeue. au liord. 
dale Ja bmirle dc l Lupliralc. cl ]c Gel»cl cd Broil/., au -ud. 

1 Limes de Soura sur l’Euphrate a Palmyre. 

La limit* tic ''onra a ltesafa et Palnnro i Itindrairo tic Poutingert a etc sur- 
volcc cl pareourue plu-icur-? inis. I>e> sundagcs scraiont necessaires pour 
determiner I origine de certains posies. 

Kile etait divisdc en quatre elapes tic \\Y .Ml’ : Soura-Resafa-El Ivowin- 
lielOiilo-Palnivre. Eutre ltesafa el >uura. I obsenation aerieune nous a 1 ait 
rctnuivcr au »ol. a (Jasr a- Sole et ad [filial. It*' id nq.iiji ijni dont parlent les 
Ai'ln NS Sun/it i'l Burr lit i Aitu/rria Bnlitnidiunu . Al\ . p. 373 et suiv. : Cliapot. 
Fi niitific i/e / Eii/ilu air. p. 332 i. 

I. ne route, jaluiinee tie pints fortifies. rdiait "oulme et l’Euplirate teamp 
de (iariv\ci par les peittes >ud du Gebel J3isri. 

2 Limes Palmyre-Bosra i f. pi. LYIL. 

La junction dc Palunre avee Bosia - elfctduail par deux itindruires dill’e- 
ivnN : 

it i Pal in \ re-1 fi mus-Bosra : 

In PaluiN re-1 icbel Scv— llu^ra. 

Noil' ,i\tiie C".im- tl apporlor tpieltpie-' [iret isiniis sur ees \oics roiiiaiuos 
iinporl.mtc-. qm mil preoccnpe plieieurs \o\agcurs. L.\ril Graham. .Mori l/. t*l 
A. .Mil'll 'et. Kabrieiiis. arl. Lunr s dale Paul) -\\ ivowu. It. E.. Xllli. 

\. — Route Palmyre-Damas-Bosra. 

f)c Pal m \ rc a I tain a-, unc \ nic mmainc ja It »mn' , e dc tui/.c posies cl appeldc 
par les Bedouins la « mule tics llaiis . suit la pente slid du Gehel Kawaq en 
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li si ere du desert. Lest le veritable itineraire. viable en toute saison. pour 
relief ecs deu\ centre' La route sc- Rent toujour.' a uii-peiite de la chatue-. 
dans un terrain caillouteux dont il avail 'iifti dY-earter i eguliereinent b-' piem-s 
pour aplanir le trace. 

Hans la majorite de son parcours. la route suit line large vallbe. riche en 
paturage. liniitee au sud-est par un chainon ue la niontagne qui la scpare du 
desert du Hamad. 

Des traces de pax age n'ont etc constatees que dans la traversee de quelques 
wadis marecuuvux. L observation aerienne a aide le relexer au sid. eu recon- 

c_ 

naissant a une bande de verdure, plus sombre apres les pluie' de printemps, 
certains secteurs de la voie. invisibles de terre. 

Le ravitaillement en eau etait amenage par des puits utilisant la nappe 
souterraine des wadis coulant dans la valleo. Uuand les puit' inanquaient. 
l ean des pluies etait captee dans des internes ou bassins < birLets judicieuse- 
ment amenages pres des postes. 

Apres elude faite 'iir le terrain, pendant une reconnaissance de dix jours, 
cette route de Hans apparait non coniine une simple voie cominerciale. 
mais comme une ligne fronliere solideineut organiser- el deiendue. 

Tuutes les passes de la cbaine sold gardees par un poste. Toils cos posies 
sont relies enlre eux par de' obsen atoires de signali'ation optique. Uuand 
leur situation, pres des passes, ne perniet pas de liaison optique directe. des 
tours de guet sont disposee' it proxiniite siir les peutes de la montagiie. 

Letle route etait doublee. au mud du Rebel itawaq. par une seconde voie 
t’ortitiee lhiliny re-UnM' al-ljer-tjar\ alex n-(ieroud. Les jiostes jalonnant cette 
route gardaieut au uord le deboucbe des passes de la cbaine et etaient relies 
par des voies secondaires. mimics de points d eau. aux jiostes de la route sud. 
A llau tinevgei, ii 1 ouc'l de Heroud. nmh axons retrouve un caslelluin de 
nienie plan et technique que Man at-Trab. poste correspondant sur la route 
sud. 

Les etapes de la route soul jabuinees par de' ca'tellunis [dll' import. nits : 
Palimre — XX Ml> — Ihin al l.lallabat — XXX Ml* — Basiri — XXX MP — 
Hau as Samat — X Ml* — camp de Ihuexr — XX Ml* — Hamas. 

Sur les milliaires. pn-'que tons restes en place, mais quelques-uiis entouis 
qu il nous la Hut deterrer. nous avmi' releve plus de 2o inscri[itious. 
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De Daraas a Bosra, la jonetion etait faite par la voio du Lega (Itindraire 
de Peutinger). prolongement do la voie do Trajan Aila i Aqahai-Bosra. Cette 
route survolee et photographide au eours do nos oampagnos do 1927 (of. 
Syria. 1928 . Heconuaissance aerienne an Leya rt au Safa : a etc definitivenient etu- 
dide au sol par M. Dunand ( I Die romaine de Trajan, dans Mr moires de I' Academic 
des Inscriptions el Belles-Lettres, f . \ III. II P ,e i. 


B. — Route Palmyre-Gebel Seys-Bosra. 

Une liaison directe Palmyre-Bosra par le Gehel Seis et Yemara, etait 
etahlie par une voio dont nous avon» pu achever d'etudier les postes jusqu’au 
Gebel Seys. 

Du Gebel Seys partait tres probablenient une autre voie fortifier* formant 
liaison avec la voie des Hans. D aprds un inilliaire retrouve par M. Dunand 
dans le Gebel ed-Drouz, il seinble quo la grande voie inilitaire directe Pal- 
myre-Bosra ait, du temps do Diocletien, utilise eette variante moins deser- 
tique, qui reunissait le Gebel Seys avec Manqoura. 

Du Gebel Seys. une voie, invisible au sol et retrouvee on avion on mai 1 927. 
partait vers l est a travels le Hara. .Nous I’avons survolee et photographide on 
automne. ainsi que sea points d etape. 

En effet. ii Test de cotte route fortiliee Palmyre-Bosra, le desert du 
Hamad etait pored do voies do penetration perpondiculaires a la frontidro in- 
terieure. Tous les grands centres do paturage que nous avons survolds dans 
cette zone dtaient reunis par des voies do caravanes et munis de postes de 
surveillance avarices (of. pi. LY1). 

IN • — Date des postes jai.onxa.nt le Limes, de i.’Ecpiirate a Bosra. 

La Strata diocletian a (of. pi. LVli). 

L etude technique ih> castelhims romains et cello des homes milliairos. 
relevees sur le secteur Souhnd-Damas. porniettent do reconuaitre Torigino des 
postes frontidre et de distinguer les principales dtapos par losquelles a passe 
lour organisation en limes. Entre Soura ol Palnme cependant, des sondagos 
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seraient necessaires pour determiner l'origine des poster, enfouis dam les 
sables ou la terre de la steppe. 


Types des Castellums. 

fc.ii l re Pal my re et Damas. sur la voie des Ham, les castellums presentent 
trois t\pes dill’erents : 

I" 1 ype du camp de Dmeyr (Marc-Aurele) : Bbara. probablement aussi 
Basiri. 

1 }T j e des camps d El-Leggoun et Udroilb sur la frontiere d’Arabie (peut- 
etre Trajan, certainement [>as apres .Marc-Aurele i : llan al-IJallabat et le poste 
voisin. Han al-Abyad let. pi. L4 , 1 1 . Han al-QaRar. Manqoura. 

3" lype de Qasr Bsir sur la frontiere d’Arabie (Diocletien) : Han "Anevbe 
fcf. pi. L\ . 2 ). Ilanat-Trab. Han as-Samat. castrum dans la citadelle de Uamas. 
Sur la route nurd. Han Gneygel. et sur la route Palmyre-Gebel Seys par le 
desert. al-Mleke. 

Ln regard sur le croijuis annexe icf. pi. LV1I) montre qu a une ligne de 
posti's du n u siecle ou anterieure a la tetrareliie (types I et 2; jalonnant les 
grandes etapes de la voie Palm\ re-Damas. a etc ajoute. entre Basiri et Damas. 
un renforeemenl de postes par Diocletien. 

fadte ligne renforcee. do la tin du m e siecle, barre les passes de la ehaine 
frontiere. empruntees paries grandes voies de caravanes allant du llauran et 
du desert vers Homs et Damas. 

Entre Palimre et Gebel Seys. le castellum d al-Mleke. au sud de fell Fre\, 
est dutxpede Qasr Bsir attribue a Diocletien. Situe a une etape de Palmvre 
(43 kilometres') et muni de puits interieur et exterieurs, il nous marque, a lui 
soul, 1 existence d uue route d etape fortiliee. Le milliaire de Bhara portant 
1 inscription Strain Dmdctiaiun Cl L, 111. ir b72(>) a etc etudie sur place. 11 n v 
a aucune vraisemblance qu il pnnienne de la voie des Mans d ou on l aurait 
transports 11 doit etre considere coinme >itue a sa place originate. 11 vient 
done contirmer noire deduction et se rapporto a une voie Palmyre-Bosra 
directe par le desert, existant sous Diocletien. 
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Strata Diocletiana. 

La ■. Yoie de Diocletien » etait done priucipulrment. d’aprex le plan et la 
technique de? postes. la route Palmvre-Daiuas. dite aujourd hui <■ la route de? 
Haii' ». longeanl les pentes »ud du Hebei Rawaq. 

U'apres les inscriptions de' milliaires. le nom -"etnidait. \er- le »ud. ii la 
voie direete par le desert Palmvre-t rebel Sevs-Bowu < ■ t a la voir de junction 
Mauqoura-Gebel Se\s et. vers le nord. a la voie Palun re-Suira. an nioius jus- 
qu’a Araclia (Erek i. En outre quelques-uns des posies noimues par la .Xutilin 
Diiputatiun peuvent etre identities le long de cette route des Bans ef. pi. I A II 
et -Mouterde. rip. at.. p. 228-232 i. 

Le lint strategique de Diocletien est nianileste. Sur la ligue Daina««-Ruie\ r- 
Palmyre (route lies I Ians'), il avait 'implement remis en chit une route et des 
postes. eonstituant le Inne* remain du ir siecle. et l avait renforcede nouvelles 
defenses. 11 avait reeonslruit certains postes de la route arriere du Inna, au 
nord de la eliaine du Hebei Rawaq. Enlin. par la construction de la voie for- 
titiee Palinyre-Gebel Seys-Bosra aver ses deux i I i uorai ro-. il pratiquait la menu' 
tactique que sur le limes d’Arabie on de Tripolitaine :1 '. creant. en avarit de la 
Irontiere inteiieiire. line ligue de po'te' a\anees. de points d’eau et de postes 
d etape tortifie-.. pour eontenir le- triliii' liostiles et protegorles tribii' soumises 
ii L Empire. 

A. PoiDKIIAHIl, S. .1. 


1 Rkc.wow, Die Knslelle des Arnbischen taine it I'epnipie roiimine. i|,ui> Menmires Ai ml 

Limes, ilmis I'lonleij. C ujue, [i. 77; R. Ca- insrr., XXXIX, ltlll, y , 77-101.1. 

i; \ \T. La frontier e militaire de la Tripoli- 
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Alexandre Moret. — Histoire de l'Orient 
( II istoire ancienne, l re partie), fasc. II. 
In-8°, p. 145-304. Paris, Les Presses uni- 
versitaires de France. 1930. 

Daus ce second fascicule (*', l’auteur 
retrace l’histoire de I'Egypte sous l’era- 
pire tliinite (I ,e et IP dynasties. 3315- 
2893) et aborde celle de l'ancien empire 
memphite JII e -IV e dynasties, 2893-2300). 

M. Moret apportedans l’expose des ori- 
gines de l’organisation sociale en Egypte 
des precisions d une clarte remarquable. 
II avait deja etablidans ses Mvsteres egyp- 
tiens l’equivalence du ka et du niana me- 
lanesien, et il explique qu'il n’y a pas a 
propremeut parler de zoolatrie chez les 
anciens Egypt iens, mais un culle analo- 
gue a celui du totem des non-civilises. 
Pour ue pas trop Her la question a des 
organisations peut-etre dilYerentes (.’), on 
pourrait dire que l’embleme du clan, ou 
plutot du village, car il senible bieu que 
le clan nous echappe en Egypte, puis du 
noine, incorporait Fame collective de ce 
groupement humain. Cette derniere. aii- 
tant que ces notions se pretent a nos de- 

i 11 Sur le premier, voir Syria, X, p. 337. 

F 1 C’est ainsi qu'on eonfoml sous le noni de 
« matriareal » des organisations tres dil'fe- 
rentes, dont aueune d ailleurs ne repond au 
sens absolu du terme. 

Stria. — XII. 


tinitions trop strides, represente la col- 
lection des antes exterieures propres a 
chacun des individus du groupe, autre- 
ment dit la collection des ka individuels. 
On s’explique, des lors, que la force sa- 
cree de l’embleme porte aussi le nom dj 
ka. Com me toujours cette force sactee est 
le propre du chef et, par suite, du roi. 
M. Moret cite la definition egyptienne : 

« Le roi, c’est le ka. » 

Les importants travaux que le savant 
professeur au College de France a consa- 
cres a Osiris lui permettent deresumerle 
mythe osirien en quelques traits saisis- 
sants de precision. 11 y a deux person- 
nages en Osiris. D’abord. un roi heroi'se. 
souverain de l’Egypte entiere. qui a acca- 
pare les altributs d’Aiuti, a savoir la 
crosse du pasteur et le fouet du bouvier. 
Puis, 0>iris dieu agraire dont M. Moret 
pease que la legende se complique de 
traits empruntes au mythe phenicien 
d’Adottis. 

Le contact, ou. si l’onveut, la contami- 
nation, u’est pas douteuse ; la difficulte 
est de la delinir. Les decouvertes de Ras- 
Shamra mettront en evidence, croyons- 
nous, l’originalite des deux legendcs 
telles que nous les counaissons a Fepoque 
historique. 

La question des tres anciennes intluen- 
ces reciproques de l’Egypte el de l'Asie 

St> 
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est de plus en plus envisugee. 11 (.'<1 fort 
iuteressant que M. Mot et aboutisse a cons- 
tater qu’a I’epoque des dynasties thinile.s 
l’influence mesopotamieime apparait 
moins forte qu’a I’epoque protohistorique. 

II y a la un fail difficile a expliquer, car 
les Semites, qui out laisse leur marque sur 
la langue egyptienne, n’etaient en posses- 
sion que d’un art fort rudimentaire. 

Ence qui concerne les di verses races qui 
ont peuple a haute epoque les differeutes 
contrees de 1'Orient, il faut reconnaitre 
que les travaux des unthropologuos soul 
sans valeur. Eu effet, outre qu’ils n’ont eu 
a leur disposition <[u'un materiel ties 
reduit, le principe qui consisle a classer 
les peoples suivant l’iudice cepliulique 
est reconnu coniine insuflisant. Les resul- 
tats avanees par von Luschun sont carue- 
teristiques d’une mauvaise methode. 
Quand il declare que la race juive est le 
produit du croisemeut des Hittites avec 
les Semites, ce n'est pa- la un re-ultat 
de ses mensurations, mais tout simple- 
ment l’interpretation d’un passage d’E/e- 
cliiel, interpretation errouee parce que, 
dans la langue de I'epoque du prophetc, 
« hittite a n’a pas d’autre valenrqne celle 
de a syrieu du nord ». 

Le resume presente des cultes sutniti- 
qnes est fort exact dans Fonsemble el 
conduit par un veritable bislonen d' s 
religions; tout an plus pourruit-<m rnn- 
tester un ou deux points, d'ailleurs pen 
importants, coniine la conception arbi- 
traire du dieu androgyne. 

D’un bout a 1’autre de son expose, la 
maitrise du M. Moret lui permet de do- 
miner line documentation donl l.i carac- 
teristique est d’etre suraboud mte par 
places et lucuneuse le reste du temps. 

IL D. 


Ci.arem e S. Fimiek — The Excavation 
of Armageddon, bn vol, in-8" <le \m et 
78 pages, Chicago. University 1’reS', 
ItlJl). 

P. L. O. Gi v. — New Light from Arma- 
geddon 2 e rapport sur les fondle' de 
Megiddo l!l27-2‘.l' avec un chapitre de 
\\. E. Sr vtle' sin . -I/; Inscribed Srarn- 
boid. L u \ul. in-8" de 68 pages. Chicigo. 
University Press. Pi.i 1. 

Li site de Moggido. au pied du revel's 
nord du Cano 1. est represente par lac- 
tuel Tell el Moutesellim que G. Sclninia- 
chcr touilla de l'.lu.l a I'.lO.j U. L 'Orien- 
tal Institute de Chicago, sous Timpulsion 
de M. Breasted, y a entrepris des 
foui lies methodiques et exhausti ves. On 
pent dire qu’elles sont uu module d'aia- 
sement iTgulier du tell qui ama etc de- 
cape couche p i r couche -o is la direclion 
successive de deux touilleiirs emeritus. 
MM. Fi-her et Guy. 

L’effort de M Fisher a surtout porte 
sur I'epoque allaut du 8611 a tiOd avant 
J.-C., et les decouvertes qu’iJ -ignale at- 
testeut Fiinportduce du culte d’A'larle; 
mais le temple aux chapiteaux chyprioles 
ne serait, d’apres M. Guy. qii’uuv grande 
demeure privee. V signaler line belle mn- 
raille de I epoque d Acliab et uu fragment 
du stele de Sheshonk. Sui ia pente de 
1 Est, des toinhus de Edge du bronze Fluent 

degagees. 

1 tell X Volumes ool cte puldies son, lo 
titre Tell el-Hiilcxellini t Si m mm in u, 
Fnndbcrirhl , lusg von C Sii.li iijai.i i., 
Leipzig. PHJS ; 11 . C. \Y u/i-Miiii. Die I'linde. 
Leipzig, PJi'l. La (urine llaruiagedon est eiu- 
prnutee a I Apoealy pse ile Saint Jean, \vi, 16. 
eu Amerique, on emploie eouraniiuenl to mol 
d'Arinugeddou pour luiliqucr une vidoire de- 
finitive. 
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M, Guy a etendu l'investigation des 
tombes qui s’etagent depuis l'ancien 
broii/.e jiisqu ’.uix premieis temps de 1 age 
(.lu fur. LLeleioiis un detail inter< s-aiit. La 
tombe du i n< > y ci i bi on/.e 11 ’ 2.! 4 ol accum- 
piguec. a un metre de distance environ, 
d uni' snrte de depot u" 233) consislant 
en pieties plates accompagnees d im bol 
en ba-alte identique a celai qu’nn trouve 
aa-des'US de la tombe n' 234. Le depot 
2 5a n’esl separe du roc que p ir cinq cen- 
timetres de terre; il ue constitue pas tine 
tombe. inais. selon M. Guy. une place 
d'offraiules en relation avec les toinbes. 
La memo part iculurite a ete coustatee par 
MM. Schaeffer et Ch.-net dans la necro- 
pole de Minet el-Beida, au pied de Ras- 
Sh imra. 11 sernble done bien que ce soit 
la une pratique de-> Cananeens de lage 
du bronze. 

La construction la plus reniarquable 
quail iniseau jour M. Guy consiste en uti 
cii' ■ i n bio d’eciiries oil les ch.-vaux i taienl 
pi, ices de part et d'autre dun passive 
central. Gazer avait found une installation 
semblable qui avait ete prise pour un 
temple i, M vc.u.i'TER. Gezer, IL p. iLM.i, et 
111, pi. CC.WllI ; de meme Ta annak 
Sei.i.in, Tell Tauiinel;. lig. 10 c Tous 
ce' edilices se rapporlent an .V' siecle 
a\anl noire ere. M. Guy releve, d’une pari 
la inention de tr.ivaux iinportants ell'ec- 
lues par Salomon a Megiddo I Rois, ix, 
la el s.h ile 1‘dulre que ce roi reunit de 
noiubreux chars et clievauv v l finis. \. 20, 
et iii'titua des deficits de c ivaleric en cer- 
laiiies villus. 11 propose, en consequence, 
de recoimailre dans les ecuries signalees 
par Ini de lels depots. 

L'hypothese est aussi vraisemblable 
(pi ingeuieuse tl fan I Holer que Salomon, 
perpeluant les traditions qui nous soul 


couuues par les tablettes d’el-Amarna, se 
livra a uncommerce fructueux, consistaut 
a se fournir de chars en Lgypte et a Ins 
exporter cbez les penples Hitlites ;c’est-a- 
dire dans la Syne du nordi et en Aram 
(a utre meat dit a Damas et sur les bords 
de 1’ Euphrates Eli revanche, il achetait 
des clievaux en Cilicie. pour les revendre 
en Lgypte Ac 11 nous semble que ce sont 
les besoins de ce commerce, beaueoup 
plus que 1 organisation militaire du 
loyaume d'Israel, qui flrent elever ces 
conforlables ecuries. On remarquera 
qu'elles sent placees sur la route menant 
d'Lgypte vers le nord de la Syrie. 

Le rajiport de M. Guy est acccompague 
d'uue etude de M. W. E. Staples sur un 
cachet israelite el le type du griffon. 

R. D. 

A. Mai . i. on. — Lorigine egyptienne de 
lalphabet phenicien o xtr. de Dull. 
Iiitt. fr. J'nrcheol. orient., t. \\\ . Le 
Cairo. 1030, 

IUiseut Ghimme. — Die siidsemitische 
Schrift. llin Mesen und Hire Eutwick- 
lung ext. do Bueh uml SchnJ't, IV. 
I o30 1. 

Mums >i>ki.ngi.ing. — The Alphabet. Us 
Rise and Development from the Sinai 
inscriptions (Oriental Inst, commun., 
n" 12 1 L ne brocli. de x et Tl pages. 
Chicago. University Press, 1031. 

J on . de Grooi'. — De oorsprong van het 
Phoenicische letterschrift bij het licht 
van nieuwe gegevens (Kxl. do Men we 
Theoluij. Stiulien, XIA , 1031. p. 129i. 

Avec une iniassable perseverance et 
une ingdiiiosito parfois doconcerlaiilo les 

1 Sur la lecture de 1 Unis, x. -2 s et siiiv., 
of. Syria. A 111. p. 1S9. 
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savants tournentet retournent la question 
de l’origine de l’alphabet. L’hvpothese de 
l'origine egyptienne directe reprend line 
vigueur nouvelle, tandis que l'origine 
egeenne est generalement abandonnee (*). 
La vogue est, pour le moment, a l’ori- 
gine sinaltique. On sait que les textes 
dits du Sinai surexciteut d’autant plus 
les imaginations qu’on n’est pas encore 
parvenu a les lire, du moins d’une ma- 
niere acceptable pour le commun des 
mortels (y). 

Reprenant la theorie de E. de Rouge, 
fondee sur l’ecriture liieratique, ame- 
lioree une premiere fois par Maspero et 
plus recemment par M. Pierre Montet, 
le P. Mallon aboutit a un tableau presque 
complet et, il faut le reconnaitre, impres- 
sionnant. Mais a quel prix ? 

Si l’on compare les formes hieratiques, 
proposees par le P. Mallon, avec celles 
que donne 1’ Introduction u I’dtude des 
hieroglyph.es de Sottas et Drioton, on est 
frappe des divergences considerables 
qu'affectent les signes rendant le meme 
son. Ainsi pour le he. On doit en eonelure 
que l’ecriture liieratique offre de fortes 
variantes qui facilitent considerablement 
les rapprochements. Malgre cela ou plu- 
tot par cela meme, deux partisans du 
meme principe, comme M. Montet et le 
P. Mallon, ne s’entendent pas sur les 
signes a rapprocher. 

La demonstration du P. Mallon nous 
eonfirme dans uotre opinion que les Phe- 
niciens, ayant appris, a l’usage de [Ven- 
ture egyptienne, a degager les consonnes, 
ont, d’eux-memes et suivant un principe 

Pi Voir Syria , XII, p. 175-177. 

l ' Une juste appreciation de la question a 
ete donnee par Chakles F. Ji:a.v dans Syria, 
IX, p. 778 et suiv. 


lineaire entierement original, cree les 
formes de lent' lettres. Aous sommes 
frappe. en effet. de ce ipie le savant 
auteur, mal satisfait des rapprochements 
graphiques entre lettres pheniciennes et 
signes unilitaires egyptiens, se resout a 
recourir aux signes pluriliteres. Ainsi 
pour le bet, le vav, le zain. le lamed, le 
mem, le noun, etc. Pour le samek, il a 
recours au signe cursif figurant une epine 
dorsale ; mais cela s’ecarte des principes 
arretes par E, de Rouge. Meme pour 
Yaleph il a recours a un determinate ! Si 
avec toutes cesfacilites Lauteur, ne trou- 
vant aucune forme egyptienne a com- 
parer, reconnait que les Pheniciens ont 
ete reduits a inventer de toutes pieces 
leur ‘ain et leur tet, e’est que vraiment 
ils y ont mis de la mauvaise volonte. 

M. Montet, dans la demonstration 
tentee pour mettre au point le systeme 
d'Em. de Rouge ( 1 ), s'etait tenu plus stric- 
tement aux principes de l’illustre egypto- 
logue et il avail pronostique que, si on 
trouvait a Byblos un document plus an- 
cien qu’Ahiram, on y coustaterait l’usage 
de signes hieratiques. Or, M. Maurice 
Dunanil a precisement mis au jour un 
texte plus ancien qu’Ahirain, mais il est 
pseudo-hieroglyphique ( s ). Le P. Mallon 
n’a pu signaler cette importante decou- 
verte que dans un P. S. oil il declare qu’il 
est premature de chercher dans les nou- 
veaux caracteres un prototype de l’al- 
phabet phenicien. Mais il est certain que 
cette inscription jette une nouvelle defa- 
veur sur 1'hypothese liieratique. 

L'article de M. Grimme resume les con- 
clusions auxquelles il a deja abouti dans 

''i Voir Syria, XI, p. 186. 

d) Voir Syria, Xt, p. 1-10. 
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sou ouvrage Die altsinaitischen Buchsta- 
beninsehriften, Berlin, 1929. Le savant 
orientaliste tire l'ecriture himyarite on 
sabeenne de l'ecriture sina'itique, non 
directemeut, mais par l’intermediaire dn 
thamoudeen. 

M. Mart in Sprengling reprend le de- 
cliiffreraent des textes sinaitiques. 11 faut 
encourager de telles recherches avec 
l’espoir qn’elles aboutiront un jour. Jus- 
qu'ici on doit avouer que les lectures 
proposees n'entrainent pas la conviction, 
si ingenieuses soient-elles. M. Sprengling 
estime que les textes du Sinai qu'il pro- 
pose d'appeler se'irites reinontent a une 
epoque anterieure aux Hyksos. II pense 
que, de cel alphabet priinitif, derivent 
de faqon independante l’ecriture mineo- 
sabeenne ou himyarite d’une part, I’ecri- 
ture phenicienne de l’autre. Cette con- 
clusion est une veritable petition de prin- 
cipe puisque preciseinent la valeur des 
signes se'irites a etc determinee par la 
similitude de forme avec les lettres phe- 
nicienues. 

En appendice a la meme etude M. Olms- 
tead s’attache a deinontrer quo l’alpha- 
bet de Ras-Shamra lui-meme derive do 
l’alphabet se'irite. 11 est fatal que dans 
les eombinaisons lineaires certaines arri- 
ve nt a se repeter ; mais il ressorl du 
tableau de MM. Sprengling et Olmstead 
que si trois ou quatre caractere' se'irites 
peuvent se rapprocher des lettres cunei- 
formes de Ras-Sbamra, tout le resleest 
aussi dissemblable que possible. Ces 
savants n’ont pas encore eu connaissance 
de l’inscription pseudo-hieroglyphique 
decouverte a Bvblos par M. Maurice Du- 
nand ; ce document si important est des- 
tine a jeter quebpie trouble dans leurs 
conclusions. 


Avec M. J. de Grout nous sommes sur 
un terrain plus solide et la discussion est 
menee avec un judicieux esprit critique. 
Le savant neerlandais estime que les de- 
couvertes de Bvblos (sarcophage d’Alii- 
ram et inscription du puits funerairei, 
ecartent l’hypothese d’Evans qui envisa- 
geait une origine cretoise pour l’alphabet 
et pensait que celui-ci avait ete apporte 
en Syrie par les Philist ins an xn e siecle. 
D'autre part, M. de Groot n'accepte pas 
la dependance de l’alphabet plienicien par 
rapport a l’ecriture du Sinai. Reprenant le 
probleme a l’aide des documents nou- 
veaux(ecriture cuneiformede Ras-Shamra 
ostracon de Bet-Shemeshi) 1 >, texte pseudo- 
hieroglyphique de Bvblos), il conclut que 
ce sont bien les Pheniciens qui ont in- 
vented l’alpliabet. comme le reeonnais- 
saient les anciens : Phcenices primi. 

En mars 1931, M. de Groot a precede 
a une curieuse experience qui devrail 
inciter nos confreres aquelque prudence. 
Prenant une filletle de neuf ans, il lui a 
demande de composer, a sa fantaisie, un 
nouveau systeme d’ecriture de 29 lettres. 
Le resultat tut surprenant : en trois mi- 
nutes, l’enfant avait trace Lalphabet de- 
mande et, sur les 20 lettres, sept etaient 
de forme identique a sept caracteres 
de l'ecriture d'Ahiram. d’autres se re- 
trouvaient au Sinai, d'autres encore a 
Ghypre ou en Crete. Ainsi un enfant 
suf lit a cette tache et cela vient a 
l'appui de ce que nous lie cessons de re- 
peter. a savoir que la difticulte dans la 

t',i M. lie Groot s’explique rual les argu- 
ments qui ont conduit ii dater ee texte 
vers lliOU av. J.-G. On le eonyoit d’autaut 
uiieux que eet ostracon est de la fin du 
x e siecle ou du debut du ix e ; of. Syria, XI, 
p. 392. 



286 


SYRIA 


creation de Fnlphubet n'u pa" consisle a 
1 1 ouver les lunne-^ des lettres. La dilfi- 
culte git dans Ja dccompoMlion tie la 
parole eu sous simples: c'esl la uu tra- 
vail cjui a reclame toute l'attent ion de" 
colleges de scribes, et de scribes qui pu>- 
sedaient le inanienient de l’ecriture 
egyptienae. Les pauvre" dinhlps qu'etaient 
les miueurs da Sinai n'etaient \r,dmeiit 
pas prepare^ pour cet ollice, 

R. D. 

Karolus Go-nti Ross i m. — Chrestoma- 
thia Arabica meridio-alis epigraphica. 
Un vol. iu-tR de xi et 2t> i- p ige' Rome. 
Istilulo per I'Orietde. I'JJI. 

Pom s’inilier ans taste" de 1'Arabie 
meridionale (iniaeen. subeen, etc.; que 
I on a eoutunie cbez nous de designer 
o.iiurne testes himyariles. on nr posse- 
dail que Li Siiil-Arabi.\clu‘ iJlirt^lnmalhie 
de Fr. Honnnel i'ditt'e a Munich eu IS'J.j. 
Cette publication, 'i importanle en son 
temps, necessit.iit une rel'onte uu tout au 
moins nil rajuunissement. R est ce travail 
que S i st impose M. Conti Rossini dont 
Oil suit 1'autoiite eil ce" matieies. A viai 
Jire,l'ou\rage qu'ilnous dmi tie complete, 
plus qu'il lie reinpl.ice, la cliiestninulliie 
de Hoimnel, car le plan adopte e>l tout 
different. Tandi" que le savant nmnicbois 
eherchail surloiit a 1'under la giainmaife 
des testes mineo-sjbeeiis el t'oiirniss ul 
la bibliographic des publication" alTe- 
rente", ronentaliste romain, "iippi i maul 
ces deus ebapitres, nous donne : 1° ies 
estrails de" auteur" grec" 'en tiaduction 
latiue; et latins qui nous reilselg ueiit sur 
1 Arabic lieureiise, ext rail" Ires coin- 
plets pui"iju il y ligme ju'qn ,iu tes- 

Oil pourrait y ajmiter une allusion laite 


t nnent d Allgll'te qui rqipdle Fe\pe- 
dttion m Aiahinm ijune nppetlntur lut<Uie- 
mon. qui pend i a m Jntr* Sultaeoriim... 
H’l oppulum Mitrilm : uu chois de 

M2 tevte" "dbeeii", uiineeiis. qataba- 
uites. avvsauite" et badramailt ite" ; a’’ un 
glo."".iire. 

Le livre a etc ouirn pouiseivii dans 
uu coni’" d’esplic.dion ; on n'v tnuive 
done qiie -l'tssenti.-L Aiiisi le lecteai devra 
diesser lui-nieine le tableau de la valour 
lies caracteres; cela n ira pa> toujours 
sails enibarra" pour les travailleui' i"oles. 
d'autaut que le tableau ulphabetique de 
ilommel eO a i . • 1 1 ti i eu ce qui com’ rue 
les silllriites. La nouvellc ciirestomalliie 
lire une valour p irticiiliere du levique, 
judicious elbieu compiis, donll’a intiuie 
M. Conli Rossini. \\ec le sens do" mots, 
on \ liouveia des eseiuples. a \ ec rele- 
leiice. de Femploi des tel mes. aiis'i quei- 
ques reiiseign.’ineuts indispeii'ables sur 
les duinilos. 1" protocole de" rois do 
baba, etc. Le progres sur le lesiqae de 
Rommel eM uatureileiueul til s "eii'ible 
et il Ruit reiiiercier le 'avail auteur 
d’avoir doiiin'’ aus seinil is.inl" uu insliii- 
uient de tiavail mi"i utile. 

R. D. 

The Excavations at Dura-Europos cou- 
dueled by Vile University and the 
I' re in’ll Academy ol l.isci iptioii" and 
loltoi". — I’. V ('. ISaum el M. I Ros- 
io\i/i:ii. I'reliininnry lie port of .ve- 
ri/iiil Season of Work. October l!)28- 

par Nuwiis, Uiioiy^i/iijiWb. XXI, 30*i pursuit, 
aux lUiadamuiie- cpi il riiiifuinl (laiHem'S aver 
Kbadamanle. puisqu il preleml que ee peuple 
'etablit en Arable apres av oir ele oliiis'O lie 
Lrele par Minus. 
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Les fouilles dingers par M. Pi I la I . a-siste 
tie MM. IJ.opk.nl> el Johnson. i.uit pmfie 
not. mini ml >nr l.i port, tie Palmyra. su- 
peib' edifice ipii coii't i l u u I la princi- 
pal!? c dree de la ville. sur la vole priiu'i*? 
pile ipii ell partuit \ el's I'nitei'icur de la 
ville, sar la tour el le temple des dieux 
p dmyreiiieii', sur le temple d'Artemi- 
qu avait reconnu M. C.mnmit. sur d 's 
buns remains et sar le temple de' 
areliers romaias. 

l.ii ellort pari iculier a ete l’.nt daii' la 
citadeile ciui a permis de recommit re 
vei' le centre ties Mireleve uu iiuportaiit 
edifice. Deux periodes de construction 
sont tres uette' : la plus aiicieime re- 
montant a l'epoque grecqnr a 'e> mines 
pirallide' an mur d'enceinte de la fmte- 
re"e. Ln ed i lire muni de colonnes. 
jdii' recent (rmiuiii on parthe > >V>t su- 
perpose an precedent a ill degres. 0 etait 
prop iblenient un palai'. 

I’armi les trouvailles, il faut eiter un 
grand uombro d'in'eri[d ioii'. dent un 
tex.lc gree de 160 de notre ere. ipii meii- 
tionne nn violent ti emblement de lerre, 
de inmibreux graffiti limit un horoscope, 
mo i ne qiielipie' inscriptions sufuiliqucs. 
nuis surtout un precieux pirchemin, 
const il uant nil conlrat de Imiage de 
1 an 121 de notre ere. 

Le deeliilFrrinent de ce tevte grec 
est du a MM. Rostovtzeff et Bradford 


Welles i' 1 ). A Doura on avait coutume de 
(liter les documents d’apres 1’ere des 
Seleucides, cest pourquoi cette ere fi- 
gure dans le texte, mais cette mention 
'iiit la date salon Fere parthe. De ce fait 
les savants epigraphies inclinent a daler 
de L'erepartlie les parcheinins d’Avromuiq 
ce qui les rajeunirait de 64 ans. Le con- 
trat l’ut redige dans la petite ville de 
Paliga qu'on place generalement , avec 
Nubugatli, de part et d'autre du continent 
du Kliabour 1 ■ Cette petite ville fortifier 
apparteuait an district d ldrua dont c e>t 
la premiere mention. Nous ne voyons pas 
d nitre identification possible, et au prix 

d'une metathese, qu’avec l'actuelle 'Erzi, 
eu face d'Abou-kemal. 'Erzi parait avoir 
ete une place importante a 1 epocpie par- 
tbe puisqu ou y asigiiale des tours tune- 
r, fires de type palmyrenien i 3 i. On no- 
te ra que le compte est etabli en bonnes 
drachfjies de Tv r. 

Citmis encore de curieux bijoux et un 
pauneau peint representant la Victoire 
siir le globe dont le frontispice fournit 
une reconstitution ; AIM. Rostovtzeff et 
B.mr 1 1 1 i out consacre une interessante 
notice. ID y reconnaissent un produit 
dc Fart parthe, notamment a cause de la 
coiffure caracteristique et de la profu- 
sion des iovaux. 

R. L). 

Albert K vmmerer. — La Mer Rouge, 
l'Abyssinie et l'Arabie depuis l'Anti- 
quite Tome I : Les pays de la mer try- 

1 On en trouvera encore le texte. la tra- 
duction et le eoniiueulnire dail' Cnmptes ren- 
dus lead, des Inseript , 1930. p. ITS et suiv. 

(-) Voir notre Topographic de In Syrie an- 
tique et medievate , p. 466. 

( 3 ) Ibid., p. 249 et -2ST 
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three jusqu'a la fin du moyen age 
(Memoires de la Societe royale de Geo- 
graphic d’Egypte, t. XV). 2 vol. gr. in-4° 
de lxiu et 452 pages avec 114 planches 
hors texte. Le Caire, Societe royale de 
Geographie d’Egypte, 1929. 

L'unite des pays qui enserrent la mer 
Rouge, brillauiment exposee en unelarge 
preface par M. G. Hanotaux, a conduit 
M. A. Kammerer a des etudes dont il iivre 
le fruit augrandpublic dans une publica- 
tion que la munificence de S. M. Fouad I er 
a seule rendue possible. 

La documentation graphique ne le cede 
p j s dans cet ouvrage a la documentation 
proprement historique et, comme il est 
naturel pour une publication qui fait 
partie des memoires de la Societe royale 
de Geographie d'Egypte, la cartography 
y occupe une place d’honneur. 

Sur l’Arabie encore si mal connue, le 
savant diplomate mel a notre portee des 
documents difficilement accessibles et. 
dans l’espoir qu’il perseverera dans cette 
voie, nuus devons lui signaler que 
l'eehelle, souvent trop reduite, des repro- 
ductions en rend la lecture tres ardue et 
parfois impossible. Xous le regrettons 
lout particulierement pour les neuf cartes 
d’ldrisi groupees sur la planche XV. 

M. Kammerer nous repondra qu’il a 
pare a cet inconvenient en prenant soin 
de reproduiie le grand Idriside 1 154 e t le 
petit Idrisi de 1 192en transcriptionlatine 
d’apre-. K. Miller, Mapp.r Arabine. Mal- 
heureusement les transcriptions de Miller 
ne sont pas impeccables et c'etait une 
occasion unique de les rectifier. Par 
exemple. il fa u t lire ul-13iqa' et non at 
baka’ fsans point sous le ky, Sadad aulieu 
de Sahad ; peut-etre Halboun an lieu de 


Houl dans une carte ctDjoul dansl’autre ; 
Doumat al-Djandal au lieu d ’al-Handel, 
etc., etc. 

En Vrabie meme Medain-Salih au lieu 
de Medaia sur la carte p. 53, ou il y aurait 
eu interet a noter Qarn el-Manazil, dans 
le voisinage de La Mecque, car certains 
pelerins y revetent l’ihram ou costume 
du pelerinage, aussi parce que le celebre 
marche d’Okaz se tenait pres de la. Meme 
carte, manque Zafar, la capitale des rois 
himvarites. Plus al’est, lire Mahra aulieu 
de Marat, car de la vient le nom des dro- 
madaires mehari. A cote d'Aden. lire 
'Abyan et non Alin. Dans la note de la 
page 33 rectifier at Saraim en Sarrain. 
comme sur la carte. M. Kammerer a note 
le Wadi el-Ooura ou la route de Syrie ren- 
contre la route venant d’Egypte vers Me- 
dina. route passant par Madian et non 
indiquee p. 47. note 4. 

Il est dit (p. 32) qu'Idrisi ignorait 
1'existence de la presqu’ile du Sinai Ce 
n’est pas exact, car il a nettement pros 
longe dans la mer la montagne entre 
Qolzoum et Eila ; la notation est meme 
assez a l’echelle. Idrisi n’a pas inserit. 
comme il est dit, p. 33. note 1, le nom 
d’al-Djar, et celui d ’al-Sa/ra doit se lire 
as-Saqiya. 

Sur la carte de p. 53, Midian et Madian 
tout double emploi et ne semblent bien 
places ni 1 un ni l’autre. La veritable po- 
sition parait etre a mi-chemiu entre les 
deux, dans Fuasis qui englobe ll,n\ra, 
Moghaser Shou’eib, al-Malqata. et mi 
A. Musil a trouve des tombeaux rtipes- 
tres qui temoignent d'un centre nabateen 
important (M. 

Cette brillante identification de Musil 

1 1 A. Musil, The Northern ttegaz. jj. 110. 
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iimi' piruil deioir etre < ompletee bn 
elTet. 'i Lon < ■< ui'idere que le Penjrlc tie 
In liter . rythree di'tmgue deux installa- 
tions. le poi t et le i'. .s i ■ 1 : • i ! 1 1 de Lenke- 
koille. il lie paraitra pj~ .u lji 1 1 ait e de pla- 
cer le rasielinin a ll.m ra dent Leake e>t 
la li'adael a .a , iandis qae le [ > < > f t scrail a 
quel pies kilometres droit an slid. probu- 
blemenla klieieibe. l.-iaurait allerri la 
finite il Vcdills Callll'. pll'tle de Cleop.t- 
tiis <Sie/t. el debarque les troupes in- 
inailii's pmu' 'iiivre la route deint noils 


/ oIAMAJ 

c sit\jihLer>\ 



pa rln as plus haul dT.gyptr vers Mediae, 
le tlarh i’r-fl,i.sil'iy t \ qui inene dans ee qm 
Strabon appeile 1‘Arureue. e'est-it-dire ul- 
11. lira on region eneumbree de la\es. 

La position be.meoup plus mbridionu le 
qu’oii a allribuee jusquioi a Leukekome. 
mi pen an inu'd de Ynnbo le pm t ib' Me- 
diae. es I 1 1 op eloi e net' dn lern 1 oi i e na ba- 
leen qui n'est jamais descendu si an sail. 
Strabon et le Prriplr s'aeconlenl pour 
nous dire que les march, indices debar- 
quees ;i Leukekome etaicilt nmenees par 
line route direele a Petra d’oii on les diri- 
geait xi'i's Alexandra'. Strabon i \\ 1. i . 2a) 
sign, tie les eH'orts du commerce egyptien 


[lout altiieri.es in t: eha ndises a M Mj'hoi - 
1 1 1 * is. doll elle' etaieul convoyees pa r 
i ll tine iu\ a i.optos [nmr gag nee Alexau- 
drie par le \ d 

Vu lelmii de sou exp'dition. Aelius 
Callus tra\i i's i la iiier Rouge d'Eura il 
M v o ' b o i in o s i.q mails ea oi oils que 
M. kamnieier a mi juste qiiaud il a di'- 
t uigLie. roiiiiue no us 1 a i oils tail plus bant 
pniu Leukekome. la ville d Lyra all Lgra- 
k' i me. ewdeumieut el-llidji Medam 
■ya lib et le pnij de Egra. eu an point de 
1 i ei'ite la plus ppoehe. Cette o irt'C'pOJl- 
danee entre mi site eb-ve dans 1’ i lit dr i o 1 1 r 
des t' i res e'l le- port Voisin situe dans la 
/one tort ide est une neeessite du climat 
de ! el le region. La remarque de Strabon 
que. pour reiu.'ttre -C' troupes, lie' 
epiouiees par la til illlalse qilallte de' 
ei'is el de la fto irriture. Aelius t >u 1 1 u ' 
dal 'ijounier mi eld el mi Imei a L"iike- 
koine, impose le dedoubleim lit du site' e 1 1 
mi port el une localile a 1 interieur des 
lei res. Eu ee qui eomvrne Egra, nn port 
eoi lespoml ml ii eette idle ne pent s'ad- 
mettre qua soixaiile on cent kiloini't res 
all Hold de la piesiimee Lenki'kome MU- 
SI lie de \ a nb» i 

(In \oil ani'iquela lift a 1 m 1 1 ion adm ise 
jusqu'iei pour Leukekome ne pent etre 
maintemie Celle que nmi' pioposoiis a 
M idlatl. iLnil les niines out ele ivlrnuvees 
par Mii'il. ee la i re le pmbleme de' la unite 
d Aelui' Callus el reiideompte destacili- 
l e s ollertes an eoinmeree p ir eelb 1 loie 
n itmelle : elle a aii'Si Lavaulaire de noils 
miinlenii dail' les liinites du loiaume 
na b ileeii . 

R. 1 ) 

bn uni liiLMvoii'ki. — 0 skarbie sre- 
brnym z Choniakowa na Wolyniu De- 


Sum. — \11. 


37 
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tammeut : deux vases oblongs et deux 
tetes d’autilope. IK apparlini enl dnraut 
de longues annees a la famille Zwoliri-ki. 
sauf uii seul vase, qiii, d’npres les phi' 
ancieus catalogues nianusorils. fnt ollert 
bientot apres cette decouverte a la col- 
lection de Purawy et se trnme uiaiute- 
uant an Miisee C/artoryski a Craeovie. 11 


tdsc. 1\ . pi. \\ . ir Hsi i. De ineine. les 
deux \ use's en t'oi me de tele d'antilope se 
I'es'Ciubltitt tellerneiit, qu ils sont pres- 
que ideut iques. L’uu i ct‘. Smirxofk, 
L'anjenterie orientate, pi. LX11I, fig. U/2i 
passu, il y a quelques dizuines d annees, 
(Mi possession dim collectionueur in- 
roiuni, en Litliuanie. et juste avant la 



Kit.. 2. — Wise il'.irgellt lie Clli'lll.tkiiu Cidleit. kli.llH'liko, a kudl. 


s’agit dii memo vase ipie le prol'esseur 
Sokolowski lit eonnaitre coniine prove- 
n a ut eiToneuiriit de Dobie.x-axvice (‘I 
Sedziszowiee. renseigueinent qui trouxe 
mi echo dans les etudes alleniaudes el 
misses, tie vase dig. 1) trahit certain' 

traits de 1’art indo-sassanide du s op. 
J.-C. Un autre vase dig. 2). compose dans 
le meine style, mais sails auouii melange 
indo-scx tliique, entra, il v a nil quart de 
siecle. dans la collection B. k.liaiienko il 
Kietl' i.atal. dr hi ('.nil. hhanenl.o. 


guerre so retrouva — dit-on — - a l'Ermi- 
tage (tig. .li. L'aiilre, appurtenant autre- 
fois a Mine 11. kiiruianov\ icz. a ZiYrkiew, 
en l’ologne dig. i-i, tut acquis par M. Jo- 
septi Bruniinei a New-'iork, oii il se 
Irouve actuellement iv. Itlustr. London 
.Yen's, n" V7NG du 10 junxier 1031. p. 37). 

I.e chapitiv suivunt est consacre a 
laiialyse posilixe et stxlislique de ces 
deux teles et uiueiie ii la conclusion qu’il 
! s'agil d’usteiisile' appeles rlixtons et 
| proxenaiit sail' doiite d ull ah lier 'U"a- 
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marquent les l i : n 1 1 1 -- de cette extension 
vet' J’i>iu‘s*t. 

SlEIAN Pll/EWi >H'k I • \ .ir-ovii- 

Henl Tkesse. — L'irrigation dans la 
Ghouta de Dainas .ext. do Herne Me- 
Ltude* Islami'iues. I'J2.*. p I'd . In-.V 
de 1 1 i pp. cl 111 pi. Puli'. 9, ml < ifiitliiit r. 
1>,)2'.I. 

Lest la premiere elude system digue. 
Cl i >\ riiw-limw. des Condition' dull' le-- 
quelles s’elfcelue rirrigaliou de I cum-? 
ile Dumas ou Ghmiti. La mmil igue ne 
fournit pis 'Cult, meat Lean a l'<> » > i elk* 
y repuiid les alluvions cnleuires. An do la 
de la Glimila ft <'ii coni. id avec la steppe 
iaculte. s’etend le Merdj cm piairie. 
iimndee en liiver. muis trup l.ublemenl 
arrosee en etc. 

Les vestige' a Fextremile est du Merdj 
vomme Merdj Sultan el Han an el- \vvn- 
niid pmuvenl gue 1’in iy.il ion. a Fepoqne 
romaiiie. etait inieux vonduite guv de 
le'i' jours. II \ a done lieu dadmeltre 
gue lout le sxsleme I'onde 'iir la icpuili- 
lion de Lean an nmyen de 'i x caiiaux 
prinvipiux ipii so dctavhenl deux p ir 
deux du Banda a des altitude-. dilTe- 
101111 ''. remonle a Fuutiqmle el (jue. de- 
puis. i’i ri iyat ion a regiesse Homme con- 
sequence immediate le paludi>mv ''e-t 
developpe. 

M. Il'C'se est d’uvis gn line grande 
aineliora I ion e>t po"ihle. mai' le piiu- 
v i pal obstacle est cou'litue pir la menta- 
lite loc de el le' mamai'C' liabitudes 
pri'V'. L auteur, envouiuye jm le- pla- 
nners re'ultat' obtenii'. continue -O' rv- 
chereliO' et espere uboulir a serrer de 
plus pres les divers problemes qu’il en- 
visage et notaininenl. a blublir a guelle 


epoque peuvent remonter le' plusauciens 
canaiix qui soul, e\ idemmeut. les plus 
rapproclies du tleuve. 

K. D. 

PpRlnDli )L LS 

Orientalistiche Literaturzeitung. jan- 
vier l'.!31. — Compte leudu de' ouvrages 
suivant' : TLil'ili. %ie Ambi.<ehe Ueber- 
set:ung der PoetiL de< Aristotele .< 'Martin 
Plessiien ; Lbeisolt. Orient et Occident 
H. Fuchs) : l\ Montet. liyhlo* et l'E;iypte 
(L. Borehurdli : nous axons resume les 
priuvipales observations dans Syria. XII. 
p. tHi-d'J ; H. L. W oolley. I'm- Alton Juhren 
Albert Schott . L' receu'eur nv voit pas 
claireineut comment M. \\ nolle) couclut 
de —e ' I ouilles a la coulirm.il ion de li le- 
gende du deluge; ou lie pent, non plus, 
ales levies nientionnuut Mc'ilim. tiler nil 
a i v u menl en tu'eiir de' li'tes toy. lies 
pu I'.pie c<?' deruieres ue meutioiiueut 
pis Mcsilini. Schott est 'Ceptique 'iir 
le- cnmpjy nes de Sargon. d Agade et de 
Naraui'in en V'ie Mine. ire Hiloiis encoie 
le c r de HuiS'e. Lc* Ih*iiei\c* d l*r<iel 
i ( 1. kuhl . 

Idem, lev r. lliiil. — Sir Arthui L va u- . 
Tht Shalt < inivt's and ficc-liicc Tomb* nj 
Mycenae iCarl Mut/inycn, von Syria. \. 
p. 271. V propos de (.add cl Leg rain, t V 
Lxciicalinn - Text*. I. ltnyat Inscription* 
I'.ldSc La nd'bei ger domic unc inipor- 
| mte uotic ■ qui cuibraS'C toate 1 epoque 
sumericuue 11 le.lgit conlre les dates 
trop basses de Christian et Wenluer (.4r- 
eiur fur Orientfortcliuwj. \ . p. I i l >- H 
icpoiisse tre' justeuieid 1 opinion de 
Christian qui tient Fart du ■ Standard ■> 
de l r pour plus developpe gue celui de 
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la stele ties \ autours G. Coiisiderant que 
les I, unease', toinbes cl'LJr prtseuteut 
cinq a six couches superposes de tom- 
bes, il if Irouxe [ns exceS'if le eomple 
de Woolley qui lear allribue ane dniee 
de 300 an-. Li plus grande p.i i tie de a, 
toinbes est auterieure a Ur-Nin.i qu'un 
deimniine miint'nant kr-uause; la pre- 
miere d\na"tie il l. r. auterieure a L r- 
iianse. toinbe vers l£inilieu de la periode 
de." toinbes roxale" d ir. Nous -omuies 
loin du comple de Christian ct Wei drier 
qui plueuienl la premiere dxiui'tie d’Lra 
1’epoque de Ur-nanse et rangeaient toils 
les lombeanx royuux apres ce patesi de 
Laga-di. — J. Sehoeht fail mi cornpte 
leinhi favorable de Feghali. Syntaxe des 
Harters urabe* actuels du Lilian. 

Idem, mats 10.il. — L. Mas'ignon, lic- 
rueil de l ex ten inedits roncernunt I'luslnire 
de ia Mystique en pays d' Islam J. I’eder- 
'<■* 11 1 ; Fr. Cumont Les reliqions orien- 
tates dons le pii/junisme romain. 1“ id. fr. 
et 3' i’d. .diem. mde < E. liiekeunumu; 
.1. .lord in. Iir.de r rorloujiijer Berieht tiher 
die roil der \ohji-nirinsrhafl iter Deiltsi hen 
I Yissenschujt to L ruk-Warka iinlerunm- 
menen Ausipiilnini/en ill. Franklin 1 1 ; nn 
ancien temple e.i"ile a ele decouxei l 
axec nn grand leliefen briqnes \ ernissee". 
L'li'Uge d un tel deem . at teste di*j;i a SiKe 
"Oils K ill i r N ikhkli unte 11 . pmu\ e que les 
reliefs en In iques em lillee" neo-b dix lo- 
nieii" et . o *1 1 f- j i leu i de" soul le dexeloppe- 
meiil brill nit de celte decoration Jordan 
"’est de ui a ui hi "il fa Hail y \ i >i r line iiiN.-u- 
lioii d un puiiple aulie que les Balixlo- 

I i Voir Sivrui. \ 1 i*2!l , p. 1 na-106, nil nous 
•mins i'"U\e i|e immjiicr la di'lanee qui "i*- 
pare I'eteiiilard d lr (le la einiipn'itinii riiin- 
ptexe de ia "tele lie" Vy utuurs. 


ii it* n " -- F.d. (a. o. Etudes sur le droit 
babylonien. les loL assvriennes et les lois 
hittite.s ( S in-.Yieoldi ; I!. (Mahler, l. nter- 
sucluunjen :ur alien Geschu/ife laid Eth- 
nographie Syriens and Halaslinus I. l ed 
(K. lloniginann i. 

Idem, asril I0.il. — 41. ileiniuth Tli. 
Bossert. Die Berhirorn/uj einer hranklwit 
in der Spraehe non hreto mol. 303-320 1 
eberehe. axec une indubitable iugeniO'ite. 
a rapprocher la fornmle redigee en lau- 
g in* hejliou et donnee par le papxrus me- 
dical de f.oudres. public par M. Wres/in- 
ski, de certains textes miuoeiis qui pour- 
raient en etre Fecrilure miginale Oi. — 
G. Karo, l>ie Sehachtgraber von Mvkenui 
(C. WaUingeri repousse la these de sir 
Arthur Fvaiis. qui cousidere les toinbes a 
coupole comme plus anciennes que les 
tomlies a fosse de I’acropole de Mycenes. 
Les masques eu or etaientdirectemenl pla- 
ce" sur le vi'age des mort". — C. L. Wool- 
lex. Lr of the Chaldees (A . Christian); 
J. F. Stephens, Dersonal Mantes from 
Cuneiform Inscriptions of Cappadocia 
'Juliii' Lexvy critique ce travail et de- 
clare que le temp" n est pi" encore xenu 
d'ecrire mi l.appadnkisches Aumenhur/i). 

Idem, mai 1031. -- 1*. \1 Witzel. 
Sunierisrlie Recension der Him melsstier- 
hpisode aus dem <jilipimesrhepos , aineliore 
nn tevtr, deja pulilie par Zimtuern eu 
1913, rehit if a la lulte de Gilg.imes et 
d l.nkidu axec le taure.m diviu Cette 
xer'ion P"t voisine de Fakkadifiiiie (hint 
Fhlmg a dmine hi traduclimi dans 
GrC'sniann. Altorient. Texte and Dihler. 
2‘‘ ed. , p. I O.'i. 

i 1 iAutrc lentatixe du nieme ordre dr Pers- 
"Uii ; cl. 1 >!■/., cut .017. 
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Idem, juiii 1 ‘ lA t . — .1. \ ilenctk. Zam 
iirsemitisrhen l\onsoiiantensY*h'ni: .1 Schef- 
lelowitz, Eine aranviisrhe In>chrift nus 
dem runii.'Clien K<iln. Comple rendu appro- 
fond i do .1. Carstaug, The llittile Empire. 
[in SI. Przeworski qui ? ajoute nix re- 
marque? que H. II von del' (Men a 
groupees dans ?e? Exploration - in lJiltite 
Asia Minor 1U'>U, I'J.ln. [>. Ids Ayant a 
plusieur? repri?e? mi? on guide centre 
1'erreur qni con?i?te a qnalilier de hitlile? 

1 aid et le? culte? de la Syrie du uord. 
nous lie pouvon? qne ?ou?crire a i’opi- 
nion qu'exprime M. St. Pi/evvoi'?ki. a 
'avoir que la soi-disanl iulluenee lutiite 
a etc exageree et que les relation? com- 
tnerciales suflisent a l'expliquer. De ee 
point de vue. il u'v a pa? lieu de purler 
d’tme survivance de? culte? hittites a 
llierapolis aux epoque? helleuislique et 
romaine. ear il n\ avail la que de? *lBi- 
uite? syrienues qu'ou a venerees jusqu a 
ba?se epoque 

Mitteilungen des deutschen Instituts fur 
Aegyptische Altertumskunde in Kairo. 

Dune l. lii'C. I et 2. In-i- 1 d ■ 10. ! p. et 
du [>1 tugsbourg, liemio lil?ei, Itldl.i. 

D lii'litul allemundd’Archeolngie egv p- 
tieane an Caire entreprend une publica- 
tion qui embrassera tout le champ de? 
etude? ?ur l'Egyple aneieime. Le premier 
la?cicule est presque entiercment coiba- 
cre a la protohi?toire et a la prehi'toiie 
egvpliennes. et ce dernier parti eut bien 
etonne les egyptologue? de la generation 
precedente qui niaienl re\i?lence du 
paleolilhique en cette region- 

M. 11. Bale/. qui etudie le? pal tii ulari- 
tiis des tai;ade? de l'aueicnne figyple dan? 
le premier fa?cicule. Cnltnchr dan? le 


second au probleme de la symetrie et de 
1 as\ metric dan? le? gioupe? ?ur les re- 
liefs de r Vneien Empire. M. \\ . Schubart 
s’occupe d un texte chrelien edit.' pa r 
M Paul Coll n t qu il rapp u ie au iv e sit-cle. 
M.\l. Lilmunu. I.aug?durl' et Slier exposeut 
leur? i eedierebe^ a Kurum el-uwal pie? 
Viuriye, M. Sctiartf ?a \i?ite a Mendes 
el MM. l.ung'doiff et Sclmtf leur excur- 
?ion au fell de flimui?. M. R. Appelt re- 
cherche le find du lulu? sur le? relief? 
eg\ ptieii?. Le volume ?e termiuc par de? 
notice? ?ur le? fouille? d'Egypte et de 
Nubie de 1 ugit-do. 

Li \uriete el la \aleur ?cieiililique de 
re. notice? soul un ?ur gamut du ?uoce? 
de cette iiou\elle piiblicalioii. 

K. 1). 

Revue archeologique publiee par la So- 
ciete archeologique d'Alep — Premier 
et deiixieme fascicules, mai el juin P.la I , 
nuprimerie Vigil Rneider, Alep. 

Ce? dux promiei? iiumcro? de la uou- 
velle revue ?e sent ?urcede a\ec une ra- 
pidite r unarquable. M. Pmix da Kotrou, 
I’actif delegue du Service des \ntiquiles 
a Alep. y coiisacie un articlea « la grand*' 
s.dle souterrnine de la Citadelle d Alep », 
citerne by/antine du v on vi" ?iecle, 
Iruii'formec au \m en maga?in a\i\re>. 
La hauteur ?ou? voi'ite depa??e lti in. Cet 
aicbcologue etudie et icproduit un re- 
marquable ba?-relief qu'il a decouvert 
dan? se? fondles de la citadelle et qui 
ligme deux divinite? a?trale?. le Soleil E''i 
el la l.uiie. e?cortee? par deux genie? 
a de? \olaiit. Le inonumeiil a fait 1 objel 
d'une communication de M. Bene Du?- 
saud a l’lnstilut. le 2l> decembre I'.ldil Le 
theme nou\eau est dans la manieie a??y- 
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rienne ,i \ ec forte influence hittite dan- 
les details Ce bas-relief pent rennmter 
an vm" on au ix* -iecle a\. J-L. i 1 . « Le 
Qdl at Jabar ». a 23 km. en .1 m< >nt do 
Raqija. fait I'objet d ime note d'iuspec- 
tion ; 1 1 -emit de- xif 5 , 1 1 1 el u .-levies. 

M. Gabtiel Michael i.in consacre nn ar- 
ticle aux " lung'ues lies Haiti'. 1 . II expo-t- 
ie- etape- de la decomertu et de la lec- 
ture des levies hittUe-. Le K !’. Li ibriel 
ILibbith ' oecupe de- pmle- d Vlep au 
Moyen Age. Ln travail du meine genre 
><ei, lit a I'aire d in- la [ilupirt de' ville- 
ile Syne de faeoii a en liver les 1 unites 
• tux. dilFerentrs f-poipies. Stir sing! id line 
portes nolee< a Alep, neuf existent en- 
core. La porte de Oeun -rill. etudiee en 
premier avee [dan id coupes, remonlerait 
au xm side d’apres son [dan. Les in— 
crijitions qu'elle porte -e referent a d -- 
rest.mratioiis du xv s on du vvr sii-cle. 

< > 1 1 trouve enlin dans le second fasci- 
cule le compte rendu de not re a explora- 
tion arclieologiipie du (ell de Mian Shei- 
klioun ■! d'apres le rapport <[ 1 1 1 ■ nous en 


avmis fait a I'Acadciuie des Iii'criptioii'. 
'foutes ces etudes sunt aceoiiipagiicc- de 
photographies id de dcs-ins au trait. Lite 
petite cliroiiiipie lepmduit les nouvelles 
concernant les fondle', Larclieoloe ie et 
le touri'ine en S y t ie. 

(.mill. UL Ml-'ML III liLlssO.N 

NULA ELLIS AIUJ11a>LU(,1( R1S 

Les fouilles allemandes a Ourmik et 
la chronologie sumerienne. — Dan- une 
courte preface au rapport de la campa- 
nile de fouilles a Warka de M. Jouijiii-i 
( L no v. 1 tl 30-20 fevr. Itl 31 |, M. Andrne, 
direcleiir des M usees de Berlin, pies.-nte 
1111 rapid-.- apercu de la succession de- 
c-ouches degagee- sur ce site ilepuis 1 1 ) 12 . 
A [i.irlir de l '.J 23 - 2 d les Bondages oul 
porte sur le sjnetuaire d'ls'itar-limina 
I’E-Anna. La gi.iude profoudeur atteinle 
di'iine line idee de la civilisation a la 
[ibis aiieieune periode liistoriqiic id protu- 
hi'lorupie. 
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r( a pliiri , cliapr 1 Irs da M' 
la \ Ulr r| lr> Irmplrs. 

1 



nnque. 



1 \ oir la reproduction dans s’ ynn . All, 
[i. Oj-'Jti 

I 2 ) Die \iuijrnhiniijeii der \olyeineinschnft 
der deuUehen Wi’isemehufl in Ural. l'XUt-Sl . 
( 7 i.e soimuid de la zigoiirral de 1 E-Aimu 


s eleve arluellemenl a dti in n.'i au-de— u- de 
ta n;i[i|ie d eau at teinte eu I'l-il. Par suite ilu 
temps et lies remnnirmenls. de- tv-tes de 
toules les rpnipie-. undue de- [du- aneieiine-. 
arri vent a la surlace di - ru me- <1 ■ la \ die 
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Inscription' 'in bri- 
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Vrehaiqiie II . 


Illiquid ui'Ci ill" , o*- 
i diiiiq u.*. !iuu i 1 1 io> d ar- 
gile pnrlem* do tlacon. 

l*i ique> edampilleed 
clou* de londation, la- 
blol le*. d ai ui lo. 
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1 1 111] uo 
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uile, oi 1 1 1 m o piolou i a - 
phiq io obo\ 1 1 lo'.d'.uuilo, 
■ ooiii bo tic i ) jemdet- 

N,m 


I Chain bie d“ uaido do 
■ la /igotlll al do 1 * 1 .- \ iiii.i, 
temple d .Vitou-.Vnl mu. 

Bedamatiou du i em- 
[mil do LL-Anna ot du 
lomplo dlnnina. 

Non voile construe l ion 
du paiomenl do la /i- 
uourrat. temple dln- 
^nma, remparl. 

Aui\tndi>se me u l de 
IT. - \ima, rcuip.u t o\l e- 
iieur. [) ire me u! de la 
/iuomrat . 

Kenou\ellcm c n 1 do 
1 L-Amia, an V-<L. le 
lompie coutio la /tgnm- 
rat, bassin de deeanla- 
tion l . lompart mud. 

Temple d’limina, res- 
lamalioii do la ziuom- 
ral. 

Pol il iom'I'n ni r '•in re 
pre> ile LL-Anna. lo pa- 
lai> -in lo mm d'en- 
cond o do la \ die. 

La /igouriat de LL- 
\ n u a . recoil'll notion 
du i emparl . 

ideidiquo a l n, exten- 
sion el i enforcement. 

Briquet plano-con\e- 
\os daii> le mm du rem- 
p.ll l. lolliple el /lgour- 
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pel it " omit fail \ en ob-i- 
dienne. 
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Vippc d’t III |0 ; 1 


1 


Le' ('uiiclic' iiidiqu«e> i :-de .mi' de-»- 

i l.'lhl-'lll lie 1.1 'iuf.ll.tj ill' IIIIIIC' ill' 

A ,ii k.i. ,jii'i| n’a l.i nappe d ■ i u Lt' <’• !<*- 
s. ill. Hi' iiidiijin'i.-' d “.un li.’. 'i‘ 1 1 * f ( j 1 1 • i 1 1 

uuv I e tu pit--' qui < ■ 1 1 1 <> 1 1 1 <_■ ' 1 1 l.i / i p 1 1 1 1 1 r.i I 
dt- Lit- Anna. It lieu de < • ■ i ! ! ■ ■ Ic |du' uii- 
eicll ilOurmik mi ii" cmir ii'' "III ill'iiil 
It [dll' d cpai'seiir. 

I In rriitmil re tmi jmn> dull' It' emu lit' 
ln'> uitli. u. [iit' : 


I' 1,0' i>i 1 1 [i iC' pl,ui"-i''ia\i'\i ' i[iii ill .i i - 
<[iienl I i ei nii It' a 'iiiiiti icniir i lel.itne- 
nii'iil ,uii it'll in' tl qui 'mil emnint mi 
i nl.f ullylui' dmit mi cult t.'l plat ft le' 
.1 uti t' Iioiii In-' ; 

Lt' ]> unit' d ,i[t|lt i‘t le' euiiis de 
im>'.iii|ut' i|iii. u llimiiik. iiieni'teul It' 
mill' d’.iitiJe tt de liriipies ernt', n 
1 e pm pie pi imil i\e . et' liriipit' lit'.iu- 
eitnue' 'Oiil tmipet' eu forint; dt « deim- 
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brique " It ii-inchm .. Inmrne' et etroite' ; 

muis ti uijnii [■-, |)ul ite- ; 

0 ' La cerum n|i]'“ cl F.l-i >beid, l,i phi' i 
uncieiine ceruniique peinte que noil' cmi- 
u.iB'ioii' jii'ifu ici on Mesopotamia : tile j 
se distingue par ,tes de-sins pei.it' en ! 
noir. pour Id pin p itt loVuui’ln.pir'. ,q 
he' motif' tres va rii'*' . 

A [ires eeile mi>e an poiul ila l)i. \u- j 
drue, le Dr. J. Jordm presente ,;n couipte 1 
reiulu cl O' l.uiille' lie IdoO-Hl ,1. nil Jes ' 
principalis resultat' snip le' suiviut' : 

1 ° L’etablij'f rut-lit du t e ill [>l< * ile l’K- 
Vn ila il.ui' la rou, 'lie V ; 

L’aceioissemeut not ible du umiibre 
• 1< ‘' tablet t l*" pietoer qdiiques dureile ; 

• >,J La deeomerie du grand pin de mur 
aver mu'.ucpie eulibtee pemte dulls la 
con, -he IV : 

-V’ La picii\e , I - Lexi'l'iice de re'te' j 
important' de lY'pmpie elite ,• pluuo-r.ui- 
ve\e M : 

L i ndie.il imi de la /it, >. irr.il ur- 
e 1 1 a i • i ii e 'OU' la /igourrul d'i >,ir-\,un- 
i ti, >n ; 

*> L i I or me r| la ' i l u 1 1 i . , u de' ,1m \ 
temple' inleiieiii-' lie' a la cui'li u> • t i, > n 
de la /. if ,. 1 1 ra I de L K- \ mi t . 

1 " L ornani' ilion de I,, /.ig>>urrul ar- 
< 1 1 a i pn' en ai'mle a\e,' ',i:i lemple ,ai 
"'Oiuniel et I i 'n|)erpo'ilion plus luiiliw- j 
d mi-' aide /it, uin at 

m' leeleur Ironveia da II' O'' mdieu- 
t io:i' ime di\ i'i, m tie' Hide d.-' c, m lies 
a i eh, ii [ii, ' aiilri i < - 1 1 1 a 'III, ill a \ . n> > 1 1 e 
ere el lenr' rapporls u\e - I,-' a lire' 'll,'' 
ai eheoli ,o ii j , ii l ' de M<>',ip, ,| a m le (),i p ut 
''jonter 1 1 ue 1 , mi"i,m || del, uomllae 
'* B'llo. a u V le\te' ,-t au\ editie ■- pie', a 
lelexe la nieme -t rul ig rupli ie -a n- trace 
de deluge. 

M Hi TTO 


Les Periodes archaiques de la Mesopo- 
tamia et de l Elam — Dans 11 nthmj,,,- 
lltHl. p M. L. Gil. Ante- 

lm. diiecteiu cles tiaxauv au\ lonille' de 
lo i'll, a publle de ',,11 ,'ute ua /Y.oii ,/e 
cO'jrd Hint ion eat re les pi ml nits de liau’ e 
epo'lu,' eu (Ji ildee et ea I. lain, i *n y 
troll era uu tableau ioui ui-suiit sous line 
hum.' e l a phi, j lie h,' parlaute la eompi- 
r.usnii out t e le materiel urelienlogn^iie 
de lepe Moiissiui. fepe A I v Abaci, el- 
1 Mieid . 1. r. Jemclet N a- r . Is. i-.li et Suse. It 
' miinpie a ui ku el Tello qui. en ee epu 
co : ice rue la region '.imerieime.ont fourui 
St d iciiaienlatioii la plus silicic' el la 
[ihi' elaire. 

Mais rnemeclaii' ce e'aJre liiuite. il m,U' 
'euible , [u, m efit pu ,'t.ihhi que la ceiu- 
ni!, pn- de ''i,se 1 O't nil de velop[ie,nellt 
lemarpuble d - lapmmtixe cciamique 
p.'iule I , , , 1 1 \ e. • a la b i>e ,1 i lit dial i, m- 
suniei lemiej ou pie-siiniei ieunc'. >iise 1 
surcharge le -t vie peoineti iqne pnniilil' 
de figures aininde' cl, , 'it les cerum isles 
- 1 \ 1 i - a n t It'- burnt*' pour le- ad qilei in 
ll'.n'e 1 1 lie. lire. 

H D. 

La ceramique peinte assyrienne. — 1. 1 

lliillctui ,</ the \mrririut 'trim <>/ 

iinrni,il llr<rnrrh. dmil le proie",'.ii 
\\ . I' Vlbright \ ic.it de prendre la dire, - 
limi. public d.tii' ',,u nu in, ■ i ■ > de fe' i ier 
1‘lil. ‘tue foil inleie".inte ie\ue de 
bnite- le- t , , u i 1 1 e - eiilrepri'O' en I ’a le -- 
line a i pp. >rt du all uou\ eau , I i i erteur de 
I'eeale umiiemieu ,l. i ii'.ilem. M. Me 
f, mu I’lli' \i nil ul le- r.qqioi t' -in le- 
lonille' ainericauic'' en baq. 

I.,' I)i 'spei'. r 'iende que les i ra- 
sa n s. de 1,11 I til 1 ill. a se pi mi lie- a I e-t 
,|e Mini's ib ul. out deg.lge a >l-de"OU lies 
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l.i ruin-lie d’ V'beimi.tsi r | ).i 1 i 88 1 Sa'.i une 
dboad.uite cerumique peinte tres tine, 
presque nussi mince que la belle cera- 
miqne -iimchuc ! La lijnne la plus fre- 
qnente est line s >i te de gubelet a pied bas. 
.tier nne j'siv Claude \aiirte de decor. 

representations d’ibis el doi'eaux 
d ean sr inelent a nn sysleme pnreinent 





Ki».. 1 — \ av: ill/ Djigh.in i\[ii-ui; <lu L»'U\n.\) 

geometrique. la- decor e-,1 point hi rouge 
mi bistre sur fund chamois mi en noir 
Mir fond creme. Co serail nn pro* I u 1 1 in— 

1 llullel.. fevr. 19.11, [). 19 •> I lie ware i~ 

extraordinarily fine, fully a? lliin as the finest 

Su'iaii makes Offhand one would be temp- 
ted to assign thi - beaulilul potteri to lie- so- 
called prehistoric peril. 1 tint a clO'ei ex.mii- 
naliou reveal' that we arc dealing In-re wilii 
a distinct and hitherto unknown type oi 
eel-aillies. 


I eonnn < usq u'ici de I'industrie des Khourri 
on Mitanniens 

A vrai dire, eette cerumique n’est pas 
nouielle ; olle sV't renconlree en A'.syrie 
et M. Puttier cu a Unite daii' le- Me moires 
ih • In Uiici/nlion en I'erse. 1. Mil, p. 72- 
7M I.e Loin n- possede. en ufl’et. nn \a<e 
de forme identique a ccuv teprodiiit- 
dans le Hnllelin nf the Am. Sellouts aver 
de-sin geometrique. Le vase en terre de 
eunlenr chamois a ete peint en rouge 
fonce lournant an noir. ou. si I on vent, 
en noir (oilman! par place an rouge sous 
l’effet d’une flamme oxydante. Sur cette 
peiuture out ete traces des elements geo- 
inetriques eu un ton creme. 

Ce vase a ete trouve a Djiyhan. a 
2-"> kiJom. au Y-(>. de Khorsabad. lors 
des recherches de Place sur ce site en 
I.S.'ig. Amis en donnons ntie reproduction 
en simili fig. 1 . c.ir jusqu’ici il n'a ete 
reproduit qu'au trait ( On notera. 
d apres Longperirr i 1 * 3 , que Place trouva 
de uombreiix fragments de celte cera- 
mique. mais seal le gobelet en question 
fut rappurle. Cepeudant, le British Mu- 
seum pussede des fragments sernblables 
qui proviennent de kouvoinidjik (*). II se 
pent que le centre de fabrication de cette 

t‘i Eimnwi I’orriKK. Catalogue des Anti- 
i/niles assvnennes iMusee du Louvre;, n° iid. 

2 . \ . 1‘i.iok, III. pi. i >8. a 0 8 ; Pkkkot et 
t an pie/. . It. fig ■*» ~t» : form it, Mem. Del.. XIII, 
fig. t'kj. 

f 3 ) Lov.i-fiukk, mine res, 1, p. 181) « >1. Vic- 
tor Place, consul do France it Mossoul, a re- 
cueilli en Assyrie des poteries de terre dont 
un echantillon est parvenu au Miisee [du 
Louvre], Ci* vase, d un jaime pale, e~t decore 
exteneur ement de bandcs hrunes. Mir les- 
ijuelles sout points en hlane des ctievrons et 
des triangles semes de points. >• 

(‘ Pfkkoi elUmi-iF/. II. p 712 71 .V 
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ceramique soil achercher ehezles K liirn ri ; 
mais ell.* e-t d’epoque nssyrienne; ell<* 
se trouve en a bon l.ince en \ss\ ne ; uti 
vt't* porte mean- It* aoiu d’Asurhaddou : 


Fir,. 2. _ Y.ri'i dr Toll Bill.ih. 

done il p .i rail prudent do continuer, jus- 
qu a plus ample informe. la qu.dilier tie 
ceramique .is'yrienne. 

La particulnrite des exemplaires de 
lell Bill.ih. rjui remonteut au debut du 
ix" ■decle, tient a la variete du dieor 
tig. 2 el 3 . manifeMemeiit influence pu- 
li ceramique de Clnpre el de la met 
Egeo : l'oisoau d’eau tig. 3 ■ ost I’rcqucni 
a Chypre. 

Les relations eulre la Mesopol.miie et 
la Mediterranee sout ancieimes el. dejii. 
au temps oil les Mit. milieus uceupaietil le 
nord de la Syrie. les eylindres de Chypre. 
coniine l’a reconnn M. C.uileuau. et ceux 
du nord de la Syrie inarcjucnt des af (i- 
nites ties nettes avec ceux de Kerkouk. 
On a trouve en Assyrie de> vases en lerre 
emaillee et a tele feminine provenant de 
Chypre (xnO siooltu. Onaiid. a\ee i'eglal- 
ph ilasar 1' r . L Vss> rie s install. i sui la Mo- 
di terra nee. les relul ions com mo i c tales out 
dii s'inicnsilier et il n'est pas surpienant 
tpit* ties influences reciprnques se mani- 
testeut. La ceramique de dell llalaf en 


lemoign - i 1 : h- deem dc*' tr* die let s do 
Tell li i 1 1 ah le eonfirme. 

Kesterait a determiner la reltlion tie 
ce» gobelets a p.ed avec ceux dec"u\eris 
par M. du M.*s nil du Buisson dans les 
legions de Qatna et de Khan Sheikhutiu, 
aussi par MM. I hureau-D uigin et IHiuand 
a Til Barsib stir l'Euphrate. Le decor ties 
vases syrieu' est mauit'estement plus an- 
cien. compose geiieralement de simples 
t e ivies In iri/oulaux avec. part. > is, uue ligue 
d’eau onclulee resen ee c*u clair sur le ton 
noir. D’ailleurs. les conditions des trou- 
vailles sigtialees par M. du Mesnil re por- 
tent celles-ci plus hint qne les gobelets 
de Tell liillah. Nous a\ons deja 'ignale 
{Syria. XII. p. 89i que nous placions les 
torabi's 1 et 3 de Dnebi tvoir Syria. \1. 
p. xwi et sitiv.. col. a et 6t au xv e siecle 
uvant nolle ere on pen apres. Cette eeia- 
mitpie sembl • mitanniemie et en ce sens 



I'origine khourri de la ceramique de 
d'ell Bi Hull strait exaete. Mais la deco- 

p) Voir Syria, XII. p. hi. A Tell llalaf regno 
aus'i te cercle eonstitue p u* des points avec 
point central, que M. Pother signale ties Suse 1. 

] L'art hiltitr. 11, p. 19, l'ig. P. 
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ritioii tie rette dernieie e-t plus evol me 
cl si p.i rt it-iiJier- qu’oii doit Ja del'mit 
I'oinme as'yrieune. 

U. I) 

Mazdeisme a Doura-Europos ? — Le 
eulte nnmleen u-t-il I.iisse des tracer a 
Doiira' 1 Li question pose piu~ijue 
aons s.ivoa-. i[ue la ville a /• l > ■ lon”leinps 
Miumi.'O .int Partlies. < j Lii ue u>it I'iate- 
rel puissant * ] u otTi ii ait la derouverte 
d’nii s.mctnnire d'Ahour a-M izda dat.uit 
da I'oin iiR’iicemi’M l de mitre ere!' II nous 
revelerait la religion d’an peuple doat 
limb eonaai.ssoa.- ties mil les rroy ttiees. 
i >r. dins an artiele recent i 1 », M Gl.uk 
Hopkins, aiides aicheologiie.' ainerieains 
i[ui rail diiiye avee I’mn pelenre les der- 
aieres fomlles rle Dour.t. a eutiepris de 
d e in on 1 1 e i ipie le temple de' dieax p il- 
inyn'nieii', qui s’eleve dans l'augle N.-O. 
de la ville. eoatre le reuipart. avail pris 
la plane d'llii aiieien pyrtie elabli par los 
eonqueraut' partlies et qui plus (aid 
am. lit ide cmiipris d.nis ] ‘cncoi n t<_- rmis- 
1 1 into |ijr euv. Le (’ulte aurait toujours 
garde mi ear, ml ere en p.irtic irinien. et 
I edieule, i £ii i s'elew an milieu du temple, 
auriil coiileini tine irna.ee du lioi des 
Hois divinise e| a'siniile an l)i. u sii- 
pieme M. lb.qikius presents dailleuis 
scs eonel ii'ii ms. avee nne lo liable i eser\ e. 
eoniine nne lnpotliese prnvi-uire. el il 
sign lie eoIl'ClelK.'ieUsemenl la possibilite 
d mie .mile interpri-taliou de eerl.iiiis di>s 
l a i I s allegui's. 

Pour admettn; urn’ pireilie Pi i i . ■ i ■ du 
mile in.izdeen a\ee la liluigie si-mil ique 
de Pilinyre, j'eviger iis. je I’aMnie. des 

! hmrrufl <jf Ihr \inrrh/in ttrienhil 'twirl v. 
I I, |> ! 1 ii- 1 o~ 


prein •' beaiicoup plus 'eddies. Dins 
lontes les religions uilicjiies la parlie la 
moins permeable, la phi' fermee im\ 
intluinces eliangeres. esl ton joins le 
rituel. II ne m’e't pas possible de diseu- 
ter iei en detail les a re uineut' invoques 
par i aiiteui. a qui son eiiidiliou a siu- 
geie dailleuis main! rapprocboineiit 
utile, iiolaiiimeiil a propos de I adora- 
tion des tois irs.ieidt'i 1 Mi is | ensemble 
de ses deductions me puail dereunt. \ 
in oil humble avis. |..s il'iiinees I'oirilies 
par les demiei ' |o idle' suggereut des 
eoiiebl'ioil' lollies dlilerelltes l.e mill' de 
la ville. j'eu ' ii i ' de plus en plus Coii- 
\. linen, esl de' Pepoque de' ''idem ides 
il u'est pa> pO'terieiii mais . mterieur an 
temp!' . qui esl vena s'uppuyrr a line de 
'ii' lout' Loi's, [ue la ei le. all milieu du 
n" sieele a\. J.-C . reeouuut I a ilorite du 
roi ai' iride. il n'est point eei'laiu. aueune 
e>He iisi ve etiaugeie ii'et.uit a '.'railidre, 
qu elle ail ele oeeupie par mir g.irnison 
pa r the : ' . 

\i a plus lot te i.iisou qu'anemi e ill I e 
inazdien y ail ele elabli Mai' loisqu'au 
1 1 sieele de noire er les Pal m \ i emeus 

11 A [iropns il.- I a — iiuilatiou sumreree par 
M Hopkins ile- rot' partlies aver Zeus, ef 
I III'IT. eilee ii d oil Pliraate pnlde le litre de 

l-ee: 1 1 y ,/ . 7sO>'.. 

- Gl. dans re sells u/ .viire/ sei/.o/i 

I ms_| • J 1 » .. ji |.M. - l.e Icmple d ’ A 1 1 t'-ni i ~ 

lenionle an t 1 itlps de- SeleUeides el ll a lieees- 
silll i’ll ! ■ ■ 1 1 1 ' le place il I’inlirieiir, Moll ,i I e\le- 
I'leiir. de l eirviule. 

1 I lie i ll'er i pi i on ill S||se (!’ \rml. 

Imii.. .mill 1 1 »; t .. \ n -i 1 1 de iimi' appreudre 
ipi en I an J de noire ere la guide de I'ucru- 
pole eluil loiijoiiis iniiliee uux ije'i'emlaiits 
I des rlei'oinpies ni.iri'diuiieiis. II ell a pl'obalde- 
J Ilietll (■ I <"■ lie llielllf (I, IN' le- aillre- colonies 
| ereeqne- du riqaunie 
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obiniie.'d ill i.ii ili.-' I’ allies ilc j 1. 1 ii \ • » ii 
ill, tier bulls ,ir, liei's a I) mi a [mm | ) i < • l *■ - 
yer la t < « n t <■ ib-s caraxmies, iK \ colis- 
limNneul im l em [j 1 < • de Luis dit-ax 
nation UlV. II lilt ile-. I i - 1 .- hen oil It-' 

umrcli.i mis lb- pis'ige uni it taiu ieuis 
devotions i-l ,le' cil. im-ii- ,1-- la v 1 1 1 e 
yrer ['I'- t'l e pieider mil el eu i liuvut aussi 
le sane 1 1 1 1 1 1 e lies clivinit'-' lb- la yiMiiili- 
nietropole limit vivut lem eomineice. 
Mii' ci- s.iai'l ii, ura ic't i i-nij an ju'i[u a 
1 epuque loin line, a v irit 1 < nit militaiiu. ; 
'll le ii dehor' de 1 i v i 1 It; ei ido>-e m\ 
rem |).irl '. il i tail 1 i rh ipelle de*' arebcis 
<[ui dele id, dent renwi. Le eirietere du 
enlte i[ui y etait cel -b e etait [mremeiit 
p dmvreiiien, e’est-a-dne si-md njne. et 
l-'ii n\ ii -ill ri-'-on d; i ,• avi-i ■'■■rlilud-' 
a !•-' 1 1 lie tlaee de ma/dels.ile Notammeill 
h-' [irelie' , 11 ’mit pas la bmiidie couxeitc 
pai 1- /iiiilan. .online il -e landrail ' il' 
eta’eat di-' mages. 

\mla, said’ erivnr. les conclusions ijui 
me parai'sent repemdre le nneu.v aux 
tail' cmi'tate'. a 1 1 " 1 bleu ijuaux comli- 
lioil' geiim.dt-'de idil'ii lire d>:-' I’arllies. 
Oiix-ci elaienl-ils /oioasli i. ii' 1 )n a pit 
e ii ilmiter. A tort sans d Mile : inais 
emiti liremeut aux >a",uiides 1 aroucli-- 
nii-iil nal ionali'li-s et a leur elerge ell m- 
ti-menl intoh-ianl, iN n’axaieut ain'im 
cvdii'is i'liie. 1 1 i' l in- it amines d ain'im 
espnl de proselvl isme, i-t il> out siibi 
1 1 ii 11 1 le nee de' cro\ .1 invs liel Idmques et 
semi I n [lies, in part ieii 1 ier a id 1.1 1 dee lines -i. 
be me. nip phis q;i iN limit impose Ns 
Inn ' anv * ■ 1 as el au\ Si-miles de bill' 
empire toidil. • » 1 1 11 a tel i oiive jii'ipi iei 
am line iled n aee ii 1111 dieu iiailit'il d ue 
It's 1 Him ' de I )i 1 lira el ll est po"i ble qtle 
le' div iiiites lies mages u\ a 1 e 1 1 1 jalilai' 
die i al 1 od ui le . [>ir des pi i nee' « philhel- 


do;i 

L ues - . Li suite d •' tVmilles moiilrna 'i 
i|ue!que trace ile la leligion peige \ siib- 
si'te \1 iis eertainemeiil. si 1 ,.m de- 
i'i e 1 \ 1 e les le'te' dun [i\ I'.-e, il '1-la 
e, > : 1 ' 1 1 in t a Lair bine. 110. 1 dans 11, le 
i-lr.'lu. ■ liambielte. 1 online le suppose 
M lb. [ilviin. eai 1 olti, i, ml devail y 
bi filer les n i ,i"es i-ut tallies de' 1 ii 1 1 me' . 
onimtiun in Jhimmn pini/ii,' liqin’jni u-tt'. 
COllline dl! C itlllle I '.jo. Ii 

I'll. (.. 1 Mi i_\ l . 

Le saq des pleureuses du sarcophage 
| d Ahiram — Nmi' au-ms i-mi- Lh\p >- 

t ties. I[ue ie \etcuieut porte pal' le' pleil- 
1,' j'l-s • j 1 1 mnenl les p- lit' ei.it t*s du 
' ire -phage el Aliiiam. em re-poudad an 
x element de d nil ■ j ue le' Israelites de- 
11 -mm, ueiit '(/I/ ei d ml pour 1 1 premiere 
iois mans ~aisi"i 1 is line image. Le i.tp- 
[H 01 heinenl a ele cout'-ste et meme on a 
vmilu letroux r dans le vetenient des 
[ileureuses dm '.iicnpliage line mode eic- 
toi'e , ■ a 

Ilf. le legiette (iie"lllinn a public la 
sivne fuiiebre 1 - du sarcophagi-. e uiserxe 
ii liei liu. a v aut serai an [ireti, AuUipeLh- 
n id . ai ricre-pel il-liN du rm l akelot I 
on's S'Li-STi . oil les [detlieUses. 'i elles 
lie soul [ > 1 ' as 1 il li | lies, out empiantela 
mode U'iallijue. cal'. I'oiili aiieiiieul au 
xelililelll b la lie p"l le pal les pleinell'i's 
egxplietines. eelles-ei out none autour 
ile-s ii-iii' line i-lotr.- epais'C et noiu. ee 
qm 1 on'i-s[i,iud a I expiessimi hcbraique 
comp.uaut le m(</ ail del sombre lsale, 
L. I: tiii'ssinami ue manque [its. d’.nl- 
lenis. de lonip.ner celte representat ion 
egxplieimc au m lij Niatditt- t -1 au \ele- 

1 Vi n r .Syria lU.iU. p. .ltd 

t//,.r; it’iil. itihlrr :uni l. /.,' 2 'ed .11 Ids. 
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meut des pleiu eu^es d'Ahiram. Le> ob- 
jection' ijiii oat ate tormidees ci-dessus 
doivent done tomber. 

II 'e pmirruit, inais ceci est moins 
certain, qui lea pleiireuse' <1 Allirum 
aie [it pose le sag prr-dessiis lieu r jupe. 
Les puns. qui retombeul de cinque inte 
des hunches, represeuteut les exlreinites 
de l’etotfe tissiic eu poil de chexre nonce 
auto nr des reins. 

It. L>. 

La prehistoire palestinienne. — Les 

decouvertes prehistoriques en Palestine 
se poui'snivent tres regulieremenl. Miss 
Garrod fouille avec siicces, pres d’Athlil, 
mi depot inesolilhique t 1 2 qui a found 
quelques oeuvres d art exeeptioiinelles en 
ces regions. 

Notre coliaboraleur, M. Rene N'eu- 
\ i He i/j a public dans 1/ Anthropologic, 
1931 t. XL1). ses decouvertes <ur l' Adieu- 
li'en siiperieur de la grotte d'Oumni-Oa- 
tafa i Palestine ei il en preiid te.xte pour 
examiner le produit des y isemeuts pules- 
tiniens. Les fondles ea profondeur elant 
a peine' coinmeucees sitr les sites prehis- 
toriques et les stations de suit', ice elles- 
nieines n’ayant ele exploilees qu'au voi- 

1 1). A. ('■ union, Ksearaliun of a paleolithic 
i are in western Indee, flans Palestine Explor. 
Fund, iguar 1 . stal , 1928, p. 18:2, et 1929. p. 'Jilt: 
cf. J). Hl/o. Herne Inhligue, 1928. p. At. 

2 En collaboration avec le P. Mallun.il u ex- 
pose Le-, debuts di- I ihje des metnu.c dans les 
grades da desert de fndee Syria, XII. p 21-17. 


si. uee des grands centres. M. Krne 
Neuville se li mile a constater, pour le 
moment. ■< la giaude place que tient eu 
P, destine I’iudustrie acheuleeune. tant 
par soil extension que pur 'U vuriete. 
tbioi qu’iiii eu ait dit, le Clielleen et 
r Vclieuleeii aucieu 'out jusqu’alors COiu- 
pletement iueoiiuus. Par centre, le Nbms- 
terieu seinble avoir [iris un dexeloppe- 
ment encore plus considerable que I’in- 
diistrie qui l a precede ». Get expose e>t 
suivi d'observations puleontologiques 
dues a M. 11. Vaul'ivy qui releve a Dunnu- 
• Rtafa les vestiges de viugt formes diffe- 
lentes de innmiuifere'. 

M Neuville a donne aii'si d’inleres- 
suntes doles tie prehistoire palestinienne 
dans le Journal of the Palestine Oriental 
Society tL. 11 npporte dans le meine pe- 
riodique une dote co tuple mentaire stir 
I ell \lou stall et d public t’ ileux nou- 
veau.* vases en terre cuite fort remar- 
quables. L'un. a fond plat, porte deux 
minuscules oreillettes verticales. Cevase. 
liaut de II cm., e tail pose sur une sorte 
de jarreen guise de bouchon Celle-ci est 
egalemeut a fond pi it , ( \ec anses bori- 
/ontales non ondulees, mais legereuient 
relexees. M. Neuville range ces \uses,uiitsi 
que les pieces en silex. trouxees dans le 
meme niveau arclieologique, \ers la tin 
du premier age de bron/.e. 

11. I). 

1 Tome X. Ifi.tO, p. iit-TN et 19.1-221. 

- Ibid., XI i 1951), p. IN-2-150, pi. VI. 


Le tlerant : Pali. Geuiiixeh. 


7133-31 — Toiir^, Imprimcne Akrallt it O' 



LES MONUMENTS SYRIENS A L’EXPOSITIOA D’ART BYZANTIN 


PAR 

HUNK Di.SSAI I) 


Av ec 1 appui (I mi cmnite preside par noire eminent collaborateur. 
M. Charles Diehl, grace au ddvnuement du secretaire general M. C. Dntlmit et 
des protagonistes MM. G. Salles, Duvall Tyler, etc., le Musee des Arts tlecora- 
tifs vient d’otlVir Thospitalite it un incomparable gronpement tie monuments 
qu on a coutume d’englober sous le nom d art hyzantin. Le public a pu ainsi 
se rendre eompte de la variete des techniques et de la richesse des materiaux 
mis en ceuvre dans les milieux ehretiens d’Urient. pendant un millionaire. 

Les ivoires aux sujets bihliques ou mxtholngiques. aux scenes de chasse 
ou de bataille, com me les tissus. d abord dominos par le.> o tidies sassanides. 
out peut-etre le mieux rallie le sull’rage ties \isiteurs. (Jue de pieces admi- 
rables encore parmi ces riches orlevreries. croix. reliquaires. reliures. 
patenes et calicos, medaillons et bijoux, emaux cloisonne* dun t rax a i 1 qui n a 
pas ete surpasse. L ne des curiosites de Imposition aurontete ces plaques en or 
emaille tigurant des danseuses longuement el slrictement vetoes. a\ant decore 
la couronne de Constantin Monomaque i\r sieclei. I’armi de rates maiiuscrits 
le Codex purpureas de Rossano i vi'-vn c siedesi est veuu tout ex pres do Calabre. 
Un grand nornbre tie relevcs. de copies ou de photographies completeut ce 
merveilleux ensemble t (l) 11 . 

En cc qui concorne les regions sxrieunos. — on noils permettra tie nous 
cantonner sur ce terrain vestreint. mais primordial, — les pieces grotipees 
etaient d un interet cxceptionnel. Avant Justinien. et des Constantin le Grand. 
Antioche est la veritable capilale de lari chretien : el I e impose ses tommies 


(l) Le catalogue porte le titre : Exposition 
•l' art by;anlin. 29 mai-9 juillet l'.i.tl. II ren- 
ferme uue preface tie M. Ch. Diehl, el ties no- 
tices ile MM. Royall Tyler et Jean Ebersolt. 

Syria. — XII. 


Sigualons les articles de M. G. Salles dans la 
Itevnr dr Paris. Id join 11131. et Vllltistrntion 
ttu 20 join 1031 et de M. Cli. Diehl dans la 
Itevueilr I'Art. Idol. p. I'd. 
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non seulomcnt a la S\rie, a PA-ie Miueure et a la Palestine. inai- au-^i a la 
Mesopotamie et a 1’Egypte. 

Peut-etre lo public l'aniait-il mieuv eompris ?i un rappel avail etc fait an 
Saint-Sfqmlere. lc plus venerable mmiument dc la ehrotientb. I.a Ooubbcl 
es-Sakhra. ditc mosquee d'Omar. a Jerusalem. <pii marque a la ini' I apogee de 
Part svrien chretieii et -a tin. a l’extreine deeliu du vu -ieele, elait represented 

par ?e? mosaiques |le iiombreiise? et 
excellontcs photographies attcstaient la 
varmte des utilises aitv \ 1 el vi siecles 



eii >yno. 

Les mO'.aique- qui out etc dccoii- 
verte' dans cede region. d abord d'iiis- 
piration classiquc. s’agrementent bientot 
de motifs chretieii? oil adaptes an cliris- 
tianisnie pour aboutir an decor mural 
assez particulier de la grande mosquee 
des Omeyyades a llamas. On siit avec 
quelle application M. Eustaclie do ho rev 
a entrepris le degagoment. la consolida- 
tion et le relieve de re? incomparables 
mosaiques eu sdissurant la collaboration 
de .M. Pavro, uu jellin' et distingue ar- 
cliitecte, qui vient de reprendre aver suece? les fondles de Meskene (Balis). 
Pa planehe L\ III reproduil le fragment d une composition dont .M. de Lorev 
truite eu detail dans re memo* fn-eieule. Bails son article des MohiihwhI* / be /' 11 . 
M. Pustaclie de Lorey precise que ns artiste? travaillaient sur des poncit’s. 
dependant, il? out fail mi elfurt sbrieuv [tour reudre Ja vegetation locale et on 
ne peut douter qu il? aient ain-i represente to Barada tommlueuv a\ec les \ il- 
lage? qui le bordent. Pes maisons doixent ligurer a-se/. exaclemcnt les cons- 


Fi«.. 1. — C.tlue tic Riha. iGjlloct. R< » % . 1 H Tykr.) 


1 Eim \mii i*i. Loijly, Les wjyuqnc > tie In 
Mosquee ries Oumy varies u Dumas . Ran* Monu- 
ments et \Ie moire* /Vo/, t. XXX ( |(. 11!- 

1 S-J et Mai:i.ii:riti. v\> III ie in m, ihiil , ]>. 1 111 - 
13‘J. Cette deni i ere, a | • r.' ? avnir mini le? t < ■ x t <■ - 
enxislate ijue les iarons dinterpreler et d'exe- 


< • n l < ■ i- le- audit? liy/auliu.- 'out ici Ires dili'e- 
reule- de re (|u’nu commit par ailleiirs et enn- 
elut a I'exeeiiliou ilu tiaxail |>ar de- equipes 
'Vrienues. L element que reprndiiit no tie 
pi. I.VIII liuurea la droite de la plaliehe X[ des 
M'jnuinetih fl Mentone* t XXX. 
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traction? do Fepoque. Abstraction faite dn toit a double pento qni nest pas 
esscntiellement oriental, ei si on le remplace par la terrasse, on aura la 
<< cluimbre haute » s\rienne, manic- do fonCdres. qai fat imitee paries A>-.vriens 
et connue par eu\ >un> le noni do Lit-liilmii L . 

Si les mosaiqaes do la grande mosquco do Dumas repre-umtent on Svrie la 
limito extreme do Taetivite do? artistes cbretions. le calico d’Antiocbo pent 
etro considere. dans lo arts mine nr?, eomme F oeuvre chretieune la plus 
aneienne actuellement connue. on memo temps quo la plus remarquablo. Grace 
a la liberal i to du pus>es>eur. M. Fahim Koucbakji. nou-' pouvom en parlor main- 
tenant autreinent quo sur le vu de photographies, -i parfaites qu’ellos soient 2 . 

G impression quo l’on re>sent dovant celte piece d'orfevrerie est ties forte 
ot suftit a resoudre, a la fois. la question d authenticate qa il deviant oiseux 
de discater et la question de date plus eontroversee. Notre opinion en est 
eontirmee > 3 '. 

Monsignore Wilpert. qni a jete Fanatheme >ur toute 1‘argenterie syrienne 1 1 . 
n'a pas pris garde quo la plupart des pieces lvjetee.s par lui portaient les 
cinq poincons qai. eomme 1’u remarque M. Roland Jaeger, sont uue preuve 
indeniable d’autbentieite. en memo temps qu'un repere pour la date : tin du 
vi" uu vir sieele . G est le cas. notamment. de la belle puteno en argent de la 
collection Bliss, figurant la Gene el du calico d’argent de Riba Tig. I i. de la 
collection Rovall T\ler • . 


0 (Test a tort qu'on a voulu attribuer ce 
type do construction aux Hitlilos. Dans la 
langue assyrienne de repoqtie, ■ ■ hittite >. a le 
sens do « Syrie dunord ■■. D'ailleur«, les deux 
termes du vocable employe par les Assyrians 
pour designer cette construction sont semi- 
tiqueset signifient : •> inaison a fenetres •>. 

' 21 La bibliographic du calico d'Antioche est 
deja fort abondante. 11 sul'l'ira de citer la pu- 
blication et les belles planches de ficsrwi 
Eisi.x, The Great Chalice of An tin, lie. 2 vul. 
•to ■. 3(’>. Now-Ytirk, 19-21; ef. comple rendu 
dans Syria, Y, p. (i >-T l . On trouvera line 
reproduction du calico avant nettoyage dans 
Dikiil, Syria. II, pi. IX, qu'a reprodnile fi . t>i 
JcRiuicMON, dans son important? etude, Le 


Call i e d'Antioche. Hume. 10-20 ; el. comptc 
rendu dans Syria. VIII. p. 179-181 
Syria , XII, p. 80-82. 

1 J. Wiu’i.ur. Early Christian sculpture, 
dans The Art llnlletin. 1926, p.89 etsuiv. Get 
article n'a impres-ioune queleP. de Jkrphi- 
xion. qui reprend la question dans son 
ouvrage, La Vote des monuments T930): cf. 
comptc rendu dans Syria, XII, p. S0-S2. 

RoiixD.Kre.iR, F.in Deitraij :ur Gesehi- 
elite ilei- altchrislliehen Silherarheiten . dans 
Arehniihiijivlier Anzeiaer, L'-iS.eol. u-V,-.j02. 

Catalogue, n HO ; voir la reproduction 
dans Syria. 11, pi. MY. 

Catalogue n’ 107 et notre fig. 1. 
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Precisement. surla patene Bliss est represents un calico do memo forme quo 
celui do Riba (fig. 1) et qu un autre ealiee do la collection Kouchakji avee ins- 
cription greeque G'. Ln simple coup d mil suflit pour saisir la ditlcrence do 
forme entre ces deux derniers exemplaires des vi -vu' siecles d’aspect splie- 
rique. d line part, et le calice d'Antioche. de forme ovoi'de, do 1 autre * . 

Ties justement. le 1*. de .Jerphanion a insiste sur les particularites qui 
s'introdiiisent dans Tart avec le iv siecle do uotre ere. On y constate une forte 
intrusion d'clements orientaux qu a singulierement favorisee le transfer! de la 



F 1 1 . . 2. — I'.ille M-ulpli-e Jr Venter. (Musle de Berlin. 


capitale de TKmpire en Atl). « On est on presence d un art nouveau, note le 
savant arelieologue. Tart qu on a denomme In zautiu. d un terme iinpropre, 
peut-etre. et trop general, mais commode el defendable, apros tout, puisquo 
le pays oil il est no, oil il a regno, faisail alors partie de l’empire bvzantin l3) . » 
II est caracte rbtique. dependant, quo M. 0. M. Ballon, donnant une seeonde 
edition de son Hi/ziiiMli te Art and Arrhaeolngi/. en ail change le litre en celui 
de Ed'it Christian Art ( l'.lid). Pour re qui concerue les origines de 1 art chre- 
tien. les discussions do ces dernieres aiiuees, sans mueoiiiiuitrc les 
(■changes entre les grandes provinces asiatiques, ont ecarte les theories 
qui les reeberebaient en Arnienie. en Mesopotamia on en Perse. L Armenia 
s’est ouverte assez tardivement au christianisme et sous l'influenco 

c Catalogue, n ‘ 8 9 C> . Vo ix ties Monuments, p. 120-127. 

; On est surpris <le constaler que celte (lit- 1 ‘> G de Jihph\nio\, La Voi.c des Mona - 

l'erenee a eeliappe au P, m. Jerhumos. La merits, p. 123. 
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svrienne. Quant a la Mesopotamia < I u Nord ou a la Perse, la publication 
posthume de Crosby Butler a remis les elioses au point O'. 

Quoi qu il en soit. peu d’objets montrent plus nettement que le calice d’An- 
tioche, l‘heureuse union 
des elements classiques 
et des elements orien- 
taux. Aussi comprend- 
on mal que le P. de Jer- 
phanion, pour qui cette 
juxtaposition est preci- 
sement l’ceuvre du tv* 
siecle, fausse tout a coup 
compagnie a sa propro 
argumentation pour 
conelure a la date du 
\T siecle. 

Ce ehef-d'teuvre 
des ateliers d'Antioehe 
est maintenant trop 
eonnu pour qu il soit 
necessaire de le decrire 
longuement. Au-dessous 
du rebord conslitue par 
la coupe interieure, un 
riche decor de coupe 
constitue une sorte d'en- 
veloppe plaquee. Une 

Ft-.. ;l. — Detail da c.iliee d’Antioehe. Cu .ipbtro. 

bande de rosettes ou 

marguerites, telles qu on les voit jiixtiipo^ees sur le lintcau de Beltin ' 3 i >yrie 
du Nord). couronne l'ensemble. 

tO H. Crosby Butler, Early rhurehes in M. Dielil dans le Catalogue, p. - 
Syria (1929) ; cf. comple rendu lie Fr. Cumont, Dimil. Manuel dart byzantin, 2' edit., 

dans Syria, XII, p. 82 et sui\ r . P- *8, tig. 12. 

'*• “ Cbef-d’ceuvre incontestable >>. dit 
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Au-ilo'sous so developpent ile*; rineeaux do paiupres dont los i*e[>s \ igou- 
reux sortent diroctement d <_* torre. A lui soul co detail interdirait de fa ire de— 



Fii.. 4 — D.H.ul dn r.dkv d’Autiuidi'’. Apnthuusc* du Cliri*d. 
Pivmier etit de la rostaurati'-n. 


eondre le calico an vr 
sicide. car il est jjjors 
de regie de faire plon- 
gor le 5 peps dans un 
grand vase generale- 
ment cotele ( fig. 2 ot 
7 i 1 2 , En memo temp-' 
les paons affrontes A 
?ont en favour, d’abord 
dans une pose hiera- 
tirpie ( pi. LY1 1 et bien- 
ti'd avec quelcpie fan- 
tai.-de conime sur le 
bas-relief de notre fi- 
gure 2 i vii" sieelei |J| . 
A Toreello. le motif so 
conserve , nuns fort 
Irau.sforine . jusqu'au 
v siecle 

Ees rineeaux de 
panipres du calico 
d’Anliooho determi- 
nent douze medaillons 
dont deux sont consa- 
cres a representor le 


1 Ibid., p. it, fipe 1.1 : p. let, fig <10 : p. 2N7, 
fig. 142. Un sarcophage <le Ravenne <lu v- 5 iecl<' 
niontre eiicurc la \ ig nc ~ortant do terre ibid., 
p. 2 st, fig. 1 to. 

2 Paons affrontes do part et d'autro d’un 
eanthare cm calico, on usage dans Part oriental 
(Doura-Enropos i vers -200 apres J.-C. ; of. Jkh- 
l’HcviON, lo’ Calic* d'Antiorhe. jn 02 et <niv. 


1 Catalogue, n" ohO. Provient de Venise, 
aetuellement an Kaiser Friedrich Museum. Le 
vase tPiju sort la vigne n'a plus conserve quo 
»on col ; inais le repiquage de la dalle ne laisse 
aueun doute sur la pause spherique et l’amorce 
des anses, 

4 III r hi., Manuel, p. 400. fi<r. 213. 
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Christ. D abord le Christ »ur rette tone, donnaul la loi au munJo. Puis. syme- 
triquement, !<■ Christ an riel. au-dessus tie I’aigle qui. pour les ancient. mar- 
(juait l apotheose ,l . Aupres tie lui r-d figure Lagneau. seal embieme ehreticn 
bien net et allusion au sarrilire quo le Chri-t a fait de sa vie luunaine. Soment 
le Christ est remplace par lagneau sur la cmix et e’est prerOement le ens sur 


une de ces eolonnes de Saint-Marc, 
a Yenise, que Ton s'aceorde a recon- 
naitre eomme d'origine syrienne 
Encadranl les deux figures du Christ. 

L 

sont disposes dix apotres, tenant 
la loi qu ils on! rerue et faisant le 
geste de Torateur : a leur tour iN 
enseignent le monde. 

La hierarchic des personnages 
est indiquee par leur siege. Les 
apotres sont assis sur une rathcilra it 
dossier arrondi. sans bras et sans 
tabouret sous les pieds t scmiuuim : 
les pieds des apotres reposenl sur 
deux reps de vigne. On le coiisla- 
tera notaunnent sur notre tig. 1> mi 
le siege empiele nettement sur le 
cep de vigne. eomme si celui-ei 
avait ete rabote pour assurer la sla- 



bilite du siege. L etonnemenl qui 
s est manileste touehant la disposi- 
tion de res personnages a~sis « en 
Pour n'etre pas eonlorme aux regies du rlasMcisine un peu see. auijuel »ont 
aeeoutumes les areheologues de la Rome chretienne. la compoMlion t'dle qu on 
en pent juger dans le detail par la ligure :f. est d uu grand art. 

Le Christ, tjui doune la loiilig. el pi. LY. sous la tonne il un rouleau 
— signe certain d’antiquile. qu On ne reueonlre [dm en >\rieau n siecle ' 3 


I-',,. — Detail .In I’.ilu'e il’Anli die. I.u Uliriit 

i It ii l 11.1 lit la I"i. 

Lair >■. mii- ajquii. eM tloue mal justilie. 


[i lull. fur. * 

V.iir I.*— ivli tires .le la collection Kou- 


1: Voir Syria, XU, [i. S-J. 

■ G. ur Ji lii'iivMoN. I.a niuninnenh. 
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est assis sur une cathedra semblable, mais avec addition du sea mint in et place 
de face, aloes que les apotres. pour marquee lour dependance, sont figures de 
profil. tournes vers le Christ. 

Le Christ celeste avait. tout d’abord. ete pourvu. par le reparateur, d un 
siege semblable, erreur rcconnue par M. Kisen La planche L1X. 1. inontre 

< j u ' a main gauche du 
Christ celeste, il y avait 
une lacune assez impor- 
tante qui interessait les 
deux enveloppes, la 
coupe interieure et plus 
largement encore len- 
veloppe ajouree. Notre 
figure 4 reproduit la 
restauration premiere. 
A la difference des tein- 
tes. on percoit nette- 
ment que la courbe du 
dossier ainsi que le bras 
gauche et quelque pen 
du manteau avaient ete 
refaits. On constate 
t ^ aussi. ce qua signale 

Fir.. (>. — T>e ta L 1 du calice d Antioche. P* de Jcrphanion, 

qu au-dessus de la tete 

de 1 agneau in* soul pas figures des poissons et des pains, mais simplement 
une grappe. 

Cette premiere restauration a ete recemment corrigee par M. Andre, comme 
on pent en juger snr noire planche L1X. 1. Reste une incertitude sur la position 
du bras gauche : peut-etre etait-il simplement cache par le manteau. Dans ce 
cus la figure du Christ serait complete on croit saisir. quand l eclairagc s "y 
prete, comme un ressaul sur la cuisse gauche, qui marquerait le relief de la 

ehakji, Syria, MI, pi. XXI el lig. p. 121; ici. 11 Eise.n, <>p. I, p, 4a. 

la chairc tie Maximien, pi. LXI. 
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main. Ouoi qu'il on suit tie ee point, on no peut. oomme on la propose, fa ire 
tenir un rouleau par la main gauche du Christ celeste, car ee scrait un contre- 


sens. Ici le Christ est assis, do face, siir un siege 
sans dossier, vraisemhlahlement une svllu aintlis. 
ou chaise curule. avec un tabouret sous les pieds. 
On sera peut-elrc surpris que lartiste, puisqu il 
s’agissait do Dieu, ne lui ait pas confere le thronus 
i solium), fauteuil a dossier et a bras. C ost proha- 
hleinent qu'ayant conscience de la hierarehie il 
reservait le ihronus a Dieu le Pore, tout coniine 
Homerc ne l'accordait qu a Zeus. Ouand on com- 
pare la maitrise avec laquelle l artiste syrien a 
dispose ses tigures et les a hierarchisees. on se 
prend a penser que la representation de Jesus au 
milieu des apolres du cimetiere d'Hermes a Rome 1 
est un pale relict de la tradition syrienne. 

Nous avons eu deja l’occasion de noter'*' que 
le seul argument qui put imposer une date plus 
recent e que le iv“ siecle. a savoir la cle que saint 
Pierre tiendrait dans la main, est une simple 
illusion d’optique. La a ue diroete du monument 
dissipe coinpletement cette meprise et. memo sur 
notre figure 4 et sur la planche LIX, 2. on se rend 
compte qu'on a pris pour la cle de saint Pierre 
une vrille de la vigne. 

Une reproduction de la chaire de Maximum, 
conservee dans la cathedrale de Uavenne, ligurail 



a lexposition du Pavilion de Marsan. La compa- 
raison avec le calico d'Antioche est instructive. 


Uio. 7. — Detail de la chaire 
de Maxi mien. Uavenne. 


X oici un monument diuspiration syro-egyptienne. 

etahli dans la premiere moitie du vi" siecle . La similitude du decor. 


I 1 ) Reproduction dans Jui’iumon, Le Cn- *' ]Ki-io>, East Christian Art, p. 203- -06 . 

lire d'Antinrhr. pi. XIV, 1. Ditul Manuel J'urt hvzunlin, •>' ed. I. p. ‘29«. 

Syria, XII, p. 81-82. 

Sirh. — Ml. 10 
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notamment des bordures (tig. 7 el pi. LXlj. soaligne la difference d'epoque 
de ces deux; monuments. Tandis, par example, que sur le calice les animauxne 
font qu'une apparition discrete et, en dehors de lagneau symbolique, sunt de 
[>etites dimensions: lapin, oiseaux, sauterellc (1 > (pi. LX, I. en liaut), eoli- 
mafons. papillon. la chaire de Ravenne multiplie le> quadrupedes. y compris 
le lion, et le lapin (comparer notre tig. ti) y devient un singulier animal. 
D’autre part, les evangelistes ne tiennent plus des rouleaux, mais des livres 
richement relies et marques de la croix. Precisement Labsence sur le calice de 
tout symbole tel que la croix, le chrisme, alpha et omega, est une preuve inde- 
niable de haute antiquile. Nous ne disons rien du style des figures dans fun 
et l autre monument, revolution saute aux yeux ,Sl . 

Pour conclure, 1‘exposition d'art bvzantin au Pavilion de Marsan a permis, 
entre autres constatations, de montrer que le role de la Syrie, dans le developpe- 
ment de l”art chretien du iv c au vn e siecle. n‘a pas ete limite a l'architecture et 
qu'il a ete egalement important dans les arts mineurs. en particulier dans 
1‘argenterie religieuse (3) . La vogue des grands sanctuaires de la Syrie chre- 
tienne a ete considerable et. par suite, la richesse des tresors qui s'entassaient 
dans les eglises. Tout autour d'Antioche et du monastere de Saint-Simeon, et 
jusqu'a Resafa (Sergiopolis), oil tlorissait le culte de saint Serge martyrise non 
loinde la, les pelerins se pressaient enfoule. Le fameux desert de Chalcis etait 
si peuple d'anachoretes turbulents que saint Jerome fut incommode de leurs 
disputes et alia chercher la paix ailleurs. 

Aujourd hui, le hasard remet au jour les pieces eehappees aux desastres 
.et aux pillages : trouvailles de Riha (4> , de Stouma d'Antioche 


(*) Sur la sauterelle dans l'art de l'ancien 
Orient, voir VV. E. Staples dans Guy, New 
light from Armageddon (1911), p. Cl et suiA-. 

l 2 i On trouvera une opinion differente dans 
Jerpiiamon. Le Calice d’Antioche, p. \i'* et 
suix - . 

(’) Le premier groupement systematique des 
pieces d’argenterie syrienne est du a Louis 
Bkeiiier, Les Tresors d’argenterie syrienne el 
I’Ecole artistique d’ Antioche, dans Gazette des 
Beaux-Arts, 19^0, I, p. 173-196. Quelques re- 
serves faitesparCu. Diehl, L’Ecolc artistique 


d'Antioche et les tresors d'argenterie syrienne, 
dans Syria, II, p. 80-93 ; et du meme auteur, 
Manuel d’art byzantin, 2 e edit. (1923), p. 310- 
317. 

(*) Voir Syria, II, pi. XIV (patene d argent ; 
Catalogue, n° 410) ; ci-dessus notre fig. 1 (ca- 
licc d’argent : CataL, n° 407). 

,J i Ebehsolt, Revue archeol., 1911, I, p. 407. 

161 Syria, II, pi. IX, et ci-dessus fig. 3-6, 
pi. LIXet LX (calice d'Antioche; CataL, n° 333); 
Syria, VII, pi. XXI et fig. p. 121 (trois cou- 
vertures en argent d’evangeliaires ; Catal. 



SYRIA, 1931. PI. LX 
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d'Emesc (1) , des environs de Hama auxquelles on pent joindre eelles de 
Kerynia (S| en Chypre. Le nombre en est imposant, mais plus encore la qualite 
et le style. 

Rknk Dcssai n. 


n os 393-395). La provenance des objets de 
la collection Kouchakji est incertaine ; mais 
le calice reproduit ci-dessus doit sortir d un 
atelier d’Antioehe. 

0) Syria, II, pi. XII et XIII (vase d’Emese 
au Louvre ; Calal., n° 362). 

i3 ) Ch. Diehl, Un nouveau tresor d'artjenterie 
svrienne (coll. Aboucasemi, dans Syria , VII, 
pi. XIX (deux calices) : pi. XX et XXI (calice 
a personnages) ; pi. XXII (croix, coffret et 
coupe); pi. XXIII (cuillers eucharistiques, 


louche et passoire); pi. XXIV (croix i ; pi. XXV- 
XXVI (patenes) ; pi. XXVII (patene et vasei: 
pi. XXVIII (crucliom : pi. XXIX icandelabres; : 
pi. XXX fiole a huiles saintesi. II y faut 
joindre les huit cuillers liturgiques (Catal., 
n° 37oi publiees par Ch. Diehl, Argenterie; 
svriennes, dans Syria, XI, p 209-215. 

l5 ) Ibid., pi. X et XI (plats d argent, coll. 
Pierpont Morgan et encensoir du British Mu- 
seum i. 
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m:\r,i SEVKir; 

1. Les jardins de Kasr el-Heir. — 2. Notes epigraphiques. — 3. Numismatique 

supposee de Chalcis au Lib an. 

1. — Les jardins de Kasr el-Heir. 

M. Gabriel it presents dans Si/rm ,l . il y a peu d’anuecs, uii expose pleirt 
d at trait des mines tie Ivasr el-IIeir, expose qui devrait inciter beauconp de 
voyageurs a faire le leger detour quo demande la visite d un admirable tenioin 
des premiers temps de 1 Hogire. On se rappello cet et range ensemble, forme 
d une enceinte a plan polygonal tres allonge. longue do sept kilometres environ 
et large de deux, nontenant a son extremite Nurd deux puissants chateaux, et 
poun ue a son extremite Sud d un dispositi t tout it tait unique on son genre, 
sur lequel nous voudrions revenir. Les murs de l'enceiute sonl tres bas ; ils 
scut depourvus de tout flanquement. car on ne pout donner ee nom ;tux con- 
tretorts tres rapprochds (jut les consolident: rien ne rappetle, memo deloin, le 
trace d une enceinte iortitiee, et 1 on ne pent supposer une minute qu : un inge- 
nicur ail eoiistruit un tel ensemble on se flaltant qu’il put resistor a une attaque 
serieuse de l’ennemi. Cette intention serai t encore dementie par le dispositif 
de bangle Sud : ce saillant consiste on un mur dont la base est pcreee de 
baies \ ou tees, liautes de 1 m. et situces a 1 m. do 1 une de bautre 

i pi. LX1I. n J 1 i. Aucun principe de defense militaire n explique rien de sem- 
blable. Aussi M. Gabriel a-t-il eonclu quo la vaste enceinte de Kasr el-Heir 
servait a retenir les eaux : qu elle fnrmait un bassin, et quo le dispositif du 
saillant Sud etait un vannage. Tuutes ces baies, regbies par des vannes, 
auiaient distnbue uux champs d atenlour 1 eau < ] n » ■ la saison des pluies aurait 
amassee dans benceinto. 


1 Ga B luer , Syria. 8, la-2T, p. 234U. 
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Au cours des frequentes visites que jai pu fane a Ivasr el-Heir, jai tente 
vainement do me representor comment le dispositif du saillant Sad avait pu 
s "adapter a un tel role. Comment expliquer que toutes ces vannes, si elles 
etaient destinees a la distribution, fussent aussi rapprochees? Comment aurait- 
on irrigue les champs situes sur tout le reste du perimetre do 1" enceinte, soit 
sue dix kilometres au moins, alors que toutes les vannes auraient ete concen- 
trees sur une longueur de 230 metres? Si grave que me pariit Limpossibi- 
lite d’une telle explication, je ne parvins cependant pas a m‘en proposer une 
autre, jusqu'au jour ou le hasard me la fit rencontrer. 

Sortant de Palmyre par la piste qui mene vers le Sud. et qui passe d'abord. 
non loin du temple de Bel, entre les vergers jalousement clus de l'oasis, je t'us 
frappe par 1‘aspect durnur que reproduit noire figure (pi. LXII. n° 2>. C’etait 
un mur de caillasse et de boue. peree a sa base de quatre ou cinq arches qui 
rappelaient de fort pres, malgre leur construction rudimentairc. les baies du 
saillant de Ivasr el-Heir. Larges de 1 m. a l m. dO, et rapprochees etroitement 
les unes des autres, elles avaient ete murees a l’aide de cailloux et de boue. 
comrae si elles avaient cesse de servir. Le proprietaire du verger, que j’inter- 
rogeai. me fournit alors sur leur destination les renseignements suivants. 

Les pluies de Lhiver, dans la region de Palmyre. sont tellement violentes 
et tellement subites, et lesjardins v sont tellement hermetiqueinent clos, que 
les cultures risqueraient d'etre noyees. en memo temps que les murs de torchis 
seraient enleves. si 1‘on ne se trouvait a menu* de fournir aux eaux un exutoire 
immediat. C est dans oette intention que les proprictaires des jardins menaces 
menagent au pied de leur mur une claire-voic consistant en quelques arches. 
Cette claire-voie. en temps ordinaire, est muree avec des materiaux legers, et 
des qu’arrive Laverse, le moindre choc, quelques coups de pied au besoin, la 
rou went pour livrer passage aux eaux. Celles-ci se deversent dans le cloaque 
ordinaire du village, qui est la rue, et le mur. porte sur ses arches, resiste 11 . 

Je serais porte a eroire que cet usage explique l'anomalie de Ivasr el-Heir. 
et que les Arabes de Palmyre emploient encore un procede que le climat de la 
region avait dejii inspire a leurs ancetres un siecle apres l llegire. Ivasr el-Heir, 
loin d'etre un reservoir, devait etre une vaste enceinte de jardins. ce qui ex- 


1 M. Sehlamberger me siguale un usage identique dans certains villages du Djebel Druze. 
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plique qu'elle en porte encore le nom aujourd'hui : la region du saillant est 
encore nommee les jardins par les paysans de Ta\ibe. Ces jardins, et prohable- 
ment aussi les cases des cultivateurs. etaient proteges par un ouvrage de defense 
qui n'aurait certainement pas resiste a un assaut organise, mais qui suffisait a 
repousser une razzia de cavaliers comine colics que Ton pouvait craindre de la 
part des tribus nomades. Cette enceinte est relativement forte dans la region du 
saillant; au contraire, elle devient un simple talus, et meme elle semble dispa- 
raitre eompletement par endroits, lorsqu’elle se rapproche des deux chateaux 
forts qui occupaient son extremite Aord : ces ouvrages suftisaient amplement a 
intimider les pillards. Mais pour eviter que les pluies torrentielles de l’hiver 
ne formassent un lac dans la partie la plus basse de Penceinte, ou elles ris- 
quaient de monter d’autant plus vile que cette partie forme un saillant aigu, 
les constructeurs menagerent ces baies si rapprochees, pourvues de vannes 
dont on voit encore le dispositif d’attache, et qu’une poignee d'hommes pouvait 
ouvrir en quelques minutes. On concoit sans peine, ainsi, que 1’utilite de ces 
exutoires fut limitee au saillant, a la partie la plus basse de Pouvrage. 


2 . — Notes epigraphiques. 

I. Inscription de Gerasa. — Parmi les epitaphes de soldats thraces trou- 
veesaGerasa, il en est une quia ete publiee jadis par M. Dalman* 1 ', puis rendue 
intelligible par une meilleure lecture de M. Jones (2 >. mais dont la premiere 
ligne, qui contient le nom et le patronyme du cavalier, reste tres obscure. La 
lecture de M. Jones est la suivanto : 

Ziw.i/.-vGii E -jdz.. 

Le premier nom est tres correct dans sa forme, et bien thrace. On n’en saurait 
dire autant du second. Devant -j Ug, on attend un genitif. et l’on se demande, 
comme les copies de MM. Dalman et Jones sont d’accord sur ce point, si le 
graveur n’aurait pas simplement copie de travers le genitif d’un nom thrace 


Ui Dalman, Zeilschrift des deulschen Palas- 
tina-Vereins, 36,1913, p. 262, n° 28. 


Jones, Journal of Roman Studies, 18, 
1928, p. 145, n° 2. 
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en -to;. Mais la legere amelioration que je voudrais apporter au texte porte 
sur le debut du nora. 

Mateescu a deja remarque (1 » qae E'Ciot- ne pouvait eommencer un nora 
thrace, et il a suppose une forme comme Zm~r,c. ce qui oblige a attribuer la 
presence de V epsilon a une faute du graveur. 

Or, si Eon se reporte aux copies en eapitales publiees aiissi bien par M. Dal- 
man que par M. Jones, on voit que l'aspect des noms est le suivant : 

ZIMIKENOICCZinnHNYlOC 


En d autres termes, il faut certainement lire Ztu 1y.iyS1.7c 'Lv»r:cj- . Ce redoublement 
du sigma, du a la pronunciation du zela comine oo, est connu. par quelques 
exemples. Je me borne a rappeler le cas identique au not re d’une inscription de 
Delphes, oil se lit Ixpoyxpzoo;. Z rAzz ' 2 '. et a renvoyer a une note de M. Wilhelm 
sur co point l3t . 

II. Inscription de Jerusalem. — Dans son petit Corpus des inscriptions de 
Jerusalem, M. Thomsen a relegue parmi les textes douteux on supposes li) . 
avec les restitutions qu’on lui avait intligees, un fragment d'hymne jadis public 
par le R. P. Germer-Durand (5) , qui 1 ‘avait dechitfre chez l archimandrite An- 
tonin, superieur du convent russe de Jerusalem. Ce texte enigmatique est 
le suivant : 

•xzyxz — — — — — — — — — — — — 


yxlocj z/r.'j — — — — — — — — — — — 
xirjpvr~i xyi] y.zcnx, v.rj -i 1 . ) 

.) /.z’j-'ltxi or, ‘/.sty:!/xt [etij* swtoicov. rjaV.[rt], 
rfi' j 7 ov, in 5 vj.xixi, oi/o'j ro 

v/so or, . rx-jp'i in. yxittZGi} ysjxyzr.vr.).-.. 
s'j/r,: zcjzv.x ?y~, tcmz oxooox tcttov. 


1,1 Mateescu, Ephemerib Dacuromana, I, 
1923, p. 101, note 6. 

l 2 i Collitz-Bechtel, Griecltische Dialekt- 
Inschriften, n° 1984. 
t 1 ' Wilhelm, Glotta, 14, 1925, p. 71s. 


l*' Thomsen. Zeitschrifl des deulschen Palns- 
lina-l'ereins, 44, 1921, p. 145, n° 1*. 

O' Germer-Dl rand, Revue Biblique, 3, 1894, 
p. 239, ir 3. 
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J 'ignore s'il est possible de remettre la main sur la pierre qui porte ee cu- 
rie ux morceau. Le contraire serait regrettable, ear on tirerait peut-etre quelque 
chose de ees fragments, qui ne paraissent guero ineriter Ta-lerisque. 1 n texte 
de ce genre n’a aucune chance d'etre invente et. pour le proscrire, il en fau- 
drait au moins retrouver le module, ce que I on n’a point fait si hr bibliogra- 
phic de M. Thomsen cst complete. Pour l’in-tant il para it difficile de rendre 
ji ce petit hymne sa physionomie premiere. Le dernier distique. 'dll a offrir 
un semblant de suite, ?e prete seul au?si a une scan-ion correcte. d'ou il faut 
peut-etre condure quo les autres >e scandaient egalement, et quo la copie 
cst fautive. L’exege'e de lediteur lest certainement. A Ten croire. nous 
aurions les restes d’uri hymne au Soleil. ce qui ne va pas sans quelques 
hardiesses : et x'.Tjy.yr-'.; tenus apparemment pour masculins, et yx/.xlf L z ]... 

A quelle deesse s’adres>aient ces quatre distique' .' Le vers 7 ne semble 
pouvoir s'adre'ser qu a la Lune, rx-jyi-.i; y.-jxA-zz'/.o;, au luminaire cornu, 

enveloppe dans le manteau sombre de la nuit. Mais Tapped que le dernier dis- 
tique, suivaut T’usage frequent des liymnes, adresse a la divinite. la supplie 
d’exaueer la priere du fidele en apportant le salut au lieu. >ans doute a la villi*. 
Il semble done que la deO'Se s-oit invoqueo comme poliade. ce qui ferait sup- 
poser que la Lune n’est ici qu un aspect, une hypostase de la grande deesse 
qui se pretait, dans les villes de Syrie, a taut d assimilations. Pour en etre 
assure, il faudrait connaitre le texte entier et sa provenance, qui reste, 
somme toute, incertaine. 

III. Inscription dt: Jieryte. — Le Corpus des inscriptions latinos contient 
un texte 1 11, trouve au sanctuaire de Baal Marcod. haut-lieu de fieri to, et qui a 
etc restitue par Mommsen de la faqon suivante : 

[T. J Sin tditis Mari inns [la]bnnn [l]acus sacrum reshlnit. 

Mais une epitaphe recennnent publiee par M. Caguat et provenant olio 
aussi de Beryte, permet une restitution moins surprenante. Ce texte est le 
suivant : 

T. Stadias, L. /'., B rom incus e La t aim. L.XXW IIl . 

1 CIL, 3, tiGS'J : ri. Cj.eumont-Gan'scau '.* C\gnat. Cumptes rendus de I'Acndemie 

ftecueil </ areheobujie < 1 rientnle . 1. p. i\l. drt, In* riptions. I3-23, p. 
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II s’agit certainement, dans le^ deux toxics, du memo personnage. of Lon 
restituera lo premier : 

7’.] StOtilius Max L . f. bn.lw\j'\ar ,ls marram rest 1 1 u i t . 

Marinin s. ioi. n’est pas ua surnom : il est indissociable do Stahlius. Nut re 
personnage appartenait a la branche do.- Statihi Maxi mi. dont il rcgardait le 
nom complet comme soil propre gentilico : d’oii l'emplacement, paradoxal 
on apparence. do son patroinmo. Son surnom personnel est oelui do Bru- 
miucus ' ll . 

L'omploi fait ioi do sacrum e-t pou latin : co n est on realite quo la traduc- 
tion du greo Urn. Aussi le trouve-t-on. par oxcmple, cliez le traductour do 
lfictvs do Crete ot dans uno insoription d'EphiSe Jl - ou lo cclbbre Claudius 
Balbillus porto lo titre do procurator... Incur am sacrni'rumijnc omnium qujac 
sum Alexamf rcae et in tota .Eijijptpj. — Ailleurs. on rencontre, avoc line nuance 
probabloment dilferenle. sanctum, omumo dans uno inscription rocemment 
publico do Bovillao*" : coUeyium \ulntare dcnhlrophornm sanctum Matri Drum 
MUnjnac Id a ear] faciendum curarerunt. et dans uno autre : Ma/fjster] 
Ccriadjunp sanctum re fecit pccuuia jmblica. 

Lo surnom do Brnmiacus. ou Bnmuacns. eA intbressant a noter coniine une 
trace de plus du eulle bachiquo dans la colonio romaino do Bento . 


IV. — Inscription de Pahnipc. — .M. Cantinoaua publibrbcominent ,: uno ins- 
cription groeque qui so frotivo a I’almyro pros des quatre colonnos de granit. Lo 
toxto on est oxtremement difficile a lire par ondroits; le liasard d un eclai- 


ll Of. llr.NW Mission de Phentcie, p. 317 • 
T. Pontius Maximus, Q. /.. Prutuetelus. 

- Du, i is Cm. i., 5, 12. 

,il Ephesus, 3. n 1 ' 1 2. 

" Xoti:ie deijli Senvi. I02t>, p. 20t>. et. 1): 
Sanctis, Rivista di Piiolotjia , 54. l!>2(>. p. oi>0 «. 
7 CIL, !). 2 $37. 

'' Sur le culte tie liaeehtis a Beryle. on 
po-seile une inscription iCu.x.tr. 'Syria, 5 
ID-4, p. 1 1 ll et ties nionnaio' (British Museum 
Calal., Plurnieiu. pi. 11. n ’ 3. Cl. Xonvs. 


Diunyatncn. 41. 1 17. lh/./oj Tss-vov josU/.ov. Si. 
eoininc je 'erais porto ii le croire. Beryte par- 
laccuil a l'epoijiie romuinc les devotions de 
Baalbek, ee Baeelius serai t uu aspect du dieu 
solaire de eette ville, de Mereure Heliopoli- 
tain. du Geunaios dont M. IIill a reconnu le 
lion symboliiiue sur une mounaie berytaine 
(Hill, Church iniarlerty Review, ijti, 190S. 
p. HG i- Voir an resle Syria, 10, 11129, p. 314 s>. 

CwriM vi". Inscriptions pa Imyreniennes. 
Clialoii-sur-Sabuc. 1930. p. 33. n u lit. 
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rage heureux in a permis d en lire un pen plus qu'on n avail fait jusque-la. Mon 
texte est le suivant : 

r.'Axz v.y.i 'jziv.r.i r, y/ja atvrozoarrsjow y.xi 

K»7xVrtt zj! t/s — — 27 I. — — ~iiin e j'r, to Awz/zrrjswov 
fjy') y'j'o'J O'SKOTMOV’/TO. TAM 

.... Tov 0’.y.'7r’j( otzV/j) ts /yj 'i-'/syr, —0'7'7’yjo-j \z'J\ r M. : .vj; ] Y£027eu['zo;] 

l/interet de eelfe nouvidle lecture e?t d introduire dans le texte le nora de 
hi oeletien id eelui du gouverneur de Plidnieie Sossianus Hieroelcs. f.e person- 



Fti. 1. — Him’ -ur lequcl esl gr.mic I him ri|di<m do tln rmos do I >iocIol i.-n j Palmyrc. 


nage. liien corinu par sa persecution des Ohretiens et par le traite. aujourd’hui 
perdu, qu’il ecrivit pour les raniener an paganisine 1 ', semble avoir deplove a 
Palmyra line aw/, grande aelivite edilitaire. Cest lui. en effet. qui est nomme 
dans 1 inscription dedicatoire du rostniw de Diocletien . On \oit maintenant 
qu il avait aussi construit des thermes. auxquels il avait donne le nom de 
son smiverain. le> thermos Piocletiens. t’.et edifice, comme le castnun, est 
evidemment po-terieur a la constitution de la tetrarchie en 2Ud. puisque le> 
dedicaces hint allusion a ce regime: il est antericur. dautre part, a fan- 
nee 3U3. au cours de laquelle >ti-sianus deviant cunsulaire de Bithvnie. 

1 Sfock. HieroUes. 13 i F’auly-XVi'SOwa . 

i ~ Ck>ri>Eii. Inrentaire des inscriptions de Palmvre, fasc. 6. u" -2. 
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Oil no pout rien dire, on 1 etat present des recherches, dn hatiincut auquel 
appartenait le texte. 11 est certain qn il s onvrait sur la grande colonnade, a ee 
carrefour important quo marqucnt les quatre colonnes de granit egvptien. I, a 
dedicace est gravee sons une moulnre dont la ligure 1 donnera one idee, et 
qui etait surinontee d une niche semi-circulaire. dont les fragments se tronvent 
sur place. 

11 taut reinarquer quo la dedicace des bains est red i gee en gree. alois que 
celle du cast nun Test en latin . Cette dillerence indique pmhahlenienl que les 
bains etaient destines aux Pabnyreniens. le nnlnun u 1 arinoe. On a geuerale- 
ment pris trop a la lettre les rapports sur la destruction de I'alnn re par A u re- 
lien. En realite, la depopulation no tut pa- immediate, et ldn est eeilaiu. 
aujourd bui, quo la dedicace d une des statues de la grande colonnade out lieu 
en 328, pour honoror un eurateur du nom de l-'la \ in- Diogenes. qui avail res- 
titue probablement liuit travees de cello colonnade Les constructions chiles 
de Sossianus — qui n'etaient peut-etre. a vrai dire, quo des reslauratioiis — 
fonnent un lien entre les inscriptions /.dnobiennos e| cello de Diogenes, 


3. — Numismatique supposee de Chalcis au Liban. 


Deux villes de Syrie ont porle le nom de Chalcis. el les numismatos sont 
en disaccord sur les series monetaires ipi’il Taut altrilmer it cbacune d idles. 
Non loin de Berrhee. qui est aujourd’bui Alep. Chalcis du Bolus oeeupait 
remplacement du village actuel de Kinuesrin - . Et dan~ la Bekaa meridionale. 
sans doute au village d’Andjar. s elevait Chalcis du Liban Si l'on neglige les 
especes frappees par les tetrarques de Chalcis du Liban entre 83 el 20 avant 
J.-C., les series a repartir entre les deux villes sont les suivantes ; 


I. — - Tele lauree de Zeus a cl. — R. Temple di-tvle, emiteiiaul mi betvle de forme 
ogivale; sur les marches du temple, la legende XAAICIAEflN ?i. 


d Ibiil., fase. 3. n° 27. 
l 2i Sur les mines lie Chalcis au Belus: Mos- 
er vex et Brossc, Syria, C, 1925. p. 33’t s. ; 
Ho.mgm.vxn, Historische Topugrapltie von 
Nordsyrien , p. 2s; Dl—svcd. Topographic 
kislorique, p. 476 s. ; Tschlrirovycr. Ilellt- 
riistische Stddtegrundungen p. 56. — On ignore. 


aulant que je puisse voir. laquelle de ces deux 
villes donna le jour a Jamldique. Je petm-rais 
volontiers a celle du Belus. Pirn plus impor- 
tante en ee temps q U e celle du Lilian 

1 Hussvcn. Topographic laslonque. p inns. 
■ Brit. 1 his. Cal.. Galatia, etc., p. 21 9. 
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i. — Baste de Trajan 10 a d'Hadrien, u;i d'Antoiiiu). — 1C Cotuoiine do tanner con- 
tenant la legende 0A- XAAKIAGCON (*) 

— Bnste de Trajan on d'Hadrien, on do Marc-Auieie . — H. Statue du dim llolin- 
seiros, debout, radio, tenant dans "a droito nne palme. dans mi gam in' mu- lance ot un 
petit bauclier rond. Legende: HAlOCGIPOC 0A- XAAKIAGCON 

Lo catalogue du Musee Britannique donue la premiere "brio a Chalei" du 
Libau.. les deux autre." series a Chaleis du Belas. Mai" tout reeemnieut le 
l’. Ronzevalle a propose de le" attribuer toutes les trois a Chalei' du Lilian. 
L'une et Lautre hvpothese appellent quelque." observation". 

Les arguments du R. P. Ronzevalle portent uniquemcnt stir le type du 
dieu Ilelioseiros. qu’il a analyse avee grand soin et soutnis a plusieurs rappro- 
chements interessants. Ceux-ei portent nolamment ~ur trois images fort ana- 
logues a eelle d Helioseiros, et qui ornent respectiveinent les monnaies d A>- 
ealon, relies de Rabbatlimoba eit Arabic Petree. et un petit autel d’Lmese. Le 
P. Ronzevalle ajuge que la distribution geographique de re type di\in eon- 
seillait d’attribuer le eulte d'Helioseiros a Cdialeis du Libau plutot qu a Chaleis 
du Belus. 

Pour Lattribulion it Chaleis du Belus, les eonservateurs du Musbe Britan- 
nique s’etaient fondes an rontraire sur la deuxiemo de nos series, et aiaient 
observe que la forme et Lepaisseur des Hans, ainsi que le type de la couronne 
eontenant Lethnique de la ville, rapproeliaient cos pieces du monnavage de 
plusieurs cites de la Commageno et do la Cyrrliestiquo. dans le rttvoit dos- 
quelles il paraissait malaise do ne pas ranger bgalemont Chalei" : or Chaleis 
du Liban e>t fort eloignee de cette region. 

De* cos deux arguments, j'avouo etre sensible plutot au second. Les mon- 
naies de notre deuxieme serie presentent un aspect tellement particulier, et 
tellement identique it celni des monnaies de Doliche, de Zeugma, de Berrheo. 
de Cyrrhus. dllieropolis, qu’on pourrait les eroire issues d‘un soul atelier. 
Au contraire un type icouographique dont on ne poS"bde. apres tout, quo 
quatro specimens, et qui so rbpartit outre trois localitbs aussi distautes que le 
sunt Ascalon. Bahbatlnnoba et Emb"e. ne me semble pas devoir etre neeos- 
sairement exclu de Chaleis au Belus. J’inelinerai" done it eonserver aux series 

1 Ibid., p. 117 s. 

ibid. — Abondante serie de varietes dans Rozivalu. .\rethnse, 7, 1930, p. li s. 
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± et 3 leur attribution traditionnelle, pour laquelle plaide encore le fait queues 
monnaies so rencontreut frequemment dans le bazar d’Alep, tandis quo je n'en 
ai jamah vu a Beyrouth ni a Damas, mi devraient aboutir celles de Chalcis du 
Lilian. 

.Mais il ne sut'tit pas de retirer a Clmlcis du Liban res deux series-la : la 
-.eric aubet\le i uotre n° 1 . ijiie Ini donnent les cumon ateurs du Musee Bri- 
tannique, ne lui appartient pas davantage. Seulement il ne s’agit plus, cette 
fuis, de Chalcis au Bt’du*. mais bien de Chalcis en Eubee. 

Tous les betyles nesontpas svriens. En attribnant a Chalcis d’Eubee une 
monnaie qui figurait a Lavers une tide de Poseidon au trident, au revers le 
betvle, Eckhel ajoutait : Nulla satis prababtli rat tone Pellerinins luinaiiit hitne 
Cltalcidi Si/riai' tribnit A Apre- Eckhel. linhool'-Blunier - a domic encore a 
Chalcis d'Eubep une serie de petites pieces de bronze ayant a Lavers un dau- 
phin on une tete de Ilera. au revers uotre behle. abrite lui aussi dans un 
temple dish lit. Eos monnaies sunt fort communes en Grece. par exemple au 
cabinet d’Athenes et dans la riche collection de M. le docteur Petzali, qui cou- 
tient egalemont des exemplaircs de noire serie 1. Or les monnaies syriennes 
ne se rencontreut presque jamais en Grece. et je ne sache pas en revanche 
qu'aucune de ce> monnaies au betvle se suit rencontreo en Syrie. 11 cst evident 
que toutes ces pieces appartiennent a Chalcis d'Eubee. Leur betvle n'est autre 
que la primitive idole de Ilera A : quand les Chalcidiem ont represents cette 
deesse au naturcl. elle est assise sur la memo pierre sacree quo nos monnaies 
figurent isolde 1 ll . 

11 seinble done bien que Lon nepuisse attribuer it Chalcis du Lilian d autres 
monnaies que celles de ses tetranjues. 

Henri Sevric,, 


Beyrouth, cleeembre 1931. 


11 F.ckiii l, Dudrinit Xnmorum. p. 393. 
Imiioof-Bi umi ii . Mommies grecgites. 


[i. s, 


> ■ De Xisslh, S ichtmensi.hengestattuje Gutter 
iter Grieehen , p. 00 s. 

■ Hru> Historia Xumomin". p. 300 
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A DAM AS 


PAR 

EUSTACIIE DE LOREY 

Lorsquele califo al-Walld I ‘ retira aux Chretiens la basiliqne de Saint-Jean 
et la convertit en mosquee, il voulut on faire le sanctuaire le plus renomme 
de l’lslam. Imitant son pere, Abd al-Malik, qui avait eonstruit a Jerusalem la 
Coupole-du-Roeher, dite Mosquee d’Omar. pour y attirer les peierins et les 
retenir loin de La Meeque, il chercha, en apportant des transformations a la 
nouvelle mosquee qu it eouronna d'une eoupole, et en la revetant d une eola- 
tante parure de mosaiques, a donner a Damas un sanctuaire cjai put faire de la 
ville du califo Lheureuse rivale de Medine, la ville du Prophete. 

S"il faut en croire les historiens arabes, il reussit dans son dessein. Ceux-ci 
ont multiplie, au sujet de la mosquee des Omayyades, les temoignages d’admi- 
ration et les expressions emerveilleos ; la decoration surtout. les revetements 
de mosaique et de marbre suscitaient Letonnement : « vrais miracles de Part ». 
« merveille du monde », ils ne savent comment les celebrer. Cette admiration, 
(jue leur imagination et leur verve stimulaient parfois, n’a pas empeche cer- 
tains d'entre eux de nous laisserdes descriptions precises et detaillees quo sont 
venues confirmer les reeentes decouvertes. Au x e siecle, le celebre geographe 
al-Muqaddasi decrit ainsi la mos([uee des Oinaiyades : « La mosquee est la 
plus belle chose quo les Musulmans possedcnt de nos jours... Le sol en fut 
ontierement dalle de marbre blanc et les murs revetus de marbre bigarre jus- 
qu a double hauteur d’homme, et de la, jusqu’au plafond, de mosaiques ( fusai - 
futiu) polychromes, dans les parties desquellcs figurent des arbres, des cites et 
des inscriptions de la plus grande beaute et finesse et d un travail exquis. 
A peine existe-t-il un arbre ou une ville corinus qui n’aient etc representes sur 
ces murs. Les chapiteaux des colonnes furent enduits d'or et tous les arcs des 
portiques furent decores de mosaiques. Toutes les colonnes de la cour sont en 
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marbre blanc, les murs du pourtour, les arcades et leurs arcs portent des 
mosaiques representant des dessins et des figures, toute la toiture est recou- 
verte de lames de plomb, les merlons sont decores sur les deux faces de mo- 
saiques. Dans la cour s’eleve un « Tresor » dont les murs sont incrustes de 
mosaiques... » 

Un commentateur fait suivre cette description d une note qui n'est pas 
moins interessante : « La mosaique est composee (de morceaux) de verre du 
genre des poids (en verre) de deux drachmes. gris poussiere, noirs, rouges, 
noirs et dores. (Pour ces derniers) on met sur leur surface de l or, reconvert 
(d’une autre couchei de verre fin. Puis on fait une pate melangec de gornrne 
arabique que I on etale sur le mur, dans laquelle on incruste cette mosaique 
en composant des tigures et des inscriptions. Quelques parties sont entierement 
incrustees d’or, de sorte que le mur entier parait etre en or incandescent. » 
Ouatre siecles plus tard. Phistorien Mohammed Ibn Shakir deerit a son tour 
les motifs des mosaiques : « Les murailles etaient revctues de marbre jusqu a 
une hauteur de plusieurs toises. Au-dessus rdgnait une immense vigne, for- 
mee d’or; plus haut, on vouiit de petits fragments... dores. rouges, verts, 
bleus, blancs, qui representaient tous les pays connus. La Iva ba etait placee 
au-dessus du mihrub et les autres contrees etaient tigurees a droite et a gauche, 
aiec tout ce qu elles produisent d'arbres remarquables pour leurs fruits ou 
leurs fleurs ou d'autres objets (1 *.. . » 

De cette decoration si vantee, qui s'etendait sur line grande surface, les 
tremblements de terrc et les incendies qui ont eprouve a plusieurs reprises la 
Grande Mosquee semblaient n’avoir laisse que des temoins insignifiants ; 1 in- 
cendie de 1893, en particulier. avait detruit les mosaiques du transept dont 
les voyageurs font mention avant cette date : Saladin. notamment. qui les 
deerit dans son Mamie! d'arl immulinan. les a encore vues en place en 1879. Leur 
tonalite, remarque-t-il. etait verte et brune sur fond d or. Des arbres y etaient 
represen tes. ainsi que des editices oii les chaikhs de la mosquee pretendaient 
voir La Mecque et Medine. 

De son cote. Max van Berchcm put voir, apres 1 incendie de 1893, sur la 
paroi norddu transept, a Linterieur, d p s debrisde mosaique qu il decrit.ainsi : 

l 1 ) Nous citons ces textes d'apres l'article de Mile M. van Berchcm, dans Monuments et Me- 
mo ires Plot, 1930. 
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« L'on v vovait ties maisons. des palais, des portique- a <-ol< >aiia<li , > ft de- 
eglises a coupoles. produits d une architecture -omptueu-e et feerique. mai* 
non sans valeur docurnentaire. umbrages d'arbres aux rameaux epais purtant 
des ileurs et des fruit-?, d an de-sin tres mifurali-te. Max van Berchem 
ajoute : « Je cruis que ce decor unique, dont la perte c-t a jamais regrettable, 
etait celui-la nieine que vit Muqaddu-i etque le calife \\ alid avail cuinmaiidc 
a des artistes by Bautins . » 

En etl'et, il v a quelques an nee-, il ne paraissait plus -ub-isler de cette 
decoration quo quelque- fragments, tie- deteriure- et pen important*, \i-ilde- 
-ur le fronton, a 1 extrcmite du transept et sur le? douelle- du port iquo ouest. 

(dependant, diver- -o adages pratiques sou- Eenduit do chaux qui recou- 
vrait les inurs, m’avaient convaincu qu’il etait possible. coimne le pensait deja 
Dickie, de retrouver line partie des niosa'iques decorant la colonnade de la 
porte d'entree et le portique ouest. 

Des 1922. j'avai- attire l attention des aiiloriti*- rompetente- -ur la nece.— 
site de commencer, le plus tot possible, le- travaux de consolidation et de 
degagement: mais je ne pus obtenir les credit- necos-aires. En 1921. a l’oc- 
casion d une reparation de la mosquee, je tis pruceder, de mon propre chef. a 
la depose de deux fragments, particulierenieiit menaces, qui se trouvaient sur 
le limr du portique ( cote esli Entin. en 192s. de- credits importants ayant 
ete inis a la disposition de la mosquee pour diverse- reparations idallage. eclai- 
rage, etc. ), je demandai qu on en cuiisaerat une partie aux travaux que je 
voulais entreprendre et que j ai continues, en 1929. avec me? propre* nmyeiis. 

Le rcsultat obtenu aujourd lmi eomporte la mi-e au jour des panneaux qui 
occupent la partie ouest de la mosquee. 11s decorent la colonnade de la porte 
d'entree. Bab al-Barid. et le portique qui Eavuisine. L'ensemble le [ilus impor- 
tant est forme par un grand [lanneau de 3i m. 31 de lung sur 7 ill. 30 de 
haul I pi. LXlY-EXYh ; le total des surfaces de mosaique deeuiivertes atteint 
environ 873 metres carres. 

Les Ira \ aux de degagement out cuiisisle a retirer le masque de plain* soils 
lequel se dissinmlait la mosaique. saris la detacher de Fenduit uii idle avait etc 
tixde. Tres souverit, en etl’et, la surface -ur laquelle elle est di-pusee - est gon- 

1 Matiriaiu: pijur nit Corpus I rmcriplivnutn • 11- -out cumene-.. depui? eettc date, 

.1 ruhiojnun, "2 s partie t II, 2'- fuse., i>. 28 1 dan- la resene ile la Grande Mosquee. 



l.XIV. 
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dolee et presente des poches : seul, alors. maintient la mosaique le crepi qu’un 
doit enlever et contre lequelelle prend tout son appui : elle risque done d’etre 
emportee avee lui. 11 arrive aussi quo. par suite dn mauvais etat des mosaiques. 
des breches se soient formees. qui risquent de s'agrandir. lor&qu on retire le 
crepi. Pour eviter un pared resultat. nous avons iutroduit. par les fissures el 
sur les bords des breches, un lait de platre qui t’ai^ait adherer la mosaique au 
mur. L’adherenee une fois retablie. il ne restait plu» <ju';i detacher l’epaisse 
couclie d’enduit. pour 
que put apparaitre la 
mosaique. d’abord 
grise et terne, puis, 
apres un nettoyage. 
tout eelatante comme 
au premier jour 

Au cours de ce tra- 
vail. diverses observa- 
tions nvont permis de 
relever certains pre- 
cedes techniques des 
anciens mosaistes. I Is 
comment aient par 
preparer la surface 
murale destinee a re- 
cevoir les mosaiques, en v disposant. pour siipprimer les iuegalites du mur. 
sur une epaisseur de 0 m. 01 a 0 m. L">. une couclie de mortier compose de 
chaux et de paille liachee. Le mi de l’enduit eta i t alors stria regulierement 
d’entailles formant une suite de chevrons renverses : puis, sur cette couclie 
ainsi preparee de maniere ii presenter une surface adberente. venait sappli- 
quer une seconde couclie de 0.02 environ d’epaisseur. faite de mortier moil 
et composec de chaux et de sable (tig. It: l’artiste. avant de disposer les 
smaltes. y tracait l ebaucbe des sujels. en uoir pour les silhouettes et les 

l l ) C'est lc m Cine procedi; qui est employe 'iiiques de la basilique, ainsi que j ai pu men 

par M. Marangoni, l’erudit architeete tie Saint- rendre comple lannee derniere lor* de moil 
Marc a Venise, pour la consolidation des mo- passage dans cette ville. 

Stria. — XII. 



Fir.. 1. — Cnduib siiperpo'es destines j rece'oir l.i iiiO'.uque. 
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parties sombre?., en rouge pour les funds cl ie- partie- clairc-. Gc- couleur?. 
qui apparaissent au\ endroits oil des smalte.- out etc detaches, -out vi.-ilde- 
aussi aux joint? de eeux qui se trouveut eu place, lor-que. -on- la pou-.-ee 
subie au moment de la pu?e. ie mortier colon* ? e-l gli— e dan- le- sides qu a 
laisses l'appareillage . 

Pour tous ce- travaux de consolidation et de degugcmont dont le- diverse- 
operations exigent, outre une -urveillance -outenue. l'intervention d'ouvrier- 
competent?. j ai trouve. dans le? equipes que j'avais formees et utili-ee- pour 
la restauration dll palais Azem et d’autre- monuments. 1'aide experimcntec 
dont j'avais besoin. Mai- je dois une mention toute -peciale a M. Lucien Cavro. 
areliitecte. qui ma upporte dan? la conduite des travaux -on concours le plus 
ofticaee : parson esprit diniliative et se- eonnais-ances darchitecle. cot excel- 
lent artiste, dont la competence et le talent out deja rendu pin- d'un service it 
l'archeologie. a ete pour moi un collaborated]* trbs preeieux. Je tien- au-si a 
signaler l'aide que j’ai tromee aupres de M. Genardi, couseiller du Haut- 
Commissariat pour l'admiuistration des Waql?. et du directeur de- Waqt's ii 
Damas. De lour cote. S. E. Kurd Ali . mini-tre de l'lu-truction puldique, et 
l'Emir Djafar. eonservateur du Musee national syrien, n’ont rien neglige pour 
faeilitcr ma tiiclie. Grace ii ces diver? concours. les mo-a'ique? de la Mosquee 
des Ornayyade.s. si longtemps inaceessibles et caclieo?. out pu reapparaitre. 
deeouvrant ii notre euriosite et ii notre admiration un des pin? beaux ouvra- 
ge? et des plus riches d'ensi iguemcuts que non- de\ion> ii Part pictural des 
aneiens. 


Ces mosaiques presentent le double interet de nous re\eler un aspect \rai- 
ment nouveau de Part In/.antin preei-ement en un ,-iecle dont certains b\/.au- 
tinistes attendaieut pen. Le \ m° siecle. en elt'et. avec le nmuvement icono- 
claste. vit s'ouvrir une periode de troubles et d'agilalion qui a jete parfois le 
discredit sur l'aetivite artistique de cello epoque. On emit plus voloutiers 
aujourd hui (1 ' que les empereurs icouodasle? chercherent seulement ii substi- 

■ J M. Ch. Diehl, 1 un Je- premiers, a rernar- aux modeled antique-, plus soueieux d obser- 

que que la Querelle Je? images tit naitre un Nation et Je verite . . lit il ajoute : - Cest a 

art plu? profane , plus Je?ireux Je l'evenir 1'epoque Jes leonoelastes que le second age 
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tuor aux themes do l'art religieux des motifs nouveaux empruntes aux tradi- 
tions antiques dont Alexandrie nous a laisse Ins temoiguages : les scenes de 
genre, les sujets de plein air. les paysages [deins darbres et d’oiseaux rem- 
plaeerent dans les eglises les images saerees et les scenes de l’histoire sainte : 
de nouveau, eomme aux premiers ages de l’art ehretien. apparnt le gout de la 
nature, le souci du realisme. 

Cos earaeteres. ce sent coux-la memos qui. avec un eclat extraordinaire, 
se degagent des mosa'iques de Damas : ce qui frappe d’abord. e’est la vie, le 
realisme et aussi les themes de ees surprenantes compositions. Des pares, des 
vergers, des eaux vivos formant un morveilleux ensemble on se deploie line 
profusion d’arcbitectures : le pavsage n’ost point iei un decor lointain. un 
« simple accompagnemenl a la melodic tigurative a ' « : les arbres. aupres de la 
riviere qui eoule en Hots presses, liemient la [dace de premier plan, colle qui. 
dans le style monumental, etait rbserv ce aux personnages : dresses a inter- 
valles reguliers. le tronc de l’un penclie sur la branehe prochaine de l’autre, 
eomme [*our en continuer la courbe. on bien elovaut vers le eiel la double 
ligne de lours coiqdes paralleles, iL animent le devant de la scene d'un mou- 
vement a la fois rythinique et naturel (PI. LXIYi. 

Le detail de cette tlore n'est pas moius reinarquable : il lie s'agit pas ici 
de plautes — tiges rigides avec des Hours, mi d arbres — simples toutl'es an 
bout d'un tronc emonde. tels qu’on les veil dans la scene de L Ascension it 
Sainte-Sophie de Salonique. par oxemple. on dans la plupart des mosa'iques 
qui font une [dace an pavsage. Pour retrouver nne representation de la nature 
aussi vivante. aussi soucieu.se des details. aus?i aclievee dans l'ensemble. il 
faut remonter jusqu'a l’antiquite. jusqu’aux [icintures de la Casa de Livia a 
Primaporta : ici et la. ce sent les memos motifs : pares, vergers, eaux vives, 
fontaines jaillissantos. bosquets d agrement oil sont melees les essences 
d arbres les [dus diverses. Ce qui rend la comparaisou plus ctroite encore, 
c est quo cette vegetation entoure el umbrage, dans les mosa'iques de Damas. 
toutes sortes d edilices, eomme 1 1 a 1 1 - le*. jardins antiques mi se dissimulaient 
sous la verdure une profusion de constructions legeres. pavilions, exedres 

tt or » de l'art bvzanlin dut, tout eompte fait. 1 Cl’. P. Mcratofi', La Peinture Byzantine, 

ses earaeteres e««ontiol-* .■ i Manuel d'nrt p. id. 

bvzanlin, 1. p. 3X5,. 2 Pun., /q-U/ . V, ti.MS 
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et rotondes entourees tie colonnes lli (5:/.oii. Co scat preeisement ties edifices 
analogues que nous olVrent les compositions dr nos paimeaux dans ces palais 
merveilleux et ces constructions fantastiques qui etincellent an centre tin 
pax sage. 

Faut-il done supposer que les artistes damasquins out suivi des traditions 
Ires ancieuues el so soul inspires do modules remontant a lepoque hellenis- 
lique auxquels il> auraient emprunte leurs sujets et certains motifs architectu- 
raux ? 11 so pent quo Part classique flit encore represente dans les monuments 
qui subsislaient a cette epoque et quit eontinuat. dans ces teuvres dont les 
traces so sont perdues. a exercer line intluence vivante. Alors qu'en effet nous 
connaissous — du moins on partie — l’art roligieux. nous ignorons tout de 
l’art seculier : no pout-on pas supposer que preeisoment les monuments profanes 
ont fourni aux traditions hellonistiques un refuge et un asile ? Les scenes de 
genre que saint Nil bannit des eglises chretiennes ont pu se retrouver dans les 
palais et le- muisons de plaisance. continuant a manifoster la vitalite de l'esprit 
classique : il est signiticatif qu'au vnr Mecle, a pen pres a l epoque oil al-\Yalid I“ r 
tit decorer la .Mosquee de Damas. le monument le plus marque par l’in- 
lluence de riiellenisme soil la residence de chasse d un souverain omavvade, 
Qosair Amra. On eomprend du reste que les premiers califes aient ete 
favorables aux manifestations d un art qui. a leurs yeux, presentait ce 
merite d’avoir ete rejete par le cliristianisme : la civilisation musulmane, 
obligee d emprunter ses traditions d art it des civilisations qu elle venait com- 
batire. avait intf*ret it se tourner \ i ■ rs celle qui n'avait pour temoins que 
d ancien- monuments, non une mystique vivante: la meilleure nianiere pour 
1 art miiMilman d etre ortliodoxe. c etait peut-etre d’etre paten. II n est done 
pas surprenant que les mosaistes de Hamas aient demande de preference aux 
modules et aux traditions antiques leurs sujets id certains details de leurs com- 
positions. Peut-etre memo ont-ils eu it leur disposition des dessins de vieille 
epoque et di verses suites de dessins : ainsi s'expliquerait, pour une part, la 


ll! Vahh.. Her. rusl.. lib. Ill, -'i. 

' 2 ' (If. L. ISiiKimp. dan-> l.ii tjurrellc des 
Imaijes, |i iG : 11 e<t bun de reinarquer que 

les Arubes, eux ans-i. cummenrerent par 
aiimettre un arl tuut profane, avunt d'ndop- 
terponr ton jours un art anieonique. » 


Dans son livre Les fvuilles de Uoura-Eu- 
ropos, p. 228, M. F. Cumont, etudiant les frag- 
ments d une coruielie ou le» motifs de decora- 
tion ont ete fournis par une quinzaine de 
sujets emprunles a l'art grec et associes sans 
souci d’unite, fait cette remarque • « L'artisau 
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presence de tant d’elements ditferents quils associent, le plus souvent, sans se 
soucier de leur fonction architecturale dans Eensemble ou de lour vraisem- 
blance historique. Los sujets lesplus divers se reneontrent, en elfet, dans leurs 
compositions, supposant une grande diversity de modeles : les maisons sim- 
ples, par exemple, avee leurs mors nus oil s’ouvrent de petites fenetres Idea 
alignees, leurs portes hautes et etroites, les auvents dont les supports sont eri 
forme d‘S, comme les supports de balcons de Pompei, leurs toits en dos d'ane 
et leurs toits plats en terrasse, sont semldables aux habitations romaines, 
elassees generalement dans le deuxieme stvle pompeien. Au contraire, la 
feerie et l’apparence irreelle des autres architectures nous introduisent dans 
un autre monde, celui de la fantaisie et du theatre : pour les composer, il 
semble que les artistes de Damas durent reeourir a une categoric de modules 
tout ditferents. 

Par quels caracteres nous frappent-elles en etfet ? La fragilite des mate- 
riaux dont elles sont faites — hois points, etotfes, pierreries. — la legerete des 
constructions, les colonnes minces et elancees sur lesquelles s'accumulent bar- 
diment de nouveaux edifices, tout en elles fait songer a des palais epbemeres 
et fantaisistes ou n’auraient que peu compte les exigences de la vie reelle et 
les necessites de la construction : certaines inenie de nos compositions sont 
a coup sur irrealisables et auraient pu encourir les critiques ipie le mathemati- 
cien Likymnos adressait a Apaturos d'Alabanda, parce que celui-ci. charge de 
decorer la scene du theatre de Tralles, avait represente des ensembles arclii- 
tecturaux avec un parfait mepris des lois de la statique ll> . 

Des reproductions de decors de theatre, voila precisement ce tjue semblent 
etre certaines de nos compositions (PI. LXX1IL Celle qui represente une exedre 
est a cet egard ties caracteristiipie : elle eomprend (juelques-uns des princi- 
paux elements qui paraissent avoir constitue la seenue frons classique : colon- 
nade, portes s’ouvrant sur l’interieur. rideau tombant en plis reguliers du haut 
de l’edifice r -' ; le toit des deux maisons qui emergent de chaque cote de la 
balustrade rappelle memo les frontons qui dans le theatre ancien surmontaient 
Lexedre. et en occupe la place, comme si le mosaiste n avait eu a sa disposition 

a puistj sans (liscememeut dans un recueil do l 2 'Cf. la minialuro Ste-Euphrosine d’Xlexan- 

dessins a l’usage des ateliers d art. » drie, dans leMenologede Simeon Metaplirastes 

l 1 ) Vitruvk, De Architectura, VII, 5. (xi-mii* s. . British Museum. 
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que ties modules tres deformes ou u ’avail pas eompris rornemeut architec- 
tural auquel il avait affaire ( 1*1 . LYY1I. cl', fig. 2). 

D ilutees compositions tie nos mosai'ques offrent do curieuses ressemldances 
avec certaines temres tie la peinture aneienne qui ne sont precNeineiit que la 
copie do decors do theatre : en particulier, le panneau representant line longue 
suite d'editices que les partieularilbs de la perspeetixe sembleut dresser outre 
deux cypres comme line pyramide i PI. LXY1 i. fait songer a la composition peinte 



Cliche Ilautos-Ktmlos 

Fits- 2. — Mosa’iijup" do >.un.l-(IeuruO' \ ^nloniquo. 


sur le cubiculum tie la villa de P. Fannins Sinister a Roscorcale unaintenant au 
Metropolitan Museum tie Ye\v-4 ork i : 1 artiste damasquin. en disposant sur un 
soul plan ties edifices de divers six les qui sVtagcnt les nns derriere les autres, 
a donrie a 1‘enseinlde un aspect composite qui a[»parait deja dans les peinturcs 
de Buscoreale. 11 semhle tpie. dans les deux compositions, on retrouxe la memo 
disposition que scales menagent. en definitive, les illusions tie la perspective. 

De parodies compositions u’etaienl point exceptionnelles : Yitruve nous 
rappurte, en ell'et. que Fu^age s'elail repandu d'oruer les lioux decouverts do 
decors de theatre points selon le style tragique, comique on satirique (l1 . Yous 


*■ VlTKL'VE. V. 
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savons aussi quo levs seulpteur- unt utilise* les * cvnnrtini {routes pour les funds de 
lours oeuvres: M. E. R. Morey a niontrc. par example, quo. dans toute la sdrio 
des sarcophagus d'Asie Mincure. lo decor architoclural esl inspire des princi- 
paux elements du decor de theatre : niches, colonnades, frontons 1 . 11 ne 
soluble guore douteux non pin-. apres les (dudes de M. Friend que la memo 
tradition ait found des modeler a plusieurs miniatures des manuscrit- lnvan- 
tins : les portraits des Evan- 
gclistes reproduits dans 
l Evangile svriaque de Flo- 
rence, le Rahula. out pour 
cadre un decor architectural 
fantaisiste on rintluence du 
quatrieine style pompeien 
est visible. Cost aussi a ce 
sty le que fait songer l’archi- 
tecture irreelle di' nos ino- 
saiques et il est natural dele 
prendre pour objet de com- 
paraison. si, suivantles con- 
siderations de _M. Friend 3 
et de M. Mau' 4 ’. il semble 
s’tdre developpe particulie- 
roment en Sjrie id avoir 
trouve a Antiocbe. pendant 
le premier siccle de not re ere. sa vide delecliou. Sans doute, nous soinmes an 
viii u siccle, mais l’excmple du llabula montre qu'au vr siccle l’intluence de ce 
style ne sYdait pas encore fqmisee et qu’il rn subsistait des modules on proba- 
blement la fantaisie architeeturale etait encore exagerbe par les maladresses 
et Fignoranci' des artistes, 

11 n est pas impossible au.—i ipie. dans ecs reproductions de decors de 



ll C. It. Mokm, T he Sarcophagus of Antonin 
Sabina and the Asiatic Sarcophagi, Sardis, 
vol. V. 

Jl A. M. Fiviknd Ji'., The portraits <</’ the 


Iscanijelists lit Greek and Latin ilanuscnls. 
Art Studies. 

■ Op. cit., p. 8 et sq. Part it. 

’ A. M \c, Pompeji in Leben nnd hUiist.p. tSfl. 
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theatre, il y ait des reminiscences de monuments reels, entre autres des construc- 
tions ephemeres que les Ptolemees, conime sans doute tons les monarques de ces 
hrillants empires et avant tons, les Seleucides. faisaient clever pour leurs fetes. 


V 



_* . -- . 1 
Z z . - - 








Dans plusieurs conferences et 
articles anterieurs 1 * 1 . nous avons 
rapproche les descriptions qu'en 
donne Callixene des palais de 
nos mosaiques et partieuliere- 
ment de ce magnifique panneau 
ou deux pavil Ions polygonaux. 
uux toils pointus * 21 . sont enca- 
dres par deux edifices dorit les 
eolonnes supportent une archi- 
trave d'argent (PI. LAY). Les 
analogies sont frappantes et se 
poursuivent jusque dans les de- 
tails : « La toiture du sympo- 
sion. dit Callixene decrivant la 
Skene de Ptolemee II, etait ten- 
due en son milieu d un voile et, 
sur les deux cotes, il y avait 
lies chevrons enveloppes de ten- 
tures lestonnees a fond blanc. » 


Fus. 4. — »!(_•> rideaux. 


(ranges sont attachees a des poteaux de 
torme de tentc' 3 '. Il est remanpiahle et s 


Or. sur le toil de 1 edifice, rc- 
produit ici (fig. 3), des etoffes a 
hois et retombent sur la toiture en 
ignilicatif ipie 1 emploi do rideaux et 


O) Cnhiers <l\\rt. n" 7, Pari.-. 19-211 : Monu- 
ments el Memoires Plot. Paris, 1930, et Par- 
nassus, raai 1930. 

Ce sont des 0o/.o: que nou- trouvous 
souvent reproduiU chez les miuiaturisles du 
Moyen Age, soit uu peu deformes comme sur 
l'Evangeliaire carolingien de Godesscale 
i ix" -iecle) et l’Evangeliaire d’Etchmiad/.in 


(\" sieele), soit presque meconnaissaldes 
comme sur la Bible syriemie de Rabula 
(vi° sieele). 

Sur les mosaiques de Kahrie-Jami, une 
lenture est altacheo a nn poteau semblable 
dans la composition du fond de la scene de la 
Priere d’Anne. On retrouve la memo disposi- 
tion sur differents manuscrits, entre autres 
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de draperies se retrouve ilaiis d autres composition;, de ces mosuiqnes ( tig. i i. 
particulierement sous la ionne de rideauv none;. coniine a Haxemie on dan; 
les decors de theatre antique reproduit- —u »■ certain; maniiscrits hwuntiii; 
(tig. o) in . 11 n <*st pas douteiix que nous nc >o\i)ih la encore eii presence d une 
composition inspireo de.- traditions antique-. 

Ainsi. par le realisme du pay-age. coniine par le mrnctere de l architec- 



Chche ILiutes-htuile'S ) 

Fig. 5. — Miniature de la Bible da Vatican. 


ture. les mosaiques de Daunts sunt in i lemoin de riniportance el de la force de 
ces tradition; au vnr siecle; alor; qn’on ponvail croire les forme; helleni-tique; 
devenues depuis longtemps elrangeres au developpemenl de l'art. olios nous 
montrent que celles-ci etaient encore M\anle;et n"a\ aient jamais ces.-e peut- 
etre de se rencontrer dans certaines ipnvre; do; epoque; prccedente- Si le 


celui do la Laurcnlicnne. MS, VI. ‘23 . portraits 
dcs Evangeliste- Marc cl Luc.. 

l ‘ l Cf. par oxomple, lo> miniatures do la 
liible du Vatican Coil. Reg. Gr. I (v -iccle . 
oil A. M. Friend Jr., do Princeton University, 
voit la copio de decors do theatre, op. oil., 
p. 136 sq. 

Stiua. — MI. 


Par oxemple. au vi" sidole, dan- lc 15a- 
Imla, coniine nous 1'avoii- deja fait rciuarqncr. 
11 y a d’ai-lleurs dans certaines miniature- de 
co manuserit dos detail- qui rappetlont curiou- 
semctil los mosaiques de Duma- : ainsi le 
earactere -i singulier quo donuo a plusiours 
do nos enmpo-itions pin- do six latoitureou 

13 
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monveinrnt ieonurla-te 'a bicntbl jiumuii’ rcmettre rn bunneiir rr> anrirmir.s 
traditions, re n'ot sails duute point grace a une renaissance quo ties inutits 
religicux et politique* ne siifiiraient pas a cxpliquer, r e>t qu riles nr s'etaient 
jamais perdue* tout a fait 1 . 

Cette persi.-dan.ee ties traditions liellenistitpies ne signifie point qu’elles se 
soient mainteimes sans changer : dans re compose assr/. iiistalde oil l helle- 
nismo se montre lout impregur de 1 e-quit oriental, r'e-t. selon qu’il taut mettre 
l aerent siir l’nn on l'autre element, une forme pre-quo nouvelle qui apparait. 
Jri. l influenn* de l Orient. si manife-de que soil relic de la technique antique, 
n est pas la moin* importante. et rile penetre les modeles auriens d un esprit 
qui les renouvelle. 

Menu* dans les compositions les plus elassiqtics. on pent relever les siuuos 
d une autre inllueuce : tlans 1 ensemble de construrtioii' tjui representeut. 
semble-t-il, un tie res « rastella » lels que Ie .Moven Age eu a t’deve un grand 


feuillt'' d'aeanlhe relroU'sees, notainiuent 
lit. LXX1I, qui, pour le> visiteuis non avertis. 
evoque to souvenir ties pagode' eliiiioi'e- — 
ne seretrouve, a no ! re eonnaissaiice, que dau> 
lino #eene ilu Rabuia La Rn#nmvlion;. on to 
loit ilu Sepulcre present*- une foruie analogue. 

Dans eette scone, tc minialurisle tic l'Lvati- 
gile de Florence utilise un proeede — herile 
peut-etre tic l'aniiquite or -- donl Farlislo 
dumnsquin .-‘est 'cr\i do son cold a\ec Lean- 
coup do bonlnur ; il colorc e» Men les I'c-uillO' 
dcs arbros les plu- eloigiices M on \erl lo rede 
du iVuillage. figurant aitisi par de' contours 
ilifforcntc' les ditlcrontos inteiisite# dc la lu- 
niicro. 

1 A propo' ties peinlures dc lioiira-EuropO' 
ilont certains motifs sc rctronvonl plusieurs 
sidclcs apres daii' les fre#qiie# dc Oosair 
'Anna et lea mosafqucs lnzaulincs, M. F. Du- 
mont souligue quo la persistunce de# aneiennes 
tradition# a etc particuhcreincnt tcnacc en 
Syric : •< La peinturc apparait comrne un me- 
in, Voir les toxic' dc Pliilostiate, rcunis par 
Wk.kuoif, Wiener Genesis, p. bit #q., .-ur 
■ rimpressionnisme > dan# la peintmo an- 
tique. 


tier dont un applique lnethodiquement Ie# pre- 
cop te#. bicn pins que coinme un art oil Fou 
i borcbe sails ccssc uue peifectiou plus haute: 
le dceorateur est en possession d un certain 
noinbre tie recette#. ilont il fait constammenl 
usage, et de modeles qu’il reproduit a profu- 
sion, sms -e soueicr d’eviter la repetition de 
la meme lurmulc, la multiplicalion d un type 
eonvenii. il ne vise pa# a 1 uriginaiile : #a per- 
'ounalite s efface dev ant Faulorite de la tradi- 
lion; dcpo'itairc de# secret# do l'antiquile, il 
#uil. sans se risquer a innover, Fcuseignenient 
de 1 eoole. La Syric n'a produit de genies eiva- 
teiif' ni enart, ni eu -cienro, ui en lit terat lire. 
Dans toutes les disciplines, ses habitants out 
etc iFlinbiles iiilerinediaires. affligcs dune 
eeitainc pamrete d imeiition. Ainsi s’explique 
t ette longue transiui'sion a travel's tant de 
generation' d line leehnique qui semble etre 
re- tee pre'que immualde dans ses prineipcs >’ 
1 Les /unities 'le Dourit-Lupjpus, p. 102 sq.). Lt 
il rappelle, a ee siijet, la reinarque de Renan : 
■> Lii fail general de Fhistoire de Fart oil 
s\rie, e’est que les traditions aneiennes s'y 
eoiiserveol inieiix quuilleur# aux v-\ vi" et 
viC sieeles ■> Mission tie I’lienicie , p, 02 o . 
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PI. LXX. 



Detail de la composition do pauche du pannoau principal 
Au sommot des arbros. restaurauon du xr 3 sioclo. 
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nombre en Italie 11 — et qui existaient peut-etre des 1 antiquite sous cette 
forme, coniine tcndrait a 1c prouver cot exomplc — les reliefs sont accuses par 
l’opposition des plans d'ombre et des plans lumineux avec une vigueur plus 
orienlale quo classique ipl. LYIXi. 

Do menu' la magnificence, l’exulierance. le gout do la somptuosite orien-- 
tale ont marque inerveilleuseinent Earcliitecture de nos palais de fantaisie : 
pour en avoir l’exact senti- 
ment. il suftit de les com- 
parer aux constructions pom- 
peiennes qui leur sent le plus 
semblables et qui. dans lours 
plus grand es exagerations, — 
colonnos de forme insolite. 
flits plus gn)le.s quo des can- 
delabres sVdevant a de gran- 
des hauteurs, portiques se 
superposant. etc. — restent 
toujours d'une composition 
assez simple et facilemenl 
« lisible » ; aucune no pre- 
sente un ensemble aussi en- 
chevetre quo certaines com- 
positions de nos mosaiquesou 
s'agglomerent et s'etagent les architectures les plus diverses : 1’artiste a donne 
ici fibre cours a un gout du compliqud qui traliit bien son origine orientale. 

A ce point de vue. il est interessant de eonstater, dans les mosaiques de 
Damas, a cote du systeme de perspective droite. des exemples de perspective 
inverse, coniine le petit edifice reproduit pi. LYQ devanl le grand edifice en 
hemicyele ou les maisons groupees au pied des Q/v dig. t> ; par rapport a 
l’ensemble, les parties qui sont censees id re an premier plan sont ligurees a une 
plus petite ecfielle quo celles du second plan, ft est la la particularite d un s^s- 
teme de perspective qui se rencontre eonstaminent dans 1 art byzantin et qui. 



1 II rappelle partieulieremont le Castiglion Fiorcntino -it vie entre Arezzo et Cortoue. 
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par sou origine, so rattaoho a mi art oriental, populaire. Do melange ties 
deux perspectives montre tju'il s'agit ici dun liellenisme forteineut impregne 
d Orient. 

Dailleurs. il laid so rappeler aussi que le gout pour le passage et le souei 
tie representor les olijet< exterieurs d line maniere *le-'Cripti\ e scmbleut bien 
|‘a ire partie d mu 1 vieille tradition orientale : les monuments les plus aneieus 
inanifestent deja eetle predilection — par evemplo. la ■'tele de _\ a ram-Sin 
on est represen Id aver beaueim[> de \ie uu pav>age de montagnes ; on voit 
la a -es debuts line tendance donl le dev elo[»pement -e poursuivra dans l’art 
babvlonien ulterieur. De lour cote, pres de mille ans av ant notre ere, les 
essais assvriens pour remlre les divers elements du paysage, montagnes, arbres, 
rivieres, nt* manquent ni de hardiesse. ni de bonbeur. comiue le montre la 
scene ties archers assaillant une ville I'ortiliee ou cello ties daims pris an piege 

i British Mu-emn. a Lornlres,. D'une maniere generale. alors quo. dans 1 art 
classii'jm.' give, la nature n est represontce tpie d une maniere timid** et sty- 
lisee. dans les arts sbmitiques et hgypliens. la peinture id la sculpture nous 
oll’rcnt touto' sortes de pavsages. animhs d eaux courantes. d arbres et d’oisoaux. 
Si. plus tard. le pavs.ige a [iris une grande importance dans la peinture hel- 
lenistique. il taut pmbablement on chercher la cause dans 1‘intluenee de 
l’Orient. (Vest it une conclusion analogue quo s’arride M. Rostov tzetf dans ses 
niinutieuses etudes sur ce snjet l! . oil il aflirme quo toule une forme du pay- 
sage liellenislique-roinaiu est tournee vers I Asie Mineure et la Svrie : l’Kgvpte 
a emprunte ii lOrient le -■ passage sucre <>. l’a transforme et l a transmis ii 
b Italic*. On sait aussi quo la vogue des pares et dos jardins. qui fut si repanduo 

ii Alexandrie el ii Rome, a une urigiue orientale. 

On serail done asse/, tenth de couclurc. an sujol des pavsages damasquins. 
tpie. par le cboiv ties sujids id le realisiuo. i 1 s sont lies ii divers aspects du 
genie oriental. 

Res signes d’une inllueiice dillerenle de I inlluence alexandrine que nous 
venous de relever no laisseul pas de s"e\pliquer asse/. aiseinent. si I on admet 
que les mosaiques de Damns out etc 1 leuvre d une ecole svro-bv zantiili* avant 
ses traditions et son esprit propres. II est certain quo les documents nous inan- 


U M. Knsrnv r/FKF, Dir Uell^nhlUh-Ilumiivitf AnJiileldurlanihrhafl, Hum. Mill. (-20', 1911. 
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quent au sujet de ces ecoles locales qui etaient exereees a la discipline byzan- 
tine el que nous en sommes reduits a des conjectures : cependant. it certains 
indices, il nous est possible d en deceler 1‘existence et l inlluence. 11 y a des 
formes d’architecture qui n’ont pu venir que de la Syrie — - et non de Byzance : 
les domes, par cxemple, presque Jiemisplieriques. en forme de bulbe ou d arc 
en fer a clieval, eomme celui tjui surmoiite la tour quadranjjulaire (tig. 7), 
sont tres caracteristiques ; ce type de dome est. en etfet. originaire de la S\rie 
et de la Palestine ou il se rencontre 
depuis la periode chretienne primi- 
tive. On le trouve reproduit dans 
plusieurs miniatures bv/.antines de 
l’iconograpliie syriaqile et sur le ir- 
liquaire en metal ou artophoron. 
execute it Antioehe vers le x 1 ' ou le 
xL siecle 

De memo, la forme de l’archi- 
trave decorant les wm de la compo- 
sition centrale. avec son arc en plein 
cintre, est essentiellement sjrienne 
(fig. 3); c’est preciseinent cette dis- 
position qui avait etc adoptee a la 

Detail Ji- l.i ia.ui. liL- I.WII. 

Mosquee mime des Omayyades pour 
les facades des deux portes et qu'on 
remarqne encore a la porte occidentale ou les colonnes supporlaient un fronton 
allege par un arc en plein cintre. conformement a une lieille tradition onen- 
tale ( -’. Lne monnaie d’Abila de Lysauias. qui represcnle 1 entree monumentale 
d"un temple 111 . montre une disposition plus proclie encore. le plein cintre 

i'i Nous devons ce rapprochement au imaginee pour tilargir 1 entre-coloimement 

I) 1 ' Meyer Schapiro, tie Columbia University. eenlral et supplcer a la rarcte et aux dangers 

Notons uussi les similitudes que tel dome de d une longue architrave de pierre. etait de\e- 
nos inosai'ques otTre avec eelui tie la Coupole- nue en Syrie le type tie toutes les facades » 
tlu-Roeher dont il reproduil la forme et l;i (Syr. cenlr.. 1, pi. 28>. Cf. aussi 1 article tie 
disposition. M. Dlssalu. Syria. U 1 --, p. --!) sq. 

A 1 M. tie Yogiie fait, a propos de eette ; Monnaie de Caracalla.publiee par Sailcy, 

facade, la remarque 'Uivante : <■ Cette forme. .Xnmismnti<iue dr In Terre Snirite. p. dl2. 
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donnant naissance a la voiito d ime nielie oil etait plaeee la statue da dieu. do 
memo quo. sur 1 edition do iiih mosaiques. la forme d ime eomjne vient -din- 
seror dans l’arc da plein eiiitre. 

D autre part, a pen pres it la memo epoque. le> mosaiques di‘ la Ooupole- 
du-Rueher a Jerusalem nous presontent line decoration qui. par le st\lo des 
rinccaux et eolui do quelques arltres. -e rapproelie do la decoration do nos 
mosaiques tig. Sc n (st-ce pas uu indie- »■ qu’il exi-tait alors line eoole locale 

dont les ateliers avaient 
un esprit liien ii enx ! 
Antons. on outre, quo les 
mosaiques do 15a v liars et 
do Tenkiz et les mihrabs 
de Homs, de Hamah, de 
1’Adaliya a Jerusalem, 
etc., prouvent. encore an 
xiii " et au xiv' si cole, 
l existenee de tidies 
denies. 

11 no taut pas oublior. 
en ettet , eommo rabsence 
de documents arelidolo- 
giques risquerait de nous 
\ inelim-r. quo la S\rie pO'sedait encore a eette e [tuque line des plus grandos 
villes da monde. dont 1 activite arlistique n etait pas indigne de coll e de 
Byzanco : Metropole de 1 Orient, ainsi que le dit Zosime ' ll , et on menu* temps 
une des grandos villes hellenistiquos. elle avail etc naturellement designee 
pour dove nir le foyer d'une civilisation ii laquelle avaient coopere les tradi- 
tions antiques et les forces partirulieres de 1 esprit local. On sa it qu ell effet 
ce tut la le role magnilique il Antioclie — ville grecque. ville elassique oil 
les emporeurs. dansl ile de 1 Oroide, avaient lour residence imperiale et retrou- 
vaient tous les monuments de la vie antique: le forum, le cirque immense dans 
la plaine au bord du tleuve. le theatre taille dans le roc sur les pontes du Silpios 



ll'-,. s. _ ftiuceaux Jo la Coupole-Jn-TnU. .r Mo«iui-<.> 
O r 1 1 a y v.ulesi. 


1 Zomme, eilit. Buna, IL, chap, xxv n, [i. 
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ct. dans l'admirable faubourg de Daphne, lo temple d’ Apollon, le sanetuaire 
dos Xvmphes pres des claires fontaines et au milieu des bois do cypres secu- 
laires. Mais. de menu* quo la population grecque etait melee a un nomine con- 
siderable d indigenes s\ liens et d etraugers, cette ville classique oilrait . plus 
qu Alexandrie encore, toutosles seductions de 1 Orient : olio on a \ a i t aceueilli. 
dit Henan, toutes les fetes, touted les debauches, les folios et les supersti- 
tions - 1, ; le peuple n'y avait 
d'autres soucis que celui des 
spectacles, du bien-etre et des 
incessantes rivalites du theatre 
et du cirque'- 2 ). Kile etait paree 
des charmes de la civilisation 
la plus raflinee ; on \ voyait. 
au bord de 1'Oronte, sur I’Epi- 
daphne, de delieieux jardins ou 
coulaient des eaux vivos et on. 
dans les bosquets d’arbres touf- 
fus et pres des ri\es roeheuses. 
se dissiniulaient des maisons de 
plaisance — merveillcux decor 
dont les mosai'ques de llamas 
seinblent la reproduction tidele ; 
n'est-il pas, d'aillcurs. remar- 
quable a ce point de vue que la 
vegetation, parure de nos mosaiques. cypres, uo\ers. liguiers. aniamliers. poi- 
riors et pommiers aux fruits d or O'l. LAN 111 soil au»i cello quo 1 on trouve a 
Antioche fcomme. du reste. dans 1 oasis de Hamas i t.ette rencontre semble 
bien etre plus qu une simple coincidence et resulter d une obsenation directe 
de la nature. 

lie memo, les details de certains panneaux rappellent curieusement les 
usages raflines de la vie d Antioche : les historiens. comnie indice de sa ciii- 
lisation, mentionnent les bains eclaires do unit ; ils ajoutent que la ville etait, 

: Puocopi . Oc* Mlv /.tirom, edit lion u, 
!'• lS ‘- 



1 1 . H nan, Las Aptilret. p. ill) sq. 
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la unit, ('claim- de Itimieres <j ui iinilaicnl lY-clat tin jour 1 : nY-tait-ce point 
a 1 aide do toreln'-res analogues a relies qu on apereoit soils lan-ade di- 1 edi- 
fice iroprodnit lig. di. id qui siirmoutent lo toit d mu* autre eonstructioii .’ 

11 nest pa' inxraisemblablo do xnir la ct dan*- les antn-' detail' ijuo nous 
avoii' rolex i*.'. li-' maripu-' d inn- aetivite artislique indigene, a laquelle. pour 
la [tins grande part, non.' si-rimis rede\ aides des niosaiqm.-s de Hamas. Sans 

doute. depui' le vi" siecle. Antiocln* avait 
beaucoiip soullort des treinblements de 
terre el dc*' invasions, inais 1(-' anciennes 
doolos d art greoo-'Vrionuesi coiiimo aussi 
relies tjni existaient peut-etre a Dainas 
ot a Jerusalem) pouxaient v otre encore 
assez llorissantes. ii lY-poquo d al-Wa- 
1 i*l l". pour quo les Arabes aient oli lo 
naturel dosir de lour domander lit main- 
d i.oavro neoossaire. 

11 est probable, du roste. quo [tlusieurs 
ateliers vinront de dittorentos villt-s — et 
pout-etro aussi de Byzanco — pour tra- 
vailler ii une eouvro aussi iinportante. Ce 
qui frappe. en etl'et, dans cot ensemble 
dout nous no eorniaissons pourtant quo 
quobpios fragments, r est la diversite (jui 
s y rencontre, non seuloment dans le 
clioix dos sujets et des themes, mais 
dans la laeture et la technique memo de 
1 tpuvre. I idles parties bailees aver un sens Ires sur de la composition, do 
la couleur et dans un st\l<- remanpiable, no peuxent etre do la memo main 
quo lellrs aulres on le decor est [tlat. le trail sails xigueur et la composition 
confuse : it ce vaste nionumenl dun-id rollaborer un Ires grand nomine d'ou- 


1 Ammii.s .XI uu.lij.i>, Uhl. rum., 1. XIX, l'J. 
u ' Les mosai'ques de la Coupole-du-Tresor, 
par exemple, d une i'aelure inoins aehevee, 
soul peut-elre l'u-uvrc d’un atelier meridional. 


cum me teiulraient a le montrer certains de- 
tails, parliculierement la presence d’un pal- 
mier au centre du decor : commc ici les rin- 
eeaux 'out lieaucoup plus proclies que tons les 
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x tiers.. d’arcliitectes et do musuistes. a a premier rang desquels liguraiont les 
artistes venus des dillerents ateliers do Sirin' 1 . 

11 \ avait ou d’aillouis do- precedents : uji a pu ehildir quo la construction 
de la Coupole-du-Rocher dtait do tradition sxrienne - . et Milo Marguerite van 
Berchcm. qui a etudie les inosaiquos do cette musquee. peiise qu'elles sunt 
IVeuvre. nun d’uuvriers l*v wantin'., niais d ouxriers syricn-. C est aussi la con- 
clusiun a laquelle la eunduit l'analyse des temuignage- liistoriques an sujet 
des inosaiquos do Dainas dont 
Eoriginc syricnno lui parait ires 
probaldo . 

Lexamen do cos temoiginiges 
rend aussi inlinimenl probable 
l attributiun do nus inosaiquos au 
vm e siecle : d’apros les Idsloriens 
arabes, dont les descriptions rb- 
pondent for l exaelement a noire 
di'eouverle. e’est le oalife omax- 
x ado al-Walul I" qui les til exe- 
cuter, lorsqu’en TOO. il cut atlocte 
an culte niusuhuan la ba^ilique 
ehretieime do Saint-Jean. D’autre n... 11 . — inscription do B.nimr-. 

part, nous axons signale les rap- 
prochements quo 1 on pent 1’aire de eerlaine- parties des inosaiquos de llamas 
avec le decor de la Eoupolo-du-lluclier a Jerusalem : eelte similitude no peul 
guerc s expliquer (pie si les deux ouvrage' appartiennenl a line memo epoque: 
or. la inosquee d’Umar est de (0.1 1 . Do me me. les fresques de Oosair 'Anna, 
dans le paxs de Moab, montnmt des tendances analogues ;i cellos ipie nous 

•nitres tie ceux de la Coiipule-du-Roelier, il ici les niutiis. lineeaux elussiques emergeanl 

n’est pas impossible que le meine atelier de vases de formes variees. comnie a (ialla 

alcxandrin ait travaille aux paimeaux de Je- 1’laeidia ou a Eski-Jouma, sont disposes sur 

rusalein et de Dainas fig. !•). mi fond vert pale que nous navons retrouxo 

1 Ainsi, les eonipositions qui. sous le pur- uuile part ailleurs (fie 10 . 

tique OiU’sl, font faee an panneau principal, K.A (..(iiiowiu Tit,' unijui nf the plan 

out nn earaetere qui leur est propre . ulor~ <>f >he D"in <f lh>' Tio, /. . 

que, sur toutes les autres, le- funds soul d or, \l"iintiu nh il Menwires PuA lode. 



Svrov — XII. 


11 



346 


SYRIA 


avons relevees dans les mosuiques de llamas : la reahsme hellenistiquo qui 
a [j pa rail dans las composition- da la Grande Mosquee. sa retrou\e dans la 
decor pain t ail vm" -ieele dn chateau arabe. 

Entin. les mosa’iques du mausolce da Ua\bars. a Gamas, at las rostau ra- 


tions qui J'nreid fades par aa -ultau a 


uvre dal-Waltd nous fournissent lid 
daruiar argument : par I’ineerti- 
tuda da la technique at la medio- 
crite da la composition, alias 
montrant qu’au xur siaala l’art 
da la mo.-aique avail daja bian 
degenere at atait incapable da 
ratrou\ arias raussites das siecles 
antariaurs : il ast done naeessaire 
d’attribuar a nne epoque beau- 
aoup plus haute I'ensemble des 
mo-aiques dont la faatura ast net- 
tomant superieure. D’ailleurs, on 
paut distinguer das restaurations 
da dates ditlarantas dont la plus 
racanto ast aussi cclla qui accuse 
la decadence la plus natte. Una 
rastauration. sans doute la pre- 
miere' 1 !, < ju i ast cello das deux 
a\ pros sur la planche LXY, mon- 
tresurtout des faiblesses de tech- 
nique par babsence da relief et 
par lo contour hop aaeenlue qui cerne las fauillagas. mais l’axacution resto 
habile at las smaltas sold encore disposes avec inaitrisa. 

Au aontraira. sur la pannaau da la pi. LYi\ . la rastauration d une partie 
da 1'arbre da dmila at du loud sur lequel il sa datache, asl marquee par 
boubli da tonics las bonnes traditions : execution gauche, dassiu sans vigueur. 
la contrasla ast grand avec la reste du fauillaga oil sa conciliant harmonieusa- 

■ 1 ■ Elle fill fade probaldement a la suite de riueendie qui, on 1008, causa divers dommages a 
la par tic ouest de la mo<qu<W. 



Fio. 1-- — Rf't.iur.iti'in prOsum-'c <li B«i\l>tr* |\nr -ieelet. 
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meat la rochnrche da -l\lc* id las exigences da raalisma. Or. cette derniera 
rostaaration data vraisemblableinant da xnr 'ieala at a ala sins doule lVauvre 
da Bax bars, aitisi quo la lait supposer 1 inscription au uom do ce souverain 
qu’on pant lira mu- aa panaaau da Bab al-Iiarid dig. ! I >. [.‘inscription ralata 
la travail da ra-tauratioa aa ces tenues : <• ... Caai a ate raslaure sins la regno 
da notre inaitra la Saltan al .Malik 
a/.-Zahir. la doala. celui ijai fait la 
guarro >ainto. celui qui aoaibat 
au\ fronlieros. aalni qua Dinn aida. 
la vainquaur. la xictoriaux. Kulvii 
ad-Dunva wad-llin Bax bar', aalni 
qui a ordunna da reorganiser at da 
re-daurar las Wakl's. l’a'soaia du 
Prinaa da- ( in a ants, conforme- 
mant a 'On ordre obai. La Prinaa 
das amirs Jamal ad-Pin Aqus a>- 
Salib at d’al-malik a/. Zahir. ra- 
presentant du Miltan iqua Diau la 
magnifie ! i dans Pumas la bian 
garden. 'C'l occupe da... 1 ». 

Cette inscription aoncorda da tous 
points avae un tax la da la Des- 
cription ile Dumas qui rapporla 
qu’ « an t>68 1 1209). Baybars. ayant 

Fn. i:; — 11 ‘st.mr.tU 'n iK- l’im lU*s »'coiin'ons 

fait line tournee dan* la mo*quet\ a u i» »i tiquo ..nest 

vit las mosaiqnas eparpilleos : il 

ordonna de las mcttre an etat at tit d aulras reparation' pour plu' da 20.000 
dinars. » 

Do aas rastaurations. la [dll' importanta parmi aallas qui >onl parvanuas 
jusqu a nous asl calla qui a ate axeeutea a 1 axlremile droila du grand pan- 
neau (fig. 12) : l’aditiae qui v ost repre'enie ed ramarquahlamaul saniblabla 
au\ constructions qua figurant las mosaiqnas du mausolaa da Ba\bars a 

O' Cetle traduction ctt de M. Jean Sauva- • Jour. 1<-- ser.. 111. p. 2S2. 


get. de l'lnstitut franeais de Damns 
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Dumas 1 1*1 . LY.Ylll : It " rimpolr- on fuime tit* lumli*. repo-anl -ur do" 
bandeaux orne- de cinq perle-. ain-i Itien t|iie le caraetere de l’an lutei lure, 
-e retrouvent dan- le- dmix mi wages. 

II est probable tjue d autre- rc-laural it >ii" fluent emore exeeutee- par la 
-uite. notamment au xiv -nude. eomme rindique le lex In -uivaiit : n Kn 7311 


X 
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1 132. D. Elm Maragel consults le Xaib i lanki^i et le Oad\ sur I oppor dunite de 
reunir. dans le inur meridional, le- cubes de musaique de tonic la mosqueo et 
lui donnerent l'ordre tie le Cairo „ 11 e-| permi* de pen-or que le fragment 
-ub-i-tant Mir un ties I'coim-un- extmieurs du purlitpie oue-t a tdd re-taure a 
une epnipie \oi-iue. peut-clro meme [tin- reroute lia. 13 e| | 

Mai-, ell MHume. dans le- fragments mi- au jt.ur, -rule- qmdques parties 
peu imporlantes mil e It' Et.bjel d'une re-tauraliuu id I ensemble. qu oil peul 
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E n charge de mission par la Societe de Geographie de Paris, le 

R. P. Poidebard, aide dans sa mission officielle par l'Armee francaise du 
Levant, enquetait. par des reconnaissances aeriennes, sur les possibilites 
economiques de la Haute Gezire syrienne. la formation du svsteme orographique 
entre Damas et 1 ’Euphrate. puis sur les alignements de volcans jalonnant les 
failles geologiques de la plaine au sud-est de Damas. 

Utilisee pour ses recherches. l’observation aerienne se revela d'une effica- 
cite insoupconnee pour l’etude archeologique de la Mesopotamie romaine. Le 
reseau des routes anciennes au nord de LEuphrate. dans le bassin du Habour, 
avait apparu nettement au P. Poidebard au cours de ses vols. Des verifications 
au sol demandees par l’Academie des Inscriptions et Belles-Lettres et accom- 
plies en automne 1926, aboutirent a cette conclusion que souvent aucune ruine, 
aucun vestige n’apparaissaient a la surface, la oil l’observation aerienne decelait 
avec evidence des sites antiques. II y avait done lieu de chercher et de mettre au 
point une methode de reconnaissance archeologique en region de steppe. Ce fut 
le travail de deux annees (9927-1929)^ coursdesquellesunelongue et minutieuse 
etude du climat et du terrain, conduite patiemment avec ’aide des specialistes 
de l’Aviation du Levant, amena le P. Poidebard a des conclusions precises. 

Se basant sur les principes d'observation avec eclairage oblique utilises si 
puissamment par les aviateurs militaires de la guerre pour reperer les abris sou- 
terrains et les camouflages du front des tranchees, les adaptant aux particula- 
rities de terrain, de lumiere et de vegetation de la steppe, l’explorateur avait mis 
sur pied ses precedes de methode en ete 1929 et les presentait a l’Academie 
des Inscriptions et Belles-Lettres pour laquelle il operait en Syrie, En 1929, l'Aca 
demie lui donna instruction de poursuivre l’opplication de la methode aerienne 
pour la revision de la carte du limes remain dans le desert entre Bosra et le 
Tigre. En novembre 1981, le P. Poidebard presentait a l'Academie la carte du 
limes restituee sur p 5 o kilometres de longueur et 100 a 200 de largeur. Au cours 
de 10 campagnes aeriennes et de verifications au sol, menees avec la collaboration 



LIBRAIRIE ORIENTALISI'E PAUL GEUTHXER. 1 3, Rue Jacob, PARIS < VI 0 ; 


de i’Aviation du Levant dans ses reconnaissances de service, la niethode aerienne 
employee avec audace et confiance, et poussee dans ses dernieres applications, 
a permis de relever et de photographier les points principaux du limes, encore 
vagues ou inconnus en grande partie et un certain nombre invisible au sol. 

C’est toute la documentation photographique et graphique de ces auda- 
cieuses et fructueuses campagnes que presente l’ouvrage qui est sous presse. 

Outre de precieux renseignements archeologiques et historiques sur l’or- 
ganisation politique et militaire du limes romain, elle nous montre, par des plans 
et des croquis restitues de photographies aeriennes, la minutieuse organisation 
economique du desert sous I’occupation romaine. Precieux enseignements pour 
l’organisation actuelle des tribus et de leurs paturages. Elle nous montre entin 
les applications possibles de l’aviation aux sciences geographiques. 

Elle est une preuve du role capital que l’avion est appele a jouer desor- 
mais dans les recherches scientitiques et de l'importance de l’exploration 
aerienne. 
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NOTE COMPLEMENTAIRE SUR LE POEME DE MOT ET ALEIN 


PAH 

Cli. YIROLLEAL 1) 


Les tablettes plieniciennos provenant de la campagne de HEM n'apportent 
aucun complement an texte memo du Poeme de Mot et Ale in. tel qu’il est 
publie ci-dessus ip. 193-224). Mais coniine ces nouveaux documents appartien- 
nent tous a la Literature mvthologiqiie, on pent en exlraire d utiles indications 
concernant la lecture on le sens de certains passages du Poeme '*). et c est 
1’objet de la presente note. 

Col. I. l-.'i. — ( Comment., p. 190. Sur ulei ijrdm, voir plus loin. p. 350. 

12. — - La deesse Elat est toujours nominee apres une autre deesse. suit 
Anat. soit Aslierat : on dit. p. e.. Air! Snit. Ell Sdium u Aslierat des Tyriens. 
Elat des Sidonien» ». 

12. — Le « tils d'Aslierat » ne designe pas Baal : voir ci-dessous 1. 23-2 i 
et col. V. 1.2. 

11-12). — - Au lieu de Zhl li'l ars on Irotne une fois Zbl H I sdnit et aussi 
ZJA B 1 sut. 

Un autre personnage portait le nom de Zbl-im, « le Zbl (e’est-a-dire celui 
qui habite le Zbl i de la liter ». Mais celui-ci Plait un adversaire de Baal et non 
pas son auxiliaire ; on dit, p. e., be li'l hm use. besb'tlt him l.tp Zbl-im : « Baal 
entra coniine Laigle : aver ses doigts, il frappa i him, lieb. c'n, a Eimpft. Hun 
Lepaule de Zbl-im. » Ailleurs il est question du trone ( Lie) de Zbl-im. 


J’ui fait dailleurs, dans mou cominen- 
taire, plusieurs emprunts anx textes de 1‘.131 : 
mais je ne eonnaissais alors les nouvelles ta- 
blettes que par les photographies que M. Schaef- 
fer m avait obligeamment eommuniquecs. 

i 2) De la forme sdium. on peut conclure que 
le nom de Sidon doit ft re rattache ft une rar. 


sdi, et non pas it sd (“li’ieomme on le fait liabi- 
tuellement, avec reserves dailleurs. On ecrit 
aussi iiwm « ies chevaux » ; p. e. nsr ssivm 
" attelle iheb. les chevaux »; xli is win 

mrl.bl : « les trois chevaux du char o. Xoter 
que, en accadien, l’equivalent d’heb. 
est sisii. 
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Le mot zbl se rencontre uvec son sens propre d'habitation (heb. ' 21 ) dans 
lc nom de ville Zbl-irh « la dcmeurc iou le sanctuaire do la lnne » ; ainsi hnlj_ 
I qrt abhn ublm qrt Zbl-irh : « il alia vers la ville 1 des abhn (<* les aftliges »?. heb. 

des abhn. tqui est) la ville de Zbl. irli. » PM anssi sb bib... I khs zblk : 
« Assieds-toi, inon tils sur le siege de ton zbl v> . 

21. — A propos du nom de Llpn, il convient de mentionner ici un autre 
personnage appele Itpn ou bien ///». 11 y a peut-etre quelque rapport etymolo- 
gique entre les deux noms. 

23-24. — - Le fils de Dagoii est appele parfois le ' nn de Baal. Si ee tenne 
doit etre rattache a la rac. 11, Bn-Dgn serait l’enehanteur de Baal, et les 
ktmsm qn’il est charge de faire designeraient les operations magiques aux- 
quelles Tassesscur de Baal >e livre ii l'occasion de l'avenement d'l-ditar-'rf ou 
pour preparer cet a v etre men t memo. 

Baal n'oceupait pas d'ailleurs. a l'origine. une place bminente dans la hie- 
rarchic divine. 11 etait siinplement le serviteur bbd) du dieu El et il ne possb- 
dait ni maison comine les autres dieux. ni hfr com me Ben-Asherat (son adver- 
saire, voir ci-dessous col. V. l-2i : cn hi l B I Inn elm ir hfr I; Bn-Akrt. 

23. — Le nom d‘ 'strt se rencontre un pen plus souvent dans les nouveaux 
textes et Ton trouve une fois "slit sm B I. « Ashtart nom de Baal », expression 
nmbigud qui figurera. dix siecles plus tard. dans Tepitaphe d'*Eshmounazar. 
roi de Sidon, 

29. — srrt parait signifier « enceinte » ou « territoire » . On dit en effet tnnmn 
(energ. 1 du pilel de 2 ^) hklm btk srrt Spn : « tu ele veras des temples dans 
{btk = heb. “prs) les srrt de Tsaphon. » Le sens general de la rac. "v l est. 
d'ailleurs. « rassembler ». 

La souscription. malheurcusement incomplete, de 1 une des nuuvelles ta- 
blettes porte la mention suivante.. . i. liquid, nbk. eyrt de Nqmd. roi d’Egrt «. 
d'ou Ton peut tirer argument en fa\eur de l'identitication de Ras-Shamra avec 
la ville d'Ugarit. laquelle est connue surtout par les lettres d’Amarna. Or Lga- 
rit se trouvait preciscment dans la Smuo du Nord. et suivant toute vraisem- 
blance. an bord de la mer : Kxinrzo.v, die El-Anumia Tafeln. p. 101(5. 

Le nom d’Egrt se rencontre dans RS 1029, ir 2,d. 18, 27, 28; 4. 11 : 31. it: 


, 1 


Lire tpih « sa ville « et non pas qrlp. <lan> Syrm, XU, p. *2t. 1. I U 
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42,6. Un notera. en particular. les locutions Ini /A // 1 in" 2. LSi <■ eito\eu 
d'Egrt » ct bt E'jrt ui- 2. 27 ) « la maison (ou citadcllc j d'Egrt 1 ». qui est a 
rapproeher du bU " :{ LijariJa d'El-Amarna. n" SO. 50 . 

Si Tsaphun designe la Phenicie du Nurd. Egrt serait le nom de la villa 
principals do cutto region, qu il s’agisse de llas-Shamra memo ou d un site 
voisin. Pour Nqmd. voir aussi RS 1020. n- 2. 20 i. 

30. — Le /.An etait sans doute uu siege moiiis ele\e ou liioins soniptueuv 
i pie le A -St’ : on d i t . en diet : il l n>b 1 line. Bit-D<iit //.An ; « Baal s assied sur 
le trdne ieti Ben-Dagon sur le A As - ». 

32. — JuJ w. au pl./n/aoi/ designe egalementuu siege. E\ : apnk * Lipn-EI-Dpri 
mil kne i 3) i ? i] / him... I him An A. o \ uici que L. E. I). descend vers le trone 
i of. 1. 35-36 ml I /.A>i: il > assied 'Ur le him... : 'iir le him d s assied ... En 
hcb. esl le « marcliepied ». 

Mais il exi'te aus?i un mot hi t ex. El hi. « le dieu de maieste .’ » hcb. 
el ilh hi ib []/ hk lit : « il prepara le hi ; il prepara le i ou k*' i. . . de 'on temple » . 
— De toute faeon, le sens de cotte phrase ill. 31-33 1 ) demeure fort ohscur. 

Col. II, 13 >-14. — D apres uu passage parallele, la phrase se termiiie avec 
la fin de 1. 14. Le sens purait etre : « que desires-tude i=/! ila Yierge 'Anat/ » 

13-31*. — Il re'ulte de oe qui precede que mi marque le debut de la nou- 
velle phrase: on traduira done « Moi. j'irai. etc... ... mi devant etre eoiisidcre 
eornme la forme primitive du pron. de la P" per'. Unditde mem mum... wan... 
« Veils... et moi... ». 

Les nouveaux levies contieimeiit une scene analogue a celle-ei, mai' c e't 
Anat, cotte foi', qui joue le role principal, le role memo que Mot avail voulu 
jouer dans not re poeme. On lit. en etfet : 

mi h ars. up ill till, w lyl hi hr I Uni nr s A / //A [/ A ] At/ m Im. Imh I urn A('.’) or*] 
ihr isml si/ shl m m I V j. 

® -b‘ doscendrai i on lie saurait dire au juste quelle e't la personne qui parle ) 

1 11 y a sails iloutc qtielnue rapport entie ce 8 Uu iiiit u\. p.-ul-clre, | a (in ties ligues 

il'Jiii de ville Eijrt et le nom d’liu peisonnape otant i tie* .111 pi etc • / /.j,.[/q, / /. /(*[/. J • « saw 

de 1 Kpopce • Opn. n: h.jr. A litres exempli 1 ' ».ni I rune . sur son Un, .. 

deees nniii' ilouljlf' ' Aw w I Ai, tph. ir Amir. ' Voir ei-dessii' p. I!»7. n. I el p. do:!. I. -Jx. 
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dans la terre (et) Anat aussi ira et chassera tout hr jusqu’au cceur 'foie) do la 
terre, tout gb' jusqu’au conn- i foiei des champs. 

« [Grace a elle, la terre] deviendra (mhi parait avoir le meme sens que hlk) 
une prairie de ismt (et) un champ de shim ml (un seul mot, probablement). » 
/[ ] est sans doute une forme verbale, peut-etre t Thc/s], correspondant an ngs 
du Poeme. qui serait un imperatif. 

On peut d’ailleurs comprendre : « (Toil au>si. (6) Anat. tu iras, etc... » 
et, dans ce cas, on lira / n r iii\k], v grace a toi >>. 

II parait opportun de rapprocber de ces deux scenes les instructions sui- 
vantes, ijui ont trait, suivant toute vraisemblance. aux rites par lesqnels on 
s’efforcait d aider les dieux de la vegetation, on de suppleer a leur absence : 

st b prl i.hliiu 

sk sin i l kkl ill’s , arbdd I kbdsdiu 
hsk 'sk 'bsk ini 

« Mets dans la terre ditt. les terres, beb. r-'EVt desjarres: 

« \ erse le slm ( beb. n s r) jusqu au camr i foiei de la terre et Yurbdd jusqu au 
couir (foie) des champs. 

« (Alors) ton lis. ton arbre (et) ton bs iseronti avec moi (c’esl-a-dire : je les 
protegerai et les ferai fructifier) ». 

Les ddim (pi. de dd, beb. ) contenaient sans doute des substances 
solides, tel les que la graisse (sum) ou des grains d’orge (s’nn) : voir US 1929, 
n 0 ' 3. ii ; 12, 1, 7, 13. On sait d’ailleurs que les fouilles de Minet-el-Beida ont 
produit un grand nombre de ces recipients, ranges, de toute evidence, en appli- 
cation do regies strides et auxquelles il est fait seulement allusion ici. 

Par contre. les mots slut et arhld doivent designer des liquides, puisqu’il 
est prescrit de les verscr : sk. impel-, de nsk. beb. "c: libare : et Ton peut 
penser que les canalisations qui etaient amenagees a proximite des « depots *• 
de Minet-el-Beida servaient precisement a introduire dans le sol ces libations, 
qui constituaient, en quelque sorte. une reserve ou allaient puiser, en cas de 
disette. Mot, Anat et d’autres dieux encore, Alein surtout, dont Mot. on l’a 
vu, avait precisement chercbe a usurper les functions. — On parle, du reste. 
du dd d’Alein. comine de sa crucbe \kd) mi de sou kli, \oir ci-di'ssus p. 222, 


inuiA. — \H. 
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I. 11 ; et l ull dit a us>i ih- 1 arsi bl t bit : « le dd de ma terre . la jam* quo j ai 
dcposee (lain ma tern*) est irommci line maisou d'I'hdr ^ >*. 

Autre scene <1 ll memo genre mais incomplete : st IU,t ndi [ ] dh hin t .*>[ ] 
/is I,' si, [//.sA ] nil. dir st et dh. voir ci-dessus. p. 202. n. 1. Les mots IUt et 
hint lie sc reneuntrent qu ici. 

Au sujet de limit ms i 18-19). il comient ile nuler la locution siiivaute : 
i f/w ltd' unit ir him limit ms. « Puisses-tu faire eonnaitre ihiphil de n*i aux 
homines le message et puisses-tu rointruire les limit de la terre. » 

21? J -2n. — i le> ligues doivent etre comparees au passage siiixant : 

nl tijrh I Bit-Elm -Ml 

ill / dhl, nt I, entr hph /. Ih' hsht ijith 

thtmt Xrt-EI itt-Sps shill hi smut h id Mdd-Elin-Mt 

«• Tu ne t approeheras pas de Mot. le til- des dieux. 

« IJu'il i Mot ?) ne prepare pas jfcpoun vous tun sacrifice i eonime celui du 
niouton. . . 

« Sps. le Flambeau des dieux ...-ra les plaines non decondees par Feaudesi 
eieux dans la main de Mot. aime des dieux. •> 

Conlraireinent a ee qui si* produit d’ordinaire. la eomparai"On n'apporte ici 
aucun eelaiiri'-'ement : d un cole eonime de l’aulre, les mob qui siiivent entr 
demeurent ininlelligibles. II -emble qu’il exi~le un mol bp. p. e. ir t’dh Emit 
EiihiI - i hp Inn : « il prepara (on mil en place) le- parties droitcs el gaudies de 
leur lip >i : mais aillcui*' hph = hplt . « par si bouclie » : ain^i bplt njm lint hsplh 
It wilt « que le mo'-age (voir ci-des-ms p. 210) -orle par sa bouclie el son hut 
i voir plus loin col. 11I-1N . 1. •! l-.lb i par ses levies *.. — D’aulre part, au ttqt 
du poimie correspond ici milt ; sans doule mji cl <pt ( melalliese '.’) It. coniine il y 
a hpt et hph. 

La phrase que Mol prononce dans le poeme se termine par likdi, qui parail 
bien die un iinperalif "iiixi du pron. siilT. 0- pers. Mais ici. rest e\ ideninient 


ll bl ibdr est constaminent assoeie a hi rh 
ct hi nr •• la mai'un du Maiti'c », *• la inaisou 
de la l.umiere t! In'di. ~~Xj » : ef. aeeail. hit 

nun. 

- rim n et estnnl paruisSeiil di'e des plu- 
riel~ la'i'C' . \oir deja ci-de-'iis, p. '210. On 


[•cut eiter aus-1 emit. < pi. de m/A au sens de 
■■ rovaiile p. 210. ,ni « ruyaume >o et t-lilnt 
qui se iviiconlre egalement sous la forme 
him I ; el encore ellitn, c'/*m (var. is rm). pi. do 
Him " pain > el d un mot inn qu’on retrou- 
vera ri-apre-, eol. I1I-1V, 19. 
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la dee'Se du solcil qui c>t le Mijct de co memo verbe hta 1 . a lenerg. 1, — aim’s 
quo lout \ erbo manque dan- la pbra-e paialbde du put* mu. 

Mot e-t qualitie de nnld ide rae. "• « aimer i elm, an lieu de l’habituel 
bn elm. 


Col. III-IV. 1-3. — ( Comment, p. 21 i. lire a*tm tshn. 

it?. — A rapproeher de mini min tintrii la locution// mini mm at* : «. la rosee 
^heb. "2 1 du riel irsti la grui-se de la tom*. » On rencontre anssi le verbe /// 
i II I dans // till 1 luibm ill mt : « la roAo couvrira les hrihiu i pendant i sept ans ». 

15. — Sur hdm. voir ei-de— u-. p. 3->2. 

19. — On pent noler ici que le lerme complementairo de rips if e-t pas rh, 
coniine on liebreu R'-*. mai- un vocable de forme -ingnlibre. brlt. Ex. iqnh 
I llnu tpth . t3°p. fem.) brlth l Inn {inn de-ignant. eomme linn « pain •>. une 

-orte de nonrritnre> et encore ivn'i l.m ns I dneb. ~w 8 x ■■ tamari- « ar. J/E. brlth 
lent ijlr (beb. « encen- » i. 

31-115. — thin Inrt » il a fixe le lin t » e-t um* expre--ion courante : mai> il 
e-l partieulierement difficile do preci-er le-en- du mot Inrt. Coniine on l a vu 
plus haut ( p .217 i. Baal e>t invite a -’a-soir sur le Inrt : on d it au--i t.stljiri iv hb<l 
hicl : « lu le proslerneras el lionore le Inrt ». Mais dan- la locution citee prece- 
deinment (p. d.'ili. Inrt parail avoir une -‘ignificatmn analogue a rgm : et bon 
dit. d’ailleurs. an/ink Inrt ir a'suih njiu 3 w lint aim : « .le t'enverrai le Inrt et te 
repeterai (heb. R:*ri le message de l'arbre et les incantations O', beb. err 
pi. n-cn ; ) de la pierre. » Peul-etro y a-t-il la deux mots d'a-pect identique 
mais de sens different (3 ’. 


1 On a vu deja a’i-dessus. p. I!*) quo e est 
un doublet de a ou do e. Ainsi u saisir » 
s'eerit uhd, elul ou nhd : • lever >■ — /i.s a ou 
use : « remplir » min oil m/e. Pour Asa olont le 
plur. est Asa/, voir ei-de-sii-, p. 221, 1. 2. 

Cependant e ne se rencontre jamais eoinme 
preform. I" 1 11 p. sg. impf. : on rent, le pin- 
souvent, u [nblei je pleure " : ntn je 
donne ■ : ai/brn(in c j'ensevelis <• ; nnjm • j en- 
voie »: nst ■ je inets » et parfois e mini , je 
fends •• ; cm /is >• je frappe .1 : nqva ou eqran 
» j’appelle n.i 

11 est tres frequent que la phrase eomnien- 


eant par l'impai fait se terminepnr l’iniperatif. 

Dans une eeriture aussi « defective ■ ■ 
que eelle des Phenieiens. les cas de ee 
genre sent forcemeat asse/ nomhreux. Ainsi 
bt = lieh. rz iille > ou <■ maison : 
tin repre>ente tour a tour le mot *2 >■ fils ■>, 
l’imper. de eon»truire > heb. nil et la 
preposition pz “ eutre ■■ (dans bn Ultn et bn 
'um, locutions identiques a licit. E*~’“pz et 
. L q iiussi dans L'.llt-'nt n'mt bn nht 
.. la Vierge 'Anat est graeieuse entre toutesi 
les deCs-.es sieurs .i, ee qui est une faeou 
d'exprimer le -nperlatif 
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Le hwt est « fixo » tour a tour par different?* divinites. mais toujours par 
des dieux, non par des deessos. lei. e'est Sr-EI. le Dieu-faureau. Ailleurs. 
r est Alein-Baal : ainsi : 

linn Alein-B '/ hwt ulei //nliii ijrii h urs nillimt 

« Alein-Baal a tixe le hwt ten disant :> Je brandisc?) la liaehe ! Yiens me 
trouver irac. rr-) sur le champ de bataille i heb. “crrc') >, . 

Ou encore : 


thin Alein-B'l hwt nlei qiilm bits I Bn-Elm-Mt 

«■ A.-B. a iixe. etc... ; le bits 11 (appartient ■ a Mot, le Fils des dieux. » 

Ou bien cost le dieu lvrt 121 (heb. n-;. « celui qui coupe ou taille » ?), 
dont le nom est generalement accompagne. comine dans Fexemple ci-dessous. 
du qualiticatif s' heb. r; 1 ) : 

tsmi (/lint w tshii thin hit -sf] hwt [A] mu. 

« lu elev eras la voix ((/hut. pi. do ijh. deja note p. 199. 1. 4) et tu crieras : 
lvrt. le heros. a fixe le hwt de Na'man' 3 '. » 

Parfois aussi e'est Mot qui fixe le hwt. 


Col. V. 1-2. — De la locution citee ci-dessus (p. 331) en bl IB' I km elm w hfr 
k Bn-Asrt. il faut condurc que Baal et Ben-Asherat sont deux personnages dis- 
tincts. On traduira done lesll. 1-2 do col. V ainsi : <« Baalsaisit Ben-Asherat :il 
frappe les chefs sur l'epaule. » Voir ci-dessus, p. 330 : B l... him ktp... 

Col. VI, 1A. ho mot b.sn, qui est ici an pluricl : lisnm no signifie pas, 
je pense, les betes de Basan en general, mais un animal entre tons redoute 


lt| Exemplc unique de ce vocable. 

I ’ 1 Krt est le heros de truis poenies de lias- 
Shamra, et son nom ne figure nulle part dans 
les autres tablelles. Sa fille s'appelle S'tqt. 

1 h Le nom de XV man <heb. se ren- 

contre dans un autre passage de 1’Epopee de 
lvrt : /,' ihki idm r A tn n film Et : o lor-qne 


pleure < et) gemit (rati N'a'man (qui est) le 
him let. ei-dessus, p. 196) de El ». 11 n’est 
guere douteux qu’il s agit ici d Adonis, dont 
le nom memo apparait dans la phrase sui- 
xante at Adn tp r... : <• toi, Aden, tu ouvriras 
la Louche. .. .. 
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et sans doute tres repandu dans cette region : le serpent. On dit d'ailleurs 
iiiskn k bhim « il mordra coninie les hsnm » et «>7r, en hehreu. so dit snrtout 
du serpent. 

Cependant l arguinent le plus deeisif me parait etre fourni par 1c passage 
suivant. qui est le debut de l ime des nouvelles tablettes : 

k tilths Un bht bill 
tkli bsn ijltn 
slit 1 1 sb t ni sin 

e'est-a-dire : 

<■ Quaml tii frapperus Lin. le serpent bvh. 

« tu acheveras (heb. ~r-) le serpent 'qhn, 

« le puissant aux sept tetes. » 

ll est remarquable. en effet, que les deux adjectifs bib et 'qltn sont eeux- 
lii monies et qui qualifient. dans lsaie. 27.1. un serpent(c-:'i d une 

espece partieulierement dangereuse. que nous appelons Leviathan, en heb. 
Liviatan. 

D ? oii la conclusion, qui parait bien s'iniposer. que Lin est la forme primi- 
tive. ou du moins la plus aneienne qui nous soil connue. de ce nom de Levia- 
than : et d’ou, en meme temps, l’obligation de reviser les explications quon a 
pu proposer jadis pour ee nom. 

On savait deju. par Psaumc 7i, It. que Le\ iathan avail plusieurs tetes : 
le tcxte cite ei-dessus permct dose faire une idee plus precise de cet etre fan- 
tastique. 

Quant au qualificatif slit , c'est evidemment l'heb. -‘'r : mais il pent 
puraitre singulier que le phenicien corresponde aussi exactement a Lhebreu : 
sit en effet serait. semble-t-il. plus eonforme aux regies de l’eeriture de Ras- 
Sliamra. 

Eu. Yihou.f.ai i>. 

N.-B. — A propos de Egrt (p. 3MI). M. Thureau-Dangiu vent bieu me signaler qu it 
a rencontre le nom d’Ugaritu a la derniere ligne d’uii fragment, retro uve cette annee, 
du grand syllabaire bilingue qu’it a public ci-dessus. 
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Au M us lit' du Louvre, dans la salle Delort de Cleon, so trout o une vi trim* 
contenant un pen plus do quarante vases on voire, dont quelques-uns Ira u- 
mentes. qui ont ete rapport es de >use par los expeditions do MM. Dieulafov. 
de Morgan et do Moequenem. Cette serie e~t complctee par d'autres \orres. 
plus nombreux encore, conserves aux inagasins du niusbe. La inajeure partie 
de cette dorniere serie e>t constituee par des doubles, des pieces tres menues 
et des fragments. Oraee a 1 obligeanoo des autorites preposees ii la conservation 
de cos antiquites. j’ai pu les etudier ii loisiret. sans en dresser le catalogue, 
jc diseuterai ici. coniine conirnentaire aux planches, quelques-uns des pro- 
blemes qu’elles evoquont. 

Tout d abord, il taut 1 avouer. au point de vue eslbetique. ces verros no 
sont pas tres interessants. Lours galbes n‘ont pas cette svoltesse quo 1'on 
admire chez tant de vases do 1 epoque romaine. lours surfaces ne presentont 
pas cette belle irisationqu a donnee si souvent le soldo la Svrio aux verros qui 
lui ont ete arraclies. et leur decor n'atteint quo rarement une beaute compa- 
rable it celle de la magnifique serie de vcrres emailles et dores do ee meine 
pats. Au contraire. leurs formes, sans etro laides. out jo ne sais qnui de lourd 
et de trapu. lours surfaces oftront une couleur opaque grisatro ou brunatro ou 
bien sont taclices comme les roeliers par le liclieu, et les ornaments des vcrres 
decores sont bien souvent disposes do maniere un pen arbitraire. sauf sur 
quelques-unes des pieces gravees el taillees dont le decor a ete execute avec 
plus de soin et de regularity Ce sont lii des pieces de luxe : les aulres. et eo 
sont les plus nombreuses. iLoiil pas la pretention d'etre regardocs comme des 
louvres d art. mais. si ellesn'en presentent pas moins des qualitcs estlietiques, 
c'est parce quo les productions des plus bumbles artisans de lOrient musul- 
man de la bonne epoque n'enfreignent presque jamais les lois du bon gout. 
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Mais sommes-nous Men autorises a regarder ces verves eumnie un ensemble ’ 
Gertainement non. Ils ont etc trouves par diverses missions, dans au moins 
Irois couches ditferentes de eette acropole dont la couche superieure. toute 
superticielle. et qui a rendu le plus grand nombre de verves, doit etre datee, 
d apres Dieulafoy . de fioOa 1 loo h . Malheureusement. nous n’avons qu excep- 
tionnellement des indications prerMes qui nous permettcnt de classer ces 
verves par la provenance de Pune ou 1‘autre de ces couches, ce qui aurait 
augments de beaucoup leurvaleur archeologique. Mais les quelques indications 
quo nous possedons suflisent a demonlrer quo ces verves n’ont pas l'unite de 
Pepoquc. Pour la classification archeologique. les pieces elles-memes doivent. 
le plus soment. nous suftire comme documents : pour la question du lieu de 
fabrication de ces pieces, une elude comparative — qui nous ferait eonnaitro 
egalement les dates — est la seule methode a notre disposition. 

Arislophane, dans ses Acha miens ( V. 73 et suiv.i. fait dire aux membres 
d une ambassade grecque. venue on 44 i a Ecbatane pour conclure un traite 
avec le Grand Roi : « Nous etioiis invites a sa table et nous avons bu du vin 
doux pur dans des coupes en or et en verve. » [.’usage du verre, qui etait 
rare chez les Grecs de cette epoque. a du provoquer leur etonnement. Athenee 
de Naucratis. qui errivit au nr siecle apres J.-G.. nous dit quo les Persans 
avaient. a Pepoque d’Alexandre. Phabitude de boire dans des coupes de 
verve Malheureusement. nous ne connaissons pas de verves persans de 
cette epoque. et nous devons done supposer qu il s agit la d’importations de 
l'Egvpte ou de la Syrie. In parallele plus ancien nous est found par Palabas- 
t con du Musee Britannique qui porte sur Pune de ses faces le nom du roi Sar- 
gon en lettres cuneiformes et qui doit etre. d’apres Kisa et von Bissing. de 
fabrication egyptienne. bien que Pinscription et l’ornement aient fde graves 
pur un artisan assyrien ' :i . 

Get alabastron a etc rapproi lie par le baron von Bissing de verves mis au 
jour a Suse par Dieulafoy. Dans une couche. dite achemenide. celui-ci a trouve 


111 L'.UtvijuL' lie Suse. 1. Ill, 1801. p 123. 

I’ 1 Voir vo \ Mini: loi.i , Ueber diejarbigen Gla- 
ser, 1833. p. "23; Kisa, Dus bins ini Allerlumc. 
1. 1, 1908. p. 104 et suiv. ; vo> Bissi yo.Persische 
Trinhtjefnsse nus Gins, dans V In Oricntalin, 


111. 19-24, p- 9 4 el -suiv . : M uiv L. Tow MiiuiK.r, 
Philological studies in ancient glass, dans Uni- 
versity oj Illinois, Studies, XII. 1930. 

Kis\. op. eit.. I. p. 102 et Hiiv.. l'G. 22. 
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tin cornet, c'est-a-dire tin goltelet conique. on \erre souffle ties mince, sails 
decor, malheurcusemenl fraginente. ainsi qne Test egalemeut un cornet sem- 
blable, de meme provenance, portant un decor pen profondement grave. Entre 
deslignes horizontales, on voit des traits, deceits par Ilieulafox comme etanttrois 
lettres cuneiformes persanes et dans lesquelles il croit pouvoir reconnaitre 
la fin d un in. un > et le coinniencenient d un a. mais lesquelles, seloii lui, n'ont au- 
cun sens ,tl . Co verre serait. d'apres vonBissingG.de fabrication aehbmenide. 
de meme qu’un autre verre de Suse. flacon prismatique en verre jaspe vert, 
noir et gris. Quant a celui-ci. je ne me souviens pas de l avoir vu, mais cn ce 
qui concerne les cornets, il ne me semble gucre possible, pour des raisons 
d ordre technique, de les attribuer a une epoque aussi reculee que eelle des 
Achemenides, d autant plus que .M. Contenau, apres les avoir examines, se 
refuse a y voir une inscription cuneiforme. Pour ina part, j’incline it attri- 
buer cos cornets a un four syrien de la haute epoque imperiale romaine et 
l'execution des traits deja deerits a un artisan persan qui aurait voulu imiter 
une inscription cuneiforme, peut-etre dans une intention talismanique. 

N’existait-il done pas une industrie verriere en Perse irunienne, aux 
epoques achemenide. seleucide et parthc Malheureusement. je ne saurais le 
dire et la question est toujours en suspens. 

Pour 1 epoque sassanide, nous a\ ons des preuves eertaines de l existence 
de eette industrie. Il suffit, pour la verrerie incrustee, de eiter la coupe de 
Chosres II (ou P’ i, qui se trouve a la Bibliotheque Rationale, et dont les 
pieces enchassecs a jour, dans un reseau d or, sont en cristalde roche grave et 
en verre nioule rouge rubis et vert emeraude (:JI . Le sol de Suse ne nous a pas 
fourni de specimens de verrerie de semblable technique, mais. en revanche, il 
a rendu a la pioche de Dieulafoy la moitie d une helle coupe en verre taille, 
avec ornements de style sassanide, datant du vir ou peut-etre du vnr siecle 
(pi. LXXX. -I) 141 . Ses ornements roods, en creux et en relief, combinent 


rit.. Ill, [i. i 22, 432elsuiv., fig. 304 
l2 / Aria Orientalia, HI, j>. 1)3 et suiv. avee 
figure. 

Lamm, Millelallerliehe Glaser und Slein - 
schnillarbeiten, 1929-30 < cite Glaser , Tafel lit. 
3 i avee texle et references bibliographiijues . 
1‘ Les pieces ile verre i non colore, -’i I n'est 


pas fait menliun ilu eontraire) repro(luite> Mir 
les planches LXXV-LXXX. ont toutes ete prises 
a la meme eehelle Ou voit sur quelques-unes 
lies photographies un temoin. d'une hauteur 
de 9 cm. Pour la coupe cf. Dieui.afot, op. cit., 
t ill, p. 4-20. 421 et 432, fig. 290, et Glaser, 
Tafel M2, 12. 
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deux techniques qui nous sont familieres dans les verreries persane et byzan- 
tine de cette epoque. 

Mais si ce \ erre est de fabrication persane, il est. parcontre, hors de doute 
quo d’autres verres de Suse, hien que de style eminemment oriental, out etc 
importes de Sxrie, envahio en 616 paries armees de Chosroes 11. La verrerie 
du v" au vir siecle e>t representee a Suse prineipalement par des llacons a 
applications. Le plus ancien de cos verres. que Loxydation a rendu grisatres, 
est de forme ovoi'de avec orifice et piedouche annulaires ll >. Son decor en zig- 
zag, entrc des tils de verre horizontaux, se retrouve sur un tlacon de forme 
plushomhee, datant de Fan 600 environ ipl. LXXYI, 4) (2 \ A la meme epoque 
appartiennent des flacons spheriques ipl. LXXYI, 1. 2 et d) ou cylindrique? 
i pi. LXXYI, 3 et 6) avec applications en forme de medaillons plats ou ereux, 
de gouttelettes ou de fils horizontaux A. J c daterais du vi e siecle le fragment 
d un verre en forme danimal, probahlement de chameau, portant sur le dos 
un panier ajoure contenant des tubes jumeaux a decor en spirale, le tout en 
metal jaunatre (pi. LXXVII. 4i. Des pieces comparables a ce fragment ont etc 
trouvees, non seulement en Syrie. mais encore en Mesopotamie et en 
Egypte (!) . 

A cette serie. je joindrais volontiers, parmi le> verres trouves a Su»e, le 
fond d'une bouteille ornee a reseau aplati (pi. LXXVII, 3). 

Une hole fusiforme cannelee. en verre a bouteille brun (pi. LXX\ II, 1), se 
rattache, par la forme de son orifice, a un tlacon a applications deja decrit 
(pi. LXXM, 6). Cette tiole doit etre syrienne, du vr‘ siecle ou du debut 
du v n siecle. La memo origine pourrait etre attriJmee a quelques llacons 
on verre epais, a ourlets forts et de forme trapue, ou ronde ou aplatie 
(pi. LXXMII. 3) : neanmoins, pour des verrres de fabrication aussi simple, 
il pourrait aussi bicn s’agir de copies executees en Pcr'e que de productions 
syriennes. Je mentionnerais egalement ici un tlacon de forme plus elancee, 
dont je ne connais pas d'exemplaires similaires (pi. LXXY, 4). Pour 
quelques autres verres unis d’inspiration syrienne. l'origine sassanide me 
parait moins douteuse. Tclles sont deux petites aiguieres boursiformes a anse 

3' Pour des pavalleles, voir Gkiser, Tafel20 
el 23. 

1 Glaser, exemples sur Tafel 20-23. 


I 1 ' Dif.ci afoy. toe. cit.. fig. 201. 
' r Glaser, Tafel 23. 2. 
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(pi. LXXYI1I.3): un troisieme specimen montre. scion Dieulafov. s ur ses 
quatre faces, des ornaments qui sont. d'apres la gravure. Ires indi^lincts ll . 

Apres avoir termini* la description des verres trouves a Suse qui semblent 
anterieurs a l’epoque oil s'etait forme en Perse Part musulmaii. nous essaierons 
de classer les nombreux verres de ectte ere, quo ces fouilles nous out rendus. 
L’etnde generate de la formation de l ari musulman en Perse nous muntre 
combien cette evolution fut lente et eombien les traditions sassanides etaient 
fortes. Par consequent, il n’y a pas lieu de selonner s’il est souvent tres diffi- 
cile, pour ne pas dire impossible, d indiquer si tel ou tel vcrre date d epoque 
sassanide, omeyyade ou abbaside. 

Heureusement, nous avons la serie des verres trouves a Sumatra, qui doit 
dater, it peu d’exeeptions pres, du i.v siecle. Sainarra ayant servi de capitale 
aux califes de 838 a 883 ’ 2 . Dans ses etudes tres approfondies des ceramiques 
musulmanes trouvees a Suse, M. Kueclilin nous a montre a quel point se res- 
semblent les poteries de Su>e et cellos de Sainarra. et combien il est difficile de 
distinguer la eeramique persane de cette epoque de eelle de la Mesopo- 
tamie (31 . Pour la solution de probleines de cet ordre, nous n'avons le plus 
souvent — • faute de debris do four et de textes — qu’a fonder nos jugements 
sur des raisonnements assez generaux. Tantpour la verrerie que pour lacera- 
mique, nous devons nous dire que, Pexistence d une fabrication dans chacun 
de ces deux pays etant constatee, et lorsqu'il s'agit de pieces tres simples 
trouvees dans les deux pays, leur fabrication indigene est ties probable. 

<( La these de l'importation des produits n’est pas necessaire pour expliquer 
leur similitude #, eerit M. luecldin i kl , et eeei est d’autant plus exact qu’il 
s'agit ici de contrees ayant eu de nombreux rapports. 

Pour commence!* par les verres unis de 1 epoque abbasside, on retrouve a 
Suse plusieurs des types qui nous sont dejii connus ;i Sainarra. mais comme il 
s'agit souvent de formes tres simples, il n y a pas lieu de trop insister sur une 
coincidence absolue d’epoque, et plusieurs de ces formes out etc egalement 


A Uikulvfoi. op. cit., ill, p. 420,421 et 432 
fig. 2')S, 31)0 (a q n at re faces) et 301 ; cf. 
fig. 299 (Glaser, Tufel 1, 6) et 302. 

P'Lwim, Das G las von Sainarra, 1921 (Die 
Ansyrabuntjen von Sainarra, t. IV) : cite Sa- 


C'i Les Ceramiques miisulinanes de Suse an 
Musee du Louvre, 192s 1.1 lemuires de la Mis- 
sion urcheuloijique en Perse, t. XIX), et Les Ce- 
ramiques de Suse au Musee du Louvre, dans 
Syria, 1928. 

0 Les Ceramiques musulmanes de Suse, p. 0. 


marra. 
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trouvees en Egypte et en Syrie. Parmi les verres menus, le flacon que j’ai 
decrit, dans mon etude sur les verres do Samarra. comme etant un encrier Ul , 
a ete trouve a Suse en plusieurs exemplaires, ainsi que ee flaeon en verre 
mince, a col tubulaire et a fond en cut do bouteille, qui n’est pas rare a Sa- 
inarra (21 . De cos deux localites. on eonnait des llacons sphcriques au col cylin- 
drique tubulaire ou en forme d'entonnoir l 3i , des fioles prismatiques-quadran- 
gulaires, cylindriques ou fusiformes avec goulot en forme d'entonnoir i‘) et des 
bouteilles cylindriques courtes et bombees, au col tubulaire muni d'un ourlet 
aplati (pi. LXXYIII. Parmi les verres de plus grande dimension, on trouve 
a Suse, comme a Samarra. des coupes cylindriques. a pause bombee et bords 
droits ou ourles 1 tie coupe, trouvee a Suse. en verre epais. de forme hemi- 
spherique, ii fond plat et munie d un bourrelet. est en tous points semblable a 
un verre trouve a Samarra, dont l origine persane ne parait pas improbable 17 ’. 

De formes plus speeifiquement persanes encore sont. parmi les verres de 
Suse, trois vases a bords plus ou moins saillants ipl. LXXY. 1-33. une bouteille 
ovoi'de a orifice large en forme d'entonnoir (pi. LXXY. 0) et un pot cylindrique 
avec quatro petites anses plaeees sur l epaule. autour d un orifice en forme de dis- 
que perce (pi. LXXX. 31 iS ’. Ces derniers doivent dater de fan 900 environ 
ou de la premiere moitie du x 1 ' siecle. On doit etre plus circonspect quant a 
l epoque de verres d'un usage aussi special que la ventouse et fentonnoir en 
verre verdatre reproduits ici (pi. LXXY, 5, et pi. LXXYIII, 8 ). Ce dernier 
verre est. pour autant que je sache. un specimen unique, tandis qu il existe de 
la ventouse non seulement un deuxieme exemplaire trouve a Suse (fll . mais aussi 
de nombreux exemplaires trouves en Egypte. Due ces verres aient servi de 
ventouses, nousle savons par des miniatures de l ecole de Bagdad du xiu 1 ' siecle. 
ainsi que je l ai demontre ailleurs ' 10 f mais ce fait n’interdit pas dc dater les 
ventouses de Suse de I’an 900 environ. 


Parlant de verres d'un usage 

tres 

special, qu'il me suit permis de 

noter 

O' Samarra, forme 29 ((Wiser, Tafel 1). 


Formes 1 et C>. 


I s ' Forme 27 (Dieulafoy, op. cit., t. 

111. 

1*' Forme 8 (Dieulafoa. op. cit.. 

p. 432, 

p. 420, 121 et 132, fig. 302 et 303 1 . 


fig. 2961. 


I 31 Formes 13, 18 et 28. 


I s ' 1 Cf Glaser, p. 32. Tafel 2.6. 


O' Formes 30-32 (Dii.ui.u oy, loc. cit., fig. 

291 

C' 1 Dir.Li.vFOY, op. cit., t. Ill, p. 432, f 

ig 297. 


[prisniatique]). |10 ’ Sam rra, p. 15: Ghiser, p. 28 ct 38, Ta- 

C’ 1 Forme 15. l'el !. 10 el 2. 13 et It. 
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corn me un fait assez eurieux qu'on lia pits trouve a Suse de lampes en verre, 
dont eependant tant de fragments out etc retires des fouilles de Samari a ainsi 
que de celles de plusieurs autres endroiU du Proche-Orieid. 

Pour tinir avee les verres unis trouves a Suse. eitons encore une fois uu 
tlacon en verre tres epais, a fond en cul de bouteille. dont la forme rappelle une 
trompette aplatie et renversee.. a einlioucliure en bourrclet ipl. LXXY1I1, 3j. 
Ce verre peu gracieux est unique en son genre, et par consequent difficile 
a dater. On pourrait neanmoins le rapprocher de quelques llaeons ronds 
trouves par les Allemands a Ctesiphou. au coin s de fouilles qui ont mis au 
jour un grand nombre de verres, le plus souvent Ires fragments et qui oll’rent 
beaucoup de rapports avec ceu.v trouves a Suse et a Samaria. Parmi ces verres 
de Ctesiplion, conserves au Musee Friedrich a Berlin, je mentionnerai egale- 
inent un pion de tric-trac inarJ) en forme de cone, surmonte dim bouton rood 
qui se retrouve en Egypte ll . rnais qui manque sur un exemplaire trou\ da Suse 
dont la surface pre>ente une sbrie de tores i pi. LXXLY. l»i. In decor sem- 
1 liable se voit ;i Suse encore sur le col en entormoir d une bouteille spherique 
(pi. LXXIX. 7) et surcelui d'un flacon prismatique-quadrangulaire. ces deux 
tlacous etant de types deja decrits plus haut coniine appurtenant ii 1 epoque 
de Samarra. Plus difficile ;i dater est uu llaeon vert, de forme tubulaire et 
avec anse '*■ : le profit de ce verre tres curieux presente cinq ou six de ces 
tores ou bourrelets qu'on trouve assez frequemment sur le col de tlacons egvp- 
tiens et syriens d’epoques ditfbrentes 'U Xous retrouvons encore it Suse ce col 
sur deux petites bouteilles campaniformes : chez Luiie, le corps est lisse, chez 
1 autre il est decore d impressions moulees. en forme de ra\ on de miel. Un 
troisieme specimen, au col lisse, off re un decor analogue dpi. LXXY1, 7) quo 
nous retrouvons entre autres ii Ctesiphou et a Samarra t s '. Parmi d'autres verres 
decores d'ornernents moulds, on re marque ii Suse des bouteilles et des coupes 
cannelees, de formes deerites plus haut. et une partie d'une bouteille splid- 
rique ornbe de cercles coneentriques a ombilic dpi, LXXY1I, 6 et 7 i. Ce dernier, 
de type swien quoique pout etre fabrique en Mesopotamia ou en Perse, pour- 
rait dater du x- siecle r '’. 

,!i Samarra , p. 13. Glaser, Tufel 3, 5t et lit, 0, 17 et 14, 3. 

!2 > Diculafov, op. cit., 1. Ill, p. 4-20. 421 et Samarra, n° s 158-163. 

432, fig. 293, et Glaser, Tafel 1, 3 (vr-x* -siectoX. Glaser, Tnfel 13, 22 et IS, 17. 
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La verrerie estampillee est represents a Suse par des verres monetiformes 
do type egyptien, dont les inscriptions coutiques n’ont malheureusement pas 
encore ete decliiffrees. et par des vases decores sur les deux faces de la paroi 
aver des ornements lineaires obtenus par ujie sorte de gaufrier. Les lignes 
verticales de ces ornements sont parfois formees d'une serie de points ou de 
virgules, produite au moyen d un instrument dentelb. Ces techniques sont cer- 
tainement d’origine egyptienne, mais elles ont ete copiees en Mesopotamie et 
en Perse. Les trois fragments de coupes eylindriques presentant ce decor, 
trouves a Suse, ne se distinguent en rien de leurs prototypes egyptiens, de 
sorte que Lon pourrait etre tente de les elasser cornme etant des importations. 
Parmi leui's ornements. etires au cours d’un second soufflage, on remarque 
le cercle, le cane double et le tleuron (pi. LXX1X, 11-13) (1 '. Ces verres. 
cornme la plupart de ceux que j’ai encore a decrire, sont certainement du 
ix“ siecle. 

Ce meme decor a du inspirer Partisan persan qui a grave a la meule les 
ornements rectilignes d’une bouteille eylindrique trouvee a Suse (pi. LXX1X. 
•S'). D’un ty pe persan plus prononce, et probablement du x i siecle. est un go- 
belet fragments do forme pen gracieuse. mais assez rare, dont la panse est 
entouree d’une bande a imbrications ipl. LXXVIII. li. Un fragment de coupe 
avee des disques a ombilie et des gouttelettes opposees dans les interstices 
(pi. LXXX, 2 1 . offre beaucoup d analogie avec la coupe de style sassanide 
decrite plus haut (pi. LXXX, i'i cornme avec certains verres trouves a 
Samarra W. Un gobelet de Suse. aux ornements graves dans des champs 
reserves d’un doublage vert (pi. LXXVI1. 3). doit etre de fabrication mesopo- 
tamienne ainsi qu’une coupe ciliinlrique de la meme technique, provenant de 
Samarra, et des fragments trouves en Egypte lSl . 

Une coupe cvlindrique ornee d ovales verticaux, tailles au-dessus d une 
rangee d’entailles carrees (pi. LXXX. U — un des plus jobs specimens en 
verre trouves a Suse — rossemble a certains verres provenant tant de Samarra 
et de Ctesiphon que de la Dorse et de I’Egypte Uien ne nous emptudie de 

0 1 Cf. Samarra, [j. 45 et suiv., et Ohiser. 1 •) Samarra, n" 187 . \». 57, et Glaser. Ta/el 

Tat'el 16-18. 58, -20 et 60, 9. 

2 , x»' 222 et -230. e) X® 2-23. 

' Glaser. Tafel 34. 2 et 38-22 
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regarder cette coupe comrne dtant d'origine persane. bien que vraisemblable- 
ment inspiree par des prototypes mdsopotamiens, mais il n'est pas impossible 
qu a. leur tour, ees derniers aient ete inspires tant par la verrerie de Tyr que 
par cello do stylo sassanido qui. a uno epoquo boaucoup plus roculeo. s'est 
developpee an contact d’intluencos syrionnos ot pout-otro byzantines. On n'a 
pas trouve a Suso do verres musulmans. graves ot taillds. des types purement 
syriens qui ne sont pas raros a Ray v ot on Mesopotamio. Dans cot ordro d’iddos 
il y a egalement lieu do mentionner qu’il n’a pas etd trouve a Suso do vorros 
d'application de cette epoquo. lesqirels sont si repandus on Syrie. 

On a trouve a Suso dos vorros dont toute la surface, y compris lo col. est 
taillee a facottes. Lo plus interessant de cos verros ost uno bouteillo dont les 
aretes entre les facettes. placees sur deux rangees alternantos, forment un zig- 
zag autour do la panse (pi. LXXMI1, 0). On pout voir dos facettes plus sim- 
ples sur uno coupe c\ lindriquo, sur uno bouteille de memo forme (pi. LXXYIII, 
4) — d'nn type commun on Egypte ot on Perse — ot sur uno Hole tubnlaire 
< pi. LXXIX, 2 ) dont deux oxemplaires semblables ont etd trouves a Samarra 
Cinq autres petits flacons taillds on graves pouvent avoir etc importds d'Kgypte. 
coinme recipients d'essences prdciousos : un de ces flacons doit daler do 
Can 800 environ (pi. LXXIX, 5) * 31 , un autre du ix" siecle (pi. LXXXIY. 0) li '. 
ot les trois autres do la premiere moitid du x e siecle dpi . LXXIX 1 , 3 et 4) l5 ’. 

Le fragment d'un vorro bleu, grave a la main avec des incisions tres deli- 
cates (pi. LXXYIf, 2), appartiont a une classo dont on ne connait quo dos 
fragments qui ont ete trouves tant a Samarra W qu’en Perse, on Caucasie et on 
Egypte < ri .Cette classo, bion determindo, est d’origine dgyptienne, mais il 
somble (juo sa fabrication ait etc implantdc on .Mesopotamio. 

11 n’a pas etd trouve a Suse do vorros points ou dmaillds; on fait do vor- 
rerio polychrome a pate fusionnde, on a mis an jour des fragments d’anneaux, 
trop larges pour dtre des bagues et trop etroits pour etre dos bracelets :si , et lo 
couvercle d’uno pyxide cylindriquo on verre de madi'dpore blanc. rouge, jaune 

0) Ulmer, TatVl 58, 3 ot i. 251-259. 

i>] ^os ^97 e t 798 • e f_ ohiser, Tafcl 5S, C. Glaser, Tafel 50 et 51. 

0) Diixi.afoy, op. cit., t. Ill, p. 420, 421 et ( s ) Samarra, p. 106, note. — Leur matiere 

432, fig. 295 et Glaser, Tafel, 38-10. fragile rend pen probable qu’on les aurait 

l 4 ) Cf. Samarra, n° 183, et Glaser. Tafel 59. 9. employes comme parure d’enfant. 

;i Cf. Glaser, Tafel 59-62. 
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et vert (pi. LXX1X, 10), qui pourrait etre de fabrication antique, inais dont 
1’origine musulmane n’est cependant pas invraisemblable ll >. 

On ne connait pas a Suse de verres paraissant etre postericurs an x L siecle. 
Le fait raconte par Benjamin de Tudele 1 -' qu'il aurait ete fabrique auxn c siecle, 
aux environs de Suse, un sarcopbage en cristal de verre destine a renfermer 
le eereueil du propbete Daniel, parait devoir rester dans le domaine de la 
fable. 

Carl Johan Lamm. 


1 Samarra. p. 106 et suiv. 


0 Glaser, excerpt 100, p. 190 e t suiv. 
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La Mosquee \ eni Djami. Mnsr/in? nencc, imp tip? pin? hollo? dp >tamboul. a 
ete aclievee dan? la seconde inoitie du xvn -iecle. [tar la sultane-mero TeiLhan 
Hadidje, doit lo nont de Mosquee Yalide. <|ui lui e?t egalement domic. 

La mer venait autrefois bait re les do grp? do oe noble edifice, qui remonte 
comnie eonecqdiun, et partiellement comme execution, it la tin du xvn siecle. 
mais qui n‘a ete acheve qu'en 1004. Des appartement? imperiaux sont attenant? 
a la mosquee, qui a ete inauguree le 30 oetobre 100-3. La sultane-mere qui 
avait ete regente pendant la minority tie son til?. Melimet IV. avail fait meu- 
bler la mosquee, le? appartement? imperiaux et le? dependanees. Les tapis de 
Perse, de Turquie et d'Lgypte tenaient la plus grande place dans cot ameuble- 
nient. Antoine Galland ecrit en mars 1072 que Yalide Djami est « tapisse de 
beaux tapis, mais principalement dans les galeries d'alentour et dans l’appar- 
tement dutirand Seigneur on de la Yalide. oil il y en a d'excellemment beaux et 
d un prix qui n’e.?t pas mediocre 11 

Le musee de 1 Exkaf de Stamboul conserve deux inventaires, le premier ?e 
rapporlant aux meubles des apparlement? imperiaux. de mai-juin 1003. ante- 
rieur par consequent de quelques mois a l inauguralion. el le second relalif aux 
tapis de la mosquee et de ses dependanees, de jamier 1071 

Le premier mentionne au?si, mais en tenues sommaire?. quelques lapis. 
Ceux enumere? dans le document de 1071. qui fait l'objct de eette notice, sont 
au nombre d'une centaine et c'e?t le mot Kalitchr. diminulif persan de Kuh. 

lb Journal d'Antoine Galland , publiu ct an- 
note par Ch. Schefer, t. I, Paris. 1881, p. 79. 

0) J'ai (lit quelques mots <le ccs inventaire? 
en 1918 dans une causerie «nr les sources tur- 


ques de Part oriental, a l'lnstilut Scientifiquo 
Hongrois de Constantinople. Turan, Buda- 
pest, avril 1918. p. 210. 
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qui sert a les designer dans le sens absolu de tapis, aceeption d’ailleurs eons- 
tanto dans les anciens documents tures. Ainsi ce terme est applique par l’in- 
ventaire aux plus grands tapis, et on rencontre rneme l'expression grand 
Kalitche. 

J’ai indique ailleurs 111 qu'un auteur arabe. anterieur au xn e siecle. donne 
comrne origine du mot kali, qui a dans tout l'Orient musulman le sens de tapis 
velu ou noue, l ancien uom de la ville d’Erzeroum. Kahknla, oil de grands tapis 
etaient tisses l2 >. El-Kali existe tLailleurs comme ethnique ce qui confirme 
cette etymologie. 

La description des tapis est sul’tisamment circonstanciee dans notre inven- 
taire. La provenance, les dimensions, la matiere, le type ou le decor, quelque- 
fois les couleurs, sont indiques (4i . 

Un grand noinbre de tapis sont designes comme persans et ce sont de beau- 
coup les plus importants; aussi en labsence de specification d’origine dans 
mon analyse, je sous-entends qu’il s’agit de tapis de Perse. 

En dehors de quelques Ketch} ' 5; de Salonique, les tapis turcs tigurent sous la 
denomination uniforme d Ouchak : enfin toute une serie de tapis dits a mihrab ' ti| 
sont attribues a 1‘Egypte l7i . 


Les lapis ii dragons et leur origine arme- 
nienne. Syria, 1928, p. 21-2. 

2 ) Cetle denomination a du prendre nais- 
sance entre le milieu du vi i e siecle, qui mar- 
que la conquete par les Arabes de la metropole 
armenienne, et le milieu du xV, epoque a 
partir de laquelle elle est occupee pur les Sel- 
djouks et porte le nom d'Erzeroum. 

t 3 ' L ' Encyclopedie de f Islam dit au sujet du 
philologue arabe al-hali Abu Ali Ismail, ori- 
ginaire de Manazgird : <■ En 913 s'etanl rendu a 
Baghdad en eompagnie de gens de la ville do 
Kalikala, il fnleonfondu aveceux et surnomme 
al-Kali >> i Article de Moil. Bex Cuf.neb . 

19 Le Museede l'Evkaf possedeun lapis pro- 
venant de la loge imperiale [malifil ) de Yeiii 
Djami, n° 204, qu’il serai t interessant d’iden- 
lifier d'apres l’inventaire. 

I 5 ! A cdte du mot Kalilche, l'expression Ke- 
trhe, feutre au sens propre. mais qui s’entend 
aus'i de touttissudelainequel'on etend aterre. 


est quelquefois usitee. Les Ketch e mentionnes 
soul le plus souvent de Salonique, mais on 
rencontre aussi la specilication de Ketche per- 
-an. C ost comme svnonyme de Kalitche que 
Ketche est certainement employe, un passage 
de 1'inventaire des tapis ne laissant aucun 
doute a cet egard. D ailleurs Evlia Tcueubi 
decrivant le defile, en 1033, des corporations 
devant le sultan Mourad 1Y, dit que les mar- 
chands de tapis exposaient sur des voitures 
des Kalitche de Salonique, d’Ouchak, de Koula, 
d'Egypte et d'lspahan. I Acre des Voyages (en 
lure;, 1, p. till). 

01 Le mihrab est la niche des mo-quees qui 
est orienlee vers la Kdlta, et dont les tapis de 
priere, setdjade, reproduisent bare. 

0) On suit que le sultan Mourad 111 a trans- 
mis ie 7 octobre 1383 au gouverneur d’Egypte 
l'ordre d’envoyer d'urgence a Constantinople 
une dizaine de maitres lisseurs en lapis, nom- 
menienl designes el dout la presence a la com- 


Syria. — XII. 


47 
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Par lapis de Suloniijue sunt vises, suivaut toute vraisemhlancc. h> « rudos 
tapis iuhriqubs paries Ylatjues de Macedoine. a\ec les longues laines <h> lours 
moutons » et dont Salonique etait le port d'evpoi tatioii ,h . 

Ouehalv. an xvir- sieele, etait done le grand centre de labrieation de.s tapi- 
turcs. Cette situation s’est niaintenue an sieele siiivani. 

Ainsi en 1726 un ordre imperial au\ autorites d Um liak prescrit de hater 
le tissage des tapis destines a la ehambre du \ ieu\-Si ■ r.iil mi 'out conservi-es 
les reliques du propliete Mahomet, en y affectaut. a Pexelusion des commandos 
pour 1‘Egypte et le commerce, tons les ou\ t iers hahiles - . 

En 1763 les tapis destines a hi Mosquee Laleli, air le point d’etre ache\m>, 
sont egalement commandos an bourg d’Uuchak et a ses environs, avec la spe- 
cilication qu’ils doivent etre sans mi It rub. do qualite 'iiperiemv et dun dessin 
fourni * 3 ’. 

Le caraetere sac re de eette partie du Vioiix-Scrail. et ee fait quo la mos- 
quee Laleli avait ete construite par le sultan Moustapha 111. sont une preuve 
dela position prepouderante des ateliers de tissage d’Ouchak et de ses envi- 
rons 6). 

Pour ce qui est des tapis d’Egypte. il s’agit. eornme l’indiquent aussi lours 


etait jugee tiecessaire, avec Irenle hanlnr 
quintal/ de eordes de couleur pour tapis. 
Aiimi.t Ru ik, La vie a Slmnboul an x r sieele 
de I'heijtre, Constantinople, 1333 urn turc), 

p. 37, document u 51. 

Sans purler des flours naturulisles turques 
ni des motifs persans qui decoroDl les tapis 
Ottomans attributes it une fabriqun impe- 
riale, ce l ex to, commc sa dale, naulorise en 
aucune facon ruffirmalion quo la manufacture 
de la cour de Constantinople ait ete fondee par 
des artisans egyptiens. F. Sumi: etfl.TuiMi- 
w.u.D, Anciens lapis d'Onent, 1927 et 1929, 
vol. I, p. 13, note 15, et vol. II, p. 11-15. 

'.6 >1 J lewis Av.el, duns -a these sur la 
Macedoine (Delagrave 103U.. parlant du trafie 
de Yeriise avec Salonique, sous la domination 
turque, dit que Veni-e y achetait ces tapis 
appeles t;ergni par les Grecs ten roumain 
cerr/i). 


• Aiimi t 11 i.uk, La vie it Xlamboul ait 
xtr sie.le de ilteytre, Constantinople 1030. 
en turc), p. 33, document ii° J 19. 

' Ibidem, p. 201. document n° 214. 

■ 4 Keulalua etait aussi.au xur sieele, un 
centre tie fabrication tie tapis, corunie eela re- 
snlte d un ordre euneux du Divan Imperial 
qui pent aider a (later un certain type du la- 
pis (1'Auutolie. 11 est de 1610 et fait defense 
auxouvriers de eette circonscriptiou, confor- 
memeut it une consultation du Cheikh-ul- 
Islaiu. de representor sur les lapis de priori' 
ties mihrab, la Ivaba on dt“s inscriptions, de- 
clares cotilraircs a la loi mustilmaue, et on- 
joint de so eonformer aux ancien- usages. 
Dans los coiisideranta do lordre, il e-t dit quo 
ces tapis tie priere sont vendus a des me- 
ereants. Aiim, t Kciik, La vie it Stamboul till 
xt'- sieele de I'ketjire. Constantinople. 1931 
(on turf), p. 13-11. document n° S3. 
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dimensions, de grands tapis de priere pour mosquee, qui multiplient des set- 
djadls, de maniere que la place de ehaqne fid Ale est marquee. Le plus grand 
d ontre mix, qui mesurait 3 •"> eoudees 11 sur 7 eoudees lti pouees. ne eomptait 
pas moins de 132 mihrab, et le plus petit, de 4 eoudees 8 pouees, sur 4, avait 
10 mihrab seulement. Dans cette serie. qui eoinprend aussi deux Oucliak ne 
figure aueun tapis persan. 

Les tapis en soie 31 sont specifies, et meme il est question, dans un cas ou 
deux, de tapis it flanges de soie. Le plus grand de c-es tapis mesurait 23 cou- 
dees 4 pouees, sur 6 eoudees 3 pouees. 

Les ternies techniques de decorations -mnt an nombre des indications les 
plus interessantes fournies par l’inventaire. J'ai pu les identifier, grace aux 
derniers enlumineurs turcs de Stamboul. qui connaissent encore ces motifs 
sous leurs anciens noins. 

Le ij(tirih est le nceud. et on est en droit de supposer que l’inventaire vise 
non pas les tapis a bordure ornee de caraeteres couliques et de meuds em- 
prnntes aux bainpes de ces lettrcs. quo Lon voit courammenl sur les minia- 
tures persanes du xv e siecle n . mais bien les tapis dont le champ meme est 
decore do ce motif et dont les peintures des manuscrits offrent plus d un 
exemple it la tin du xiv et au cours du xv' siecle 1 e 

L inventaire menlionne quatre tapis persans avec decor it nceuds dont bun. 
en soie et ii bordure blanche, etait dans la tribune imperiale. Sur les trois 
autres places dans la mosquee, un etait rapiece et deux incomplets. ce qui 
semble confirmer Vindication des miniatures concernant la date des tapis dece 
type. 

Le rou mi est cette feuilled aeanthe stylisee. d origine byzantine comme son 
nom Lindiijue. et qui tient une id grande place dans la decoration musul- 


11 C’est le inot arabe :ira qui est employe, 
comme synonyme du lure nrclune. 

Le M usee de l’Evkaf possede cinq tai>is 
lures a mihrab proveuaul de la Mosquee de 
sultan Selim a Andriuople : ce sont lesm" 7 lb, 
723, 72t>, 73(j et 738. Le plus grand et le plus 
beau de ces fragments qui est a decoration 
florale typique du wr siecle lure, est a 
9 mihrab et mesure 7 m. oO sur l m. 30 
(n ,J 723 1 . 


1 CVst le mot rbriclum, fit de soie. qui est 
employe pour les designer. 

1 Voir AhmCxvi; B:.y Svkisivx, Ln Minia- 
ture Persane 'la \ie au xvir - sieele, fig. 13, 
Mi, 131 el 12. aiiisi que F.-R. Muirix, Minia- 
ture Paintiii'i and Painters in Persia, pi. 31 
el 9i. 

Voir I'.-li. Muirix, up. cit., pi. 17, -18 
et 91, ainsi que Aumlxag Hey SuvIsiyn, op. 
■ ■il.. lig. 43 el 1-2. 



mane En dehors du tapis dont il est question plus has. douxautres. en soie. 
sont mentionncs. l’un >ur fond gros bleu, a rmimi - tics tin. 1 autre sur fond 
orange. 

Le holdout, en lure « image •>. est lenomdu win chinois. niais les eiilumineurs 
do Stamboul ne soupeonnent meine pas. anjourd hui. qu’il represent! 1 un image 
stvlise. Un tapis de soie de 23 coudees 4 polices, sur t> coudees 3 ponces, est 
donne commo ii decor de holdout. 

Le sa: est line grande feuille ineurvee et dentelee employee surtout au 
xvn e siecle. Ln tapis de soie persan, rose clair, a (ranges, de it coudees et demie 
sur 4, est a decor de sa:. Cette teinte o/id-piuhe) doit correspondre a la couleur 
aurore, de 1 inventaire presqne contemporain du cardinal Mazarin. On peut se 
demandersi le tapis de Yeni-Djami n'etait pas du type dit Polonais. Dans la tri- 
bune imperiale, sous le trone, etait etendu un tapis persan rouge ii decor de 
sa:. de 9 coudees. sur 3 eoudees 3 pouces. Un autre tapis, qui d'apres sa des- 
cription devait etre identiquea ce dernier, etait en soie. 

Cinq tapis sont decrits commo ayant un decor de platarie i trhinar). Je ne 
connais pas en inatiere de decoration de sens technique a ce mot. et c'est cel 
arbre raeme, dont la miniature persane a connu.au xvm siecle. une represen- 
tation typique, qu'il faut chercher a identifier. Le tapis du xwr siecle. dit des 
quatrcs saisons, provenant du sanctuaire de Mechhed et qui a figure a l'Exposi- 
tion d’Art Persan de Londres (n n 517 du Catalogue) '- , en otl’re un exemple 
earaeteristique. 

Pres du trone, dans la tribune imperiale, se trouvait une paire de tapis a 
decor de plataneet a hordure hleue, de 13 eoudees sur 3 et demie, et un petit 
tapis en soie de memo decor. Ln autre tapis en soie etait ii hordure rouge et 
decor de platane sur fond noir. L'inventaire ajoute quo le dessin en etait tres 
(in et qu'il mesurait 8 coudees 9 pouces sur 4 coudees et demie. Un cinquieme. 
egalement de soie, etait gros vert tJI sur fond rose clair, et mesurait 9 cou- 
dees et demie. sur 3 coudees 20 polices. 


c Voir pour ce motif etles suivants, Arue- 
mg S\kisiax, La Reliure tun/ue ilu w 1 au 
\ix c ' siecle. Revue de I’Art, mai 1927, p. 278- 
281 et fig. i. 

Reproduit par lo Persian Art Sumher du 


Times du .7 jauvier 1981. Voir ausSi Kendrick 
ot Tatieusai.i., Hand-woven carpels Oriental 
and European, Londres, 1922, pi. 2, un tapis 
de jardin. 

I*' Vr/fi, ooulourdo naplite. 
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II est curienx que Ip lotus chinois. qui tient line si grand e place sur les 
tapis persans et que Ton appelle kkauvji file Cathay i. ne figure dans la descrip- 
tion d'aucun tapis. L’inventairo des meuhles mentionin' seuleinent, dans les 
appartements imperiaux, un voile a lotus chinois do tils d’or 11 '. 

Ln tapis persan. [dace pres du milt nth do la mosquee. etait a decor do roses 
(<jkI) rouges. II faut supposin' quil s agit de roses stvlisees. La bordure etait 
gros-vert et le milieu a round. II mesurait 12 eoudees 3 polices sur 3. 

Enfin le ternie chews 1 , de soleil. dans le sens de medaillon central, est em- 
ploye plus dune fois. In tapis persan rouge et jaune, place pres du mi It rah de 
la mosquee. etait a medaillon central, long de 4 eoudees 20 ponces, large 
de 3 et demi eoudees. I n tapis d'OuchaL avait une bordure a medallions. 

L’inventaire des tapis de la mosquee Veni-Djami, dontj’ai essaye de donner 
une idee aussi exude que possible, fait regretter que des documents analogues. 
d"un sieele ou deux plus anciens. n’aient pu encore etre etudies. 

Aiimknau Sakisiw. 

1 Tel pent s'ontemliv aussi ile fils dargent. 
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Ephraim A. Speiser. — Mesopotamian 
Origins. The basic population of the 
Near East. 1 vol. gr. in-8°, 108 pages. 
Philadelphia. University of Pensyl- 
vania Press, 1930. 

Cette hrillaute etude stir le peuple- 
ment de 1'ancienneMesopotamie presente 
plusieurs theories nouvelles. 

E. Speiser adopte le terme de Japhetite. 
propose par Marr, pour designer de- ele- 
ments de population non definis en con- 
tact avec l'Anatolie et qui auraient eu, 
dans l'eclosion de la civilisation, tin 
idle preponderant en apportant le metal 
du Caucase. Cette famille ethnique qui, 
de l'Anatolie a l'Elam et aux plaines du 
sud, constitue la race Alpine, possederait 
un centre common a l’Anatolie et a la 
Caspienne et aurait comme descendants 
les Hourriens et les Elamites; sa langue 
serait en relation avec ceiles du Caucase 
rnoderne; sa culture >e manifesterait dans 
Part du metal et dans la poterie peinte. 

On remarque l'usage regulier du metal 
qui. ties la premiere periode mieolithique 
iSuse li. aecompagne la plus ancienne 
ceramique peinte ; les rapports de cette 
ceramique avec ctdles d’autres sites de 
Mesopotamia et d’Asie ne peuvent etre 
dus au hisard ; le point le plus a I'omM 
est Tell Zaidan, en Haute Syria, et ret 


ensemble de tails imp c-e uur unite dr' 
base. Le Ciuca-e. pi is r.mune c litre du 
metal, n implique pas huvement que les 
Proto-elamites aient importe tie lit h-ur 
civilisation qu'ils peuvent tie- biea avoit 
dcveluppee -ur place; ils ctaient appareu- 
tes aux preini-rs lnhitauts d'Uur thml 
les objets tie metal otfient tlesiyjies phi' 
avarices que les lelll 

La civilisation de .Siis. 1 a ouveit la 
voie it d’autie-. imhunnient a celle de 
Suse II -- 11 periode eneulithique — qui. 
tl'apres E. Speiser. curiespuiid a Earri- 
vee des Hourriens. Lt t’ i vi lis.it ion de 
Susr II plus tleveloppe ■. avec uneecriturc 
semi - pictographique. apparait aussi a 
Fara et Djeindet-.Nasr oil le svsteme de 
numerotution decimal n'est pas sumerien , 
contrairemeut a celui de la premiere dy- 
nastic d’uur. A Suse. les similitudes entre 
la I 1 ' et Li 11 periodes eneolithiques de- 
montrent qu i 1 s'agit de races tie meme 
origine dmit le lieu de dislocation serait. 
sell m 1 auteur, dans le mini, entre la mer 
voire et la Caspienne, centre qui aurait 
pn avoir de- rappnrts avia’ le gnmjie 
Alpiii-Meiliteriaueeii de Eimest et avec 
les peoples tie l’A-ie Centrale. 

V la suite de Mover et I’oebel, E. Spei- 
ser, s’appuy. mt surlt'N nvimtatations qu’il 
;t laites a (iawru. an nord tie l lraq. oil. 
au-dc'snu- du strati; siiiiiero-acendieii. il 
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truuve mi strale senate, sails aucun reste 
sumerien, conclut a la priori te des Se- 
mites sur les Sumeriens. 

Les deux civilisations, Sumer et Accad, 
scseralent penetrees dans les details cul- 
tuels. La sumerisation du nord de la 
Bubylonie u'aurait ete que superlicielle, 
mais l’importance de l’influence sume- 
rienne demeure indeniable. Ce sont ces 
deux nouveuux elements ethniques, les 
Sumeriens et les Semites, qui auraient de- 
possede etdesuni la premiere population 
de la famille des Proto-Elamites a la- 
quelle appartiendraient les tombes pre- 
dynastiques d'Our, qui soul pre-sume- 
riennes. Les Semites arriverent apresles 
Hourriens et avant les Sumeriens; la ee- 
ramique de Suse I disparut en Mesopo- 
tamie avec l’arrivee des Sumeriens ; 
ceux-ci ne s’etablirent en Sumer quo vers 
l’epoque de Mesannipadda, tandisqueles 
Hourriens et les Semites demeurerent en 
Accad, ou les noms geographiques et le> 
noms propres sont hourriens, des la pre- 
miere dynastie de Kish. En Sumer, 1 ela- 
mite fut remplace par le sumerien ou 
bieu la population a adapte ii sa propre 
phonetique un dialecte sumerien : les 
noms de licux pre-diluviens termines en 
-ak ou -r, seraient d’origine elamite el 
les differences enlre les dialectes su- 
meriens, l’Emesal et l'Emeku. rendent 
plausible line influence de la population 
originelle de la region. 

Le pays de Sumer, en Sumerien : " 1x1- 
EN-Gl (R- ",en accadien : « Sumer »,au- 
rait re^u des Pre-Sumerieiis ce nom sous 
la forme : « Center ». 

truant aux Hourriens qui, scion les Su- 
meriens, etaient situes entre Goutioum et 
Amourrou, region ii laquelle ils avaieut 
donne le nom de v Subir ", en acca- 


375 

dien : « Subartu n, etqui comprend aim's 
tout le Nord de la Mesopotamie (ce nom 
de Soubartou a l’epoque deHammourapi 
est identifie avec Assour et dans les let- 
ires d’un gouverueur de Byblos, Soubari 
est egalement un des noms du Mitannii. 
ce sont les Hittites qui ont dii leur donner 
leur nom originel : « Hurri ». II se rappro- 
cherait du terme egyptien : « llur >>, qui 
remplace celui de Retenou pour designer 
la Syrie et la Palestine. Onle compare 
aussi au nom des Horites de Palestine. 
On adopte done ce nom de Hourri pour 
la population qui a forme le fond de 
population avant l’arrivce des Semites. 
En identifiant la ville que l’on trouve 
dans un texte sous le nom de : « Ilal- 
man » avec « Halap » i Ale pi et celle 
nommee : « Damasqa » avec Damas, on 
constate alors que les deux principales 
villes de Syrie ont des noms non-semites 
qui peuvent se comparer avec les ele- 
ments hourriens des tablettes de Oatna 
et avec le nom hourrien Akihinni des la- 
hletles de Ras-Shamra. L auteur s'est trop 
a vance en supposant que la langue de Ras- 
Shamra etait Japhetile ; nous savons 
maiutenaut qu'elle est semitique. D’autre 
part, les noms propres des tablettes cap- 
pudociennes, les noms de villes des ta- 
blettes proto-hiltiles de Boghaz-Ixeui et 
les noms communs aux proto-hittites, 
aux Cassiles et aux Elamites etablissent 
que ces peuples ont eu des relations 
etroites entre eux. II en resulte done, se- 
lou le savant orientaliste. que les deux 
grands groupes qui ne sont ni Semites, 
ni sumeriens : les Hourriens. a l’ouest, 
et les Elamites, a lest, ont eu un lien 
commun et que les Elamites, les Gou- 
tiens et les Louloubiens doivent etre ori- 
ginal res de la Caspienne. 
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Ea etudiant un fragment hourrien de 
l'epopee de Gilgamesh. E. Speiser com- 
pare, non sans le cue rite, le nom dulieros 
Xtlimaultd avec Noe et il suppose que les 
uo ms des Patriarehes. d’une part, el les 
noms des dix heros pre-diluviens baby- 
loniens, de Eautre, qui no sent ni Se- 
mites, ni sumeriens et qui dilleivnt les 
nils de^ autres, pourraieut avoir etc em- 
pruntespir les llebrcux aux Hourriens 
qui lcsavaient precedes en Palestine. 

II couclut que les elements japhetites 
nnt forme la plus aneienne population 
d'Asie Anterieure ; les Elamites dans l est . 
les Hourriens dansl'ouest.auraient fonde 
la base sur laquelle les envahisseurs Se- 
mites et sumeriens, puis indo-europeens. 
ont construit. Cette population primitive 
a laquelle on doit Part du metal et la 
poterie peinte aurait marque de son ein- 
•preintc la toponymie. 

La luttc entre la population indigene 
et les envahisseurs sumern-accadieii" se 
nianifesle, a plusieurs reprises, dans 
l bistoire : a la I le dynastic d’Our, a la 
d \ nastie d’Agade avec les Gouti, a la 
III dynastic d’Our, enliu avec l’arrivee 
des Cassitcs. Mesannipadda, Saigon, 
Ilammourapi n’ont pu dorniner quo pen 
de temps et leurs puissantes dynasties 
sout tom bees regidiercmenl . L’aiileur 
note encore que le nom de Lagasli a une 
racine et une terminai-on gouticnue et 
que la prosperite de cetle villc sous les 
Gouti fdont la capil.de Arak-di serait 
peut-elre Agade , a 1 epoque de Goudea, 
ue serait pas aceidenlclle. En Assyria, le 
pere du premier gouverneur d Assuur 
porte un nom gmiti. 

E. Speiser s'appuie done sur l'oeeupa- 
tion de 1’ Assyria par les Hourriens au 
second millenaire pom ~iqqio>er qu’il en 


fut aiusi deux mille ans auparaxant. 11 
pousse plus loin la comparaison et il re- 
trouxe encore dam l'occupation de la 
Mesopotamia pir les habitants de la 
pldine et dcsiuontagues, apres la destruc- 
tion de N i n i \ e et de Baby lone, le rneme 
tableau de juxtaposition de races qui sc 
reproduit encore de nos jours avec les 
Arabes et les kuides. Les Kurdes appur- 
tiendraient il une merae race originelle 
du Zagros que les Goutieus et les Eou- 
loubiens. Nous aurions ainsi une repre- 
sentation de la lutte seculaire qui s’esl 
deroulee entre les montagnards du nord 
et les uoniades du desert pour la posses- 
sion du c croissant fertile o. 

Ce li vie a le meiite d’ouxrir des hori- 
zons uouveaux sur Eancienne civilisation 
orientale, encore enigmatique sur plu- 
sieurs points ; cependant les Sumeriens 
deineurent les deteuteurs d’une cixilisa- 
tion qui a pu fusionner avec d’autres 
elements, inais n’eu reste pas moins 
originale et geniale. 

M VUG IE llllTEN. 

Henri GvcmiEit — Dictionnaire des 
noms geographiques contenus dans les 
textes hieroglyphiques. Toms VIE In- 
dices et carles. Uu volume in-l" de 
'.Hi pages. Le Gaire, Societe royale de 
geographic d’Egypte, 11131. 

Ce tome VII termini' le bel ouvrage 
ipi on doit ii la science et an labour de 
M. Henri Gauthier (' . 11 permettra aux 
non-eg yptolog ties de se reconnaitre dans 
la variute des transcriptions hieroglyphi- 
ques au inoyen de l’index general. Sept 

pi Vuir Syria, VI, |i :>7?> ; VU, [i. i~~ ; 
IN, p. 7 i ; X, p. 07 ; NI. p. 103. 
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autres index oat etc dresses pour les 
noras douues eu une transcription autre 
que l’hieroglyphique. On doit remcrcier 
vivement M. Gauthier d’avoir mis a la 
porlee du plus grand nombre uu instru- 
ment de t rax ail aussi utile. 

It. D. 

Joux Gahsianu. — Joshua, Judges. Uu 
vol. in-8° de xxi et 4-23 pages avec 
l'J cartes. 12 plans, li iigures el 
73 planches hors texte. Londres. Cons- 
table, 1U31 . 

Eu dehors de ses quulilcs propres, que 
nous examinerons ici, cet ouvragemarque 
une methode nouvelle dans Eexegese bi- 
hlique. Alors que les commentaleurs de 
1‘Aueien Testament ne jetlent qu'mi re. 
gurd distrait sur les resultats aiclteologi- 
qties, ici ces resultats sunt mis an pre- 
mier plan. A vrai dire, cela n'est devenu 
possible qu’apres I'enorme travail phi to 
logique et critique qui s’est developpe 
ilepuis un siecle. Mais aussi cela lie pott- 
vait etre utilement entrepris que par un 
savant ayant du pays et de se> antiquiles 
la connaissance la plus intime. C.'est pre- 
eisement 1c cus du prol'e-sscur J. Gars- 
tang. qui a dirige pendant sept ans 
l’Ecole archeologique anglai-e de Jeru- 
salem et le departeinent des Autiquites en 
Palestine. 

La chronologic adoptee — avec rai- 
son. ci'o\ons-nous. — qui leporle l’.icli- 
vite de Jostle vers la l'in du xv- siecle et 
au debut du xn , permel a Tauteur d'en- 
gdober un espace de temps plus conside- 
rable qu'on u'a coutume el d’uliliser l.i 
documentation egyptienne depuis la 
Will 1 dyna-’tie. Un ell'ort inleiessanl est 
lento pour etablir des s\ nclironismes avec 


l’histoire d'Egypte : les periodes de repos 
pour Israel correspondraient acelles ou le 
Pltaraon retabiit son autorite dans le 
pays, et on suggere a ce propos que 
Sliamgar lien Auat pourrait etre le chef 
syrien Beil Anal dont it est question sur 
un ostracon du Louvre au temps de 
Ramses II. Eu tout cas, le rapprochement 
est cuiieux. 

Riche en renseignements geograplii- 
ques, topographiques et archeologiques, 
ntiiisanl les appuis historiques fournis 
par ks documents etrangers, l’ouvrage 
renforcc le point devue de l’ecole critique 
con'ervatrice. L’auteur admet bien que 
ces 1 ivies bibliques contUnnent nombre 
de legcndes. mais il n’insiste pas sur la 
precarite de cette documentation, non 
plus- sur 1'opposition Ires nette outre le 
point de vue du livrede Josue et celui lies 
Juges concernaul la conquele de la Pales- 
tine. M. Garstang va jusqu’a penser que le 
livre de Josue et celui des Juges reposent 
non pas settlement sur une tradition poe- 
tique, representee par le livre tlu Yashar 
et le livre des Gucrres de Yu live, mais 
encore stir des archives ol'ficielles. On 
admettra difficiletnent, sans un commen- 
cement de preuve, que des archives aieut 
etc institutes en Israel avant l'installa- 
t ion de la royaule. 

E illustration, etablie uniquement avec 
des [ihologi'apliies prices par l'auteur. re- 
notnelle la collection des vues qui sert 
gener dement aux ottvrages sur la Pales- 
tine. Bien qu'a petite cclielle, les repro- 
ductions doiiuent une idee ties nette des 
divers sites ; de tiombreuses cartes, judi- 
cieusement etablies, facilitent l'intelli- 
gence du texte. Entin uu append ice four- 
nit stir les lucaliles historiques. sur tear 
identification et le resultat des fouilles. 
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das renseignements d'une remurquable 
precision, souvenl appuyes d’un plan. Cet 
ouvrage, fruit d’urie longue experience, 
rendra lcs meilleurs .services. 

R. D. 

Alan Rowe. — The Topography and 
History of Beth-Shan (Tublicut. of the 
Palestine section of t lie Museum of the 
University of Pensylvania, vol. I . In 
vol. in-i° de xxn et 02 pages avec 
50 planches et un frontispice. Philadel- 
phia, Pensxlvania M lseuin, 1930. 

G. M. Fitzgerald. — The four Canaanite 
Temples of Beth : Shan (Publ. Palest. 
Section of the Museum Lniv. Pensyl- 
vania, vol. II , Part II : The Pottery. 
Un vol. in-4" de 43 pages avec 11 plan- 
ches. Philadelphia, Pensylv. Museum, 
1930. 

Ces deux ouvrages inaugurent brillam- 
ment les publications de la section pales- 
tinienne creee aupres du Museum de 
l’Universite de Pensylvanie. Nous avons 
entretenu nos lecteurs a plusieurs re- 
prises des importantes fouilles menees 
par M. Alan Rowe et une solide equipe 
d’archeologues sur le site de Beisun i ‘j, 
(piicommande le passage d'est en ouest, 
vers la plaine d’Esdrelon el la Palestine. 

Les fouilles ont porte sur l'emplace- 
ment de l’aeropole denomine aujourd’hui 
Tell el-llosn oil neuf niveaux differents 
ont etc reconnus jnsque et y compris 
celui de Thoutmes III i 1301-1447). A 
cetle epoque le temple cananeen etait 
cousacre a « M kal, le maitre de Beth- 
shan ». A l'epoque de Ramses II, M. Alan 

l 1 ; Syria , YII, p. 284; VIII, p. 1ST : X. p. 176: 
Mu. lon, dans Syria IX, p. 121. 


Rowe a rcconnu deux temples, l'uu uu 
sud, dedie a Reshef (c’est probablement 
le temple de Dagon de I Chru/tigues, .\, 
10). Paul re an nord, celui de la deesse 
Ant it (le temple d'A'taite O). de I Sa- 
muel, .xxxi, 10 . Ces deux temples au- 
raient siirvecu jusqu'au debut de la 
royaute en Israel. 

On trouvera dins ce volume la descrip- 
tion des deux temples, celle du nngdol de 
l’epoque d'Amenophis III. sans compter 
les constructions des epoques plus re- 
centes. Mais, en realite, l’ouvrage de 
M. Alan Rowe ne se limitc pas a la topo- 
graphic, il reproduit et etudie nombre de 
monuments. Vinsi la fameuse stele de 
Seti I ’ , dalee de la premiere annee de ce 
pharaoh (pi. 41 . la stele de la neuvieme 
annee de Ramses II (pi. 40), la statue as- 
sise de Ramses III < pi . 31). et d’autres 
textes i-). 

Les planches fournissent de nombreuses 
vues de ces installations, somenl recons- 
titutes; e ties reproduisent la plupart des 
morceaux egyptiens decouxerls, notam- 
ment la stele egyptienno dediee a Antit 
(deesse 'Anal), qualifiee de reiue de> 
cieux, ce qui evoffie Jereuie, XLIY, 19. 
M. Alan Rowe releve que Piinage de la 
deesse rappellc Asturte et il conclut quo 
lededicant egypticn n’a pas fait de distinc- 
tion p. 32-33jentre!esdeu\deesses,ce qui 
est bieu jiossible. On comparera la stele 
mieux couservee du temple d’Ameno- 
phis III iqil. 48, 2 . Le cxlirulre de serpen- 

(‘) L’analogde des deux temples aveceeuxde 
Baal beck (p. 33, note 09) est mat appuyee par 
l’hvpothese de Thiersch qui n'est plus guere 
acceptee. 

(*j A propos de Tyrqel (p. 37), evidemrnent 
pres de Beisau : ef. Tidentilieation proposee 
ilaus Syria, XI, p. 103. 
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tine decouvert dans le temple sud du 
temps de Ramses II et figurant ce roi, est 
d’un interet particulier ; mais le develop- 
pement est mal presente pi. 3i, 't ; cf‘ 
p. xv). En realite, nous avons le dieu 
local Mekal, qui tend la khopesh vers 
Ramses II et qui, par ce geste, lui assure 
la victoire. Autrement dit, les figures sont 
affronlees, non adossees, et la disposition 
rappelle la stele de Set i I er , decouverte a 
Tell Nebi Mend par Pezard. 

Le champ de comparaison de la hache 
(pi. 33) dite hillite, de l’epoque d’Ame- 
nophisIII, est aujourd’hui si etendu vers 
Test qu'il est prudent de laisser en sus- 
pens la question d’origine i 1 ). De meme 
pour les curieux sarcoph ages ant hro poides 
dont les similaires ont ete trouves dans 
le delta du Ail (xv e -xu e siecles av. J.-C.). 

Le travail de M. G. M. Fitzgerald cnn- 
siste en une publication soignee de la 
ceramique des differents niveaux. Les 
divisions adoptees correspondent aux 
derniers temps de la XVlIl e dynastie, a 
Tepoque de Set i T% a celle de Ramses II, 
puis sont groupes, a cause du melange 
des strates, les produits de la fin dcs 
Ramessides. hellenistiques et romains. 

R. D. 

C. Toussaint. — Les Origines de la Reli- 
gion d'lsrael. L Ancien Jahvisme. Un 

vol. gr.in-8 0 de 381 pages avec 21 plan- 
ches. Paris, Paul Geuthner, 1931. 

L’auteur expose les resultats auxquels 
a abouti le long travail de la critique bi- 
blique sans oublier le role de Tarcheolo- 
gie qui. dans Tensemble, est venue con- 
firmer les conclusions obtenues du seul 

i 1 ) Voir Syria, XI, p. 215 et suiv. 


point de vue philologique et critique, 
mais a apporte dans le detail mainte rec- 
tification. 

Un large coup d’ceil est jete surla re- 
ligion des Semites de l’Est (Babyloniens ,, 
des Semites de l’Ouest (Amorrheens et 
Cunaneens) et des Semites duSud(Arabie) 
auxquels on rattache les Arameens. 

La formation des legendes patriarcales 
est l’objet d’un expose attentif. II est re- 
marquable que la critique abandonne de 
plus en plus l’hypothese de Goldziher, 
Aoeldeke, Ed. Me\er, etc., d’apres la- 
quelle les patriarches etaient d’anciens 
dieux. pour reconnaitre que les Israelites 
ont emprunte les legendes des Cana- 
neens ( l en adoptant les sancluaires de 
cette population : « Les traditions rela- 
tives a ces fondations de sunctuaires 
n'ont pu provenir que de ces sanctuaires 
cux-memes... et e'est la meme que les 
Israelites les ont recueillies. » 11 faudrait 
ajouter que la migration des Abrahamites 
d’Oura Ilarran et en Syrie symbolise l’in- 
troduction des divinites clieres a la 
III* dynastie d’Our. 

M. Toussaint essaie de reconstituer la 
figure de Moise, bien qu’il ne nous reste 
plus que des legendes, qui ont ete habile- 
ment transformees par l'esprit mono- 
theiste. Aussi la conliance que Tauteur 
met dans l'authenticite du decalogue ne 
se communiquera-t-elle pis a lous les 
lecteurs. L’ceuvre de Moise nous echappe 
parce que les redacteurs posterieurs 
Font completemeut denaturee en proje- 
tant dans le temps les conceptions nou- 

M. Toussaint note justeruent le briilant 
expo-e de cette these par M. Raymond AVeili., 
dan s Revue de VHisloire des Religions, janvier- 
avril 1923. 
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velles qu'ils enseignaient. Le developpe- 
ment da Jahvisme est suivi dans ret 'ou- 
vrage jusqu’en pleiae epoque royale. 

M. Toussaint est tres au courant des 
publications et des theories recentes. II 
a ineme ete attire par les iilees de 
M. Theo Bauer sur les Cananeens do l est, 
dout on peut dire aujourd’liui qu’il ne 
reste rien. 

11. D. 

Aston Ji.iKi. — Geschichte des Volkes 
Israel Theolog. Lehrbiicher sous la di- 
rection de Erich Seebergi. L T n vul. 
in-8 0 de xu et 223 pages. Leipzig. 
Quelle et Me\er, |0,il. 

Auteur d’une intiressante annotation 
explicative de l’Ancien Testament connue 
sous le iiom d’AltorientalUrher homrnen- 
tar :um \ Iten Testament 11023), le sivaut 
professeur de Breslau devait naturelle- 
ment ecrire uue histoire du [icuple 
d ’Israel de cette l’agon seme et bien in- 
i’orinee qui le caraclerise. 8a position est 
tres conservatrice. an point que ses lec- 
teurs iguorerout le grand travail critiipie 
de I’ecole de Reuss et dc Wellhausen ; ils 
sont mis expresseinent en garde contre 
les corrections que les savants modernes 
infligent au texte biblique ip. 1 i). 11 est 
certain qu’on est nlle troploin cn ce sens 
et qu’il convient, avail t de souscrirc a 
une correction de texte. d’etre certain 
qu’on a epuise tons les mnyons de le 
coinprendre sans cela. II y aura profit a 
peser les arguments de M. Jirku quand 
il estiine que les recits concenunt les 
pitriarches renfcrment des donnees au- 
ciennes, cornme par exemple le nom di- 
vin El fp. aS). Cette derniere remarque 
est exacte: mais il aurait t'allu citer El 


paimi les dieux cananeens do la page 18 
et si nous sonunes tout a fail d’accord 
avec le savant exegete sur la valeur de 
ces recits au punt do \ue do l’hisloire 
des religions. e’est aussi que nousy \o\oiis 
non a propremeut parlor des legeiules 
i'laelite', mais des legeiules canaiieeiuies 
adoptees par les Israelites. 

La discussion n uicenianl G en'esc, xn, 
est particulieremeiit interessantc. Si le 
style de co niurceau tranche aettement 
avec celui des recits conceriuiit les pa- 
triarclies. c’e't. au jugement de i’auteur, 
qu’il y a lii des emprunts a mi ancien do- 
cument du type des table ties d’el-A mania, 
reiiseigueiuoiit' pari' de trait' merveil- 
leux. En somme. un nioiceau litter, lire 
comparable au recit en accadien de l’ex- 
pedilion de Sargon d’Agade en Cappa- 
doce. Amraphel de Sin'ar ne serait d’uil- 
leurs pas llainmourabi elSin'ar ne serait 
paslaBabylouie. mais le pays de Sindjar. 
M. Jirku >e range done a egale distance de 
ceux qui con«idercnt Gen'ese, xiv. com me 
un mill rash de Lasse epoque, sails aueune 
valeur, et ceux qui tieiinont ce cliapitre 
pour proprcnient historique R. 

De niSino, conceriuiit la date gemira le- 
nient admise de l’Exode a la fin du 
xiii 1 ’ siecle, il ne se dissimule pas qu’elle 
cadre mal avec la mention d’lsrael dans 
la stele de Meruephta; el il propose de 
sortir de celte impasse oil suppos.uit que 
toules les tri bus Israelites u'avaieut pas 
peiietl'e (‘li l.gypte et quo quelqiies-unes 
etaient reslees » mi Laude >>. Cela aurait 
demande quelque diveloppeinoiit, car 
cY-t Siih'tituei uno autre ililllculte a 

(R Le dernier point de \ ue est savainment 
developpe par lhioiuu, Hevue ISihlique, 11)31, 
p. MM) et sui v. 
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oelle qu'on resout. Pour M. Jirku. Jeri- 
cho nefournit aueun point d’appuiii unr 
datation de l’Exode paree que cette ville 
n’a jamais etc detruite par les Israelites 
penetrant en Palestine. 

Ces exemples indiquent as>e/, quo 
M. Jirku, quoique consorvateur. 11 'aiine 
pas les sentiers battus ; on aura profit a 
1 ■ lire et a discuter ses opinions. 

R. I). 

Chr. Bh.xkemh'.rg et K-. F. Kinch. — 
Lindos. Fouilles et Recherches 1902- 
1914. I. Les petils ohjets. par Chr. Bllx- 
kexbekc. Un vol. de teste in-1’ de xm 
et 775 pages et un vol. in-1' de 1 a 2 pi. 
Berlin. Walter de Gruyter, 1931. 

Des deux savants associes dans ['explo- 
ration de l'aeropole de Lindos Rhodes :. 
M. Kincli est limit en 1921 apres plusieurs 
annees de maladie, si hien que tout le 
poids de la publication a pern sur 
M. Blinkenberg, qu'ilfaut remercier pour 
Pexcellenle contribution qu'il apporte, 
line fois de plus, aux etudes archeolo- 
giques. 

Bien que les decouvertes d’epoque mv* 
cenienne aient ete rares sur le site. M. Blin- 
kenberg n’hesite pas a l'aire remonter a 
cette epoque leculte de ladeesse, connue 
sous le nom d’.Vthena Lindia. L'ile de 
Rhodes jet to alors un vif eclat que ren- 
force la recente hypothese de M. 1 Iro/nv 
qui place la le centre de cos Vkhkhayava 
lAcheensj qui ebranlent la puissance lii t- 
lite. 

La grande actixite de Lindos com- 
mence avec l’epoque geometrique de 
Page du t'er et. chose enrieuse, elle semble 
due a la frequentation de ee port par la 
marine chypriole. La quantile^ de sta- 


tuettes chypriotes en pierre <n' ! 1 584- 
1857 on en terre cuite n 0! 1911-2100) 
est remarquable. On trouve la les types 
familiers aux artistes de la grande ile a 
cette epoque: cavaliers, porteurs d’of- 
trandes. rnusiciens. II Taut x joindre des 
figurines en faience egvptienne (n"* 1207 - 
12991 soit de travail egyptien, soit d’imi- 
tation egyptienne et dans ce cas, a l’esti- 
mation du savant areheologue, fabriquees 
dans les ateliers chypriotes d’Egypte. ko- 
la mment toute une serie de searabees 
proviendrait de kaueratis. 

Les tridacna graves dont l’auteur avail 
deja traite ailleursOi sont repris ici et 
completes notamment par un fragment 
du Louvre i fig. 22 1 . M. Blinkenberg maiu- 
tieut son opinion que ces coquilles 
gravees proviennent d'un atelier chy- 
priote etabli a kaucratis au vu° siecle 
avant J.-C. Si ce decor n’etait compose 
que d’elements egyptisants, on pourrait 
se ranger ii cet axis; mai* on doit re mar- 
que r que l’influence assyrienne y est pre- 
ponderante el il est difficile d’ecarter la 
main-d'crmvre phenicienne comme l'avait 
dejii vu G. Perrot r . 

Qnoi qu'il en soil, le rayonnement de 
Chypre jusqn’en Egypte, en Syrie et a 
Rhodes est un fait remarquable. De Chypre 
est parti l'usagedes protomes de simples 
l'emmes suivant l’auteur, de deesses sui- 
vant d'autres. qui out rent place dans les 
sanetuai reset dans les tombes les figurines 
votivos: mais la vogue a ete telle dans les 
pays ioniens que, de la. cet usage s'est 
repandu dan-- la Givcc propie.dans Lltalie 
meridionale. et jusqu'en Palestine. 

Lindinb i, It-lV, 1929, p. 5-31 : of. Syria. 
X, p. 278. 

- Voir nos Civilisnlions prehelleniqaes. 
2" oil , p. 31!) et suiv. 
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Constataut. a la suite de M. Pfuhl, que 
la lampe de l’epoque mycenienne a dis- 
paru avec cede civilisation, M. Blinken- 
berg pense que les (Jrees, au debut de lage 
dii l’ur, se pus-uient delainpes et, dans les 
ceremonies nocturnes, ne >e servaient que 
de torches. La lampe fat de nouveau en 
usage sous l’influenee de l'Asie ; maisles 
Grees out rapidcment transforme cel 
usleiisile en tonne d’ecuelle. par le ra- 
battement des bords et en nienageant un 
orifice special pour la tneehe. Ce type 
apparait de> le debut du \ C siecle. 

La publication de M. Blinkenberg est. 
comme on levoit, tout autre chose qu’un 
sec catalogue ; les piobteines les plus 
divers y sunt trades a\ec une connaissance 
approfnndio des tenants et aboutissants. 

\\. I). 

Jills Dobi\s. - Les premiers rapports 
des Romains avec les Parthes et l’occu- 
pation de la Syrie i Ext rails de YAreliiv 
Orientnlui. Ill, p. 2Ki-2ni>>. Prague, 
1031. 

Pour quel motif Pom pee, en (ii. anuexa- 
t-il la Syrie ' Esl-ce simplement, comme 
l’al'lirment les aucieii', par ambition per- 
soniielle. pour 'C fa i re gloire d'avoircoti- 
quis uu grand pays de plus .' On, comme 
nous l’uvnns suggere ( l ), voulait-il empe- 
cher les Parlbes. dont les prog res etaient 
incessant.', d'atteindre la cote dc la Medi- 
terranee, ce qui put cree pour Rome une 
menace direete 1 M. Dobia' reprend au- 
jourd'hui la question et examine en de- 
tail. par une discussion serree des textes. 
quels furent les rapports des Romains et 
des Parthes depuis le premier trade 

1 Fiitiilles lie Oniirn, |> won 


conclu entre Sylla et Mithridate II, en 92, 
jusqu’a l’epoque de Pompee. II montre 
d une maniere convaincante que les Arsa- 
cides ont eli* surtout preoccupes de main- 
teiiir de bons rapports avec la puissanle 
Repubiique, dont les generaux abattaient 
Mi 111 rid ale Lupator dans le Pont et Ti- 
grane en Armenie. Ils s’entendent avec 
Sylla ou Lucullus pour fixer a l'Euphratc 
leur frontiere, et s’y liennent. Jamais, 
a cette epoque, on ne les voit elever de 
pretentions sur la Svrie ou tenter de pro- 
filer des occasions d’intervenir que leur 
offrait Panarchie de ce pays. D’autre 
part, les Romains alors n’avaient guere 
tie consideration pour les Parthes. et ne 
les croyaient pas plus redoutables que les 
autres peuples d’Orient qu’ils avaient 
sounds. Pompee ne fut done pas guide 
dans su politique par la crainte d’une 
invasion iranienne. Ce qu’il voulut. 
\l. D. l’avait dejaiudique precedemment 
et il precise ici les fails, ce fut de- 
truire les derniers repaires des pirates 
sur le littoral syrien et assurer au trafic 
dans la Mediterranee orientale une secu- 
rile favorable aux interims financiers de 
Rome. 

Si lei a ele veritablement le seal bill de 
Pompee. on pent dire qu'eu annexant la 
Syrie, il a eeurte un peril qui se serait 
bientdt infiuiment aggrave. La victoire 
retentissaute que le» Parthes rempor- 
terent en ai sur Crassus revela aux Ro- 
mains. comme a eux-memes, quelle etait 
la force de leurs arinees, eleri 38 la mal- 
heureuse expedition d’Anloine devait con- 
firmer leur reputation il’invincibilile sur 
leur propre territoire. Bientot apres le 
desaslre de Carrliae, on vit les^Arsacides 
franebir l'Eiiplnate et. en ill, ils occupe- 
rent pendant au moins un an la Syrie. Si 
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une grande puissance hostile ou du moins 
rivale avait pu se maintenir sur la cote 
de Plienicie en face des Romains, ceux-ci 
eussent couru le danger de voir a tout 
instant coupees leurs communications 
maritimes. Tout le developpement econo- 
mique de l’Empire repose sur ce fait que 
la Mediterranee etait devenue un lac ro_ 
main et que les llottes romaines y main- 
tenaient 1’ordre et la paix. Si la naviga- 
tion dans les eaux de l’Egypte et de l'Ar- 
chipel avait pu etre troublee par un 
ennemi, maitre des ports et des arsenaux 
pheniciens, Rome tot ou tard, ne fut-ce 
que pour ne pas voir compromis son ra- 
vitaillement, se serait vue dans la neces- 
site de s’emparer de la Syria. Pompee, en 
l’occupant, a certainement prevenu un 
risque immense, qu’il l’ait ou non pre- 
vu. Mais on a peine a croire quo la poli- 
tique romaine ne l’ait pas pressenti, et 
qu’en fixant aux Parthes TEuphrale pour 
frontiere, deja Lucullus et peut-etre Sylla 
n’aient point voulu les ecarter du bassin 
de la Mediterranee, que Rome regardail 
comme sou domaine propre. Si, de Sylla 
a Pompee, les « Rois des Rois » out scru- 
puleusement respecte la limite qui avait 
etc marquee a leurs incursions, et n'ont 
pas depasse le fleuve malgre la faiblesse 
de leurs voisins syriens, n’est-ce point 
evidemment parce qu’ils savaient que 
Rome ne tolererait pas leur intervention 
dans les aifaires des derniers Seleucides, 
et y verrait un casus belli? La Syrie, axant 
de devenir une province, etait deja dins 
la sphere d'inlluenee de la Republique. 
Ainsi apparalt des Porigine, si nous ne 
nous trompons, dans la politique du 
Senat et des proconsuls, ce souci de tenir 
le grand royaume oriental eloigne des ri- 
vages du 1 tare internum. 


Alexandie le Grand, apres la bataille 
d’lssus, ne s’elanca pas a la poursuite de 
Darius vaincu jusqn’au cceur de l’einpire 
peise. II comnienqn i>a r s’assurer la do- 
mination de la cote phenicienne ct s’at- 
tarda an siege de Tyr. 11 savait que les 
iners belleniqnes ne seraicnt pas sures 
tant qu’il n’aurait pas ferine au Grand 
Roi Faeces de la Mediterranee. Le meine 
souci de leur securite imposait aux Ro- 
mains la nieme politique a l’egird des 
nouveaux m litres de Than ( 1 1 . 

I’. Cl MONT. 

E.-F. Giltiku. — Mceurs etcoutumes des 
Musulmans. Un vol. in-8“ de 307 pages 
avec 23 gravures. Paris, Payot, 11)31. 

Au lieu de l’expose didactique accou- 
tume, le savant professeur a la Faculte 
des lettres d’Alger a pro fere ollYirases 
lecleurs une etude de la civilisitiou 
musulmane (croyances, vie quolidienne, 
famille. Elat, pelerinage) comparee avec 
celle de (Occident. On ne sera pus sur- 
pris qu’il y trouve loccasiou d’aflirmer 
son iutime conuaissance du siijetet aussi 

G En meme temps que ce travail important 
nous avons recu de M. Doliias un commen- 
taire tres erudit de [‘inscription greco-palmy- 
renienne, publiee en 1930 par le 1'ere I’oide- 
hard, et reprise par lei’ Mouterde dans Syria. 
XI, p. HO et suiv. L’artiele paru dans la LLty 
UbAmjirke I, VIII. 1931, p. 1-20 e-t en (che- 
que. mais il e.'t suivi d un resume en frangai-. 
L’anteur soutient l'idenlite de Vologesias, 
nominee dans ee texte ’( O.o-i^-a, et de Volo- 
goserta iPline. .V. II.. VI, 26, 1 li >. — Xous 
sigualerons aussi iei. lden que Ce travail ne 
touche pus a la Syrie, une importante etude de 
M. Dohias • Sur le livre illyrien d’Appien » 
Publications de la Faculte de philosophic de 
I’ramie. XV. 1930 . 
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les ressources inepuisables d un esprit pe- 
netrant et original. Cette fois, il se risque 
hors de son domaine prefere, I'Afrique 
du .Yord et le Sahara, ou son oeuvre est si 
raarquante, pourperegriner a travel' tout 
l'Orieut, t’li nous confiant ses impressions 
et en jetant sur le monde antique un 
coup d'ueil d’enseinble sans trop d’egard 
pour les opinions rerues. Pourtant l’au- 
teur n a pas voulu se livrer uniquement 
an jeu de l’esprit et du hasard : il nous 
previent a plusieurs reprises que son 
livre est « un travail d’erudition >■. Nous 
devons done le prendre pour tel. 

M. Gautier a attaint son objecti!' qui 
etait de proenter dans le detail, mais en 
ne lassant jamais le lecteur, le probleme 
de l’lslam. 11 marque bien le earaetcre 
theocratique de la civilisation musul- 
mane et coniine quoi clle s’oppose a la 
pensee occidentale actuelle. On hesitera, 
toutefois, a *ouscrire a certains de ses 
apercus « en fleclie » et ineiiie sa these 
generate, pour ingenieu.se qu’elie soil, 
n’apparait pas entierenieiit fundee. 

Certes, il n’ignore rien de Pepoque 
brillunte de l’lslam, ni les discussions 
philosophiques de Baghdad et de Cor- 
doue; mais il 11 en lieut pas cunipte. 
Avec les faits actuels, les fails « vivards ", 
recaeillis geiieralement dans les milieux 
les plus retrogrades, il delinit une cate- 
gorie n Orient » qu’il oppose a la catego- 
lie « Occident a et oe dualisine jouera 
dans l’histoire reconsliluce par M. Gau- 
tier le memc rule mystique et explicat’d' 
que le bien et le inaldans le Ma/ileisine. 

L’autinomic est certaine, mais die ne 
se resout pas pir un concept de « geo- 
graphic humaine ■). Pile tieut d’.ibord a 
la constitution du groupemeut humaiti 
tres ferine que determinent soils des uoius 


divers, mais des causes assez semblahles. 
le fauatisine ou le nationalisme. (Miami 
l'liellenisme pa rail devoir tout submer- 
ger, nous voyons les Sassanides leagir 
pour retablir la civilisation achemeuide. 
Plus tard eucoie la Perse leagira contie la 
domination et memc la dodrine arabes. 

Le fosse qui a separe tout d'abord le 
Christiauisine el l'lslam etait du meme 
ordre ; mais il s'est crease plus profon- 
demeut encore quaud. a parlir nolain- 
ment du xiv siecle, la civilisalioii mu- 
sulmane a retrograde vers la theocratic 
pure, alors que 1'Oceideut essayail de 
''en degager pour franchir peu a pen 
toules les ctapes qui out fonde la societe 
laique moderne. Si les Motazelite' 
l avaieiit emporte, l'Islam se fut engage 
dans celte voie avant POcciilent et la 
predestination geographique qu’iuslitue 
le savaul auteur se fut trouvee en defaut. 
Nelest-elle pas aujourd hui pir Paspira- 
I ion vers la civilisation occidentale qui 
s’empare de l'Orieut '! Les evenements, 
du moiiis en certains regions du Proclie- 
( irieiit, montreul Lien la romplexite du 
probleme et renver'ent tons les sys- 
teme'. 

Ce livre groupe uue foitle de renseigne- 
nients utiles ct ii u’est pas surprenant 
que daiis le nomine queJques-uus soient 
su jets a caution. << Tout Part egyplieu est 
religieux » p. 21 lest une formule exces- 
sive. ii 1'oule la litleralure hebraique est 
religieusc » est une nreur. Avant iPeutrer 
dans le canon hiblique, le Cantique des 
rantiques etait tout cequ'ou pouvail imagi- 
ner de plus profane. Ii existait aiissi des 
An/udes des Hois de Juda et do Annales 
des Hois d Israel qu’ou ne pent compter 
comine litteralure religieusc. 

Le' aphoi 'uie' av.uices siir les Pile- 
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niciens ne sont pas tous a retenir non 
plus. De ce que leur litterature a dis- 
paru, parce qu'elle etait generalement 
ecrite sur papyrus et que ce dernier est 
irremediablement detruit par le climat 
de Syrie, il n’y a pas lieu de conclure 
hativenient. en depit du temoignage des 
anciens, qu’elle n’a jamais existe. Les 
decouvertes de Ras-Shamra apportent. 
d’ailleurs. la preuve du contraire. 

Le peu d’interet que les Plieniciens au- 
raient porte a l’interieur iniiiiedial de 
leur pays, perpetue une erreur inderaci- 
uable parce que Maspero a eu la facbeuse 
idee de lemprunler a Renan, let les deduc- 
tions qu’en tire M. Gautier constituent 
une suite de propositions erronees, 
comme la naissance de la marine pheui- 
cienne qui serait lonction de la politique 
des empires orientaux. On admettra 
dit'ficilement que la Chaldee ct l’Egyple. 
pour « se jeter l'une conlre l’autre. eu- 
rent besoin d’une marine » sp. 138'. 
L’eminent geographe ne s'explique pas 
aulrement qu'une cote aussi depourvue 
de havres ail po'sede line marine au>si 
celebre. Si la geographic humiitie se 
heurte a de lels paradoxes, c'est qu'elle 
lescreeen oubliant que le proprc de l'iu- 
lelligence humaiue est de \ainciv la rn.i- 
liere plus encore que de se plicr a ses 
exigences. 

Les besoins du commerce sont sOuN a 
1’originc de la marine phenicienne. Les 
difficulles materielles du chemiu ter- 
restre, son inseeurite, out de bonne 
heure incite les marcliands plieniciens a 
instituer un cabotage le long de la cole. 
Nous axons ineme suppose que ce cliemi- 
neinent constant du sud au nord et du 
nord au sud avail revele aux Plieniciens 
le point do repere que constituc l'etoilc 

Mill \. — Ml 


polaire. La navigation phenicienne de 
cabotage est maintenant bien attestec des 
le debut du li 9 mitlenaire par les decou- 
vertes de Ras-Shamra. 

M. Gautier se meprend s'il croit pou- 
voir deduire des travaux de Maspero et 
de M. Morel que a l’immortalite de lame 
a ete decouverte par l’Egypte phaiao- 
nique ■) p. Hi) comme « la vapeur oil 
l’energie electrique out ete decouvertes 
par les modernes ». La eroyance a lame, 
et meine a plusieurs anies, remonte a des 
temps beaucoup plus recules et elle 
existe partout. Pourquoi les Israelites au- 
raieut-ils ete seuls a l ignorer et que se- 
raienl-cc alors que la neplicbh et la rouali? 
Encore line vieille erreur qui se per- 
petue. 

Ties juslement. le savant auteur re- 
cherche 1‘origine des coutumes et moeurs 
islaniiques dans l’ancien Orient : mais 
s'il etait remonte aussi a Eorigine de nos 
coutumes occidentales. il aurait souvent 
recounu que les divergences, sur les- 
quelles il insiste, disparaissaient. Ainsi 
la c main de Fatlima ■> etait repandue 
dans tout l’Occident a l'epoque de la 
Tone. Eu ce q li concerne le peleriuage, 
I’ouvrage de M. D unombyues lui aurait 
indiquc evactement ce qu’il y a de preis- 
lamique dans cette pratique et lui aurait 
exile de s'egarer chez les lliinyarites. 

Toutcfois on aurait tort, et ce serait 
le contraire de not re intention, de donner 
trop d'importance a ccs re marques. >’om- 
breuses sont les observations judicieuses 
coricernant le veteinent, la couvcrture 
des maisons en terrasse, la femme et la 
famille arab \ etc. Tout cela est vivant, 
suggestif et d’une lecture agreable. 

R. I). 
ta 
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R. Dussaud, P. Descuamps. II. Seyrig. — 

La Syrie an ique et medievale illustree. 

Un vol. gr. ia-i 1 de xxn page's dintro- 

duction, 160 planches en phototypie et 

100 pages de texte. Paris. Geuthner. 
1931. 

La Bibliotheque arrheologique et histo- 
riijue, editee par le Sen ice des Anti- 
quites et des Be lux-Arts de la Syrie ct 
duLibm, s’earicliit con staininent d’iin- 
portants ouvrages qni attesteat 1‘activite 
dont la region placee sons le mandat 
francais est le theatre. Le premier volume 
date de 1921. II y a peu de temps, nous 
signalions ici l’iateret de la Toporjraphie 
historique de M. Dussaud qui forme le 
tome IV (1927). .Nous voici, en 1931. au 
tome XVII uvea ce nou\eeuet beau livre, 
aboudamment ill List re. L’lntroduction, 
due a M. Dussaud, donne un tableau 
geographique du pays et eu fait ressortir 
les differences nvec la P destine. Idle 
passe ensuite en revue les diffe rentes civi- 
lisations qu’on trouve superposees surcc 
sol fertile, depuis l’epoque sumerienne 
du troisieme millenuire av. J.-C. jusqu’au 
,\vi e siecle de notre ere. Llle nous donne 
aussi un utile resume des trnvnux d’explo- 
ration poursuivis depuis le xvixi 6 siecle, 
avec la liste des emplacements fouilles 
et les dates des expeditions. Idle montre 
enfin que depuis douze ails les decou- 
vertes, cn se multipliant, ont transforme 
l’aspecl des musees et des collections 
lapidaires et decuple les result, us scien- 
tifiipies obtenus. Juslice est aiusi renduc 
aux chefs militaires, aux gouverneurs 
et aux adininistrateurs, a tous les bons 
ouvriers de cette grande oeuvre frau«;dse 
qui pronve une foisde plus le genie colo- 
nisaleur de notre race. 


A recension de LExposition Coloniale 
le Haut-Coinmissaire a peiise que la 
publication d’un album soigneuseinent 
execute fixerait le souvenir ct la physio- 
nomie de cette purtie du monde dont 
nous avons la garde et serait accueilli 
avec favour p ir un public devenu tres 
curieu.xd -s chores d'Orieut. Un commeii- 
taire savant et bref accompagne chacune 
des 160 pi inches. La disposition ehrono- 
logique des objets. coup.'e par des vues 
pittorespies de passages et de villes. 
permet de suivre dans le temps et dans 
l'espace toutes les particularities iuteres- 
santesde cette longue histoire. Trois au- 
teurs se soul charges de guider le lecteur 
dans cet agreable voyage : M. Dussaud 
pour l autiquile orient de, M. Seyrig pour 
le grecet le romain, M. Deschamps pour 
le move n age. L.‘ corps d’aviation mili- 
taire a rendu de grands services paries 
vues prises a haute altitude qui donnent 
des resulluts impressionnanls < 1 •. 

E. PorTitR. 

L‘-C ; Pall Jaciilot. — Antioche centre 
de tourisme. Trois vol. in-8 1 , 628 pages 
avec planches hors texte. croquis carto- 
graphiques et une cute. Antioche, Co- 
mite du Tourisme, 1931. 

Le succes rencontre par le guide tou- 
rislique de L’Ktat des Alaouites du memo 

1 Lne seule et ineuiie observation pro doinu 
men. Je n’ai jamais (lit que les vases myce- 
niens trouves on Syrie (pi. -17) eussent etc 
fahriquos a ltlioiles. Je orois lout le eontrairc, 
car Rhodes dispose d une argile partieulierc, 
rouge et inioaeee. qui u'est pas du tout cello 
deees vases. J! eu est do nioine pour les vases 
m\ coidens trouves a Chypre qui ne sont pas 
uou plus chyprbdes. Xous ne eonnaissons pas 
encore le centre de oette fabrication. 
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auteur, l’a incite a entreprendre un tra- 
vail analogue pour Antioche et ses envi- 
rons. Ces trois toines i'ounnillent de rea- 
seignements inedils de tout ordre. non 
seulemcnt sur les route-' qui sont l'objet 
premier de cet ouvrage. m lis encore sur 
la population et les ressources dechaque 
localite, son organisation et son histo- 
rique, t'orographic et Fhvdrogr iphie, le 
climat, les mines de la region et menie 
les evenements m i 1 i tai res recent'. 

Le tome I debute pir la description 
d’Alexandrette. On y trouvera de nom- 
breuses reproductions des inosaijues de- 
couverles par le P. Chainmis et dont le 
degagement a ete confie a M. Ploix de 
Ration. D'apres une note de M. Anthoine 
en voici la liste : 1° Qua l re dee>ses ; 
2° Fleu\e persoiinilie ; 3° Thermes avec 
Okeanos et Tiiet i ' ; i° Deux Gupidons; 
3° Aclnlle ; 0° Aroilnise : 7 1 Vase et 
oiseaux ; 8 J Ainpbitrite. 

L’Amanus recele des sites nombreux : 
Aarguizlik, avec ses narcisses, Saouk 
Olouk. Altik, Beylan. les forteressCs de 
Shalan Kale et de Sari-Saki. et vers le 
sud, Arsous dont la route pousse jusqu’a 
Bourouuli. 

Nouvelles sont les indications fournies 
sur le Q ira Sou rjui prend sa source vers 
Islahiye (Nicopolis) et se j tte d ms le lac 
d’Antioche, aiii'i (|iie sur le Letslie. vaste 
coulee de lave qui u’C't p.is sails analog!.- 
avec le Ledja du llaouran. d'anlant <pu? 
ce p. trail etre le memo vocable. Si, comine 
le pense le Colonel Jaequot, la route 
anoienue, venant de l’ouest, passail par 
le pont de Tana Ahmcdin et non par 
le pont uctuel de Mourad Pacha, il serait. 
en effet, indiquede placer Vagina pres de 
Gueul-Bichi, probableineut a K da. 

Depuis deux on trois siecles, par suite 


de l’incurie locale, le lac d’Antioche 
s'etale de plus en plus au milieu de la 
vaste plaine dite el-'Amq ou ‘Amouq. 
Celle-ci compte 100.000 hectares, dont 
0 000 hectares pour le lac et 22.000 hec- 
tares pour les marais. La valeur slrate- 
gique de cette plaine est marquee par le 
fait que la plupart des villages qui l’en- 
tourent siiccedeut a des villes forliliees : 
B igliras (Pagrae), Kirik Khan, Darb Sak 
iSoehoi, Trape/.ac , Gunduzli (Ate antique 
a identifier), Yaghra, Rihaniye (Artah , 
Yeni Sb ir (Imm.i), llarim, Djisr el- 
II idid le Pont de-Fer des Groisesi. 

Le tome II est cousacre a Antioche et 
a ses environs immediats. La celebre cite 
repreudra une vie nouvelle quand on 
aura nmeiiore le regime des eauxde l’A.uq 
et q.i’on aura rendu a la culture les ma- 
recages qui iufesteut la region. Fn depit 
da sceplicisme de Fauleur (p. 331-333), 
nous espero.is que les fondles de Fan- 
cienne c t pi t dc des Seleucides seront 
entraprises procluinement. Files mar- 
queront la renaissance de la metropole 
clnetienne. 

Le tome 111 decrit les routes, recem- 
ment etablies. d’Anlioche a Souweidiye 
iSeleuciei, d’Anlioche a Lalaquie, d’Au- 
tioche a Derko.ish eta Djisr csh-Shoghr, 
eufin d’Antioche a Alep et a FLuphrate. 

Le Colonel Jacquot suggere que le 
go-iffie. dit Cli iiybde, dans lequel, 
d’apres Slrabon, I’O/onte disparaissail 
pendant 50 'tadc', s’explique par le phe- 
nomena qui ulfecte, nonl'Oronte, maisles 
eaux el u lloudj s'enl'oucaut dans une fis- 
sure du Dejbel W.i'tani. Ou dit que ces 
eaux re'sorlen! d ui' le lit de l'Oronte vers 
Ilainmain Slieikb l>sa (p 4 >7 et 380). Ge 
u’est pas le seul problem ■ que pose cette 
region, encore mal exploree, qui s’etend 
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d’Apamee a Idlib ; nous Id recommandons 
aux archeologues qui pnurruient y se- 
jouruer. 

Reinereions le Colonel Jjequot de cet 
utile traviil oil il doune une description 
precise d'une contree qu'il eomuit bien. 

R. D. 

Rastane-Mecherfeh, carte au 1/30.000 !u 
Service Geographique de l’Armee. edi- 
tion provisoire. juin 1931. 

II est a peine besoin de dire que ce 
nouveau document marque un immense 
progres sur les cartes anterieureinent en 
service : la carte franeaise de 1850, par- 
liculierement fautive pour celte region, 
la carte de reconnaissance de l’E.-M. ot- 
tom in au 1/200. 000 (*)> reedilee com me 
la prucedante par le Service Geographique 
de l'Armee, enfin les cartes de c.izas, 
dressees par la Regie du cadastre et de 
l’amelioraliou agricole 

Le nombre des points cotes, dislants 
entre eux d'un kilometre environ, montre 
assez l’excellence d’un canevas de triun- 
gulatio.n serree. L’equidistance des cour- 
bes pent souvent uinsi elre ivduite de 
10 tn. a 3 m. La planimetrie est fournie 
dans les details par la photographie 
d’avion ; on obtient ainsi une ricbesse et 
une precision nouvelle ;le plan de chaque 
village est assez exact pour pouvoir tHre 
agrandi. Au point de vuc arclieologique, 
nous devons uttaclier la plus grande im- 
portance a la multitude de» topon vines 

(‘j Une partie u ete agraudie au 1/100. UOO 
(Sud de Homy. 

( 2 ; Caza de Huna, au 1/ 100. 000 (ecrit par 
erreur 1 1.000.000;, juin 102H, sous la direc- 
tion de MM. C. Duraffourd et J.-R. Soulel. 


nouveaux releves par les olticiers en 
tournee. Dins un rectangle contenant 
cinq norns sur la carte otto mane (Mi 
e her it’, Aiu-i-Husseyn, Ztfrau, Tell-il- 
liissi, Dj ibiriej.j’en comple -mixauted ms 
la nouvelle carte. En p irticulier, les 
tells et les mines out eu tons les soins 
des e [uipes topographiques et, dare* cet 
ordre, je me ivjoui' de jienser qne ines 
indications ont pu etre d’une petite uti- 
lite. On reinarquera (et cela nous change 
de I’ancienne carte 1 que les noms sont 
transmits de telle inaniere qu’en les li- 
sant exactemenl. n'iinpoi te qui sera com- 
pris dans le pays memo. C’est dans cet 
esprit qua It transcription lit terule 
!■ Mishrife l’editeur prefere celle de 
a Mecliertoh a, qui, comme je l’ai jadis 
remurque 1 , correspond a la ptononeiu- 
tion locale. 

En ee qui touche au site de Qilna, le 
nouveau document apporte quelques pre- 
cisions inediles. Le piton <> du rem- 
part f-), qui porte aujourd'hui un signal, 
est a la cote 327, tandis que le sol nutu- 
rel avoisinant est aux environs de 
300 metres. A la Colliae centrale, ou ua 
pen au Sud-Hst, se tnm\e la cote 303 ; le 
point le plus has du cimp retrunclie. au 
not'd do la butte de l'Eglise, purait etre 
aux environs de 490m. Entre les cotes 308 
et 303, on pourrait ajouter le toponyme 
bien local de << Qoubbet Louth a; il se 
refere sans doute a un edieule disparu, 
situe sur le mamelnn artiliciel de ce notn. 
qui a etc fouillr par umisi /J et qui scumble 

(h Syria, 1920, p. 289; i es riiines d'BI- 
ills hr ijV:, p. 1. 

Syria, 1920, pi. XLIX et LVI1I. 

(0 Syria, 1920, p. 307-311; 19-27, p. 291- 
298; 1930, p. 133-157: Les ruines d'El- 

Mishrift, p. 19-23, 
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avoir ete elevo vers le milieu du II s mil- 
ieu lire avant J.-G. 

Dans toute la region, on remarque de 
nombreuses mines (*); il s'agit la plu- 
part di temps de villages abmdonnes a 
la fin chi wni 6 siecle ou au debut du 
xixh epoque de grande desolation pour 
ce pays. On decowvre sonvent dans ces 
mines des vestiges d'epoque chretienne 
ou byzantine. Pour la premiere fois, on 
trouvera notes iei les tells de la Riviere 
Noire Ouadi Seen el-Assouad), qui de 
lieu en lieu jalonnent uneligne allant de 
Deii Lhalbeh a Deir Fom. On recomuitia 
nettement aussi le tell que recouvre la 
partie nord-ouest du village de Tell 
Bisseh. Le sommet en est a 173 m. landis 
que la plaine avoisinante se trouve a 
i'ii m. A f 1 hour el-Assi. le tell snr le- 
quel nous avons decouvert les fragments 
d’une inscription cuneiforme sur ba- 
salto (-} est designe par le nom de Tell 
el-Guinc. 

Le Service geographique de 1’Armee et 
le Bureau topograhique de Beyrouth, son 
annexe, ont done droit une fois de plus 
a notre reconnaissance. La presente carte 
doit etro suivie prochainemcnt de deux 
autre* qui comprendront Ifoms d’un 
cute. Hama de 1'autre. D ms ce travail de 
longue hnleine qui est la reprise de la 
carte de Svrie, u il serait souhaitable, 
nous ecrit le capitaine Gladieux, clicf du 
bureau topographique en 1020, que toutes 
les personne* qui, a quelque titie quo ce 
suit, ont l’occnsiou de relever de-- errours 
ou des omissions, nous en fassenl partin'. 
G'est la uu vueii plcin de sagesse qui 

h Designes ainsi : R. R., Ruines, hheurbet 
ou Kh et . 

( 2 J Musee de Beyrouth. 

Lettre <>3d B. 23 juillet 19-29. 


eviterait bien des recriminations tar- 
dives (*). 

Comte du Messil du Bcissox. 

NOLYHLLES ARCllEOLOGlQUES 

Vocabulaire de Ras-Shamra en langue 
inconnue. — Parmi les textes alphabeti- 
ques qui ont ete recueillis a Ras-Shamra 
par MM. Schaeffer et Chenet dans leurs 
fouilles de 1930. il convient de mettre a 
part le fragment que voici, representant 
la moitie superieure d’une lablette de 
8 cm. d*e largeur 
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'“! [Pour repondre it cel appel, dgnalous 
que la carte porte Teir Maaleh, au lieu de 
Deir Maaleli, a six kilometres de Deir Baalbek . 
Ou ecrit Cue nave, Ghinto, Gijar, Rharbi, 
quatre iioras qui eommeneeiit par la m§me 
lettre ghain. Dans Oumm el-Ckerchouch, on 
donne deux valuers ditTerentes a ch, ear ou 
doit prononcer Oumm esh-ShershouVi. R. DJ 
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face. 


10 


en hmnnd 

‘ntd 

i-mynd 

nbdld 

pbi/ihnd 

hbtd 

t’zhrd 

alud 

hdn ' t . hdl rs ['•*] 

].] '/ .?/[ . 


riu Homs'! 'nt, >mg. hbt . hdn. hdlk oc- 
cupent ton? Id meme place, immediate- 
meat apres la fonnule esr. hsr. hsls par 
laquelle comiiieuceut les dix-sept alineas. 

On uoteru. d.mtre put, <{ue. dans le 
xoc.ibiilaire. les deux s do Face 1. a se pre- 
seateat, le second -artoat. sous uae forme 
tres particuliere. 

Charles \ iroi.leald. 


Kever* 


i 


] r ! 


i kr ■■ 

I d 

1 id . a< ? bd 

u 


La plapart de ccs vocables se rencon- 
trent daas lenigmatiqae tablet te a 1 ’ 4 de 
1929 (Syria X, pi. LXIVi, mais sail' les de- 
sinences d ou nd qui curactci iseat la plu- 
part des mots de la presenle liste. 

II coavieat. en effet. de rapproeher : 


hmnnd 1. 1) de 
'nld il. 2, 
ungnd (I. 3> 
p,sph’id I. ;>) 
hbtd > 1 . 6 1 
alnd 1 1. 8 i 
hdn et hdl ,1. 9 ; 


Ks 1 05 e tr 4 1 hmn 

■li et G.'i * nl 

— 38 39 inly 

— 3.)-3 1 [jisph 
SO. 60(2foi5, et 02 hbt , 1 ■ 

— 51 nln 

32 et 33 hdn hdlk 


Voir egalement dias RS 1929 a 1 I. fi-7 : 
cl. kmrb I eld. krnrbnd. 

A la ligne 2 da vocabulaire, rit (l peat 
elre consideie comma le mini de la 
dees'e phenicienno 'Aaat; a l.i ligae 7, 
e.shr i] rappelle eshri (US 29. a 1 ' 1. 13i, ou 
M Dassaad a propose Syria, XII, 71 de 
recoanailre le nom de la deesse babylo- 
aieaae Ishara. 

II y a liea de real trquer aassi (pie daas 
la tablette a” i, limn el a In sout ties rap- 
p roc lies Fua de l’aulre, et que les mots 


t l ) Et, en outre, RS 2 ». n° 2, 13. 22 et n 3S. S 


Raymond Koechlin. — Nous lie lais- 
semas pas partir. saas lul adresser le 
souveairde no tre affect ioueinue. l'lioaime 
de biea et Fliomaie de gout qui taut de 
fois a encourage les etudes orientates. 
Apres Gaston Migeoa, it qui nous ren- 
dioas honmiage il y a ua an a peiueCSmYi, 
XI. 1930. p. 309j. nous perdoas sou ami 
intime, soil collaborateur el companion 
de voyages, R unload KcechJia. Toasdeux 
etaieat veaus il l'lsl am apres an long cir- 
cuit qa'oat parcouru d’autres amateurs 
des ceiiM-es de l’Orient, ea passant par le 
Japoa. Kcerhlin a raconte iui-mSme daas 
.ses Souvenirs il'iin vieil amateur, qui 
farentcomme le resume d ; >oa existence 
artistique l930i etou I’oa croitdecouvrir 
nae sorte de pre'Senliineat de sa fin pro- 
chaine. comment, ea 1890, il eat la reve- 
lation soad, line de FOrieiit ptr les es- 
ta tapes j ipouaises dont il dc\int un 
(•oiled ioaaear efithoiisiaste, apres uae 
periode de inefiaiice et de dfdiin. 

G. Migeoa l av lit precede daas celte 
voie et ('■ fat 1 ii i ijui fore.i les partes da 
Louvre pour la creation d’aae section 
d'Lxtieiiie-Urieat. Dejmis ce temps (vers 
1909;. lvoeddiu ae cessa pas de favoriser 
et d' soatenir les acquisitions de soil 
ami ; lai-meme s’etait fait un 1 speri dite 
dans la recherche d>s poterics coreennes. 

Ensaite ce fat le tour de la Chine, qui 
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avec ses bronzes et ses peiutures archai- 
ques s’imposa cuiunie l’jncetre venerable 
dont le Japon il’avait ete que le disciple 
genial. 

« La vague ehinoise. dil Koechlin i p. 72). 
ne tarda pas a etre aussi forte a Paris que 
1’ avail ete la vague- juponaise. •> L’Expo- 
sition de 192)3 montra revolution accoin- 
plic. En 1929, koechlin. reveaaut a Ber- 
lin. s’emerveillait de la place qu’uceu- 
paient alors en Alleinagne les series 
d’Extreine-Orienl , niouvemeut renl'otre 
par de nombreuses et lnxueuses jaubli- 
cations, par des revue-- ricliement ilia— 
trees. L’ne cluire d'Univer-ite avait ete 
specialement creee pour faire passer dans 
l’enscignement public les arts d'Asie. 

En face de ces efforts repetes, notre 
ami moatrait ce qu’on avait realise en 
France, au Louvre et au musee Guiinct, 
grace aux acluts de LElat, aux missions 
Pelliot et Foucher, grace aussi a la gene- 
reuse emulation des coliectionueurs pari- 
siens, sans oublier renseiguement domic 
au College de France, a l'Ecole des Halites 
Etudes et a l’Ecole du Loin re i p. 9U a 1UU). 

Mais deja. depuis plusicurs annees, les 
expositions et les collections, les appends 
des marchands, des livres coniine celui 
de M * Li rice Pe/ard, avaient orieutd lta\- 
moud Koechlin vers, les arts niusul- 
mans. Les lustres et les reliefs cliatoyauts 
de la ceramique perse, inesc.potainienne 
et syrienne, ne pouvaient pas laisser indif- 
ferent cet amateur des vi\es pohcliroinies 
tie L Extreme-Orient. En 1926 il donn.iit a 
notre revue mi article sur la Ceramique 
tie Samarnt 'Syria, VII. p. 23iu : cn 11)28 
il redigea nil petit volume sur l’.lr/ de 
l’ Islam au Musee tics Arts Deroratifs. hi 
Ceraniitjue voir le eompte rendu de G. 
Mkjeov dans Syria. I\, p. lath: la meme 


aiinee il publiait, avec G. Migeou, Cent 
planches en couleurs dart musulman 
t C rendu dans Syria, A. p. 173); la meme 
antiee encore, il fit paraitre son article 
preliin ina ire sur les Ceramiques de Suse 
(Syria, l\. p. 40 v. devenu ensuite line 
monograpliie complete qui prit place 
d ms le tome XIX des Menioires de la 
Mission archcologitjue de Perse (C. rendu 
de G. Mice >x dans Syria. XE p. 3ao). 

kiecblin aimait a a marcher avec son 
temps 1 ; il le disait et ne s’en cachait 
pas. Ua sait que dans la peinture moderne 
il seconda puis'dinmenl l essor des jeunes 
e-coles. Mais sa haute culture et son gout 
delie.it Eeloignaient des entrances et des 
charlatanismes. D', nitres out dit comment 
s’exerca son amour des classiques; par 
dela la Renaissance il elait remonte tout 
droit aux sources du Moyen Age et ses 
travaux 'iir la Sculpture a Troyes au 
AT- siecle (avec J. Marquct de Vasselot , 
sur les Ivoires franrais, complent parmi 
ses m 'illeur.es creations. Il ne voulait pas 
qu’on le ranged! parmi les erudits ni les 
profcssiomiels. Le litre d’ainat.e.ir lui 
suffi-ail, entend.i au sens le plus large el 
le plus bmtjfdisaut. Oil voit poartant que, 
cont rairemenl a ce qui a ete dit, cet 
« amateur » laisse dans Fliistoire de 
Fart mie production imprimee assez con- 
siderable. 

Ilfaut aj outer que ses qualites intellec- 
tuelles et son autorite morale ont donne 
ii sa \ie uu relief plus puissant encore. 
G’esl lit quelait son originalile. I.e cas de 
koechlin est ii pen pres unique: sans 
grades universitaires. Sans litres ofticiels, 
sans l’ombre dun rub. in ii sa bouton- 
niere, il a pris rang parmi les plus no- 
tables personnalites du mmnle artistique 
et du niomlo savant. D uis tons les postes 
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qu’il oocupa comme Vice-President au 
Coaseil d’administration da Musee des 
Arts Decoratifs, com me President da la 
Societe des Amis du Louvre, com me Pre- 
sident du Conseil des Musees, il fut tou- 
jours au niveau de sa tache ; il y etait 
d’ailleurs porte par une sorte de con- 
sentement iininime, sans qu'ileut jamais 
lien sollicita.Oa avail besoin d’un lionunc 
doue d’une in teg riteabsolue,d' une grande 
acti\ iteet d’un cotnplet desinteiesscmeul : 
on allait a lui. Dans les relations mon- 
duines que ses functions rendaicut neces- 
saires, il apportait une affabilite et unc 
distinction que rendaicut plusseduisantes 
encore sa haute taille et son flegme tran- 
quille et un pen ironique d'Alsacien. Ses 
intimcs seuls saveut eornbien il etait pro- 
fondement passionne en toutes clioses. 
Ancien eleve de l’Eeole des sciences poli- 
tiques et redacteur aux Debats pendant 
plus de quinze ans, il avail apprisPart de 
conduireleshommeset de se conduiie >oi- 
metne. J1 Je prouva par la modestie sin- 
cere et obstiuee qu'it lui plut d’avoir en 
toutes circonstances, par sa preoccupation 
constante de fuir les litres ct les honneurs 
supcrl'liis el j usque dans ses obso-jues, 
par les mesures qu’il prescrivit lui-meme 
poureviter loute ipparencc d’ostentation. 
A ous perdons en lui un horn me d’un 
caractere rare, un represenlant typique 
de la generation fraiuyuse elevee et 
inurie par les deux grande* gnerrcs de 
1870 et de 101 i. 

Lumoxjj Poi riLR, 

Victor Berard. — Dt-cede 1c 13 no- 
vembre 1931, Motor Berard etait ne le 
10 aodt 18t)i a Morez-du-J ura. De 1’Ecole 
Aormale, il fut envoys a l’Ecole d'Alhene* 
el, des son retour en France, il fut nc- 


cupe par le probleme des anciennes rela- 
tions entre Grecs et Phcniciens. 

L’initiateur de ces rech relies est le 
Kouennais Samuel Bochait >. I. ”>99- 1667’, 
qui a reuni tous les textes classi'lucs con- 
ccrnant les Phcniciens et. sur des etymo- 
logic- la plupart fantaisistes, a institm- 
une Mediterrauee phenicienue. Movers 
a repris cette etude et Cieuzcr emit l'avi- 
que la religion pelusgique, refugiee au 
cceur du Peloponese, etait d’origino 
orientale. C'est ce dernier point de vue 
que Clermont-Ganneau. puis Motor Be- 
rard devaieut s’attachcr a demontrer. 

Avec Le dieu Sat rape et les Phenicien » 
dans le Peloponese (1877 . Clermont-Gun- 
neau poussa une poi nit? bardie dins le 
reduitgree, tandis qa'd\ ec L' Imagerie phe- 
nicienne et la Mytholugie iconolo/jiijue chez 
les Grecs ^1880 , il proposait d’expliquer 
certains mythes grecs coinme un com- 
mentaire ou une traduction des image* 
colportees par les march inds phcniciens. 
E. Uberhuemmer, Die Phcenizicr in Akar- 
nanien (I88i). relevait l’emprise des l’he- 
niciens j usque sur les bords de la mer 
Iouiennc. 

Toatefois, ce sonl inoins ces ouvrages 
que ses voyages, Pausanias en main, et 
ses fouilles en Arcadie (l888-189Uj qui 
ameneront \ ictor Berard a se representer 
1 Arcadie primitive oomnie occupee, telle 
la Morec des Francs on des Yenitiens, 
par des conquerants ou des negociants 
xenus de la mer. 11 oonstatait. en ell’et, 
une dilference profonde entre les cubes 
arcadiens ct les autres religions plus pro- 
preinent helleniqu.es. Aiusi Zeus Lycaios. 
avee ses sucrilices d'enfauts, son teme- 
nos inviolable, son tabernacle et ses co- 
lonnes, se revela a lui comme un Baal se- 
mitique De lit sa the-c. au*si erudite 
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qu'ingenieuse : Del'orirjine des caltes ar- 
cadiens 18'Ji-j, qu'il presented commc 
I’applicatiou d’une methode nouvelle en 
mythologie grecque. fonilee, d’uac part, 
sur la comparaisou des rites et mythes 
pheniciens et grecs, de l’autre sur l’ety- 
mologie semitique des noms grecs. Tout 
ce qu’ou counaissait alors de la niytbo- 
logie phenicienne est repris et mis en 
oeuvre dans cet ouvrage. 

Le savant et infatigable voyageur lie 
tarda pas a se reveler un grand geogruphe; 
il enseigna celte discipline a 1 Eeole des 
llautes Etudes. C ost la qu’au cours d Au- 
guste Carriere, il s etait indie a lhcbreu 
afin d’etendre ses in\ estimations dans le 
domaine semitique ; e'est la qu’il trouva le 
milieu qui convenait a son enseignement. 
Il y expliqua les geographes de lantiquile, 
mais il 1'ut parlieulierement attire par 
VOdyssee qui lui permettait d'cxercer son 
gout pour la marine, ses connaissances 
de voyageur et sa maitrise en pliilologie. 

11 aboutit ainsi aux deux beaux volumes 
que sont Les Pheniciens et VOdyssee (in-4°, 
Paris, Armand Colin, IH02-03). Sous le 
nom de topologie. il proceduit a une 
etude approl'ondie des sites, des habitats 
et des routes pour demeler comment un 
peuple elrunger avail pu s’installer dans le 
pays et l’utiliser pour les besoins de sou 
traflc; il en deduisait notammeut la « loi 
des istlunes » que les traliquauts prele- 
raient franchir a pied plutdt que de con- 
tourner un vaste territoire comnie le Pelo- 
ponesc. Sa these s’appuyait aussi sur la 
toponymie qui l'aisait un grand usage de 
l’etymologie semitique. Il prit soin de ne 
pas verser dans les exees de Boeharl on 
de Movers; ils'imposu meme la regie res- 
trictive desd mblets,qui n’admel l’etymo- 
logie semitique d’un toponyme que lors- 
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qu’un second nom grec conlirme le sens 
semitique du plus ancien vocable. Malgre 
ces precautions, ce n’est pas la la parlie 
la plus solide de son oeuvre. La concep- 
tion de 1’ancienne thulassocratie plieni- 
eieune en Mediterranee a laquelle il abou- 
tissait, l’ameua logiquement. Strabon 
aidant, a regarder VOdyssee coinme le 
developpement poelique d un periple phe- 
nicien. 

Celte brillante theorie fut mise en echec 
le jour oil Evans revela, avec ses fondles 
de Cnosse, la civilisation minoenne. Les 
origiues grecques trouvaient leurs veri- 
tables titres. Sans cesser son enseigne- 
ment. Victor LSerurd interrompt alors sa 
production scientifique pour se consacrer 
a la politique etraugere. Apres la guerre 
et des 1920, il entra an Senat oil il tint 
une grande place comme president de la 
Commission de LEnseignement, puis de 
la Commission des Affaires etrangercs. 

En depit de ces charges nouvelles, 
qu.md l'association Guillaume Bade en- 
visagera de publier le texle et la traduc- 
tion de VOdyssee, elle confiera celte 
tache a Victor Berard qui s'en acquittera 
avec son ardour ct sa conscience habi- 
tuelles : L'Odyssee. poe'sie liomerique, 3 vol. 
in-8”, 11.121 ; Introduction a VOdyssee, 3 vol. 
in-8", 1021-23. 

Au legitime sueces qui accueillitce beau 
travail s'ajouta une grande satisfaction. 
Le.s louilles entreprises eu Syrie sous 
I’impulsion du mandat frauiyais lui ap- 
portaient coniiue une re\auche. Les coups 
de pioche de Pierre Monlet l'irent surgir, 
du sol de la sainte By bios, de riches de- 
pots de fondatiou. de> tombes royales phe- 
niciennes conlemporuinea de la Ml* dy- 
nastic egyplieune, surtout le sarcophage 
et l'inscription phenicienne d'Ahirain re- 

5' i 
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montant au im s siecle uvaul J.-C. Des 
lors, il entreprit de reediter Les Pheni- 
cienset I'Odyssee pour lesquels il n’avait 
cesse de reuuir des documents ; inais en 
se mettant a la besogne il fut conduit a 
remanier les divers chapitres et a recrire 
la plupart des pages. Dans les deux pre- 
miers volumes, cpii conserverent seuls 
l’ancien litre Les Pheniciens et I’Odyssee 
(Paris, Arraand Colin, 1927), il groupa 
ce qui concernait les Pheniciens, leurs 
origines, leurs navigations et leur com- 
merce l ). Quatreautres volumes intitules 
Les navigations d'ilysse t' : ; ( 1 927-1 929 > 
lucent consacres au heros homerique, a sa 
famille, a son royaume et a ses avcnlures. 
Les uns et les autres attestent une vaste 
science, une profonde connaissauce du 
sujet et ils sont emits avec une verve in- 
comparable. 

Tout en gardant 1’essentieJ de sa these, 
le savant exegete se pliait aux decouvcrtes 
recentes et il avancait deux propositions 
principales, en somrne, fort reservees : 
1° les Minoens et les Myceniens furent les 
disciples et les clients de l'Egypte, les 
vassnux ou sujets du Pharaon: 2° les Phe- 
niciens venus de la mer Rouge out etc 
du xvi c au xi '• siecle avanl J.-C. les fac- 
teurs principaux de cetle influence pha- 
raonique dans les eaux du Levant. 

Les decouvertcs en cours uc pcrinetteul 
pas encore de definir exactement les rap- 

d' Voir Syria, VIII (1927 ) , p. 354 et suiv., 
et aussi ibid., p 1X3 et ?uiv.. ou, aux etymolo- 
gies pres, nous souscrivons a l’origine des 
Pheniciens deja signalee par Uerodote. 

i*> N’oir les eomptes rendus dans Syria, IX, 
p. 351 ; X, p. 27-2 ; XI, p. 1»8. 


ports entre Pheniciens et Lgeens aux 
luutes opoques. Luctivite cummercialc 
des premiers >e nianifeste a Ras-Shumru 
des les premiers temps du II millenaire, 
mais elle ne semlile pas dirigee alors vers 
l’Occideut, et les temoiiis egeens pendant 
la premiere moitie de ce millenaire sont 
plutot races. Par centre, dans la seconde 
moitie du IL' inillenaiie les rapports des 
Pheniciens avec I’Lgee sont actifs : d une 
part, Tin.ll ue nee orientale sue la civilisa- 
tion mycenienne est certaine, inais cette 
influence n'est peut-elre pas uniquemeut 
phenicienne ; d'autre part, les produits 
myceniens envahissent de plus en plus 
les marches de la cede de Syne. Si bien 
que la legende ty pique de Cadmos 
s’explique le mieux comine cello d’un 
gtoupe venu du continent grec et s’in- 
liltrant en l’henicie, y demeurunt un 
temps, puis rentraut en Greco et y appor- 
tant les techniques nouvelles. notamment 
Teerilure. 

Quoi qu'il en soit, Toeuvrc de Victor Be- 
rard inarquera dans cette recherche dif- 
ficile et Ton n'oubliera pas l'aide eflicacc 
que, par son action au Parlomont, il a 
apportee aux recherchcs archeoiogiques : 
e’est a luiqu’ou doit la reprise des fouilles 
de Tunis. 

Grace aussi au savant helleniste, I'Odys- 
see a repris favour a une epoque ou les 
esprits paraissaient Ic moins enclins a 
relire le vieux poeme. Il a fallu une sin- 
guliere puissance d’esprit et une non 
moins grande force de caractere pour 
imposer a son temps la resurrection 
d'Homere. n i\ 
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